








REVUE SUISSE

ZOOLOGIE





REVUE SUISSE DE ZOOLOGIE

ANNALES

SOCIETE ZOOLOGIOUE SUISSE

MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE DE GENEVE

P U B L I É K s SOUS LA D I R K C, r I O N DE

Maurice BEDOT
I) I u K <; T K u It l) V iM u s É u M I)

'

Il I S T O I 11 IC K A 1' U U K I. I. K

AVEC LA COLLABOItATION' DE

MM. les Professeurs E. Béraneck (Neuchàtel), H. Blanc (Lausanne),

O. FuHiiMANN (Neuchàtel), T. Studer (Berne), E. Yung (Genève)

et F. Zsciiokke (Bàle).

TOME 22

Avec 19 planches

GENEVE
I M p n I M E II I E A L 1$ E It

-!• K U N D I G

1914

3i^ t>





TABLE DES MATIÈRES

N»» Pages.

1. Penaud, E. A propos de Rotifères, Avec la planche !.. 1

2. Roux, J, Note sur une espèce nouvelle d'Oligodon prove-

nant de Sumatra 27

3. Mermod, g. Recherches sur la faune infusoriennc des

tourbières et des eaux voisines de Sainte-Croix (Jura

vaudois). Avec les planches 2-3 31

4. Buiiiî, M. Quelques Derniaptères de Madagascar du Mu-
séum de Genève 115

5. Feriuère, C. I/organe trachéo-parcnchymateux de quel-

ques Hémiptères aquatiques. Avec les planches 3-4 . 121

G. Carl, J. Orthoptères de Madagascar (Phanéroptérides et

Pseudophyllides). Avec les planches 5 et G . . . . 147

7. André, E. Recherches sur la faune pélagique du Léman
et description de nouveaux genres d'infusoires. Avec

4 figures dans le texte 179

8. ZscHOKKE, F., und Heitz, A. Entoparasiten ans Salmoni-

den von Kamtschatka. Hiezu Tafel 7 195

9. FoREL, A. Le genre 6V//«/?o/?o///s Mayr et les genres voisins 257

10. RzvMOwsKA, T. Contribution à l'étude anatomique et his-

tologique d'Hélix bavhara (Lj. Avec les planches 8 et 9 277

11. RuDiN, E. Studien an Fisldlicola plicatiis Rud. Iliezu Tafel

10-11 und 10 Textfiguren 321

12. PiAGET, J., et RoMY, ÎNL Notes malacologiques sur le Jura

bernois 3G5

13. Penard, e. Un curieux Infusoire Legendrea bellerophon.

Avec la planche 12 407

14. FuHRMANN, O. Zwei neue Landplanarien ans der Schweiz.

Iliezu Tafel 13 435

15. RoszKowsKi, W. Contributions à l'étude des Lininées du

Lac Léman. Avec les planches 14 à 17 ''.57

IG. Carl, J. Phasnogurides du Tonkin. Avec 12 figures dans

le texte 541

17. BoLLiNGER, G. Siisswasser-Mollusken von Celebes. Aus-

beute der zweiten Celebes-Relse der Ilerren Dr.

P. und Dr. F. Sarasin. Iliezu Tafel 18 557

18. CoRNETz, V. Observations nocturnes de trajets de Fourmis 581

Par suite d'une erreur dans la numérotation des

planches, ce volume renferme deux planches portant

le n" 3.

1 ':

(10



TABLI^] DF.S AUTEURS

ORDRE ALPHABETIQUE

Pages.

André, E. Faune pélagique du F.énian 179

BoLLiNCEH, G. Siisswasser-Mollusken von Celebes .... 557

BuRR, M. Dermaptères de Madagascar 115

Carl, J. Orthoptères de Madagascar 147

Carl, J. Phasnogurides du Tonkin 541

CoRNETZ, Y. Trajets de Fourmis 581

Ferrière, C. Hémiptères aquatiques 121

FoREL, A. Le genre Camponotus 257

FuHRMANN, 0. Lannplanarien aus der Schvveiz 435

Mermod, g. Faune infusorienne des tourbières 31

Penard, E. a propos de Rotifères 1

Penard, e. Un curieux Infusoire 407

PiAGET, J., et RoMY, M. Notes malacologiques sur le Jura . . 365

RoszKOWsKi, W. Limnées du I.ac Léman 457

Roux, J. Espèce nouvelle à^OUgodon 27

RuDiN, E. Fistulicola plicatits 321

RzYMOWsKA, T. Etude anatomique d'HelLv harhara .... 277

ZscHOKKE. F., und Heitz, a. Entoparasiten aus Salmoniden . 195



R

E

V i: li: SUISSE de zoologie
Vol. 22, II" i. — Janvier jgi'i.

A propos de Rotifères

E. PENARD

Avec la planche 1.

Les pages qui vont suivre sont Fceuvre d'un profane ; niais

peut-être la responsabilité de leur pujjjication doit-elle retoui-

])er en quelque mesure sur un spécialiste des plus autorisés.

En effet, sans l'inlassable obligeance de M. le D*" E. Wkber,
dont les encourageuients m'ont constamment accompagné, il

est peu probable que j'eusse jamais songé à donner plus qu'une

attention distraite aux Rotateurs qui, à chaque instant, venaient

bousculer les Protozoaires auxquels allaient tous mes soins.

Mais, parmi les Rotifères, il en est de si curieux, de si beaux

et de si étranges, que lorsque l'un ou l'autre de ces petits êtres

me paraissait avoir c|uek|ue chose de j)articulier, j'allais aux

informations. Dans deux ou trois occasions spéciales, j'ai cru

même devoir donner quelque temps à des observations plus

l)récises ; en 1903, par exemple, j'étudiai déjà cette Callidine

qui fut plus tard (1905) la Callidina longicolUs de Mlhhay; en

1908 vint le tour du Proaies latrunculiis^ ; en 1909 se montra

cette CMj'ieuse Diglena que l'on trouvera plus loin décrite sous

• Mikrokosmos, vol. II, n" 10, pp. 135-143. 1908-9, y

Rev, Suisse de Zool. T. 22. 191 i. 1
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le nom de D. difjlugianim. ^lais, à part ces cas exceptionnels,

les Rotifères n'ont, jusqu'à ces derniers temps, joué qu'un rôle à

peu près nul dans mes études, et ce n'est que cette année même
(1913) que les circonstances, ou peut-être un simple caprice,

me poussèrent à vouer pour quelques semaines à ces organis-

mes le meilleur de mes efforts : du milieu d'août jusqu'à la fin

de septembre, toute étude a été subordonnée pour moi à celle

des Rotilères, et peut-être les observations que j'ai pu faire

seront-elles aujourd'hui dignes de la pulilication.

L'on trouvera donc ici, d'abord une lisle des llolateurs dont

il m'est arrivé de noter la présence comme intéressante en elle-

même, puis quelques notes sur certaines des formes observées,

et la description de trois espèces que je crois nouvelles.

Ici, quelques réflexions s'imposent : il est Ijien évident que

cette liste ne donne qu'une impression très incomplète, disons

même tout à fait fausse, de la faune rotatorienne de nos envi-

rons ; on n'y trouvera que les formes peu communes, ou c(ui

n'ont pas été mentionnées en Suisse jusqu'ici, ou bien sur les-

quelles ont été laites certaines oJjservations spéciales.

Plus maltraitées encore sont les localités; telle colonne du

talileau paraît indiquer une pauvjeté déconcertante, quand

simplement la station qu'elle indique n'a pas été étudiée;

Bernex, par exemple, aurait dû probajjlenient former la colonne

la plus serrée de la liste ; le lac, où quatre espèces sont men-

tionnées ici, est riche et tout particulièrement intéressant;

Lossy, par contre, se montre à son avantage, parce que c'est

presque exclusivement à cette localité — très intéressante d'ail-

leurs — ({u'ont été vouées les semaines sérieusement consa-

crées aux Rotateurs.

Quoi qu'il en soit, mes remerciements les plus sincères vont

aux personnes qui ont bien voulu m'aider de leurs conseils, à

MM. Weber, Rousselet, Bryce, Dixon-Nuttall, de Beauchamp,

qui tous ont été quelque peu mêlés à cette affaire ; mais, il faut

bien l'ajouter, si j'ose citer ces spécialistes de réputation bien

établie comme en quelque sorte complices de mon (xnivre, je

me garderai bien de leur attribuer la moindre responsabilité;
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c'est sur la systématique seule ([u'ils ont été consultés ; tout le

reste est de moi.

Liste des localités visitées

et tableau des espèces qui y ont été relevées.

i^ Feuillasse, petit marécage à ô kilomètres ouest de Cienève.

2. Rouelbeau, cà 5 kilomètres nord-est de Genève, grand

marais, oénéralement à sec au gros de l'été, sauf certains ca-

naux de drainage, d\)ù proviennent mes récoltes.

3. Pinchat, à 4 kilomètres sud-est de Genève, vaste étendue

de terrain primitivement marécageux, aujourd'hui rendu à la

culture, mais où la faune autrefois très riche s'est réfugiée dans

quelques petits étangs sans profondeur.

4. Gaillard, à 5 kilomètres de Genève, sur teniùtoiie français

(Il'''-Savoie) ; c'est une masse d'eau tranquille, plus ou moins

profonde suivant le niveau de l'Arve, qui n'en est séparée que

par une digue peu étanche.

5. Bernex, ou les Tuilières, à 5 kilomètres au sutl de Genève,

terrain marécageux creusé partout de cavités plus ou moins

j)rofondes, seuls vestiges aujourd'hui de l'existence d'une

fabri(jue de briques, abandonnée depuis un siècle au moins.

6. Fond du lac, devant la Belolle, à 5 kilomètres de Genève.

7. Lossy, marécage à Sphagnum, au pied des Voirons, II"'-Sa-

voie, à 6 kilomètres de Genève.

8. La Pile, tourbière au-dessus de S'-Cergues dans le Jura

vaudois; ait. 1100 mètres environ.

9. Châlel, ou peut-être faudrait-il dire lac Lussy , à 2 kilo-

mètres de Chàtel-S'-Denis, canton de Fribourg; c'est une tour-

bière formée presque exclusivement de Mousses sensu slriclo,

le Sphagniim n'apparaissant guère ([u'aux abords du petit lac

j)erdu dans le pâturage tourbeux.

' Ces numéros correspondent à ceux des colonnes du l.ibleau.
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I 2 4 5 6

Aiiapiis testiido I.aïUerborn
Ascumorpha heh'elica Perly
Asplanchua nnipliora Huds.

» priodonta Gosse
Cephalosiplion limnias Ehrbg.
Copeiis caiidatiis Collins .

» lahiatiis Gosse .

» pachyuiHs Gosse .

Cyrlonin tuba (Ehrbg.) .

Diaschiza
Diglena fovcipala Elubg. .

» iiucinata Mihie
» difjlagiarum sp. nov

Dinocharis pocilliim (iVIiiller)

M .similis Stenroos
DiureUa tigris (O.-F. Miiller
Euchianis maciura Elirbg

» triqiietva Ehrbg.
» pyriforinis Gosse

Eosphora amila Ehrbg. .

» digitala Ehrbg. .

» elongala Ehrbg.
Floscitlaria anihigua Hiuis.

» anniilala Hood.
» calva Hufisoii .

» cornnta Dobie.
» coronetta Cubitl
» edentala Collins
» fero.r sp. nov.
» ornata Ehrbg.
» pruhoscidea Ehr
1) regalis Hiidson
» trilobata Collius
» paradoxa sp. nov

Fitrcularia Inngiseta Mùll.
f.iiunins aitriulatiis Bailey •

)) myriopliylli (Tatem
Melicerta conifera Hudson

)' tiihiculniia Hudson
Metopidia ehrenhergi Perly

» rhomhnides Gosse
Microcodides chlaena (Gosse
Microcndnn claKUis Ehrbg.
Notholca striata Ehrbg. .

Notomniata torulosa Duj .

Oecystes hrachiatus Huds.
» pilitla \N'ills

u velatits (Gosse)
Philodina aculeata Ehrbg.

» macrostyla Ehrbg
Ploesoiitd truncatum Levander
Polyarthra platyptera Ehrbg.
Polychaetus suhquadratns Perty

+

+

+
+
+

+
+

+

+

+

+
+

+

+

+

+ +

+

+
+

+

+
4-

+
+

+
+
+
+
+
+

+
+

+

+

-t-

+

+

+

+

+

+ +
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12 3 1'» 5 G 7 8 9

Plerodina reflexn l'orii.

Rolifev citriniis Ehrbjr.

)) Ucrdigradus Ehrbg. .

Il trisecalufi Webcr .

Salpiiut spiiiigera Elirbg. .

Scaridiuin eitdactyluliiin Gosse
» longicauddiii (Mùll.)

Stephnnops miiticus Elifbg. .

Synchaetti pectinala Elirbg'. .

Taplirovaiupa annitlosa Gosse
)) selenura Gosse

Triarthra loiisisela Elirbg.

+
+

+

+

+

+

+

Notes sur quelques-unes des espèces citées au tableau,

Anapus tcstudo Lauterboni.

Cliromogaster testudo La ut. 1903 ^.

Cette espèce, avant tout pélagique, a été indiquée dans le

Rhin, dans les Grands-Lacs des Etats- Inis, à Pion et dans le

Léman, et son existence au marais de Lossy paraît d'abord

quelque peu étrange. Mais cette nappe d'eau est elle-même de

nature assez particulière ; on pourrait y voir, plutôt qu'un ma-

rais, un petit lac, dont la surface serait presque entièrement

recoiiveite d'une couche feutrée de Mousses, de Sphngnum et

d'herbe rase, plancher mince et mouvant qui fléchit sous les

pas et recouvre une eau souvent profonde. Sur les bords, comme
par-ci par-Là dans l'intérieur, sont des flaques d'une eau relati-

vement claire et pure, peuplées de Nénuphars et de Hoseaux, et

riches en organismes intéressants "\

A Lossy, VAnapus testudo s'est montré en assez grande abon-

dance dans l'une de mes récoltes. Ces petits animaux, dont la

* Beitrage zur Rotatorienfnitiia des liliritis Zool. Jalirbûclier, Abt. I. Syst.,

Bd. VII, Hft. 2.

* C'est là, pour ne parler que des seuls Rotateurs, que se sont trouvés Melo-

pidia ehienl/ergi et rhomboides, puis Cyrlonin tiilja. Miciocodides chlaena,

Aficrocodon clavus, qui aiment l'eau claire.
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vive coloration semble bien, comme l'a pensé Lauterborn, pro-

venir des Péridiniacées ou autres Algues avalées, se montrent

très vifs et possèdent une habileté remarquable pour fuir l'ai-

guille qui va les chercher. Beaucoup des individus renfermaient

un œuf, relativement très gros, et d'une belle teinte rouge.

Bien que VAnapus trouvé à Lossy représente sans aucun

doute, avec ses plaques dorsale et ventrale d'égale largeur,

VA. testudo, j'ai pu m'assurer que la surface de la lorica y est

guillochée de petits alvéoles polygonaux, tels que Jex\nings les

a décrits dans Anapiis ovalis ; mais on ne les voit qu'avec diffi-

culté, et seulement dans des conditions particulières d'éclairage

ou sur des enveloppes vides.

Asplanchna amp/iora Hudson.

Dans raprès-midi du 26 juin 1911, ce Rotateur se voyait au

marais de Gaillard en une telle abondance que l'eau en était

positivement troublée ; les deux sexes se montraient également

bien représentés, et beaucoup de femelles renfermaient des

mâles, déjà tout développés dans le corps de la mère.

Le lendemain 27 juin nous fîmes une expédition, M. Wkber
et moi, à Gaillard, pour remplir quelques bocaux de cet inté-

ressant Rotifère ; mais... il n'y était plus!

? Diaschiza spec.

En examinant, le 11 août de cette année, une récolte prove-

nant de la Tourbière de la Pile, j'y constatai la présence de

nombreux petits corps piriformes, portés sur un pédoncule

très court et fixés sur des Algues, fibres végétales, etc., et que

je pris tout d'abord pour des kystes d'infusoires. Mais je ne

tardai pas à distinguer, dans certains d'entre eux, des mâclioires

de Rotifère. Deux de ces œufs — car il faut sans doute les con-

sidérer comme tels — furent alors isolés sur lamelle évidée,

et de chacun sortit, vingt-quatre heures plus tard, un jeune

individu, de 66 ja de longueur dans sa plus grande extension,

et qui me parut pouvoir se rapporter au genre Diaschiza.
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La fig. 1 représente un (l'iirdéjà avancé, de 40 fi de lono^ueur,

piriforme avec le gros bout en avant, l)rusquenient tion(|né à

sa partie eflilée et fixé à son support par un pédicelle très court,

mais bien net, qui part du centre de la troncature; on voit déjà

dans le cor[)S un niaxlax bien (•arnclérisli(|ue. Tel était cet u'ul'

le 14 août à 8 heures du malin; à (> li. V2 du soir on voyait le

jeune animal se mouvoir, et le lendenuiin malin 15 août je le

trouxai libre nu delioi-s, avec la forme que montre la lig. 2.

Long- de ()() jU, il moulrail uu(^ tèle large, renllée sur les côtés,

un maslax du Ivpe virgé, une grande vésicule coutraclile; le

corps, lai'ge. était pourvu d'une cuticule assez forte; le pied,

«tait terminé j)ar deux doigts allongés (18 fx), très pointus,

un peu recourbés.

Les mêmes œuls pédicellés se sont retrouvés à Lossy, où, de

plus j'ai pu constater la présence de petits Rotifères semblables

en tous points à ceux qui sortent de Tœuf, mais plus grands,

de 125 a, et pourvus d'un gros œil impair, d'un bouton sétigère

antérieur et d'un autre, très gros, à la base du pied. C'était là,

j'en suis persuadé, la forme adulte de l'espèce, mais en nn^ne

temps une forme que je n'ai pu rapportera rien de connu.

Le principal inlérèt qui se rattache à cet organisnie que, faute

d'observations suffisantes, je me garderai bien de nommer, c'est

l'existence de ces œuCs^ pourvus d'un pédoncule, tels qu'on n'en

connaît peut-être, dans toute la série des Rotifères, que dans

tnie seule espèce, le Ponipliolix siilcata.

E()s/)hora dioitata Ehrbg.

Dans un iudividu de 380^ de longueur, rencontré le 9septem-

l)re de cette année au marais de Lossy, on voyait un gros œuf,

de 95 ^ de long pour 75 a de large, et dont renveloj)pe, forte

et rigide, était tout entière hérissée de forts aiguillons crochus

(fig. 3). Ce devait être la, sans doute, un œuf d'hiver; mais le

' Il doit y nvoir lu des œufs plutôt que des kystes; en effet, le kyste ren-

ferme un animal adulte, tout développé, tandis que le jeune sortant de l'œuf
«l'a atteint ni sa taille ni son développement complet.



E. PENAUD

lendemain matin, dans Toenf pondu pendant la nuit, on voyait

déjà l'embryon se mouvoir ! Isolé et mis sous un nouveau cover,

cet œuf par mésaventure se brisa, mais pas assez pour écraser

net le jeune animal qui, après son éclosion prématurée vécut

encore un instant. Donc, dans cet œuf d hiver encore inclus

dans le corps de la mère, l'embryon était déjà formé, et le

plasma y montrait les rudiments, très nets, de la mâchoire.

Cette dernière était alors très curieuse, et sans vouloir me ha-

sarder à en décrire les différentes pièces — qui semljlaient

d'ailleurs à ce moment ne faire qu'un seul tout, comme l'indique

la fig. 4 — je me permettrai une remarque à propos au moins

du fulcrum : on sait que cette pièce particulière, au contraire

de toutes les autres, passe pour n'être jamais creuse ^; or dans

cette mâchoire tout juste ébauchée, le fulcrum paraissait devoir

son existence au rapprochement de deux lamelles impaires, évi-

dées en cuiller, et qui, dans le cas actuel, étaient déjà appliquées

l'une contre l'autre et soudées par leur bord, circonscrivant de

la sorte une cavité encore ouverte par le haut, comme par une

tubulure qui faisait communiquer cette cavité avec le dehors.

Peut-être le fulcrum, creux à son origine, ne devait-il se scléri-

fier à son intérieur que plus tard ?

Metopidia ehrenbergi (Perty).

Nologoiiia ehrenbergi (f^erty).

Cette espèce très rare s'est rencontrée au marais de Lossy, où

elle était peu commune également. La figure qu'en donne Perty

(reproduite plus tard par Hudson et Gosse), juste dans sa géné-

ralité, est très défectueuse pour ce qui concerne les détails; le

mastax eût gagné à n'être pas figuré du tout, et cette sorte de

• P. Makais de Beauchamp. Arcti. de Zool. expér., 4» sér., I. X, n" 1, p. 263:

« Le fulcrum pourrait èlre regardé comme résulliint de la fermcUire d'une

partie de la fente antérieure. Il semble plus justiiié de voir eu lui un raptié

médian servant aux insertions musculaires et qui s'est scIérUîé, comme il est

fréquent en anatomie comparée, pour leur donner un point d'appui plus fixe.

Le fait que seul des pièces du mastax il n'est jamais creux... confirme cetle

hypothèse. »
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corne recourbée de gauche à dioile (ju'on y voil prolonger la

carapace en avant, n'a pas d'existence propre, et n'est que Tin-

terprétation fautive de la courl)ure antérieure du tégument. Mes
notes lourniraient des données un peu [)lus sûres, mais très

incomplètes encore, et mieux vaut ne pas les reproduire ici.

Nolominata toriilosa Gosse.

Ce Hotifère assez peu répandu s'est montré dans les Mousses

de la Pile, le 27 août de cette année, puis dans celles de Châtel

en septembre. On sait que dans celte espèce, et par une excep-

tion qui serait unique dans la série des Rotifères, les mâchoires

paraissent doubles, ou plutôt, les mallei seraient dédoublés.

Mais en réalité, comme l'a montré tout récemment de Bkau-

cnAMp\ ces pièces surnuméraires ne représentent «pas autre

chose qu'un épipharynx pair ». Une observation que je voudrais

ajouter, c'est que dans tous les individus qui provenaient de la

Pile, ces pseudo-mallei se distinguaient immédiatement de

toutes les autres pièces du mastax par une teinte franchement

brunâtre. A Châtel, ils étaient simplement jaunâtres, mais se

distinguaient encore par là des pièces normales plus claires.

Occystcs brac/i ifUns 1 1 u d son

.

Au mois de novembre 1908, Roussei.et publiait dans le Jour-

nal of the Quekett Club (sér. 2, vol. 10, n" 63, p. 335] une note

sur un Occystes trouvé à Boston, et caractérisé j)ar la posses-

sion d'un étui a parlaitement cylindrique », de 340 ju de long

pour 75 ^ de large, piqueté à sa partie antérieure de matières

brunâtres en forme de j)etites baguettes. L'animal, de 23(S ^ de

longueur à l'état de contraction parti(dle, montrait deux veux

rouges très espacés l'un de l'autre, et le |)ied se voyait rattaché

à un pédoncule ou tigelle de 54 ^j..

Considérant les observations (|u il avait pu faire sur ce Rota-

' Deuxième expéd. anlarct. française. IJocnmcnts scienlif. , Rotifères, p. 108.

y^



10 R. PKNAlin

leur comiiio incomplètes encore, Rousselet s'était contenté de

le mentionner sous la dénomination de Oecystes... sp. ?

Dans le courant de cette même année 1908, j'avais moi-même
fait quelques observations sur un Hotifère commun au marais

de Pinchat, et (jui, lorsque parut le travail de Rolsselet, me
sembla devoir se rapporter à VOecysles de Boston. L'animal

était le même; le pied, très long, était relié au fond de l'étui

par l'intermédiaire d'une mince tigelle hyaline, d'une longueur

tout à lait remarquable, car elle pouvait atteindre jusqu'à la

moitié de celle de l'étui tout entier. Ce dernier h son tour, rayé

de zones annulaires jaunâtres, brunâtres, et en général noirâtres

à la partie supérieure, et tout entier hérissé de prolongements

sétilbi'mes trrs fins et 1res longs, était plus vigoureux, plus

large (jue dans YOccystcs de Boston, et en même temps moins

nettement cylindrique, plus atténué en pointe à sa base (fig. 5).

M. Rousselet, consulté, trouva au Rotateur de Pinchat une

ressemblance indiscutable avec celui de Boston, mais lui recon-

nut en même temps une analogie évidente avec YOccystcs hra-

chiatjis lludson.

Si je reviens aujourd'hui sur le sujet, c'est que VOccysfcs

brachiafiis s'est montré au marais de Lossy, typique cette fois,

avec sa taille très grande de 880 u et plus encore, avec son étui

mucilagineux incolore, vaguement strié en travers, à peine

hérissé, avec son pied extraordinairement allongé, son pédon-

cule très court. Tout cela différait beaucoup de ce que montre

la forme de Pinchat, mais l'animal lui-même, sauf sa taille rela-

tivement géante, ne s'en distinguait pas. J'aurais pourtant été

porté à n'accorder à ces deux organismes qu'une parente,

assez proche sans doule, mais qui n'allait pas jusqu'cà une iden-

tité d'espèce, si un jour nouveau n'était venu éclairer la (^jues-

tion : c'était la présence, dans cette même station de Lossy, d'un

Oecystes presque identique à celui de Pinchat, et aussi d'in-

termédiaires assez nombreux, qui à eux tous formaient une

échelle conduisant d'un extrême à l'autre, de ÏO. bracliiatus

type à celui de Pinchat.

Il nous faudrait donc conclure, semble-t-il, à une très grande
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variabilité de VOccijsIcs hiachidliis, I('(|iu'I iiiriiH' auiail donné

naissance à plusieurs l'ornies distinctes, dont Tune serait déjà

fixée, celle de Boston, et l'autre tendrait à le devenir, celle

de Pinchal. Dans cette dernière localilé, il faut le remarquer,

seule la Ibi-ine extrême, celle que re|)r(''sente la lig-. 5, se voyait

représentée ; on n'y trouvait ni hracliial iis lype, ni forme net-

tement inlermédiaire.

h'OecysIcs h]-(iclu(ilus — il s'agit mainlenanl du ly[)e — aban-

donne quelquefois sou élui, eu y laissant des (puIs; parfois ce

sont des (xMifs d'iiivei-, et aloi's assez, curieux : très allonG:és,

en forme de noyau île datte, aplatis sur l'une des faces, et

pourvus d'une enveloppe externe mince et incolore recouvrant

une enveloppe interuf^ plus épaisse, chitineuse, d'un jaune

doré ou brun. Sur l'un des côtés, on voit courir une suture

longitudinale, et, croisant la première, il existe une sulure

transversale (annulaire en réalité), ondulée dans sa course, (fui

sépare la « coque » brune en deux portions d'inégale longueur.

La lig. () uu:)ulre l'un de ces œufs, en a par la face dorsale, en

b j)ar le côté.

Pliilodiiia acLileata l'Jirbg.

Cette espèce se rencontre fréquemment dans le Léman, à

diverses [)rofondeurs, rauipant au sein de ce feutre organique

qui tapisse le fond du lac, et y revêt une apparence un peu

spéciale, due à la présence d'éperons tout particulièrement

vigoureux et acérés.

Diglena flîf/Iuf^innun n. sp.

Corps à peu près cylindrique, allongé; tête modérément
élargie en avant, et munie d'un bec dorsal très net, court et

recourbé; face ciliée ventrale s'étendant en arrière jusque près

du milieu du corps; deux yeux rouges très petits, à la nais-

sance du bec; ovaire aplati, ventral; mâchoire forcipée, fulcruui

mince et court, rami très allongés; estomac surmonté de deux
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glandes gastriques; pied plissé, renfermant deux glandes pé-

dieuses qui vont se perdre dans des orteils minces et allongés.

Longueur 150-180 ^u, largeur 35-40 //.

Fond du Léman, parasite dans Diffliigia aciiminata.

Cette diagnose est sans nul doute absolument incomplète,,

étant donné surtout qu'il s'agit d'une Diglène, d'un genre par-

ticulièrement difficile ; et je n'aurais certes pas pris sur moi

de créer un nom spécifique quelconque, si certaines circons-

tances ne rendaient le fait presque nécessaire : tout d'abord

M. RoussELET, auquel j'avais envoyé du matériel à Londres —
malheureusement quelques rares exemplaires y sont arrivés

vivants — , me dit qu'en tout cas « c'est une espèce évidemment

nouvelle », et me donne les élémenls d'une description au

moins préliminaire; en second lieu, ^L Dixon-Nuttall, dont la

compétence est connue, a bien voulu dessiner pour moi, en

1909 déjà et d'après une préparation de Rousselet lui-même,

les trois figures qu'on trouvera reproduites ici ifig. 7, 12 et

13); enfin, il fallait un nom pour l'organisme responsable des

faits qu'il s'agit de rapporter, et qui rendent ce Rotifère par-

ticulièrement intéressant.

Le fond du Léman est riche en Rhizopodes, et parmi ces

derniers, celui qu'on rencontre en plus grande abondance,

c'est la Diffliigia (icuminata. Or, dans les premiers jours d'oc-

tobre 1909, une récolte elfectuée devant la Relotte, par 30mèlre&

de profondeur, se trouva renfermer cette Dilfiugie, assez nom-

breuse comme toujours, mais infestée d'un parasite, qui n'était

autre que notre Diglène. On la trouvait au fond de la coquille,

tout contre le plasma de l'hôte encore bien vivant. La moitié

peut-être des Difilugies étaient attaquées, et comme le Rotifère

finissait invarial^lement par tuer son hôte, j'en étais arrivé à

cette conclusion, que la Diffliigia aciuiiinata , si commune
jusque-là, le serait probablement beaucoup moins en 1910.

Tel fut le cas en effet; mais je ne m'étais guère attendu à ce

que la j)rophétie se réalisât si nettement: la Difflugie était deve-

nue d'une rareté telle que dans une première récolte je la crus
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tlisparue alisoliinienl ; une sccontlo pèche, cepeiulaiil, effectuée

le leiideniain, me la lil retrouver, mais extrêmement rare. En

1911, on la voyait plus commune, et en 1912 tout était re-

tenu aux conditions normales.

La Diglena difflugidntiii j)eut donc être envisagée comme une

espèce qui, sans être nécessairemtMil parasite de sa nature,

peut commencer par là, ou en tout cas l'être pour un temps.

Ajoutons qu'elle ne semble jamais s'attaquer à aucun autre

organisme (ju'à la Di/flugid (icuiiiiiidld.

Floscularia ambigua Hudson.

J'ai pu faire sur cette l)elle Flosculaire, qui n'était pas très

rare à Lossy, un certain nomljre d'oljservations, relatives sur-

tout au système digestif, et qui méritent peut-être d'être rappor-

tées ici.

La Flosculdi'id ditibigiui se nourrit surtout d'organismes

végétaux, lesquels consistent — ou consistaient à Lossy —
presque exclusivement en quelques espèces choisies, un Fla-

gellate à coque brune (Trdchelomonds), des Desmidiées en

grand nombre, des Péridiniacées plus rares, des petites Algues

rondes (Pandoi-iud, etc.), et un organisme incolore, plein de

crains amylacés, et qui rappelait les jeunes Tardigrades —- ce

serait alors une nourriture animale — encore inclus dans l'en-

veloppe maternelle. Les Diatomées, par contre, qui constituent

la nourriture à peu près exclusive de la Floscularid cdenldtd,

mancjuent ici j)resque totalement; à j)eine en trouve-t-on quel-

(jues-unes, toutes petites, dans certains individus examinés

iivec soin. *

Les Infusoires, cependant, jouent eux aussi un certain rôle

dans l'alimentation, mais on ne les voit guère, car à peine arii-

vés dans le jabot, ils s'y désagrègent en poussières. A cet

égard, deux de mes observations ne sont pas sans quelque in-

térêt : un Infusoire très petit vint un jour s'abattre dans l'enton-

noir largement déployé; immédiatement les trois grands h)l)es

se recourbèrent sur l'aninuil. le poussant (h'vanl eux dans le
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vestibule; ce dernier le lança, j)ar une contraction brusque de

ses parois, dans le tube œsophagien qui à son tour le transmit

en un clin d'œil au jabot; on l'y vit se débattre encore quel-

ques secondes, pour s'ëniietter rapidement ^.

Une autre observation est certainement plus suggestive : la

Flosculaire avait affaire à un Coleps liirtus, avec sa cuirasse

rugueuse et dure, dont elle ne voulait pas. Les lobes, cette fois

encore, se recourbèrent sur Tlnfusoire, comme pour le pousser

vers le vestibule ; mais tout d'un coup le diaphragme se

rabaissa, se ramassa sur lui-même, puis brusquement se déten-

dit et lança bien loin au dehors, comme par une fronde, le petit,

animal; ce dernier resta là un instant immobile, comme mort,,

puis reprit ses sens et finit par s'éloigner.

Le vestibule s'ouvre dans le jabot par l'intermédiaire du tube

pharyngien très mince, étroit, arrondi à son extrémité où il est

percé d'un orifice très petit, mais qui peut se distendre consi-

dérablement. Ce tube est presque constamment en mouvement,

opérant comme une sorte de brassage parmi les objets qui

l'entourent. Montgomery ^ décrit sa paroi comme revêtue de

fibrilles très délicates, arrangées en spirale
;
je n'ai pu distin-

guer qu'une striation transversale. Comme le même observa-

teur, j'ai pu voir également le tube continuer à battre après

la mort de l'animal, même expulsé par déchirure et libre au

dehors.

Les proies que renferme le jabot sont presque toujours en

nombre suffisant pour le distendre plus ou moins — bien

moins cependant que dans la Floscularia edentata — . D'après

DE Beauchamp (loc. cit., p. 255), le jabot n'est pas un simple

réceptacle ; la digestion s'y commence, s'y achève même, « grâce

à l'action des sucs digestifs c|ui refluent aisément de l'estomac».

C'est, en effet, dans le jabot, et dans le jabot seul, que l'on trouve

toutes les proies rassemblées, et si l'estomac produit les sucs

' Df. Beauchamp décrit des faits analogues dans le Stephanoceros fiinhriatus

(Arch. Zool. Expér., t. X, p. 255.

^ On the morphology of the Rotatoriaji family Flosciitarido. Proc. Acad..

Nat. Se. Fhilad., May 1903.
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digestifs, il semble ])ion (|ue le jahot soit seul à les uliliseï'.

Malgré des expériences, j)lusieLirs lois répétées, sur des aiii-

iiiaiix isolés et gardés jus(jirà trois semaines entières sur

lamelle évidée, et dans lesquels par consécjuenl rien ne pouvait

j)asser inaperçu, il ne m'est jamais arrivé de constater dans

reslomac proprement dit la pri'sence de la moindre [)roie défi-

nie. On y voit, par contre, des boules jaunâtres, (pudcpielbis fort

grosses, sphères mucilagineuses reuiplies de poussières, et qui,

tout en représentant sans doute des déchets d'une nature par-

ticulière, ne laissent reconnaître aucun élément figuré. Monï-

GOMEKY (loc. cit., p. 385) consacre à ces boules les deux lignes

suivantes : « liere ihe faeces form large food balls in anibigua,

but not in olher species ». Il y a là une erreur partielle, en ce

sens que ces boules se retrouvent dans bien d'autres espèces

encore.

Il est encore un point sur lequel il me faut revenir : s'il est

bien certain que la digestion s'opère dans le jabot nièjue, on

est en droit de croire en même tenq)S qu'elle ne s'opère, ou

peut ne s'opérer, que par intermittences, et que l'allluxdes sucs

digestifs venant de Testomac est sous le contrôle de l'animal.

Telle est en tout cas la conclusion (|ui semble ressortir du fait

que les Algues emprisonnées dans le jabot peuvent rester

vivantes pendant un temps lort long; j'en ai trouvé de bien

vertes et en parfait état dans une Flosculaire isolée depuis

douze jours, et qui pendant ce temps n'avait pu prendre la

moindre nourriture.

A propos de l'intestin terminal, ((ui suit de près l'estomac,

Mo^TGOMKHY (loc. cit., p. 385) s'exprime en ces teinies: « A |)ecu-

liar structure was found in every individual oï (inihii:,ii(i, but in

none of the other species. Tliis was a body oi" a broun colour

placed in the posterior intestine, with a ihick wall, a deepstai-

ning body (nucleus ?) in this wall, and rather vacuolar contents.

It appeared to lie ^vithin the posterior intestine. Itcan hai'dly be

a })arasite, since exactly one ol" lliese bodies was found in the

sanie région in each individual. » Mais ce corps particulier, dont

la présence est en effet normale dans celte espèce — comme
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d'ailleurs dans d'autres également — , n'est, à mon avis, pas

autre chose qu'un « calcul », une « pierre », un produit d'excré-

tion. On le trouve du reste déjà très tôt, sur l'animal encore

inclus dans l'œuf, et sous la forme de petits grains très réfrin-

gents. Plus tard ces grains s'agglomèrent, se soudent, et finis-

sent par former une seule pierre, laquelle grossit de plus en

plus, jusqu'à remplir à moitié la vessie. Si l'on vient à briser

cette pierre, elle montre tantôt une disposition radiaire, tantôt

une série de couches concentriques, ou même les deux choses

à la fois, comme si, en même temps que se déposent les couches

successives, il s'opérait un remaniement moléculaire de la

masse. Plus rarement, de petits cristaux en baguettes viennent

s'implanter sur la grosse masse arrondie.

Ces masses particulières, jaunâtres puis noires, et très réfrin-

gentes sur leur bord, se dissolvent complètement, mais lente-

ment dans l'acide acétique quand ce dernier est siiflîsamment

concentré; dilué, il ne les dissout qu'en partie.

La Floscularia amhigua pond des œufs souvent en assez

grand nombre, et dont le développement est généralement

rapide (trois ou quatre jours), mais peut, ensuite de circons-

tances spéciales, s'arrêter indéfiniment. Dans un individu isolé

le 14 septembre et qui finit par avoir 10 œufs dans son étui, les

premiers développements, jusqu'à l'apparition des mâchoires,

des yeux, etc., se firent dans les trois premiers jours, puis tout

s'arrêta; le 27 septembre l'animal, malade, fut retiré de l'étui,

lequel resta seul avec ses 10 (Eufs ; au 5 octobre, ceux-ci étaient

toujours les mêmes, morts peut-être, mais en tous cas parfaite-

ment conservés, comme si la gaine mucilagineuse, bien que

déjà toute recouverte de Microbes, eût servi de protection par-

faite contre la putréfaction.

Floscularia edeiitata Collins.

Au contraire de l'esjjèce précédente, qui fait peu de cas des

Algues siliceuses, la Floscularia edentata, où qu'on la trouve,

se voit pleine de Diatomées, et dédaigne tout autre nourri-



lîOTIFKHES 17

tuie '; à peine, de leiiips à autre, sur des individus éniiellés et

examinés avec soin, trouvera-t-on quelques petites Algues

rondes, ou bien quelfjues Desmidiées ou Péridiniacées. Elle

accapare les Diatomées en telle quantité, que le jabot se distend

dans des proj)orlions extraordinaires, jusqu'à figurer une boule,

surmontée d'une tubulure qui n'est autre chose que la couronne

avec son entonnoir, et prolongée par le bas en une pointe

étroite, le pied. On voit alors ces Diatomées, presque loules

allongées, empilées les unes sur les autres comme des fascines

dans un bûcher. La plu[)art n'ont |)lus ((ue leui- enveloppe, avec

des restes de chiomalophore plus ou moins digérés, ou bien

aussi des gouttelettes tl huile ; d'autres sont encore vivantes.

Dans un individu de taille encore faible, on rencontre de 100 à

150 de ces Diatomées; dans les plus gros, à jabot renflé en

sphère, ce chiffre peut arriver à 400 et sans doute encore plus.

Gomme dans la F. ainbigua, les éléments renfermés dans le

jabot ne pénètrent jamais dans l'estomac, et (juand, par une

pression modérée sur le cover, on tâche de les en expulser,

elles sortent les unes après les autres par le tube pharyngien

qui se dévagine, ou bien percent la paroi près de la base même
de ce tube, mais ne pénètrent dans l'estomac que sous une

pression très forte et par Teffet d'une déchirure toute méca-

nique.

L'estomac renferme par contre les boules jaunes caractéris-

tiques, et l'intestin terminal montre également la « pierre » que

nous avons vue dans Floscularia ambigiia; j'en ai mesuré une

de 18 yL de long pour 10 ^ de large, chiffre qui peut d'ailleurs

être dépassé. L^ne autre pierre, régulièrement arrondie, mon-

trait un grain central incolore, autour duquel les couches con-

centriques jaunâtres s'étaient déposées avec une grande régu-

larité.

Le terme de edentata a été, sauf erreur, appliqué à cette

espèce parce qu'elle serait dépourvue de dents, de mâchoires;

mais le fait a été controuvé. Dans un individu tout jeune et tri s

* Tel a été le cas partout oii j'ai observé cette espèce, mais pcul-ètre faiidra-

l-il en rabattre de celte opinion.

Ri:\. Suisse de Zool. T. 22. 191 'i. 2
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transparent, sorti de Yœuï depuis peu, mais déjà parfaitement

reconnaissable en tant que F. edendata \ et isolé le 16 septem-

bre, la mâchoire existait, parfaitement caractéristique, et les

dents V avaient un mouvement bien accusé de va-et-vient;

le 18 et le 19 septembre, on ne constatait plus que de fai])les

mouvements du mastax, et les dents chitineuses étaient à peine

visibles; le 21 septembre, on ne les voyait plus, mais après

écrasement de l'animal je les retrouvai encore, sous forme de

deux petites baguettes extraordinairement fines.

Quant à Tadulte, il semble ])ien avoir perdu tout vestige d'élé-

ments masticateurs; j'en ai écrasé de nombreux individus sans

arriver à en découvrir la moindre trace. Il ne peut guère y avoir

là d'erreur d'observation, car sur les F. anibigua et ferox trai-

tées de la même façon, un examen attentif a toujours fini par

me faire retrouver les mâchoires, qui, sur le vivant, restent, ici

tout aussi bien que dans F. edeiilata, cachées à la vue par les

éléments qui remplissent le jabot.

Floscidaria ferox n. sp.

Couronne trilobée en apparence, quinquélobée en réalité ;

lobe dorsal puissant, très haut, en forme d'étendard à côtés

presque parallèles; lobes latéraux très larges, régulièrement

arrondis; lobes ventraux tiès petits, souvent presque nuls, si-

tués à gauche et à droite d'une encoche médiane profonde ; la

face ventrale tout entière est elle-même quelque peu surbaissée,

évidée au-dessous du plan horizontal de la couronne.

Cette dernière est revêtue partout sur ses bords de soies

rigides, courtes, très espacées, rares et à peine visibles chez

Tadulte, plus serrées et plus nettes au sommet des lobes.

Deux anneaux parallèles, nettement dessinés, font le tour de

' On recounait cette espèce au premier coup d'œil, grâce t» sa couronne

lubulaire et dépourvue de lobes, telle qu'on ne la connaît chez aucune autre

Flosculaire. Cet individu, ajoutons-le en passant, renfermait cinq Diatomées,

qui, à la mort de 1 animal et après cinq jours d'isolement, se trouvèrent encore

au complet dans le jabot.
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rentonnoir; un troisième anneau, au-dessus des deux autres,

et beaucoup moins distinct, reste incomplet, coupé en arrière,

et ses deux l)Outs remontent le long du lobe dorsal et vont se

perdre près de son sommet.

A l'étal d'étalement complet, la couronne avec son entonnoir

est un [)eu plus lonou(> et deux Ibis aussi large (jue le corps

proprement dil. Tied large et vigoureux, très court, lecourbé,

fixé à l'étui j)ai' un pédoncule très lai'ge et très court, creux, en

l'orme de gobelet.

Etui mucilagineux, h-ansparent, large, vaguement cylin-

dri((ue.

Longueur totale de Fanimal, 'AS>3 [x *.

Largeur de la couronne, 160 u.

Hauteur » » 110 a.

Largeur du cor[)s, 88 ^.

J'ai trouvé cette belle F'iosculaire d'abord à la tourbière de la

Pile, puis à C^liàtel et à Lossy, toujours dans la Mousse humide

ou le Sphagnunt. Partout elle s'est monlrée la même, forte et

trapue, toujours un ])eu recourbée en point d'interrogation. La

couronne (fig. 8 et 0) est très vaste, et avec son grand lobe

dorsal, très élevé, elle revêt une apparence toute parliculière ;

ce lobe dorsal n'est du reste pas nécessairement rejeté en

arriére comme le montre la fig. 0; on le voit fréquemment

relevé tout droit et dominer l'intérieur de la couronne, sur

laquelle il s'incline comme une sorte de casque.

Le corps, gros et court, n'offre rien de particulier. L'animal

est vorace ; le jabot est le plus souvent rempli de proies,

quelquefois fort grosses, Desmidiées, petites Diatomées et

autres : les mâchoires sont normales ; restomac renferme des

grains et des boules jaunes, et dans l'intestin terminal est logée

la pierre caraclér'isli(|ue.

Le pied, à |)eine aussi long (|ue le corps, est fixé au fond de

l'étui par un j)édoncule fig. 14j de nature parliculièie, et tel

([uon ne le rencontre probablement dans aucune autre l*'loscu-

' Mesuies prises sur- un adiille <ie taille iiioyemii'.
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laire. Plutôt qu'un pédoncule, c'est une sorte de coupe ren-

versée, un gobelet, jaunâtre, creux, évasé sur son bord, pourvu

d'un léger renflement annulaire à la partie attenante au pied.

Dans cette espèce, j'ai voué quelque attention particulière

aux individus très jeunes, et il est certains faits que je vou-

drais mentionner :

Le jeune au sortir de l'œuf montre une forme allongée, à peu

près celle d'un Ver ffig. 15), et mesure environ 200 (x ; on lui voit

deux yeux, à cristallin globuleux, dont la moitié inférieure est

cachée par un pigment rouge. A la partie antérieure du corps,

où l'on ne peut encore constater la moindre trace de difl'éren-

ciation en lobes, se meuvent de longs cils, dont les uns, formant

une couronne externe, traînent le plus souvent en arrière, les

autres, internes, fonctionnant plus spécialement comme organe

locomoteur {?).

Les mâchoires sont nettement visibles, ainsi que le tube

pharyngien, et dans l'intestin terminal se voient déjà quelques

grains brillants, ceux (|ui formeront plus tard la pierre carac-

téristique.

Tout en arrière, le corps se termine en une sorte de tubu-

lure, d'où sort un pinceau de cils (fig. 16); ces derniers tantôt

restent immobiles et semblent remplir les fonctions de gouver-

nail, tantôt vibrent, d'un mouvement parfaitement autonome
;

c'est là un fait (jue j'ai pu constater d'une manière absolument

certaine, et sur lequel il ne semble pas que l'attention ait été

attirée jusqu'ici.

Ainsi constitué, le jeune animal va droit devant lui, court

longtemps, s'arrête de temps à autre et repart bientôt. Cet état

de motilité dure un temps extrêmement variable, quelquefois

moins de vingt-quatre heures, mais peut se prolonger beau-

coup plus, et j'ai vu un jeune individu qui, ne trouvant sans

doute aucun point qui lui convînt pour se fixer (il était, comme
tous les autres d'ailleurs, isolé sur lamelle évidée), resta cinq

jours à nager; après quoi il se fixa, mais pour mourir au sixième

jour.

Lors de la fixation, le pinceau caudal disparaît, semble se
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résorber en poussières, en même temps que commence à se

former la tigelle ou bouton creux caractéristique. Tout autour

de ce l)outon se dépose un mucilage, <jui représenterait peut-

être la première indication du fourreau.

Vingt-quatre heures après la fixation, la couronne est déjà

formée, mais |)eu développée encore; on y voit les deux an-

neaux parallèles, et le lobe dorsal, presque rectangulaire, est

tout à fait caractéristique. Les cils, ou soies, de cette couronne

sont à ce moment serrés et très nettement visibles, bien plus

que sur Tadulte ou Ton a les plus grandes peines à les aperce-

voir ^

Flosciilaria pnrado.va n. sp.

Couronne canijianulée, un peu plus haute que large, ondulée

sur ses bords, en apparence dépourvue de lobes vrais, mais

quinquélobée en réalité; le lobe dorsal est réduit à un simple

renflement couvert de soies rigides, courbes, à direction hori-

zontale, et placé lui-même à la base interne d'un prolongement

spécial cordiforme, qui simule un lobe dorsal vrai, mais est

dépourvu de cils; à gauche et à droite et tout près de ce pro-

longement d(n*sal, deux lobes latéraux, réduits à de simples

boutons surmontés d'un faisceau de soies; en avant, deux bou-

tons également, ou lobes ventraux, porteurs de soies fines dont

Tune, plus forte, se dresse rigide au milieu des autres. En
outre, sur tout le pourtour de la couronne, se voient quelques

cils très fins, espacés. L'entonnoir paraît divisé en facettes lon-

gitudinales, jxMi marquées d'ailleurs, pai- suite de l'existence

' Ces lignes étaient écrites, et le manuscrit tout prêt et recopié, lorsque

m'jirriva une lettre, attendue d'ailleurs, de M. Kousselet. Je venais, en efl'et,

pour satisfaii'e un scrupule, de consulter i'émincut spécialiste anglais (juant à

l'aulononiie de cette espèce, qui rappelle par certains traits la Floscitluria

annulata de Hood. Non content d'une simple réponse, M. Roisselkt m'envoie

une très belle préparation d'une Flosculaire qu'il a reçue de Glascow en 1908,

et qui est certainement la mienne. « Klle est, dit-il, évidemment nouvelle, et

je vous prie de la décrire. » Il serait à désirer que .M. Rousselet voulût bien la

décrire lui-même ; mais cette espèce ne lui étant connue que par cette seule

préparation, mieux vaut sans doute prendre la chose à mon compto et sous ma
responsabilité.
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de veinures dont chacune part des échancrures qui séparent les

ondulations du bord et se dirige vers le bas.

Corps un peu plus long et un peu plus étroit que la couronne^

fusifornie, plissé transversalement vers le bas. Pied étroit, lon-

guement atténué, lixé au fond de l'étui par une tigelle courte et

fine.

Etui mucilagineux, cylindrique, incolore.

Longueur totale de Tanimal déployé, 220 {/..

Cette curieuse Flosculaire s'est rencontrée au marais de

Lossy, le 31 août de celte année; malheureusement, et malgré

des expéditions répétées ayant pour but de la retrouver, il n'en

a été récolté qu'un seul exemplaire, mais que j'ai pu isoler

et gaider vivant pendant treize jours entiers; examiné deux

l'ois par jour, il n'a jamais varié dans le moindre de ses dé-

tails.

La couronne (fig. 17), en forme de cloche renversée, est très

épaisse dans sa partie dorsale (fig. 11); et dans cette épaisseur

on voit par moments se former des vacuoles rondes, qui attei-

gnent un volume assez considérable, et sont disposées avec une

certaine symétrie les unes par rapport aux autres (fig. 17) ; elles

restent pendant de longues heures à la même place et sans

changement, mais (inissent par disparaître, et le matin on ne

trouve plus ce qu'on avait laissé la veille, ou bien on ne trouve

plus de vacuole du tout. On remarque aussi, dans l'épaisseur de

l'entonnoir, et courant dans le système de lacunes qui sans doute

y est creusé, des myriades de petits grains ronds, de moins de

1 m, brillants, formant taclie grise lorsqu'ils sont vus en masse,

qui se livrent à une sarabande effrénée, ou bien, au hasard des

courants inlernes, sont tout d'un coup transportés tous ensem-

ble dans les régions les plus diverses du corps et jusque vers

le pied ^.

Les soies rigides qui garnissent la couronne sont très peu

apparentes; on a de la peine à les distinguer, sauf les deux

' Ces petits gi-ains existent d ailleurs chez les autres Flosctiliiires en géné-

ral, mais ici ils étaient en si grand nombre que leurs déplacements consti-

tuaient nn spectacle véritablement curieux.
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faisceaux (|iii llauquenl à gauche et à droile l'organe dorsal

dont nous allons parler. Très curieuses égaleiuenl sonl les deux

soies ventrales, dont chacune, foi'le el rigide, et pourvue d'un

bouton minuscule à sa i)ase, s'élève tout droit du milieu de son

laisceau respectif, ou semble même par moments être seule à

représenter le laisceau tout eiilier. Dressées en général (fig. 19),

quelquefois elles s'abaissent tout d'une pièce, comme une

aiguille de montre qui tournerait sur son axe, et cela tantôt en

iledans, tantôt en dehors de la coui'onne (fig. 18).

Quant à ce prolongement s[)écial f|ue, faute de terme mieux

appro[)rié, j'appellerai la Ironipe, c'est un organe extrêmement

cuiicux, qui ceitainement n'a rien à faire avec un lobe dorsal;

plutôt serait-il, à mon avis, l'homologue de la longue corne ou

trompe de la Floscularia cornuta.

Vu de côté (fig. rij, il est à peu près cordiforme; de face

{}\^. 10), il montre un contour vaguement rectangulaire, avec

ari'ondissement terminal. C'est un organe creux, mais divisé

par deux partitions longitudinales internes en trois sections

parallèles, dont celles des côtés constituent de véritables tubes.

Suivant la manière dont la trompe, toujours un j)eu recourbée

vers Tintérieur de l'entonnoir, se présente à l'observateur, l'œil

plonge dans Taxe même des tubes latéraux (fig. 19) ^, et il

semble que chacun [)résente un orifice ouvert; mais tel ne doit

pas être le cas, car, lors des déplacements en niasse des petits

grains dont il a été question plus haut, on voit bien ces grains

se précipiter dans les tubes, mais ils n'arrivent pas au dehors.

Mais ces tubes, en tous cas, sont ouverts par le bas, et commu-
ni(juent, ou peuvent communiquer, avec l'intéiieur ; cette

communication n'est en eftet pas toujours existante, si l'on en

juge par le fait que les petits grains tourbillonnants peuvent

allluer dans le compartiment médian sans qu'un seul pénètre

dans les tubes latéraux. D'autres fois, par contre, ce sera tout

juste le contraire, et seul le compartiment cential sera négligé,

' Dans cette liir. 19, (|iii icpréseiUe l.i coiironuo, vue de lace, à l'étal à deiiii

déployé, la vue plonge sur la Irompe suivant l'axe iiidi(|né par la flèciie dans
la lig' 18.
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comme s'il y avait une sorte d'anlagonisme entre la zone

médiane et les tubes.

Cette tromj)e, toujours nue, complètement dégarnie de soies^

est normalement renflée, arrondie à son sommet; mais à cer-

tains momenis, elle se creuse par le haut, et à ce propos je

citerai un fait qui sest passé sous mes yeux et ne laisse pas

que d'être assez curieux : toute la zone médiane, jusque-là arron-

die et débordant les tuJjes, se creusa rapidement, se rabaissa,

en même temps que ces tubes se détachaient toujours plus nets

et devenaient franchement cylindriques, en apparence ouverts

par le haut (fig. 20 a)\ puis, après un instant, la bande rabaissée

remonta le long des tubes (fig. 20 b) et reprit sa figure habi-

tuelle.

Quelle peut être la signification de cette « trompe » ? Ce n'est

pas un lobe ordinaire ; le vrai lobe dorsal me semblerait plutôt

représenté par ce coussinet que l'on trouve à sa base, et d'où

sort un faisceau de soies que leur extrême transparence comuie

leur position même rendent très difficiles à distinguer, mais

fortes cependant, acérées, horizontales d'abord, puis recour-

bées vers le haut, et dont la fonction principale serait celle

d'une nasse, destinée à interdire l'entrée de l'entonnoir à des

organismes dangereux (dans la fig. 18, où la couronne n'est

qu'à demi ouverte, on voit ces soies pointer vers la base).

Dans cette espèce, le corps proprement dit n'offre rien de

particulier, non plus que le pied, qui est long et terminé par

un pédoncule court et fin. L'étui est cylindrique, incolore.

A vrai dire, mes études ont porté presque exclusivement sur

la couronne, et si, après la mort de l'animal, le plasma écrasé

avec précaution ne m'a pas montré trace de mâchoires, il n'est

pas impossible qu'il y ait là une erreur d'observation.

La Floscularia parado.ra se rapproche à première vue de la

Floscularia trifidlobata de Piïtock \ mais ce n'est là qu'une

ressemblance fortuite, et, pour ne citer que le principal des.

caractères distinctifs, le lobe dorsal de la F. trifidlobata est un

' Journ. o( llie QuelieU Micr. Club., vol. VI, Ser. II, pp. 77-78, 1895.
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lobe véritable, couronné de soies vigoureuses. C'esl ce que

montre très nettement une préparation ((ue M. Rousski.kt a

également eu la bonté de m'envoyer.

EXPLICATION ])E \A l'LANCHE 1

IM(;.
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Note

sur une evSpèce nouvelle d Oligodoii

provenant de Sumatra

Jean ROUX
(BàUl.

En étudiant des niatériiiiix htM|)ëlologi(|iies a|)j)nitenant au

^luséuni d'Hisloire naturelle de (jenève, j'ai rencontré une

espèce iVOiigodon (|ui dilfère de celles qui oui été d('criles

jusqu'ici et a laquelle je |)ropose de donner le nom AO. ornaliis.

Sunuitra est la seule provenance (|ui soit uieulionnee sui- reli-

quette accompa^iianl cet exemplaire.

Bien que le geni'e C7//i^o^/o« ct)mple de uombi'cuses es|)ec('s, on

nVn connaît (|ue .') de Sumalra, si on laisse de côl('' O. IfiUiicdliis

I). I). (|ui habile la pelile île voisine, Xias. Ces iormes soni les

suivantes : (). piilclicri-inins \\'erner\ (K diirlicinii Haninnnn -

el O. orna lu s, n. sp.

' \\ KH.NEH. 11., ( ehi;r ni'ut' odev sellriii- Hcplilien des Naturlii.sl. Muséums in

Ilamhiiig. Mitl. N;iliirli. Mus. H;imhnifr. 2(i. l'.lO*.). p. 227, ii^. 't.

- Bai.MANN, V .. lieplilicn iiiid Halrachier des lieiiier Naturhist . Muséums aus
dem Battak Cehir^e \'iiu West Sunuitra. Zool. .EiliiJi. Sysl., :{4, \\)\',>, p. 2(ï9,

fin-. C.

I»i:v. Suissi: ui; Zooi.. 1. 22. 1914. 3
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Les caractères disliiiclils des espèces de Suiiiaira sont les

suivants :

A. — Ecailles du corps en 17 rangées ^

Plaque frênaie absente, 2 posl-

oculaiies, plac|ues inlernasales

absentes 0. diifJieinti Hauin.

B. — Ecailles du coips en 15 rangées.

1. l'la((ues inlei-nasales présentes.

anale entière O. oriialus n. sp.

2. Plaques internasales abs^nles,

anale divisée O. piilc/icrr/nius Wevn.

OltgodoN <)/n(Uus u. sp.

Diagnose : E. 15, V. 152, A. 1, Se. 19/19 + :'.

Nasale grande, divisée. Rostrale grande également, la |)artie

visible d en iiaut un peu plus grande que la distance qui la

sépare de la frontale. Internasales bien développées, mais

séparées Tune de Tauti'e par la rostrale qui est en contact avec

la partie interne des deux piéfrontales. La longueur maximum
de cette dernière plaque est égale à celle de la partie de la

rostrale visible de dessus. Frontale jdus longue que la distance

la séparant de Textrémifé du museau, un peu plus courte (|ue

les pariétales; sa largeur égale à sa distance de Textrémité du

musean. Frênaie pi'ésenle, légèrement plus longue que haute.

1 préoculaire, 2 postoculaires. Tempoiales 1 -[- 2. 7 siqjralabiales

dont les 3""^ et 4'"*' sont placées au-dessous de FomI. 4 labiales

inférieures en contacl av(^c la pla(|ue mentale airtérieure, (|ui est

1 7-' fois plus longue (|ue la postérieure.

Ecailles du corps en 15 rangées; ventrales: 152; anale entière,

subcaudales divisées, incomplètes 19/19 + .'

La coloration de cette espèce ra|)pelle celle de 0. piilcherrinius

' o. trilineatus (l). B.) de l'ile ÎS'ias, possède aussi 17 rangées d'écaillés,

mais se dislingue de I espèce O. durheimi par la présence de la plaque frênaie,

d'une seule posloculaire et des plaques inlernasales.
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\\d'il, cl (le O. (Iiirliciiiti liauin. La paiiic sLipërieLU'e esl d im

hiuii grisàti-e avec des dessins (riiii hniii j)lus l'oiicé, çà cl la

horch's de lâches claires. Sur la tcle, on reinar(|iie une haiide

transversale brun toncé, passant un peu en avant des yeux ; une

large lâche, hrune ('galenienl, en poinle de (lèche, occu[)e la

jilus grande partie de la |)la(|U(' lionlalc cl des pai'iélales cl se

conlinue ()l)li(|uenicnl en ariicre de cha(|ue C(')lc du cou. Les

supralahiales, surtout les suboculaires, sonl i'orlenieni niacuh'es

de noir. Une tache brun(\ parlant de la partie postérieure des

pariétales, se subdivise» inin)(''dialenienl sur le cou en deux

bandes (|ui cour'cnt, (bâbord assez distinctes, parallèlement sui-

le milieu (\yi dos, puis s'écarlent lune de l'autre en s'amincissant,

formant ainsi, à assez courte distance, des losanges plus ou moins

allongés. A partir du 3""' losange dorsal, les lignes brunes

longitudinales se perdent et les losanges sonl isolés les uns des

autres, se détachant en brun foncé sur- le fond du dos; quelques

taches claires les bordent ici et là. On com[)le 21 losanges sui' le

dos.

La lace supérieure est rouge l)ri(|ue; de 2 en 2, les ventrales

sont assez régulièrement tachées de brun noir dans leurs

parties latérales ; ces taches sonl moins développées dans la

région du cou et de la queue; celle dernière est presque uni-

formément rouge.

La longueur totale de cet exemplaire esl: 'i.'SO"""; la (pieue,

incoïuplèle, en mesure 42.

Le type de cette espèce se trouve dans les collections du

Muséum d'Histoire naturelle de Genève.
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Recherches

sur hi faune infusorienne des tourbières

et des eaux voisines

de Sainte-Croix (Jura vaudois)

l'Ait

Gaston MERMOD

Avec les plane lies 2-.?.

Quelques observations niicrosco[)i(|ucs l'ailcs. pcndanl Vvlé

1908, sur les organismes des eaux des tourbières du Jura iiToiil

anienë. sul' le conseil de M. le Prof. Vu>g, à étudier la l'aune

infusorienne de ce milieu. Au cours de ces recherches, poui-

suivies pendant ciii(| aiiii(''cs. ]";ii ('Iciidu le cliain|) de iu(>s obser-

vations aux stations non tourbeuses de la contrée

Avant d'ex[)Oser le résultat de nies observations, je tiens à

remercier vivement M. le Prol". ^rN(; pour la bienveillance avec

la(|uellc ilasni\i et encouragé mes rei heixdies. ainsi (|U(> M. le

D' Amuu;, qui a bien voulu contrôler mes observations dans

certains cas et m'aider de ses conseils et de son expérience.

Les recherches ont été ellectnées, sauf uiu' exception, dans

les enviions de Sainte-(]j'oix .lura \audois , à une altitude tou-

jours supérieure à lOOO'" et allant jusqu'à 1500'" environ, l^lles

ont été faites à tous les moments de Tannée et plus spéciale-

ment en hiver, alors (jue les bassins étaient recouveils par la

neige ou la glace.

Riv. Suissr. DE Zooi.. T. 22, 191 'i. 'i
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Mon iiileiilioii piiniilive était d'étudier exclusivemeiil la l'aune

infusorienne des tourbières. Mais j'ai vu immédiatement que,

si je voulais déterminer Texistence d'une l'aune propre aux

tourbières, il me fallait aussi étudier la population infusorienne

des bassins non tourbeux, des eaux courantes, des marais, des

étants, de la surface du sol, des Mousses, etc. Il fallait, en un

mot, déterminer la faune infusorienne aussi complètement c|ue

possible, puis comparer les observations faites dans les diflé-

lentes stations ^

Les tourbières et les étangs ex[)lorés reposent en général sur

* Voici les noms des stalions dans lesquelles les reclierclies oui élé elIecUiées.

Le nnméro est celui delà carte de 1 Etat-major l'édéial (Allas Siegihird '/ïbooo),

sur laquelle il sera facile de i-epcrer la localité en snivaul les cpielquos indica-

tions ci-dessous. Je donne également l'alliuidc de la slation en mèlres an-

dessus du niveau de la mer :

Tunrhicres de Fonlaine-Froide. AU. 1060'". Source de la .Xoirait-ue entre

l'Anberson et le Chalet des Prés (frontière française). N^ 283.

Tourbières de la Sagne, près Sainte-Croix. Ail. 1027'". An sud de Sainte-

Croix, au lieu dit «la Mouille ». JN" 283.

Tourbières de la Chaux, au \.-NV. de Sainte-Croix. Alt. 1089'". An lieu di(

.( la Mouille». N-^ 283.

Tourbières de la Vracomiaz, au N.-VV. de Sainte-Cioix. Alt. 1092'". .V quelque

ilistance de la frontière française. N" 283.

Marais de Noir\'au.r, au N.-\V. de Sainte-Croix. .VU. 1030'". Cote 1031'", sut-

la roule la Chaux -Vraronnaz. 1N'° 283.

Elaiig des Graitges-Jaccard , au N.-\V. de Sainle-Ci'oix. .VU. 1123'". l'entre le

Cliitletd.es Prés (fronlière fiancaise) el les Granges-.Jaccard, vers la cole 1123.

X" 283.

J{uisseau de Noirvaux. .Vit. i030"i. Presque au même endi-oil ([ue la slation

indiquée sous le nom de Marais de IS'oirvaux.

Ruisseau de l Arnon, dans les Gorges de Coi'atauuaz. VU. 700'". N" 283.

Mare du Cochet, au N.-W. de Sainte-Croix. Ail. 1420'".

Mare des Jtoches-Jita/iches. .Vit. I'i08"'. frontière neuchàteloise. ('oie l 'lOS.

X-^ 282.

Elaiig de Ballet . AU. 1170'". Au N.-VV. du village de Bullel. No 283.

Mare de la Poyettuz. AU. 1325"'. Près du chalet du même nom, situé à 1 ex-

trémité S.-W. de la chaîne du Suchel. Ni^ 301.

Mare du Grand-Vuilliiaux. Alt. 1080'" enviion. A (jnelque dislance de la jonc-

tion des frontières française, vaudoise et neuchàteloise. N'^ 282.

Tourbières de Ba\ois, sur la voie ferrée Lausanne- Yverdou. au lieu dit

« Marais d'Entre-Roches ». AU. 700"'. IS" 301.

Enlin, des Mousses ont été récoltées dans les environs de Sainle-Croix. au

Cochet, à ÎN'oirvanx, dans différentes tourbières. J'ai fait également des obser-

vations dans des récipients contenant de la terre avec des végétaux vivants.
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tiii lil iiiai'iKUix Ibriiiç par des ai\i;il('s olac'iaiirs ou des maiiics

(lu .Iurassi(|iie ou (lu ('r(Ma(i(|ii(' iiu)y(Mi cl sujXMicMir oxfoitlicn,

séquanien, alhieii .

Thtkiîaui) vl Favhk oui déoril un ct'rlaiu nonil)r(> do Jiuires

uon lourlxnises du Jura ucucliàtcdois i lî)06" et IDOG^s el eu ont

l'iudié la fauue; ce soûl, à pari (pudciui^s ohservalious de

Godet, les seules données que nous possédions sur la l'aune

infusorienue du haut Jura suisse. Les niar(\s non louiheuses

(|ui, si souvent, s<' creusent dans les pàtui-ai»-es jurassiens où

aflleurenl les marnes ox("ordi(Miiu^s ou séquaniennes, servent

en o-énéral d'ahreuN oirs au hélail el, de ce lail, sonl 1res sou-

vent polluées par leurs excrénienls. Habilées |)ar une riche

flore de Cliara et de Potanioi^cloii, ces bassins sont aussi peu-

plés d'Anoures, d'I i-odèles, (rinsecles et tie très nombreux

Protozoaires.

L ne de ces mares, colle de Noirvaux^, revêt un caractère un

peu spécial; elle est com|)lètement envahie, eu été, par une

abondante végétation i\'Kquisetum qui masquent complètement

la prc'seuce de Teau ; celle-ci, du reste, ne se lrou\e jamais

<|u'en faible ((uantité.

Les pèches oui <''lé ell'ecluèes au moyeji d'un lilel (in. En

outre, je iTai jamais ué<>;lig(' de preiulre une certaine (|uantité

de vase et de débris pioNcnanl du lond du bassin étudié.

La liés grande parlie d(.'s obscu'vations ont été laites au Labo-

ratoire de Zoologie de rLiiiversité de (ieuève; les |)éches,

(|ue j'ai toujours elTectuees moi-même, élaient mises dans des

bocaux et transportées dans des crislallisoirs à leui- arrivée à

(jenève. Afin d'éviter autanl (|ue possible rinli'oduclion de

spores ou de |)oussières [)rovenanl du laboratoire, les r(^ci-

|)ients étaient couverts au nu)yen d'une plaque de verre laissant

les gaz de la décomposition se dégager et l'air se renouveler.

Le produit des pèches a été conserv('' et (4udié pendant un cer-

tain nombre de semaines. <|uel(|uefois juème |)endanl des mois.

' CeUe sliUion ost iiifli(|iit'n; d;iiis mes lislcs sous le nom «le Marais de

Noirvaux.



De celte façon, j'ai pu, pour (|uel(|ii('S pèches, nie i-ciuli-e coiiiplc

de la succession des faunes.

Mes recherches onl porté sur k's Inl'usoii-es ciliés, et e.\ce|)-

tionneUeiiient sur les parasites. L'exauieu de la liste des espèces

rencontrées i'iappera sûrement le lecteur par le uoiuhrc lelati-

venienl niiniuie de P(M'itriches qu'elle i-enteruie. Alors (pic la

plus orandt' parlic des faunes infusoriennes en ijuli(|uenl un

très grand ii()nd)i'e, j'ai préféré ne donner (|ue les noms de ceux

dont la (h'teiinination m'était absolument cei'taine. La raison

pour laquelle mes listes sont pauvres en Péritriches n'est doiu-

pas la rareté de ces Infusoires dans le Jura, mais bien la grande

diUiculté de leur identidcatioji. Cette détermination est spécia-

lement difliciie pour un très grand nombre de \'orticelles et

iïEpistijlis. \\n ce qui conceine l'incertitude d'identification des

Péritriches, je me bornerai à citer M. le 1)' A>dué (1912! dans le

volume qu'il a |)ul)li('' récemment sur les Infusoires de la Suisse,

ouvrage dans lequel a |)aru nne partie de la liste des espèces

que j'ai rencontrées :

»' La plupart des caractères sur les(|uels se sont basés les

auteurs pour établir les esjîèces du genre Vorlicclla sont des

plus ténus et des plus variables; aussi estimons-nous qu'une

revision systéniati(|ue de ce genre s'imposerait. Tous les natn-

i-alistes qui ont été appelés à déterminer des \'orlicelles parta-

geront certainement cette opinion. »

Je n'ai abordé dans cette étude, comme je le dis |)lus haut,

(|ue les es|)èces libres et ciliées, à l'exception pourtant d'une

forme parasite ou commensale du l^isidiiim . Cette espèce étant

nouxelle, l'étude en sera laite dans le chapitre de ce travail (pii

traite j)lus sp(''cialenient de l'anatomie. En elfet, je ne me suis

pas borné à une. détermination pure et simple des Infusoires

rencontrés. A paît plusieurs espèces nouvelles, j ai fait un cer-

tain nombre d'observations sur des espèces peu connues ou

même tout à fait courantes.

J'ai indiqué plus haut que toutes les observations avaient éie

effectuées dans des stations voisines de Sainte-Croix et à des

altitudes supérieures à 1000'". Ceci est vrai a une exception
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|)|-(''s. I']ii cHcl, aiiii (le Iciilcr une coin |)aiais()ii ciilic la l'auiic

iiiriisoriciiiic (les loiiihicics (I II liaiil Jura et (('Iles de la \all(''0

(le rOrIx', a une ail iliidc a|)|)r(»\iiiiali\(' de ViO'", j'ai lail ([iicl-

(|ii('s !•('( lie relies dans la loiirhiere de ha vois. Mallieiireiiseineiil ,

il ne ma pas (''t*'' possible (reHeeliier l)eaiu'ou[) (l(> [x'-elies dans

eel eiidioit. on, eependanl.
j ai tioiiNc un eeilaiii noinhii' de

l'ornies iiileressaiiles.

i<:si*K(:i-:s ()I5si:i5\i-:ks

Dans celle lisle, j'iiidi(|iie lonU^s les espèces reiicoiilrees, le

lien el la dale de leni- oI)S(M'\ alicii. renvoyant, pour les loniies

iioii\(dles ou sur les(|n(dles j'ai lail d(^s reniarcpies sjx'ciales, à

la pallie descriplive du Iraxail.

Les oi'dres et les l'aiiiilles sonl ceux adoplés |)ar Amhîk I .

Sous-Classe Ciliata.

Ordre IfoLOTiucnKs.

Kami lie I^lolop/ifijiKic l']liil)o'.

Ilolophrïjii sinipJc.v Scli(>w. LonL;u(Hir '^\ a, lari;-eur '.V.) p..

Les dimensions sont donc un |)eu plus fortes (|ue c<dle admises

i;en('raleinenl.

Ilahilal : Ruisseau de ?Voii\ aux. jan\ . \\)\'l.

lloloj)hr}i(i OK'iiin Llirh^-.

llal)ilat : Tourbières de l'ontaine-l'ioide, l'ex . lîMl.

Ilolopliri/d (liscoior l-^lirbi;'.

Habitat : Tourbières de la \ raconna/.. jan\ . l!M() ; de la Saigne,

fev.-mars l!)|().

Pciisi)ir(i oviiiii Sleiii. \'oir p. .")().

Habitai : 'rourl)ièr(îs de l'onlaine-l'roide, jaii\.-ocl. IDIO.

jaii\ .-lev.-mars liHI

.
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Urotrichd Id^cnula Erlibg.

Habitat: Toiirl)i("'res de la N'i-acoiiiiaz. aoùl li)lO; de Fonlaino-

Froide, mai 1911.

Vrolriclui farctd Cl. cl Lach.

Hal)ilat : roiii-bières de la Sagiie, dée. l!)ll. lîuisseau (\v

Noirvaiix, jauv. 1012.

rrolricha glohosa Schew.

Habitat : Etang du Monl-des-Cerfs. sept. IDIO, jaiiv. hJll.

Euclielijs puppa O.-F. Miiller.

Habitat: Mousses de Saiute-Croix, mars 1911 : de la tourl)ière

de la Vraeonnaz, janv. et (ev. 1913. Tourbières de la \ raeonna/.

vases ferrugineuses , janv. 1913.

Spalliicliuiu s/)afida C).-F. Miiller. A'oir p. ."SI.

Habitat: Mousses de Sainte-Croix, mars 1911; de la tourbière

i\e la ^'^aconna/, janv. et fév. 1913. Tourbières de la ^"rac()nna/,

janv. 1913 (vases ferrugineuses .

Piorodou li'i'cs Elirbg. Voir p. ."SI.

Habitat: Tourbières de la N'raconna/, jan\ . et si'pl. 1910;

de la Chaux, lèv.-mars 1910; de la Sagne, lev.-niars-se|)t. 1910.

Etangs: des Granges-.laecard, aoùt-nov. 1910, janv. 1913; cbi

Mont-des-Cerl's, aoùt-sept. 1910, janv.-fcn. 1911. lîuisseau (k'

Noirvaux, mars 1913.

Proi'odon niiitans n. sp. A'oir p. .S2.

Habitat : Ruisseau tie Noiivaux, iauv.-lcv. \\H'.\.

Lacrijnxiria olor ().-!'". Miiller.

Habitat : Tourbières tle la \'raeonna/, janv. 1910; vases Irri-u-

gineuses, janv. 1913. Tourbières de la Chaux, fèv.-sept. 1910.

Etang des Granges-Jaccard (eau très putréfiée), août 1910, janv.

1911 (avec des Zoochlorellesi. Marc (hi Craiid -^'uilhiau^, avril

1911 lavoc des Zoochlorellcs .
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I.(ici'}/in(iri(i coroiuila (]l. et Lacli. Voir |).
.")(!.

Habitai : Tourhii'i'cs de la Sagiie, lev.-m;irs l!)l() eau iiK'Iaii-

iïée (le neiii'O, pèche du 10 (V'vrior . Mousses de Saiiile-( J'oix,

dée. 15)11. lUiisseau de .\oir\aii\, jaii\. l!)ll. l'^laiig du Moul-

ai es-Ce ils, dëc. 1910.

L(icri/in(iri(( vovoiutla \ai-ielas (((itmc diilds Houx.

Ilabilal : Touihières de l"onlaine-l* roide, mais l'Jll.

Ldvriintdrid htu^vniild (M. el Laeli. \'oir y. .')(!.

Habitai : roui-bières de la Cliaux, lev. li)l(). Mare des

<'iraui;es-,laeeard, août 1911. .Nfare du ^roiil-des-C^erfs, axril

1911.

h^aiiiille Colepiiutc h^brbo.

Pldi^iopoiiOii ('o/('/)s p]lirbi;".

Habitat : lluisseau de Noirxaux, oel. 1912.

Colcps luiius O.-l". Millier.

Habitai : Etang du Moiit-des-Ceri's, jain .-iiiars-iiiai-sepl. 1911.

Toui'bières de Fontaine-Froide, iiov. 1910. Tourbières de la

Sagne, sept. 1910. Mare des (iranges-Jaeeaid, jany. 19F). lîuis-

seau de Noirvaux, oet. I!)I2, jaiiv. 19F). Tourbières de la \'ra-

connaz vases ferrugineuses , janv. 19F"{.

CoU'i>s nuciiKilus (\. el Faeli.

Habitat : Etang du Moiit-des-Cei l's, sept. 1910.

Famille (\i/clo(linar Slein.

Didiiiinin iidsnluni ().-l'\ Millier.

Habitai : i: ta nu- du Mont-des-CerIs, (h'c. I!)10.

Didiiiinni halhiani liiilselili.

Habitat : Etang des (Iranges-.Jaeea rd. jaiiv. 191 1 cl FlFl.

Etauii- du Mont-desCerfs. \'v\ . 1911.
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l'amille Amphilcptuiae Biitsclili.

.\ini>lnlci>lii.s c((i(ln'sii Sleiji vai-ielas nutjorn. var. \'oir p. ô7.}

Ilahilal : 'roiii*])ières de la N'raconnaz, janv. IDIO. .\lai(> dos

(ii-anges-.hu'cai(l. aoùl 1910.

Lionolus fdsciold Ehi])g-.

Ilal)ilal : Ituisscau de Noir\ aux, jaiix . \\)\'à.

f^ionol IIS Idini'lld l-]hri)g.

Ilahilal : l'oiirhiores de la \ rneoiiiia/., mars l!)|(): de la Sagiic,

mais h)|().

fJoiioliis (lidplidui's \Vr/.esnio\vsl<i.

Ilahilal : .Mousses de la tourbière de la N'raconiiaz, jaiiv.-f('v.

1013.

Loxoplnjllitin incicagris O.-V . Miillev.

Habitai : Etang- i\n Monl-des-('-erfs, sepl. l!)10. ^dousses de

Sainte-Croix, oel. 1912.

Famille Lo.rodiiHic l^iitscbli.

Lo.rodcs rosiriiiii G. -F. Millier. Taille moyenne, ordinaii-e-

ment 240-250 jy. de long.

Habitat : Tourbières de la Vraconnaz, lev.-niars 1910 ; de la

Sao-ne, dée. 1911, janv. 1912 ; de Fontaine-Froide, nov.-dëc. 1910

(avec Zoochlorelles, janv. -mars 1911.

Famille Traclwlituic lUirbg.

Dih'ptiis (luscr ( ).-F. .Millier. Les espèces renconliées n'ont

jamais dépassé 200 ju de long.

Habitat : Tourbières de la Sagne, fév.-mars 1910. Etang des

(iranges-Jaccard, août 1910. Mare des Roches-Blanches, sept;

1910. Etangs du Mont-des-Cerfs, iev.-mars 1911; du Cochet

eau et neige fondante , avril-mai 1911. Mare de la Haule-C.il la/.

août 1912. Ruisseau de Noirvaux, mars 191.3.
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'l'rdcliclins o\'U)u l']lirl)i;\

llal)ilat : rombicics de la Sa^'iic iiK'laiii^'c (Tcaii <'l de iiciu;!;),

liée. I!)()î). IVv. 11)10: (le la Niacomia/.. jaiiv. IDll. lîiiisscaii de

Noir\ aux. .|aii\ . 11)12.

r^amillc XdssuliiKic lUilsc lili.

.\<issiil(i (iiircd l'^lirhi;'.

Ilahilal : Mousses de Saiiil('-( '.i(ii\, a\iil IDIO.

Xdssiild rnhcii.s INmIn. N'oir p. '^l

.

Ilahi al : Mousses du ( hochet, juiu I D M ; de Sainlc-C Iroix, dcc.

IDII. I^laiii;' du Moul-(l('s-(](M Is dans des ('lidia vu dccouiposi-

lioii . a\ i'il cl mai IDI I .

Famille ('hld/Ni/dodontindc Stcin.

('Iiil()(l()ii cnvnlhiliisO.-V. MiUlcr.

ilahilal : ]{llaiigdu .Moiil-des-Cerfs, s('|)l. 11)10. rourbicrcs de

la \ raccMinaz, uov. lOlO, janv. IDl.J (dans uu bassin de fontaine

el dans des \ases t*erriigineus(^s : de l'onlaine-l^'i'oide', lev.-niars

IDI I . Iliiisseau de Noirvaux, jan\ . Il) I
.'>. 'I oiirhiei-es dv la Sagne,

avril 11)1 I.

(liiloildii (Icutdlus h'i-onienl(d. (]el Inl'usoii'e est generaleinenl

considéi-é coninie ne se dévtdoppaut pas ilans la pulrélaction.

.\l<^s ohsei\ allons ne contiiuient pas celte manière de Noir. .l'ai

en efl'et observé de très nombreux Cliilodoii dciildlns, eu par-

lait ('lat de santé, dans des eaux fétides.

Habitat : Elang du Monl-cb^s-Ceris, Tév. IDII. Marais de

Noirvaux, uo\". IDI.!. I']laui;- des ( i range s-.ïaceard
,
janv. IDII.

liuisseau de Noirvaux, jan\. lUI.). Tourbièrc^s de la \ raccuina/.

ivase fei'rugineuse . janv. iDl.î.

Lcplophdviiii.r cosldhis uov. g<Mi. u. sp. Voir p. .")8.

Habitat : Mousses de Sainte-C^roix, lev. 1912; tie la tourbière

de la Sagne. (ev. 1912; du ('ocliet. août 1912. Ruisseau de Noir-

vaux. jan\. 1912. Mousses de Noir\aux. ocl. 1912, mai l!)|.'{.



40 <;. .Mi:itMoi)

Famille CliiJifcrinac P)iitsclili.

Plaij;ioc(inii)(t Diiitahilc Schewiakofr. (Voir j). (il.

Hal)ilal : Huisseaii de Noir-vaux (pèclie de jaiiv. \\)\'.\ . iiiai-s

19 1; 5.

Monocliiluin c/ongr/fi//)/ ii. sp. (Voir p. (>2,

Habitai : rourl)i<M*es de la Vracoiinaz (vases lei-iMio-incuses .

janv. lOl.S.

Glauconia scintillons Ehrljg-.

Habitat : Tourbières de la ^ raconna/, l'év.-iiiars-aoùt 19J0.

Vraconna/ bassin de fbniaine et vases feriugineusesi, janv. 1913.

Touibières de Fonlaine-Froide, fév. 1910. Gorges de Covalau-

naz, mars 1911. Mousses de Saiute-Cioix, mars 1911. Ruisseau

de Noirvaux, janv. 1912 el 191.'..

(jUdicoiiKi pirif'ornw i^lii-bg.

Habitat : Tourbières de la N'raeonna/., lev. 1910.

(jlaitconid colpidiuni Seliew. Les individus t|ue j ai observés

étaient presque tous de taille moindre que eelie indi(piée par

les auteurs; elle variait entre 50 et 60 ^ de longueur.

Haljitat : Mare tlu Cochet, avril 1911. lîuisseau de Noii-vaux,

janv. 191.'!. Marais de Noirvaux. jaiiv. 1913.

Lo.rocephctlus granulosus Iveni.

Habitat : Toujours dans la vase ou les débris du fond, l'our-

J)ières de la Sagne, l'év.-iuai-s-sepl. 1910; de la Chaux. Céx . 1910.

ColpiiHuni col])od(i Ehrbg.

Habitat : Très coiuniun, supporte la pulréCactiou. Ueneoiitrc'

dans la plupart des pèches, entre autres : Tourl)ières de la

Sagne, janv. 1910; de la Chaux, fév.-mars 1910. lUiisseau de

Noirvaux, jain . 191.3.

Colftadd cucullus ().-F. Millier. \'oir p. (5.").

Habitat: Tourbières de la Vraconna/., jau\. -lev. 1910; de la
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Chaux, lev. IDIO; de la Sai-iic. mars liHO, dec. lîdl. Mousses

tlu Cocliel, avril lîHI: de Saiiilc-Croix, jiiillcM l!)ll,()ct. I!)|2,

Jaiiv. 1913.

('olj)O(l(t sicini Mail pas.

Habitai : roiirhicrcs de là N'racoiiiia/., jaii\ . l!)l(); de la Sai;iie,

mars lîMO. Mousses du (-oclicl, avril l!)ll; de Saiiile-(]roiN,

Jiuus l!)||.

Fi-oiil()i)i<i (icuniiiKdd ]']lirl)g. X'oir |). (>.").

HaJjilal : Touihieres de la Saoïie, \'é\
. lî)l() iiiiélaiiii't' dV-aii el

(le neige . Afousses de Sainte-Croix, avril-mai 1911; de la loiir-

J)ière de la N'i'acoMiia/, jaiiv. I9i;>. h^taiigs du Moiil-des-(]erl"s,

lev. 1912; des l{(»c])es-r.Iaiielies. sept. 1910.

Ffoiilonid Iciicds h]li rhg. N'oir p. (il).

Habitat : Marais de .\oir\aii\, juin 1910. P^taiig des (Iraiiges-

Jaecard, sept. 1910, tev. 191.'!. roiirbièi-es de l'oiitaiiie-h'roide.

iiov. 1910. l{iiisseaii de .\oir\aii\, janv. 1912. Toiirbièi-es de

la \ raeoiina/ (vases feiruo-ineiises , janv. 1913.

(f/////'i/<)i;/('/u/ dlrcuni (11. et Laeli.

Habitat : Tourbières de la Saji,iie. mars 1910.

OpIiri/Oii^lciKi ((Ira Li(d)iMkMliii.

Habitat : lînissean de .\oir\ati\. mars l!)!;!.

IKscudoDiicrot liora.v (igil is iio\ . geii. ii. s|). N'oir p. (w.

Habitat : Mousses de Sainle-( a'oix, avril 191 1 ; de ?Soir\ aux,

oet. I!)12. i:iaiiu- du Mout-desCerl's. mai 1911.

rainille Mirrot/ioracinae \\ r/esniowski

,

( 'iiivlocliil uni nxi ri:,(ii-il<(Cfiim l'jlirbg.

Habitat : h^laug du M(Utt-des-( lerls. sept. 1910. Tourbières

de h'oulaiue-l'roide, lèx .-uiars 191 I ; de lîaNois, mai 1911; de la

\ l'acouua/ mai-es lerruL>iu(Mises , jau\. I91.T Mousses de Sainte-

(]roi\, mars-a\ril l!)ll. Hiiisseau de Xoirvanx, janv. 1912.
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M Ici'ol liora.f ixisillus l']iio-el.

ilahiliil: Toui'l)i(M'es de la Vracoima/., mars l!)|(). P^laiii;' du

^[(»iil-(N'S-Cei'rs, janv. liH I.

Microl liora.r sulcalK.s Mn^iA.

Ila])ilat : Saiiito-(>roi\, dans i'eaii (rim vase de (leurs, mars

Mlll.

lijxil.ris i)ui-(ibilis Uoux. Trouvé un seid exemplaire ty|)i(|ue,.

mais 1res pelil 21 y. de long).

Mabilal : rourl)ières de la Vraeonnaz. jauv. 1910.

lJr('i)(iiioc<'i-(is (li'iil(il(( Slein emeiul. b'ieseiiius. Voir j). 70.

Habitai : Mousses de Sainte-C.roix, avril 1012, jauv. 1913;

de la tourbière de la Vraeonnaz, janv. 1913; de la tourbière de

la Sagne, fév.-mars 1912. Etang des Granges-Jaecard avec

Zoochlorelles), janv. iî)13. .Mousses de Noirvaux, oct. 1912,

juai 1913. lînisseau de Noij'Naux. janv. 1913.

Famille l^aramcciiuie Bùtsebli.

Paranu'cium (iureJia-vaji(ialuni. En ce qui concerne les Para-

mcciii/if vaudatJiin et aurdia, j'admets avec KexNT, Calkins,.

AîsDRK, (ju'il ne s'agit pas de deux espèces distinctes, mais seu-

lement de deux formes passant de Tune à l'autre. J'indiquerai,,

ainsi ({ue le fait M. A>dfu:, les liabitats de chaque forme sépa-

rément.

Forme (lurelia.

Habitat : Forme commune dans toutes les stations et à toutes

les saisons, cependant moins fréquente que la forme cauddliini.

TourJnères de la Sagne, de la Vraeonnaz, de la Chaux. Etang

du .Mont-des-Cerfs. lUiisseau de Noirvaux.

Forme caudatitm.

Habitat: Tourbières de la X'raconnaz, fèv. 1910; de la Sao-ne,

Juin 1910; de Fontaine-Froide, nov. 1910, janv. 1911. Ruisseau

de Noirvaux, janv.-fév; 1912 et 1913. Etangs de liullet. avril

191 1; des Granges-Jaecard, déc. 1910, janv. 191 I.
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l*(( r((incclKm hii rsa ii<i . l']lii'l)g.

Ilaijilal : 'roiirhicics de la Cluuix, jaii\. IDIO; de la N'iacoii-

iiaz, jiiiii-aoùl-nov.-déc. lîJlO, jaii\ . 1!)I2; de la Sagiic, lev. 1*J1I;

•de Ravois. avril-mai 1911. lîiiisseaii de Xoiivaiix. janv. 191'i.

1^(1 raiiicciuni 1)1(1 l'iiiiini (A. cl Lacdi.

Ilabilal : Ruisseau de Xoirvaux. ocl. \\)\'l. Daus r<'au diiu

\ase de (leurs, mars lî)l I, Saiule-C'.roix.

Famille Urocentrinac Nilzscli.

rrocvnl rtini Inrho. (). 1". Muller XOir p. 7().

h^nnille Plcuronennurn' Uiilsclili.

Lcnihdilion hiill

i

iiiiiii ().-!*'. Muller.

Habitai : Tourbières de la Vraconnaz, (év. 1910, jan\. lîM.'*»

vases rerruf>;iiieusesi ; de la Sa":ne, fév.-mars 1910.

l^lciii-onciiHi cln-f/sdlis ().-F. Miiller.

Ilabilal : lîuisseaii de Xoirvaux. jauv. 1912. janv.-uiars lî)l.'>.

('ijclldiiuii i^ldticoiiKi ().-l'". Mrdler.

Ilabilal : l'ourbières de Foiilaine-Froide, l'év. 1911; de la

A'raeoiuiaz vases ferrugineuses , janv. 191H. Mousses de Sainle-

C-roix, mars 1911, janv.-niars-ocl. 1912; de la tourbière de la

.Sague. jaiiv. -l'év. -mars 1912.

h'aniille PI(ii>i/()/)in(f(' Scbevviak()H.

PI(iii!/oi)]i}/l(( iKisiild Steiu.

Habitat : Tourbières de la \ laeouuaz, U'\ . 191.0.

Oi'dre lli; rKHoTiucMKs.

T'a m i 1 1 o Phii^ioloni in <i('

.

l^l((!j^ioloni(t Imiihrici Du jardin.

Habitai : Intestin diin Lombric. Sainte-('.roix. 1!>11.
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("onchoplilltinis (liscoi)lioi-us w. sp. (\'(»ii- |). 82

Habitai : Dans des Pisidiuni ])r()V('iiaiil du Mai'ais de Noir-

vaux, ëlés J*)l(), l!H I. I!>I2.

I>l('l)h(irisiit(i unduldtis Sleiii.

Habitai : 'l'oiii])ières de Havois, luai-jiiiii-juilb^l l!)I L

HU'plKirisnid bolhrosLoiud ii. 8|). Voir |). 7().)

Habitai : Tourbières de Fontaine-Froide, déc. 1910. Mousse-s;

<le Sainte-Croix, avril 191 I. Etang du Mont-des-Cerfs, sept. 1910..

Mctopiis siy^moides Cl. et Lach. A'oir p. 78.)

Haljilat : l'ourliières de la Vraconnaz, janv.-fév.-mars 1910;

de la Chaux, nov. 1910; de Fontaine-Pioide, lev.-iuars 1911.

Etangs : des Granges-Jaccard, sepl.-dëe. 1910, janv. 1911; du

Mont-des-Cerls, sept. -déc. 1910. Marais de Xoirvaux. avril I91U

('o('noiiiori>h(i mcdiisuld Perty. lA'oir p. 78.

i

Habitai : Tourbières tie la ^'raconna/., lev.-inais-aviil 1910;

de la Sagne, mais 1910.

Spiroslonntni (intl)ii>,iiuiii i-^lirbg. var. niinor lîoux.

Les indi\ idus (|ue j'ai rencontrés, en grand nombre |)arfois,.

appartenaient exclusivement à cette vaiièt(% ne dépassant jamais.

.50 ^. de longueui'.

Habitat : Tourbièies d(> la N'raconnaz, jam . 1910; de la

Chaux, fév. I9J0; tle la Sagne, lev. 1910. Etang des Granges-

.laccard, aoùl-sepl. 1910, jauv. 1911. Tourbières de Fontaine-

h'roide, jan\ . 191 I .

Si>irosloiiiiuii Icri'.s Cl. et Lach.

Habitat : Tourbières de l"^)nlaine-P'roi{le, fév.-iuais 1911 ; de-

la N'racoiina/, vases lerrugineuses', jnnv. 1913.

Famille Bursarinac Biitscbli.

JUiisdiid Iruucdteild O.-F. Millier.

Habitat: Etang du Mont-des-Cerls, dvc. 191 L
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h^'ainille StcnloriiHic SU'iii.

(^liiiuicoslonnini virciis l^lii-hg-.

Il;il)ilal : Toui-hicres de la Sagiu', jaii\. l!)l().

Slciilof cocniU'Ks Elii'I)»;".

Habitat : roiii-l)i('*res de la Sagiic, mars l!l|(), (hn-. lî)l I ; de la

Viacoinia/, jaiiv.-rév.-iiiars 1910, jaiiv.-lV'v. \\)\'.\ (vases lerru-

oineiises) ; de la Cdiaiix, iaiiv. 11)11; de Fojilaine-Fi-oide, léx .-

a\ ril lOll. l'étang des (ii'angcs-.laceai(l. aoùl 1910,

Sicnlor pol))inorplins ().-F. Midler.

Habitat : Tourbières de la Sagiie, jiiiii-se|)l. 1910; de la

Chaux, oet. 1910; de Fontaine-Froide, nov. 1910, mars-aviil

1911. Tiuisseau de Noirvaux, janv. 1912 el Mll.i. I':taiig des

(iraiiges-.laeeard. aoùl 1910, ,jaii\. 1911.

Sli'nlor iiiiiciis Flirbg.

Habitai : Tourbières de la Chaux, fé\ . 1910. Flang du ^lout-

des-Cerls, janv. 1911.

Ordre OLUioriucuiis.

h^aniille Halterinac Cl. et Lacb.

Si fohiliditini i^fjrdiis Stokes.

Habitat : Tourbières de la (]haux, janv. 1910; de la Sagne,

lev. 1910; de la Vraconna/, lèv. 1910; de Havois, juillet 1911.

lîuisseau de Noirvaux, janv. 1912.

Si loiitbidiiini vifulc StcMii.

Habitat : Etang du .Mont-des-C^t'rlV., no\ . 1910. Tourbières

<b' l"ontaine-l-"roide, lev. lilll eau pu Ireliée),

Il (il le lia ij^rdiuliiiclld O.-V. Mûller.

Habitat : Tourbières de la Sajrne, IV'N.-iuars 1910. dèe. 1911;

de la Vraconiuiz, janv. 1910 et 191 1 ; de la Chaux, lev. 1910; de

Fontaine-Froide, nov. 1910; de Bavois, juin 1911. Etangs des

(iranges-.Iac(ard, août 1910; du Mont-des-Cerf's, sept. 1910; des.

Roches-Blanches, sept. l!llO. Marais de Xoirvaux. juin 1910.
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Oi'dre Hypotiuciiks.

Famille O.rijtric/iinac h]lul)g. (Stcin cmoiid.).

l'roslijhi i>/-(//h/is Sleiii.

Halîilat : Mousses de la toiii-])i<M-e tie la ^'l•acolllla/., jaiiv. li)|,>.

Slicliol riclid dciilcdld \\ ^/.esnio^vski.

Habitai : Tonr])ièi('s do lîavois, avril M'I I.

f '/'()/<'/)/ ii.s /x.scis Ehi'])^y. \ar. niiiioiw. \ar. \ oir j). 90.

Habitat : Tourbières tie la Chaux, janv. 1910; de la Sa^^ue,

l'év. 1910; de la ^'l•aconnaz, janv. 1911 et 1913 (vases lerrugi-

neuses). Etang du .Mont-des-Ceifs, sept. 1910.

C/'o/c/j/ns iiui.sciiliis Elirbg.

Habitat : rourbières de la Sagne, l'év.-mais M)ll. I^tang i\n

Cochet, 1911.

l'rolt'j)! (is rail ni IIS Stcin.

Habitat: Etang du .Mont-des-Cci l's, mars 1911.

().n/l riclid fdUci.r lOhrbg.

Habitat : Tourbières de la Sagne, janv. 1910 ; de la \ l'aconna/.

l'év. 1910.

O.tijl richd ix'llionclld O.-F, Mullcr.

Habitat: Marais de Noirvaux, l'év. 1912. Ruisseau de .\oir-

vaux, l'év. 1913. Etang des Granges-.laccard, janv. 1913.

O.ii/I richd pldh/slonui Ebil)g.

Habitat : Tourbières de la Chaux, tie la Vraconna/ cl de la

Sagne, janv. 1910. Mousses de Sainte-Croix, déc. 1911.

Stijloiucliid nnjliliis O.-F. Millier.

Habitai : Tourbières de la Chaux, fév.-mars 1!)10; de la

Vraconna/., no\ .-déc. 1910. janv. 1911. Marais de Noirvaux, juin

1910. Ruisseau de Noirvaux, janv. 1912. Etangs du Mont-des-

Cerl's, janv. -l'év. lî)ll, janv. 191.3; des Roches-Blanches, sept.

1910.
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Slj/loiiicliid pHsIiildld ().-l'\ Miillei-.

Ilahilut : ]^]laii«>s des (iraiiocs-Jaicard, iiov. 11)10; du Moiil-

<les-(]ei'rs, fév. I!)ll. 'l'oiiiMcrcs de IJavois, aviil-jiiiii li»ll.

Famille Euploliiutc l^]hrl)g. (Stein emeiul.).

lùiplolcs hdrjxt Slein.

llahilal : r()iirl)ières de la N'racoiiiia/,, jaiiv. I!)l(); de la Saj^nc.

lev. litlO.

Euploh's clidroii O.-l'. Miilier. Souveiil K's e\<Mii[)lair('s ob-

servés étaieiil beaLi(c)U|) plus pclils (|iie ceux iiiosiirés par d'aii-

Ires observateurs.

llahital : lluisseaii de Noii-vaiix, jaiiv. 1912 cl l*.)!.'). Maiais de

Noirvaiix. janv. I<)1 I <M IDI.Î.

Famille Aspidiscituie Stein.

As/)/<//scd cosidld Dujardiii.

Hahilaf : Flaiiy- du Moiif-des-Cei'l's, jauv. I!)ll. Tombicres

de Foiilaiiie-Froide, lev. -avril 1011 : de Bavois, avril-juillel M»l 1

.

As//i(/i\c(/ lijncciis O.-l-'. Midlei-.

Habitai : Ruisseau de Noiivaux, jauv. 191.Î. Marais de Noir-

vaux, avril-uov. 1010. Etaug des (iranges-Jaeeard, uov. 1910.

jauv. 1011. Tourbières de Fontaine-Froide, jauv. -avril 1011 et

juin lOll. Mousses de Sainte-Croix, juillet \\)\\ .

Ordre Pkiuthichks.

Fa mille Spi/oc/i on iiiac S te i n

.

Spirochoiid gcinniiixird Stein. Sur les lamelles braneliiales de

(ianuiiariis pulc.i.

Habitai : Souire jaillissant sur le bord de la tourbière de la

Sagnc. juillet-se|)t. 1010.

Famille VorticcI liiuic h^brbg.

l'fccoldiid inilrd (\ . Siebold .

llabilal : sur des Planaires de TlClang du Monl-d('s-( '.erl's.

l{i:v. Siissi; di; Zooi.. T. 22. l'.H'i. fj
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l'év. l!lll; (les lourljièi-es de la Sagiie, avril 11) I l, eUle Fontaine-

Froide, mars lîH I .

(jlossdiclld linliiiiKibulum Keiil.

Habitat: Mont-des-Cerfs, oct. 1911 isur les l)raiielnes (Vwn

Triton ).

\'oiiicelia nchulifcra O.-F. MuUer.

Habitat : Marais de Noirvaiix, janv. 1912.

\'<)/-f /('('//(/ f/nlf/ns O.-F. Miiller.

Habitat : Tourbières de la Sagne, l'év. 1910.

\'oi'lic('ll(i ((intjKimtla Ehrbg.

Habitat: Tourbières de la Chaux, lev. 1910; de la Vraconnaz,

janv. 1911. Ruisseau de iNoirvaux, janv. 1912. Marais de Noir-

vaux, janv. 191,î.

\'orl('Ci7/a inicfosloiua Ehrbg.

Habitat : Tourbières de la Vraeonnaz, janv. 191 1.

\'oi-liccll(i convdUni'id Linné.

Habitat : Tourlnères de Fontaine-Froide, fév. 1911 (eau très

putridei.

VorliceUd putiinum O.-F. Millier.

Habitat : Marais de Noirvaux, avril 191 L

\ orlivi'Ild sjx'cidhilis Kent.

Habitat : Tourbières de la Sagne, 3-12 fév. 1910.

Voi'liclld mouildlde Tatem.

Habitat : Marais de Noirvaux, janv. 1913.

(\irclu'siiii)i .s'/M'ctdôik' Ehrbg.

Habitat : Tourbières de la Sagne, sept. 1910.

(\ii'cliesijini polypiiïum Linné.

Habitat : Tourbières de la Chaux, fév.-nov. 1910; de la Vra-
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coiina/ ( vases iei'iiigiiHMiscs , jaii\ . 11)13. lUiisscau do XoirvaiiN,

jaiiv. 1912.

h][)isl ijlis plicdlUis l^lirho-.

Habitai : .Nfarais de Noirvaiix. fc'v. 1910 (siii' des (H)(|iiilles de

Plaiioilx's .

lîpislijlis Idciisiris liiiliol". Noir p. 91.

Habitat : Toui'])ières de la X'iaeonna/, jaiiv. 1910, lev. 1912;

de la Saune, dik'. 191 I. i^lMiiii- des (Iraiitres-.Iaeeard , aoùl li)l().

lîlidhdost tjld iitcliiudis (d\\\v\<v\n\

Habitat : Etang des (ji-aiiges-Jaceard {i^wv Arphclis oclocdlala)^

lev. 1910. Tourbières de la Vraconnaz, jaiiv. 1913 (sur Nais .

OlxTcuIdrid liclileiislcini Sleiii. Noir p. 91. i

Habitat : Ruisseau de Noirvaux, jaiiv. 1912, mars 1913 sui- la

tète de laives de ('liiroiioinus .

Pfj.ïidiitni col huriiouli's Kent.

Habitat : Marais de Noirvaux, juin 1910 ^sur des (\i//)ris').

Vaginicold loui^iconis Kent \arielas rcfU'.vd vai*. i»o\ . Voir

(,. 93^j

Habitat : Marais de .Xoirvaux. sepl.-nov. 1910, juillet 1911,

janv. 1913.

/. <(i:;c II < )/) Il I -fjs (iinpulld S l e i u

.

Habitat : Tourbières de la Sagjie, juillet-sept. 1910 sur

(idiiinidriis jnth'X .

Ldi^ciioplirijs Idbidld Stokes.

Habitat: Etang des (jranges-J#ccard, sept 1!*10, janv. litll.

Tourbières de la Sagne, lev. 191 1, d(H'. 1911.
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PARTIE DESCRIPTIVE

Pcrisj)ir(i ovuni Stein.

('et Inl*iist>iie, (jiie j'ai renc-onlré excliisix einoul dans des

loiirbiéres, et eu grande abondance, est difficile à étudier pai-

le fait qu'il apparaît toujours bourré de Zoochlorelles. ('e que

j'ai pu remarquer de nouveau n'est pas de grande importance.

L'espèce a été décrite par Stkin ^ Après lui, plusieurs auteurs

l'ont observée et figurée plus ou moins exactement. Carter et

Kent entre autres. Butsculi i1889) la considère comme dou-

teuse. BLOCHM.\^^ (1895) en donne un dessin et une diagnose

assez précis. Stokes en décrit une autre espèce (|ui doit sans

doute être rapportée à celle qui nous occupe, d'autant plus que

le savant américain n'a observé ni la bouche, ni le pore anal

(1888, p. 156). ScHEAviAKOFi- 1^1896, |). 154i a donné une diagnose

et un dessin avec lesquels mes propres observations coïncident

presque en tous |)oints.

Je me bornerai donc à indi(|uer les dilTérences entre mes

observations et celles du savant russe. D'après ce dernier, la

spirale partant du pôle antérieur pour se terminer au pôle

postérieur n'est |)as formée pai' un l)ourrelel, comme rindicpie

Stei>, mais au contraire par une gouttière bordée de chaque

côté de cils spéciaux plus longs. Au premier abord, l'obser-

vation de Pcrispird send)le montrer sur la coupe optique un

bourrelet saillant ; ce n'est qu'en examinant attentivement

et avec de foi'ts grossissements, que l'on se rend compte que

cette petite exci'oissance est le résultat d'uiie illusion d'optique.

Elle est produite par le battement des cils bordant la gout-

tière spirale de |)art et d'autre. .T'ai renuirfpié, dans les indi-

vidus qui se sont présentés d'une façon favorable, que la gout-

tière se termine dans sa ijartf!» antérieure par un élargissement

qui prend la forme d'une raquette de tennis. Sur d'autres indi-

' Stkin, Charaliteristik neiier liif'dsoricii-doltiin'^en l.otos. Zeilscli. ï. Naliii-

wiss.. H. 9, p. 2-5, I). 57-60. Prag, 1859.
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viclus, inoiiliaiil !<' pôle oial, j'ai vu (|ii«' la hoiiclic csl en Ions

points semblable à ocelle de Prorodon. Elle a la I'oiiik^ (rime

fenle et oeciipe soiiveiil exaeteineiil le pôle aiiléiieiii'. Les Iri-

chites qui enloiireut le pliai-viix ne se sont jamais preseiilees

avec des dimeiisioiis aussi grandes (jue celles (pTiiulique

SciiKWi \K(»i ! les ^ji de la loiigiuMir d\\ coips). jolies iraxaieni

jamais plus de la iu()ili('' de celle dimension.

Le corps est de l'orme très xariahle suivant (|n'il esl i<dati\e-

menl \ideou bourré de nourrilure. Il est ordinairement siib-

sphéri(|ue ou ovoïtle. J'arlois, il se termine par un prolonge-

iiienl |)oslérieur dans le(|uel esl lo<^-<'e la \acuole coniraclile.

Peiulant la cystole, cette vacuole prend la l'orme (Tune sphère

lron(|uëe antérieurement, ainsi (|iron peut (>oalemenl lObserver

chez MetojJtis et lili'i>h<irisni((

.

V\\ caractère également varial)l(^ chez. Pvrispini oviidi, c'est

le deg-ré de torsion du corps. Dans les figures de ScHK\vi\Koir

et de Blochmann (1805, PI. 5, fig. 159i, la gouttière spirale ne

décrit (pi'une fraction de tour sur la surface du corps, d'un ])ôle

à rautre/fous les individus (|ue j'ai rencontrés pi-ésentai(Mit un

degré de torsion beaucouj) plus prononcé, si bien ([ue j'ai [)U

évaluer à un tour ou même un tour et demi le trajet de la goul-

lière spirale.

Les tailles observées étaient mjrjuales : 50 à (iO ^u de long.

.l'ai observé, pour la première fois, P. oviiin dans des eaux

claires de toui'bières. La seconde fois, c'était dans un cristallisoir

renfernuint depuis fort longtemps de l'eau de tourbière égale-

ment. C]ette eau avait subi une première putréfaction avec for-

mation d'une couche superlicielle de r'diani[)ignons, puis s'etail

clarifiée de nouveau. C'est à ce moment-là que Pcrispint lit son

a|)parition et se maintint pendant \ ou 5 jours.

Comme on ptMit le voir dans l'ouvrage d"AMu«K I0l2 . I\

OK'iiin n'avait pas encore été signalé en Suisse.

S/)(ithi(limn spaliibi Duj.

('et ini'usoii'c. (|ii! a de souvent rencontré, ne s'est

nioiilic (pie raremenl au cours de mes r-echerches et seule-
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ment dans des Mousses et des vases Cerrugineuses. Il sufllt

d'examiner les figures de Spatludium spalula, dans les ou-

vrages classiques, pour se convaincre (|u'il s'agit d'une es-

pèce extrêmement polymorphe. Tantôt allongée et prenant

une forme caractéristique «enjambe», tantôt, au contraire,

complètement ramassée. J'ai eu l'occasion d'observer à peu

près tous les aspects (|ue peut prendre cet Infnsoire. A j)lu-

sieurs reprises, j'ai beaucoup hésité avant d'être sur de ma dé-

termination, tant il paraît curieux qu'une seule et même espèce

puisse offrir- des aspects aussi dillerents.

La variation n'est pas moins considérable lorsque l'on com-

pare la longueur et le nombi'e des trichites réparties dans le

corps, ainsi que la forme du macronucléus et la position de la

vacuole contractile.

La taille généralement admise varie entre 140 et 200^. de long.

J'ai trouvé [)lusieurs individus (|ui ne présentaient (piune lon-

gueur de 70 y..

La dilatation cpie peut effectuer la bouche de Spal Itidimn

spatuhi est énorme ;
j'ai assisté à l'ingeslion par un de ces Infu-

soires d'un Hvpotriche; la taille du second dépassait notable-

ment celle dn premier.

Prorodon teres VAwhg.

Le Prorodou tcres est l'Infusoire que j'ai observi' le plus fré-

quemment dans les tourl)ières ; il atteignait parfois des dimen-

sions considérables (328
ij.\

dépassant de 70 p. les mesures

maxima indi((uées par SchewiakofI' (250 p.K La taille est très

variable suivant le degré de replétion du corps. On rencontre

quelquefois des individus ([ui sont bourrés d'énormes vacuoles

dio-estives formées d'Aloues vertes, de orandes Diatomées ou

même de Rotateurs.

Prorodou mutans n. sj).

Fig. 1 et 2.

Cet Infnsoire se présente sous deux formes difféi'entes c'est

pour cette raison (|ue je lui ai donné le nom spécifique de mu-
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Jdiis. Il s'est clévelop|)é en très o-raude ahoiidaiire dans un petit

cristallisoir renreriiiant de l\;aii du ruisseau de Xoiivaux pi'ise

en octoliie lî)i2.

Les preniiei'S exemplaires ëlaienl piiil'oinies, avec la [)ailie

postérieure très élargie et l'antérieure, au contraire, grêle et

termin('e par la bouche. Plus lard, on renconlrail encore des

individus pirifornies, mais la grande majorité présentait Taspecl

d'un cylindre légèremenl recourbé, à section circulaii'e. La lon-

gueur du corps atteignait souvent cincj fois sa largeur.

L'ecloplasma est remj)li de granulations l'él'ringentes très

fines. L'endoplasma est bourrt» de grosses vacuoles alimen-

taires; nous verrons plus loin ce ((u'elles sont et comment (dles

se forment.

La bouche, dans les deux formes, est exaclemenl polaire, l-^lle

est circulaire et ma paru rester continuellement ouverte, alors

même que le Prorodon ne chasse pas. Elle se continue dans

un court pharvnx en cône tront|ué, à grande ouverture post(''-

rieure, muni d'une douzaine de trichites présentant, chez

un individu de 117 u de long et 17 u de large, une longueur

de 6 u. La surface du corps, autour de la bouche, est dé-

pourvue de cils, formant ainsi un petit disque com[)lètement

glabre. Autour de ce discjue est implantée une rangée de cils

spéciaux. |)lus longs et plus serrés (|ue sur le reste de la sur-

face du corps. Sur celle-ci, les cils sont disposés dans des lignes

ciliaires [Kirallèles, longitudinales, j)eu nombreuses. Lors(ju'on

voit rinfusoire par un des pôles, on aperçoit alors des sillons

largement espacés et peu profonds formés par les lignes ci-

liaires.

La vacuole contractile est postérieure. Je n'ai pu voir ni le

pore exci'éteur, ni la formation, pendant la diastole, de \a-

euoles secondaires.

Je n'ai |)as observé Prorodon inuhdis au momenl de la défé-

cation, par conséquent je ne sais si le pore anal se trouve

exactement an pôle postérieur.

Disposant d'un nombre d'individus extrc'memeul conside-

l'able, j'ai l'ait la réaction du noyau au vert metliyl-acéti(|ue
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sui- des cenlaiiM's d individus. Le résultat a toujours été le

même : le novau est multiliagmenlé. Parmi ces nombi'eux

novaux, ai'iaiit^és le plus souvent sans ordre apparent, il s'en

trouve de plus petits, arrondis et qui se colorent avec plus

(rintensité. Ils sont en nombre variable, .le pense qu'il est

logique de les considérer comme des micionucléus.

Un certain nombre de Proroiloii niiildji.s à l'ornu' allongée

présentaient un noyau plus ou moins monililorme à grains de

giosseurs di fie rentes.

Pi'orodon niitUins est un Inl'usoii'e vorace et carnassier par

excellence, cependant, son appétit ne se montre cpie par inlei-

mittence. Lorsc|ue Tlnlusoire est dans une période dall'ame-

ment, période qui se manifeste chez tous les individus à la fois,

à la façon d'une épidémie, il est possible d'assister à un spec-

tacle viaiment curieux. Ces épidémies ne paraissent j)as

dépendre de l'état de vacuité du coips des individus. J'ai pu

observer de ces périodes à trois reprises. Voici ce qui se

passe. Les Infusoires se déplacent avec une très grande

rapiditt', comme s'ils étaient tous allâmes et en quête dune
proie. Tout à coup, un individu se précipite sur un de ses sem-

blables, applique sa bouche contre la proie (|u'il a choisie et

efïectue à ce moment des i-otations extrêmement rapides au-

tour de son axe. On voit battre avec vigueur ses cils péribuc-

caux, comme s'il cherchait, au moyen de l'extrémité anté-

rieure de ses trichites, à perforer la cuticule de sa victime.

Dès que le protoplasma est à nu, il cesse aussitôt ses mouve-

ments de rotation. Les cils péribuccaux continuent à battre

avec énergie.

Ce qui est facile à observer à ce moment, c'est la pénétration

lente du protoplasma de la victime dans le corps de « l'avaleur ».

Le pharynx de celui-ci s'élargit considérablement, jus(|u'à deve-

nir plus large cjue le corps lui-même, si bien ([ue, lorsque le

Prorodou s'est attaqué à un de ses semblables plus gros cpie

lui, cas qui arrive fréquemment, il devient assez difïicile de dis-

tinguer ce qui appartient à l'un et à l'autre. Le corps du pie-

mier doit se distendre considérablement jusqu'à ce (|u"il ait
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ciiloiUM* coiiiplcIciiKMil sa proie, ne loiiiiaiil plus (ju Une
mince eonclie [)lasnii(|iie antoiir (Telle.

Il aiii\e (|ue les /^o/o^/o// se inelleul à i\v[i\ on nu-nie à Irois

ou (|iiali(^ pour tleNorer un de I<miis senihlaUles ; il en est de

luènie parfois elie/, bidiiiitiin Mast 1*10!)! el Colcps '.

J'ai pu ohseiNcr la conjun-aison de Pro/'ot/o// iiiiil((iis. l/acco-

leinenl se l'ail nornialenienl. de l)ou( lie à houclie. l'ai- conlre,

bien (|ue
J
aie ohserxc des cenlaines el nuMiic! des milliers

d individus en jan\ier et JcNi-ier Mil.'!, il ne nTa pas élé possibles

d apercevoir une seule division. Je n ai pas \n Tenkx slemenl,

mais il doil eerlainemeni axoir lieu, car à deux reprises les

Profodi^ii ninldiis oui l'ait leur réa|)[)arition a|)i-es une absence

lolale de [)lusieui's jours. Peut-être en est-il, poui' Pi'orodoii

///i//(///,s\ comme pour d'autres espèces chez lesquelles la di\ ision

ne s'efleclue (jue dans le kyste.

Voici quelques mesures prises sur des indixidns des deu\

l'ormes, fixés à l'acide chroino-osmi(|ue :

Espi-ces crlindvKfues. Espèces piriformes.

Longueur Si) a largeur 17 //. Loiigiieui- .'îS a largeur 45 jtx

)) \.) » 1) 2 1 » » 71 » » 52 »

» ',Vi » » 22 » » ()5 » » 45 »

» .' )5 » » 1 8 )) » 7 1 » » 4 1 »

» 125 » » HO »

» M 7 » » 22 »

Dki^iiosc : (]orps cylindrique, légèrenienl courbé, ^i ou 5 l'ois

plus long (|ue large, ou piriCornu' el alors aussi large (|ue

long. Houche polaire, continuellement ouverte (?i munie d'un

court phai-ynx conicjue avec une douzaine de trichites courtes.

Xoyau en fragments plus ou moins nombreux, épars dans le

coi'ps ou réunis en ruban irrégulier. Plusieurs micronucdeus.

l'ne \acuole contractile poslei-ieure. Taille: longueu r .'>5 a- 125 ^y.,

largeur l 7 a-50 y..

' \ i:k\v(jk.\, P/tysiol()i(ie générale. Irailiu'li(jii IVancuisf, p. |()7, l'.XlO,
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MouvenieiiLs rapides avec lotalioiis autour de l'axe longitu-

dinal.

Nourritures : l illusoires.

Je pense que les caractères ënuniérés ci-dessus sont sulli-

sants pour légitimer la création d'une nouvelle es|)èce qu'il

n'est possible d'homologuer ni avec le Prorodon ma /'in us de

Clapahkde et Laciiman>' ri858), ni avec le Prorodon liclx'rhiihni

de BïTSCHLi (1889j, ni même avec le Prorodon Uicnialiis de

Bl<)Cuman>' ri895). Ces trois formes sont, à ma connaissance, les

seules avec lesquelles l'espèce que je viens de décrire pourrait

présenter cjuelqne analogie.

Lncrymarid coronata Cl.etL.

Les Laci-yniaria que j'ai eu l'occasion d'ol)server, à des re-

prises diverses et provenant d'endroits difterents, |)résen-

taienttous les caractères typiques de coronata. Cette espèce, si

je ne lais erreur, n'avait pas encore été signalée dans les eaux

douces. 11 en existe une variété a(iiiac duJcis de Houx, (|ue j'ai

eu également l'occasion d'observer. Les Lacrijniaria coronata

typiques que j'ai mesurées avaient une longueur de 80^.-119 u.

et une largeur de 20 |f/-35 //. La séparation du col d'avec le

reste du corps au moyen d'un sillon bien net, la division de

la partie buccale en deux r-égions, l'une glabre antérieure et

l'autre ciliée postérieure, étaient parfaitement distinctes. La

vacuole contractile était toujours nnique et postérieure. Le nui-

cronucléus relativement peu développr": atteignait, pour un indi-

vidu de 119 a de longueur, une taille de 21 ix. .l'ai eu l'occasion

d'observer la division et la conjugaison. Ces deux phénomènes

m'ont paru s'effectuer sans rien de j'emarquable à noter. La dif-

férence de taille entre deux individus, dont l'un est sur le point

de se diviser et l'autre en voie de conjugaison, peu! varier dn

simple au double.

Lcicrymaria lagennla Cl. et L.

Cette espèce, ainsi que la précédente, a été sigiuilée exclus!-
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veiiienl dons la incr. ( lepeiulaiil A.MUii-; IDI'i I iii(li(|ii(' dans le

Hhùiie à l'ciicy ; il Ta Irouvêc pciidaiil (|ii(' je faisais mes

recherclies dans les lomhièros. b^llc se dislinoiic de /.. corounUt

par sa l'ornio eu Ihu'oii, puis par la disposition des cils sinsc-

raiit snr tonl l'appendice anlcM-ienr.

Les individns. pen nond)ren\, (pie j ai icnconl i'(''s a\ aienl nne

loni>aienr de 50 u.-7<) u.

AinpIiiU'ptus cdi-c/icsii Stein var. niajOr \\. var.

Le nom de cet InCnsoire provient de ce (pi'il a Tliahilnde de

ne fixer snr les colonies de \'oiiic('ll(i et de ('(irchcsiuiii. Je n'ai

})as eu l'occasion de vôrilier le l'aiL 11 existe, du reste, d'assez

grandes dillV'rences entre la diagnose de lioix lî)OI, [>. 3o et

celle de ScnEWiAKoi-F
\ 1896, p. 196) au sujet du luènie 1 illusoire.

Ceux que j'ai trouvés correspondaient plutôt à la description

(le Roux. La partie postérieure du corps est légèrement acu-

minée, le macronu(déus est en deux masses et non en (piatre

comme l'indique Schkwiakoi'I". Outre les grands trichocystes

antérieurs, disposés en un faisceau à l'extrémité de la trompe,

d'autres, bien visibles, également grands et arqués, sontdissé-

jninés dans le corps.

La pi'incipale difîérence (|ue j ai remarquée et (|ni. à mon avis,

légitime la foi'uiation d'une variété major, c'est la taille beaucoup

plus grande que celle indi([uée par Houx et Andrk i l!H2, p. .'56
.

En effet, alors (|ue ces auteuis indi(juenl nnv longueur maxi-

male de KiO u, les noml)reii\ indi\idus (|ue j ai mesurés, |)ro-

venant de la tourbière de la \ raconnaz, variaient entre 300 ^ et

370 u. pour la longueur et 70 ^.-100 a pour la largeur. A part

celte diflerence de taille, ainsi (pie je l'ai dit plus haut, VA/ii/)///-

/(7>///.v (Y//ï7/r.s// \ aiielas majoi- se rapproche en tous |)oinls de

la diagnose de li(.)i x. pour lespèce Ivpe.

]\ftssii/f/ /tf/zc/is l*crlv.

.l'ai eu roccasi(ni de rencontrer .Xassahi nihciis l'eity a plu-
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sieurs reprises eL en très grande quaiUité clans des Mousses

et des (luira en décomposition. La plupart des auteurs ont

nësfliû'é de donner des tioures tie cet Infusoire, ou en ont sini-

piement repris d'anciennes, par exemple celle de Blochma^n

(18^15, pi. o, (ig. 176). Je pense qu'il ne sera pas inutile de donner

une figure originale d'après mes |)ropres observations.

Voici la diagnose que j'ai établie.

Taille petite, 40 /ui-65 y. de long. Corps elli[)SOïdal, arrondi sur

les extrémités. Partie ventrale un peu aplatie. Rangées ciliaires

longitudinales. Les cils adoraux se répartissent en deux ran-

gées |)arallèles, l'une, aboutissani au-dessus de la bouche, et

l'autre, au-dessous. Les tricliocystes sont grands, disposés en

rangées longitudinales et parallèles aux lignes ciliaires. Dan&

les deux tiers antérieurs ils sont dirigés d'arrière en avant, tan-

dis que dans le tiers postérieur ils se tournent peu à peu vers

l'arrière. La bouche se continue dans un pharynx, formé d'une

nasse dont les trichites, au nombre de 7 à 10, sont longues et

atteignent, chez un individu de 50 jV., une longueur de 25 y.. La

forme de la nasse est un cône très allongé dont l'ouverture anté-

rieure est légèrement rétrécie. Le macronucléus, ovoïde, est

situé vers le tiers postérieur, il est accompagné d'un micronu-

cléus adjacent. La vacuole contractile, grande, située dans la

partie moyenne, est entourée de vacuoles secondaires. Le corps

est ordinairement coloré en rouge brique ou rose, parfois il est

complètement incolore.

Nassida rubcns se lautile avec une grande facilité entre les.

débris végétaux dont il paraît faire sa nourriture exclusive.

Leptopharyn.v costatus n. gen. n. sp.

Fig. i.

Ot Infusoire, (|ue j'ai trouvé en compagnie de Di'cpduocevds

(ïcnlata Frezen. présente de très grandes analogies avec ce der-

nier, .l'avais même pensé, pendant longtemps, (|ue ces deux

espèces étaient très voisines. Nous allons voir qu'en réalité

il ne peut y avoir aucune parenté entre ces deux Infusoires et
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qu'il s'agll siiiiplcmciil (11(11 cas de coiiN (M'gouce cvvr |)ai- la vie

dans le iiièiue milieu.

Le corps léniioiiuc est très fbi-leuieuL aplali dorso-venlralc-

ment. La parlie postérieure est largement arrondie, l/aiili'-

l'ieure Test également dans sa moitié droite, tandis (|ue dans sa

gauche elle nionlre li-ois créiudures en escalier correspondani

iuix points de jonction des côtes ventrales et dorsales.

La lace ventrale présente ^ longues côtes falciformes accen-

tuées surtout aux deux extrémités. La bouche, très diflicile à

voir, s'ouvre vers l'extrémité antéi'ieure de la côle la plus

interne. Elle a la forme d'une ouverture circulaire conduisant

dans un long pharynx enlouré de Irichilf* h'gèremenl recour-

Jiées à l'extrémité interne.

Le pharynx esl disposé très obliquement. De cette lacon, la

bouche s'ouvre prescpie sur l'arête gauche. En avant de l'ou-

verture bucale, la côte la plus interne forme une sorte de bec

proéminent. En dessous de ce bec, se trouvent trois replis

successifs et irréguliers formant trois plans jusqu'à l'arête gau-

che du corps. Le premier de ces replis porte un cirre bien

<léveloppé, dirigé enarrière. L'arête droite du corps est occupée

par une côte tranchante sur les côtés de laquelle prennent nais-

sance, dans de petites crénelures, de longues soies implantées

sui' une ligne continue du pôle antérieur au pôle postérieui-.

Des soies sont égalemenl im|)laulées dans de semblables cré-

nelures à la parlie postérieure de la côte ventrale la plus externe

([)ar ra|)porl a la bouche et à la partie antérieure de la seconde

côte. Ce derniei' groupe de longs cils, situé à proximité de la

bouche, sert à y amener la nourriture el fonctituine |)ai- cons(''-

i|uenl comme rangée adorale. Sur l'arête gauchi', se trouveni

<^galement de longs cils implantés dans les grandes créne-

lures antérieures en escalier, ainsi que sur les dentelures pos-

térieures foruK'es par la jonction, sur larête gauche, des ccUes

ventrales et dorsales.

Le côté dorsal est la reproduction presque exacte du ventral,

à part l'ouverture buccale et la présence des trois plans succes-

sifs dont je viens de parler.
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Le HKUiouiuléus esl situé vers le milieu du corps. 11 est

sphérique et présente une ])etite excavation dans laquelle est

logé le niicronucléus également sphérique.

La vacuole contractile est unique; elle est située dans la moi-

lie postérieure du corps. Je n'ai pas observé son pore excréteur.

En airière de cette vacuole contractile s'en trouve une seconde,

plus grosse et ne puisant pas. Je n'ai pas pu déterminer (juelle

était sa fonction. J'ai fait la même observation, relative à la pré-

sence d'une seconde vacuole non pulsatrice, chez Drcpanoccias

<l('iil(tl(i.

Dans l'ecloplasma d'un certain nond)re d'individus, jai aperçu

de oros trichocvstes léoèrement recourbés, fusiformes, arrangés

transversalement par rapport à la direction des côtes. J'ai pu

assistera l'explosion de ces trichocystes; elle produit, de même
que chez tous les Infusoires qui en sont munis, de petites com-

motions extrêmement rapides. Dans la région de la cuticule où

elles se produisent, on peut observer une inflexion momentanée.

Le plasma est très transparent, incolore. C'est à peine s'il est

possible d'apei'cevoir quelques granulalions grisâtres et réfrin-

gentes.

La taille est très petite, elle atteint en inoyenne 34 u de long

(^t 25 a do large.

J'ai rencontré très souvent L(7y/()/>Ar//7///.r costdtus; il s'adapte

à tous les milieux, mais parait se développer de préférence

dans les infusions de Mousse. Sa résistance est très grande

et il persiste longiemj)S dans les endroits où il appaiail.

Au mois d'octobre 1912, je le trouvai en grande abondance

dans un petit cristallisoir contenant de la Glousse. Ayant passé

à d'autres observations, j'abandonnai le cristallisoir jusqu'en

mai li)13. A ce moment, je regardai, par simple curiosité, pour

m'assurer (|ue l'infusion ne contenait plus rien d'intéressant.

Je fus très surpris en voyant que les Leptopharyn.r s'étaient

conservés en très grand nombre, alors même que l'eau s'était

presque complètement évaporée. Grâce à sa ressemblance, tout

au moins superficielle, avec lesMicro/hora.v, l'Infusoirea proba-

blement passé inaperçu des observateurs, en lanl qu'espèce
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(lisliiKic. l-'n cHcl, il me scnihlc iiii|)()ssil)l(M|iriiii Iiiriisoirc wiissi

coiiiimiii dans mes rocheiclics ifail pas de vu ailleurs.

Lcptopharijnx cosUiliis se meiil avec une viande ai>ilil<' el

l'ait des mouvemonis désordouiK's (|ui rappellent >ine ^euill<^

chassée parlevenl. Il se laulile de-ci de-la euli-e les dehiis, à

la recheiche des Bactéries et des Cdiampionons dont il l'ail sa

nouriilure. Il ne s'arrête (|ne très rarement.

Didiinosc du genre : Corps rénil'orme, très aplali dorso-veu-

IraliMuenl. (]ôtés droit et <Janche ri'duils à des arèles. b'ace

ventrale et face dorsale portant chacune ^ côles l'alci formes

sVtendant d'un pôle à Tautre. Bouche situ('*e dans la nioiti(^ anté-

rieure du corps, circidaire, s'ouvrant dans nn pharynx à trichites

allongées un peu recourbées, (^ôtc' gauche présentant des cr(''-

nelures ca)'actéristi(|ues. Cilialiou rare, l'oruK'e de longs cils

prenant naissance sur des papilles enfoncées elles-mêmes dans

de lines créneliires.

Macronncléus central, s|)héri(|ue, avec un micronucleus adja-

cent. Vacuole contractile dans la moitié post('*rieure du corps,

("orps petit, 33 p. de long, 25 ^. de large.

MouvenuMits l'apides, d(>sordonn('S, avec t'r<'M|uents change-

ments de direction el rotation autour de l'axe du corps.

\A\(liagtiOse s/)é('ifig lie esl\ii même que ladiagnose générique.

(iCt Infnsoire, possédant un |)liaryn\ avec des trichites arran-

gées en nasse, et, de plus, ne portant des cils (|ue sur sa l'ace

ventrale, doit être placé dans la famille des (lilaitiyilodonla.

Pla^iocnmpa niutabilc Schewiakon.

Cette es|)èce, découverte par S(;mk\viak()IF (I<S!)6, j). 2S() en

Australie et retrouvée par Roi x aux environs de (lenève 1891,

p. 588), s'est développée durant (|uelques jours avec une exlrt^'me

abondance dans un petit cristallisoir renfermant le pioduit d'une

pèche faite, Ao^ny. mois aupaiavant, dans le luisseau de Noiivaux.

Les IHaglocampa (|ue j'ai observés correspondaient aux

diagnoses de Roux et de ScnKwrvKoi r. ('<; (jue ce dernier au-

teur ne (h'cril pas, c'est la présence, chez, ses individus, d'un
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laisceaii île longs cils postërieuis. Roux signale senlement une

longue soie tactile, tandis c|ue ceu\(|ue j'ai étudiés présentaient,

sans exception, plusieurs de ces soies postérieures (4 ou 5i.

Je n'ai pas vu les vacuoles digestives renfermant des x\lgues

vertes dont parle- Schewiakoff. Ce n'est que pendant Tingestion

des aliments que la structure de la l)ouclie s'observe bien.

Ainsi que le fait remarquer Houx, P/agiocff/)t/)ff niulabile avale,

à la façon de Co/cps et de Prorodoii /mitans, des proies très

grosses, ce qui ne se fait pas sans un élargissement considé-

ral)le de la bouche. Parfois l'infusoire s'attaque à une proie

tellement grosse (|ue l'ouverture orale, primitivement réduite i\

l'état de fente oblique, presque imperceptible, atteint un dia-

mètre supérieur à celui du corps et s'accole si intimement à la

proie qu'il devient ditFicile de distinguer ce qui appartient à

cette dernière, de ce qui est la bouche du Plagiocdnijxi

.

Dans la Ï\q. 5, j'ai essayé de représenter un des stades

de l'ingestion d'un Chilodon dentatus par un Plagiocaïupa iiui-

tahile. Sur la lèvre gauche de la bouche démesuré'menl ouverte,

on aperçoit les cils buccaux animés d'un vif mouvement durant

toute la période de l'ingestion. Le corps du Cliilodou est en

([ueh{ue sorte as|)iré, comme j)ar une ventouse. A un stade

plus avancé, la dilatation du corps de Plagiocantpa devient

telle (|u'il ne forme plus qu'une mince couche protoplasmique

entourant (le toute part sa proie; celle-ci reste encore |)arl"ai-

tement reconnaissable ou même vivante.

Plagiocaïujxi mutahUe est très métabolique ; il se déplace

avec une grande aisance entre les débris. Lorsqu'il est tran-

quille, il prend fréquemment une forme S|)hérique. En chasse.

l'infusoire maintient sa bouche ouverte, ce qui lui donne l'appa-

rence de posséder un phai-vnx.

Monochiliun elongatuni n. sj).

iMg. 6.

SciiEwiAKOFi' a créé 1 1893, p. 50), sous le nom de Monocliiliini

froiitatitm, une espèce qu'il a rencontrée dans les iles Sand-

wich. J'ai moi-même trouvé, dans des vases ferrugineuses de
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la 'roiiiUicic (le la \ i acoii lia/., iiii I ii l'iisoi ic ([iii coii-csixtiKl

|)r('S(|ii(' en Ions poiiils a la (lian'iiosc du sa\aiil iiissr. Maigre

la rcssciiiblaiioc lirs ^laiidc ciil i»' I cspcrc de S(:iii;\\ i vuoi i cl la

iiiit'iiiic. jCsiiiiic jxMi ilaiil (juc la crcalioii d iiik- ikmi \ cl le ('spcrc

|)cul se Icuiliiiicr. De plus, idiiiiiic le L;-eiirc de M (yin)clii In

m

ne rciirciine. a ma cou naissance, <|iic la senU- t's\)i'c<' /'/o/i/r// ii/i/ .

celle-ci se lroii\e donc a\(iii'|)onr diai^nose cidledii i^ciirc. Il

lanl, par coiise(|iieiil, \ a|)|)oilei- de lei^'cres niod i lical ions, aliii

(le |)(»ll\(»ir \ inlrodnire celle es|)ece.

\'oici la diat;'iiose de S<:iii;\\ i \Koi i l<S*)(). p. 2!'() :

(](ii|)s ohlong, c\ lind 1 i(| n(>. élargi a la pailie an Ici ieii re. se

i(''li-ecissaiil proo'l'Ossixcinenl iiis(|irà la pailie posiciieiire. Les

<len\ |)(')les son! arrondis. Snrlace dorsale hoinhee. Siii-race \eii-

Irale ;i|)lalie. |)oiiaiil dans son tiers anlerieiir la Ixniclie. (',()r|t>

coiixeri de cils alloiii^cs. minces cl Ires ra|»|>roclies. s inseianl

sur des lignes ciliaires disposées en raiii^c'cs méridiennes lon-

i;'iliidiiiales. Les liones ci I iai res \ en I raies \ ieii neii I s"a|)|)li(| ih'i-

coiilre ta partie iiiri'iieiire de la l)onclie ; les lan^-ees lalerales

cnloiiieiil la honclie cl se rejoii^neiil par paire <'n lormanl un

ongle aiL»"ii dans la partie aiiterieiire du corps. l]clo|)lasiiie

l'onstiliie par nue coiiclie alxx'olaire cl une ciilicnle Ires line.

l']n(lo|)lasiiie compose de oraiiiilal ions remplies de corpiis-

<iiles icdri iii;'cnts. liés abondants, snrtoiit dans la partie posle-

rieiire du corps, (pii en devient opa(pie. La hoiiclie est dans

le tiers antérieur xcntral; (die a une lornie (d»loiii;iie. o\ale:

sa partie exlerne est ^lahre; (die se |)r(d(iii<.;(' en un plia-

i\ii\ loni;' cl aplali. porlanl sur Icnite la htnoiienrde sa l'ace

dorsale nue memliraiie ondulante semhlalde a une soupape.

<.elte menilnane est striée I rans\ ersalement . La \ acmde c(»ii-

Iraclile est sihiee à dr(tile. dans la partie poslerieiire du corps:

son pore cNcreteiir est dorsal. Le macroii iicleii> est (dilolij.;' ou

(dlipsoïdal. place an milieu dn corps; il possède nue niemhrane

1res mince et nue structure arcidee. Le micronnclens pelil.

s|)lieri(pie. a strncliire lioino^ciie. est adjacenl an macroiiiM leiis.

<'.orps iiic(dore on le^cremeii I jaune \crd;"i I re. La non riil ii re se

compose (I Algues n n icel hi la i res.

\\i V .Si issi i.i; Z.Mii.. I . Tl. r.H 'i. Il
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\^os ()|)S('r\ alitnis (|ii(' j ai lailos snv Moiiochiliini cloiiiji^dluiir

m aiiMMKMil à (loimci- la diagnoso o(''né]iqii<' siii\aiil(' en l«^iianl

(•(»iii|)l(' (les (liMix ('s|)rc(^s frouhthiiii el cloiii^dhiiii :

Corps ohlou^'. c\ liiKlrif|iio, plus large aniérieurement ([lie-

j)OSléiieiii('iiieiil. Siirlace dorsale bombée. Surt'aee ventrale

aplalie. |)(»rlaiil dans son tiers anlérieiir la hoiiche. Cils assez,

longs, iiiiiiccs cl rap|)ro('liés, s'inséranl sur des lignes eiliaires

longiliidinales. Les lignes eiliaires niédio-venlrales se terminent

à la partie postérieure de la bouche; les latérales entourent

Torilice buccal et se rejoigneul par paires en l'ornuiiit un angle

aigu dans la partie antéiieure du corj)s. Eclo])lasnie avec une

couche alvéolaire et une cuticule. Dans Tendoplasme, des gra-

nulations lélVingentes. La bouche aune forme allongée; elle

s(> prolonge en un pbaivnx long et plat, renlernuml niie mem-
biauc oiididante (|ui |)eut saillir à TextiMieur. \'acuole contrac-

tile a (lr(»ile. dans la moitié postérieure du corps. Maci-oniu'b'us

au milieu i\n coips. avec un micronucléns adjac<Mit.

Voici maintenant. j)Our Moiiocliiliini c/o//s>y(/ii/i/, les caractères

spéciHcpn's :

Corps ovoïde. c\ lind ri(|uc. partie antérieure largement arron-

die. |)arlie posli'rieiire beauc(Hip plus mince, (|uel<piel'ois ter-

minée par un prolongement étroit pouvant atteindre la moitié

de la longueur du corps. La moitié postérieure gauche esta

courbure legéremenl coiu-ave. tandis (pie la droite c^st convexe.

La bouche esl dans le tiers antérieur du corps; <dle présente

la l'ornu' (Tune ouverture plus ou moins rénirornu\ avec une

pointe antérieure tournée à gauche. Le pharvnx. (|ui lui l'ait

suite, est à peu près dcMix l'ois plus long; il a la l'orme d un S

ren\ers<^. La membrane ondulante n atteint pas It^xtrémite pos-

térieure, au l'ond de laquelle <'lle est lixée. Sur le bord droit

de Toux erl lire buccale se trouver une rangée de cils bien (b've-

loppés.

î^e macroniicleiis est cenlral. de l'orme o\(»ïde el de grosse

taille. Le micronucléns n a pas été obserxi'.

La \a«U(d(^ contractile esl située vers le milieu du corps du

ct">l<' droit; je n ai pas vu son pore exciv'teiir.
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I";iill(' tics \ ;iiial)l('. N Oici les di iiiciisioiis de (| iial ir i iid i\ id us :

I. Lon^iiciir IS7 7. Largeur S7 a

3. » (;() » » ()() » (forme (iIoImiIciiso aiioiniiilc^.

100 )) :»o ..

Dans le corps, de nom luciiscs xaciiolcs icriiii^ciiles hniiies

ou i-ovi«^('àl les.

Mouvcmenls proi^i-cssirs ou iclromadcs axcc i'olali<tus aulour

dc Taxe lou^i I ud i liai

.

Colpodd ((KUtlIus () .-V . .Miillci".

l'it-. i:i el l'i.

l'ciidaiil pliisiciii's jours du mois d Ochdjic llM'i.
j
ai ohsciNc.

flio/. lous les Colpodd cnciilhis |)i-o\('iiaiil d une iiiliisioii d<'

Mousses de Sain l(î-( îi'oix. une roiiiialiim anormale a la parlie

|)osl(''rieiire d<' rinlusoire. ('.lie/ le (\^li)0<l(i cnciillns lv|)i(|iie.

la |»aili(> |)os|eiieiire. loul en eonl rihiianl a la roiinalioii de Ten-

roncemenl dans le([U(d se Iimuixc la hoiieiie, saiiondil icnulie-

reuKMil. ("die/, ces individus anormaux, celle |)orlion elail con-

lournee en iiiiecourle s|)iral<' se lerminanl sur la ("ace dorsale

cl V lormanl une i;il)l)osile caiactérisli(|ue d un as|)ecl assez

l)i/.arre. J ai (.'ssavé de l'aire compi-eiidre la lorsiim siiUie par le

j)ôle poslerienr de I Inlusoire dans les deux ligures l.'t el IV

l'epi'i'seiilanl seiilemeiil le conloiir el les li^iies ciliaires sur

les l'accès xcnlrale <'l dorsale. I.e l'ail de reiiC(Hil rei- d<'s l'ormes

leralol()o-i(jues clie/. les I illusoires esl assez ((miiiiiin. Si jai

mejilionne ce cas. cCsl parce cpie Ions les exemplaires d une

niiMiie p(~'clie elaienl alleilils par celle derormal ion . c(minie

s il s a laissa il d un caraclère ac(|iiis. Je nai jias pu suivre ces

individus poiii' voir s ils se conpij^ueraienl ou se di\ iseraieni en

I ransinellanl leur iiiall'oriiial itm a leurs desceiidanls.

Ffontotiid (icimuitiild l'^iirenlKM'L»'.

I II des principaux caiinli-res d islincl ils. pour l-'roiiliUiKt

(icuiut iKild c esl la pr<'sence. à sa partie aiili'iieu re. d une laclie



m; <;. .Mi;i!M(ti)

|)ii>iii('iilai ic hriiiic on noire. .1 ai en I occasion d ol)S('i\cr. dans

(les Monsscs de Sai nlc-( .roi\. de I rcs i;rand<'s (| na nli les de ces

rrotiloiiid (leponrx nés de (onle laclie |)innienlai re. J']n onli'c.

elles s <'loii;naienl dn lv|)<' oïdinaire par nne laille bien inl'e-

rienre. Taiidis (|ne les dimensions o-éïK^ralenienl admises poni-

frojiloiiid (iriiiiiiiuild si)\\\ l()')-2()0 y. |)Oiir la lononciir e| 'i."') 100 y.

|)onr la lari;'eiir, les indi\ idns (jne je signale n a\ aieni (|ne SO-00 u.

de lonjL;' el 'iO-.")2 tj. de lari^c.

Froiitoiiid Icdcds l'Juenherii'.

Après les nond)renses ol>ser\ allons l'ailes snr cet Inliisoire. el

snrioni après le lra\ail de lliîonsK'» |!)0(S . il ne icste pas <;iand

(diôse à dire snr h rouiouid Iciicds.

La senle remar(|ne (pie je xondrais l'aire a Irail aux \arialions

de dimensions sni\anl (pie I Inlnsoire possède on ne possède

pas de Zooehlor(dles. IJijodski, dans sou travail, ne menlionne

pas ces Alênes dans le corps de Fronlonid . Par conire. Horx

IcSîlîl, p. .")!).'} l'ail reinar(piei- (pie son veni cel I n l'nsoi re esl Itoii rre

de Z(»ochl(tr(dles, ce (pii peiil ani;inenler coiisid('Mal)lemenl sa

laille. Le premier de cesaiilenrs l'ail remarcpier a\ce (pielle laci-

lilé h'roiiloiiid Icncds s'adaple aux dillerenles eanx IMOS, p. 80),

landis (pie le second n indi(|ne (pie les eanx limpides comme
Iiahilal. Mes reinar(pies conlirmenl celles des deux oUserva-

leur.s. ,1 ai I roii\c dans des eaux 1res pnl rides, a la suirac(î el an

Ibrul. des hroiiloiiid Icjicds en j^rand noml>re. ( )ii(d(pies-nnes

elaienl depoiir\iies de Zoochlor(dles. (Lanlres. au coniraire.

en élaienl Uoiirrees. |-^n coniparani la laille des indix idns ren-

conlres, dans Teaii |)iilr('>liee, a\ec des ( ".lilor(d les. el cidle di'

(H'ux (pii n'en |)Oss('Mlaieiil pas. il me semhle (piil esl possible de

liver nue conclusion sur le pr(»lil prohahie (pie relirenl les lu-

l'nsoires du l'ail de la picsence. dans leur plasma, de ces peliles

Algues ciUMinensales. .lai dil. en ell'el, (pie
j
axais lrou\e des

Froiiloiud IcdCds, les unes ,i\ecel les aiilres sans ( "lilor(dles.

exacleinenl dans les iiK-mes coiidilioiis dCxislence. an Fond

d lin \ase. dans des deUris noircis |)ar la pnl relacl ion. Tandis
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<|ii(' les i 11(1 i\i(l IIS sans ( '.lilurcllrs :il Ici^iiaicii l en iiiu\ciiim' IS(I
^y^

(le loiii;- sur II.") ^x <\r lar^c. ceux (|iii ('laiciil païasilcs allci-

o-iiaiciil 2.").") 7 (le loiij^iKMii- cl |S7 y. <!•' largeur inox (Mines. Iliilin.

(l'aillics ('\(Mii|»laii<'s recolles ;i la siiilace el axcc /(XK-lilorelles

niesiiraieni de .'iOO-.J'iO u. (!<' loiit;' el l'iT-lllO u. <le lar^'e.

()ii [xtiiria l'aire renia r(| lier (| ne le ^onlleinenl du cdips pro-

\ieiil sini|)leinenl de la présence des Alignes. Je pense (| ne cel

ari;iiineiil. (|iii sans doiile a sa \aleiir. ne siillil pas jion r e\pli-

(pier le lail (pic les l'roiih^iiid Iciicas a\aiil a leur i ii Icricn r des

l 'rohtcoi'cacecs c\l r(Miieiiienl peliles cl parfois peu iioiii hrenscs,

[)uisscnl pr(»(liiire un accroisseincnl seniUlalde du corps. Par

coiilre. ces niesiires seinhleiil nioiilrer (pie les (llilor(dles, hnii

(je L;<''iier leii rs li(~)|es, len r don lien I an coii I rai re pi ns de \ i^iieii r

cl l'acililcnl len r dev (dop|)eiiieii I en lenrlixranl row^cne. (pii

soii\(Mil leur inainpie dans les eaiix piilridcs.

l'sciKlonnCiof/ioid.r (i^ilis ii. sp.

l'i-. Kl.

(".cl liiriis((ire. polir le(pi(d je suis (d)lii;(' delaMir un ^ciire

sp('cial. s'est pn'seiile a Irois reprises dans des .Nhnisses. lin

oiilre. M. le \y Vj. pKNMti» a mis (d)l i^-eainincnl a ma disposilion

les (d)ser\ ali(nis (pi il a lailes sur la iiK'ine espèce, IronviM^

e|L;al<'nieii I dans des Mousses des eiixi r(ms de (ieiieNC. La des-

criplion siii\aiile esl l'aile d après les ( d)ser\ al ions de .\l . le

!)' l'i;.\Mtn o\ les miennes: (dies concordenl du rcsle pres(pie

coniplelemenl , (>\ceplion lailc pour un (Ui deux points (pie

j in(li(pierai.

( .e (pii Irappe iiii iikmI ialeinenl . des (pie Ton aperçoit l'sciidi^-

nucnil hor<ix aa^tlis, c est le devcloppeiiienl coiisideraMe des

(•('lies loiii;i I iid iiiales. I!ll(>s s(ni I Ires l;iri;'('s. saillaiiles. se|)arees

par des sillons pi(doiids, doiinaiil a cet ori^anisnie un aspeci

i;'oil(lole 1res ca racteilsl npie. ( ",es C("»les S(nit hMljonrs disposées

de la HM'liK^ façon clic/ hnis les individus, et il esl facile de se

laire une idée exacte du trajei de cliaciine d (dies.

L Inrnsoire rapp(dle l»eaiicoiip. par sa fornie. sa lacoii de se

MKHixoir et s(ni lialiilal. les M icrol lioiacines. ('/esl |)oiir celle
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raison (|ii(' je I ;ii (Iciioiiiiiif Psciidoinicrol liora.v. En oiilic. !<•

nom s|)éc'ifi(|iie iW/i^i/is iiidifiuf la ia|)i(lil(' hnoc la(|U('ll(' il

se laiifile <miIi(* les brins dv Mousses ou les dehiis, seuls eii-

(Iroils où tu)us layons renconire. Mali>re sa resseniblauee avec

un Microllioi(i.i\ nous Ncnons (pril n'i'sl pas |)ossible de le l'aii-e

leulrei" dans ce i^ciire. (hi()i<|ne les earaclères de la l)ouelie

soieiil eneoi-e assez iiieeilains. il doil èlre place |)lul(")l dans la

l'a mille des CliUifcriiid

.

Le corps esl aplali doiso-Ncnlraleiuenl. plus laio-euu'Ul ai-

londi à rexli-émilé anierienre <|ue postérieure. Il esl léoèic-

inenl ;(syméh'i<pie. la pailic anlt'rii'ure coiirlx'e un peu vers la

<lroile. (le c(Me esl donc moins bombé (pu' l aulre. Sur la lace

ventrale couienl (! larges côles. l'onr plus tle clarlé. mms les

numérolerons en pailani de la ciMe la plus exierne de droile.

Les côles I et (> se diii^cnl (\\\ |)(»le postérieur au j)ôle antérieur

prés duquel elles se soudenl. lornuinl un arceau lar<^ement

arrondi et déjete xcrs la di-oile. In second aiceau. plus pt>inlu.

concentricpie au premier, est Ibrmé des côtes 2 et 5. La côte 4

se soude vers le |)oiiil culminant de l arceau pi'ec(^deiil. Enlin.

la côte .! pailaiit du piMe p(»slér'ieur se termine à la boiiclie.

autour de hupicdle elle s incur\e léoéremeiil.

La bouelie est située dans le <piarl antérieur du coips. Elle

esl eNlièmement pelile »! dillicile à observer exactement ; aussi

les renseignements (pic nous pou\(»iis en d(tmier ne sonl-ils

pas noml)reuN. Son (>u\eilure esl lirculaire. b(^)rtlée [lar un

anneau rérringenl étroil el légèrement créjielé. qui revêt Ta])-

|)arence d une c()ur(uine. Celle bouche donne dans un |)har\ iix

peu développe, muni d une membrane ondulanle riidimentaire.

(les deux derniers caractères nOnt étéobserxt's (pie pai' M. le

D' Pknmui et d'une Façon incerlaiiie. Sur la l'ace dorsale selrou-

\ent T) c('>tes méridiennes longitudinales. Il ne m'a |)as été pos-

sible de \ oir (pi(ds (Maie ni leiiis rapp(Mis a\ <'c les côtes ventrales.

Examinée a un r(U-l gr(»ssisseiiieiil. la siii lace du corps pic-

sente ta structure suivante. Entre clui<pi<^ c(Me se IroUNC une

aire assez, laige. l'ormée d Une zone cok»rée en bleu \erdàlre.

( lette coloralion rapjxdle beaucoup ctdle des .\os|oeac(''es ; elle
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<'sl |»('ul-rl ic |)r(»<l iiilc |)ar iiii>('sli(»ii (!<• ct's Alj^ucs lilciics. Siif

le horci u'aiiclic de la côlc. <»ii apciioil iiiic raui;»'*' de papilles

j'él'nii<^"<Mil('s Ires nomhiciisfs. a\aiil I aspect (!<• pecics et dispo-

•sées iM'i^'iilièrenMMil. De i;aiiclie à (li(»ile. \ienl eiisiiile une /(Uie

:;i iiivoiiènie loiiiiee par un cordon no\t' dans un pioloplasnia

<;'i'isàli-«'; en suite nue li<;ne blanche. nell<' <'t i-ei;nliei-e, niai-<pianl

la limite dioite de la ccMe.

Le inacronncléns, sphericpie on renilornie. est silne dans la

nioiti(' post«'iieiii'e (In cor()s ; il est enlonie penl-(~'lre par pln-

sienrs pi'tils micionncléns l'KNvitn .

La \acuole contractile, placée \eis le nnlien du corps, esl.

•g'i'osse. Son pore c\ci"élenr se lron\e sur le c("ile \ entrai, en

<lessons de la honclie. Pendant la c\sl(de, elle s'entoure de

\acnoles secondaires.

Le proloplasnia est itd'ringent : on aperçoit à linlt'rienr une

<jnaiililé de petits orains hlenàtics. La cilialion est régulière ;

elle est Formée par de longs cils pi-enani naissance sur les ran-

gées de papilles <jui courent le Icuig de cha(pie c(Me '. Il v aurait

<lonc rangées de cils sur le cote \ entrai et .') sur le dorsal.

<hiel(pietbis on voit des cils plus longs \ers la Ixtnclie et \ers

le pôle poslc'rieur.

La taille est p<'lile ; Noici cell(« de ') iiulix idus :

1. ''iS y. de Kuig. 4. .')
I u. de long.

2. 4^ » » ."). .")S » »

;i. -iO » .)

La largeur est eu movenne de .ÎO y..

Ainsi «pieje lai indicpu' plus haut, les nu)U\ (Muenls de IKsrit-

iloiiiicii)! Iioid.v (li^ilis sont très xils, rappelant crxw des micio-

tlioracines. Ils se l'ont dans tous les sens axcc de l"re(|u<-nle>« rota-

tions autour de l'axe l(»ngiliulinal.

/)i(/i^//()s(' i^('n('rt(/i(r : (!or()s oNoïde. plus largenu'iil ariondi

anlerienremenl (jue postei'ieurenu'nl : moitié antérieure un peu

' I) a|»rés M . l'i;.\\iiiJ. IfS pH[)illfs iic sfraiciil |);is le point de ilépail de fils, mais

seiiloiiieiit «te stries lansvcisales. .le suis poiiilaiil assez eeilaiii de mon olisei-

Aation.
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(•oiirlx'c à (li()it<'. ('«Hps ;i|)l;ili doiso-x ciil lalciiicii I. Sur la lace.

\ «Milial<> (i ct'ilcs l(»iii;ilii(iiiial<'s : \ se irjcjioiiciil par paires çii

lonnaiil deux arceaux e()uceulri(|ues. des deux aulres. nue \ ieiil

se souder à I arceau iulerjie el Taulre arri\e à la bouche. Sur

la lace dorsale ."> c<')les loiigiludinales.

l)ouclie daus le (| uarl a u h'rieu r. 1res petile. eulouree par un

cercle <'lroil. relriu^eu l. Ic'i^crenu'ul creu(de. La bouche s'ouvre

daus [u\ pharynx luiiui diuK' uieuil)rane oudulaiile? (jIs loii^s

pi-euanl uaissauc<' sur des papilh^s arrangc'es léoulièreiiieut sur

chacun*' des c(Mes. Macronuch'us, spheri(pu' ou reniloruie, dans

la uioili(' poslei'ieure du corj)s enlcuire de |)lusieurs luicrouu-

cleus '.'

. \ aciiole conlraclile grande el silue dans la partie

niovenne ducorps. Sou pore excreleur esl veulral el place près

de la houclie. hOruialion de \acuoles secondaires pendant la

cvslole. Corps iuC(dore ou coloié (Mi hieu \crdàtre. Taille 'j."S-oSa

de long. .')() 0. de large. .Mou\cnien Is ra|)ides avec IVéqueiils

(lia ng(Muenls de direc lion. Xouni lu r<' : IJac (('ries. Algues l)l(MU'S.

Ilahilal : Mousses, ('langs.

La (//f/:^//o.sr .s/)('-c/fi'(/ii(' esl la in(''nM' (|iie ccdle du genre

Dicpiinoccids (Iciitdifi Sloin.

l'i-. 7, K, '^.

("el lul'usoire, hi/.arre <'l dillicile à eludierà cause d(^ sa pelile

taille, a c\r déjà ol)ser\<' el decril a |)lusieurs rej)rises par dil-

lerenls ailleurs. (!oinnie il règne d assez, grandes divergences

iMilre les diagnoses. je pense (.\\\\\ jie sera pas inulile de donner

un aperçu liislori(Hi(;' sur co sujet.

L Inriisoire a ele decril par I'ukzk.m l s ISr^lî, p. S. pi. lO (|ui

lui a\ail (hume le nom de Dicjxiuonionds <lciil<il((. \Oici lextiud-

leiiienl la descriplion (|ii'il en donne :

>' l'aihlos, sicludlViriuig. Ilachgedriickl, noiii und hinleii fein

/ugespil/,1 : mit '^ hervorragenden Leislen. \vo\(»n2 aiil' jeder

llachen Seile und eiiu^ ain con\(^xeii lîand liegl. Am concaven

lland helindel sich in dei- Mille eine hauchige N'orlreihnng mil

eiiiem kleinen Zidmchen; ein gleiches Ziihnchen isl iinlerhall)

i\vv Spil/e heliiidlich. Xacli Avv ("icgend des lelzleren laiilen
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iiK'lii'ci-»' Liiiicii scliriii;' : \oii ulx'ii iiiid iiiisscii \(>r (h'r coiincxcii

lliiiidliiiic siclil mail hci ciiK'i- ^cw isscii La^c des lli icicliciis

ciiic w ('llcnroiiiii^c Liiiic \cilaiilVn : aiicli koiiiiiM'ii iiocli ciiii^c

(|,.|- j_i|(>i(li(Mi /uni \ oiscliciii, wciiii mail ciii ludlcs riiicrclicii

\()li d(M- sclimalcii Scilc IxM raclilrl. wciiii es aiil' dciii ((iiiNcxeii

lîaiid slcdicnd (h'iii I {(•(d)aclil(M- /ii^cwciidcl isl ; es scliicii daiiii.

als sci ci ne soIcIk' \\ (d Icii li m ic mil i^aii/. kiir/.cii Zidiiiclicii bcscl/l.

im liiiicni des Koipcis siiid inii- larMosc KoriKlicii /.ii iitilci-

s( licidmi. du icli w (dclic ci ne cl \\ as |»cil:L;'iaii(' l'iirhiiiii;' des t;aii/.cii

hcwiikl wird. l-li u i_i;'ciiial sali icli clwa in dcr .\lill<' des l\()r[>ers

iiaeli dcni ((UteaNcn Uand liiii cm rollielie selii m iiicrnde i)l>

coiiliaklile .' Nakuole. So laiii;' icii sic hei deiii sieli laiii;'sani

|)c\veo;(Midciii rliiei( lien Ix'ohac lilen k(uiul<'. hcmciklc ieli keiiic

Ivoiil l'akl ion dci-scdhcn. I>cidc spil/e JOnden des riiicrcInMis siiid

\(>n sieli l)e\ve_c"eiideii /arien l'iidelicn t;c\\ i nipcil . Am \(U-deiii

IjkIc crsli-e( keii sieli (Il es(dl)eii sowolil a m coneaNen aïs coiin exeii

lîaiid ol) aiieli aul'deii L(^is|eii dcr heideii l'Iaehen .' bis o-eu-eii

die K(H|)ciinillc liin ; am liinlcrcn lliidc ^'clieii sic ni( lil sowcil

lieraui'. Dièse hew <'i;-|ielieii (',ilieii siiid ^cwoliii lieli seliwcr /u

s<dieii.

.Seliwimnil aulder llaclicn Scilc lici^'cnd. iiielil s(dii- laseli, isl

al)ei- /iemlieli iiiirtiliiL;- : niaelil aiieli Dreliii n^cii uni die Li'ings-

aells(V L;ini;(^ '/i5-*/i4""". lifcilc in dcr Mille ' :u""". Im W'asser

ans dciii \\ alldoiler Toi rsiimpr. »

Apres l"i!i:/,i:.M rs. Siki.n IS.")!). p. 2.'» a (d)scr\(' cl donne iiiie^

eoiirlc d ia_i;"iiosc de Drcjxinonioitds : il la app(dc Drcixinoccnis

(h'iildht. alin. dil-il. (Tcxilcr la ressem Maiiee de n(»ni axce un

l-'lai»(dlé. Mallicureuseiiicnl Siki.n ne donne pas de dessin cl

parle incidenimeiil de hrciKiiioccrds a prttpos d(^s Inrusoires

non iU('lal)(di<|iies.

l\i:.Nr ISS'2 a |)cul-("'lrc o|)sci\<' Drcpainu-cids mais, comme
hH'ail reiiiar(|uer l)i rscni.i ISS!). |). 1710. il na prohaldcnicnl

VII (|iie des <ada\ les sur Icscpicls il ii a pu l'aire auciiiie

ohservalion <'\aele. (/esl ce (pii peni e\pli(|uer rerreiir (pi il a

(•(mimisc eu pr<'iianl hrrjKinoccrds |K»iir une iornie jeiiiic de

I.idiii)! us l'dsciold

.
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l)i rsciii.i ISSD. |). 1710, pi. (>^ iw parail pas aNoir (»l>sei-vé

Drcpiiiioccrds. Il en donne iiiic diagnosr claMic (ra|)i('s les

observalioiis aiiléi'ieures el un dessin de LiKHKJtki hn (|ui

s'éloij^ne passahlenienl de eeii\ de I'hkzkmis.

Uj.ochm v.N.N 181)."), |). loi é ta 1)1 il une cou lie diagnosede Tespece

<|U il eonsidéie, axcc raison, <'t»innie in('Oin|)lèlenienl connue.

ScHi.KNkKH enlin 1008 a renconlre IVéquemnienl rinlusoire

en f|ueslion dans les loujbières de Siliwenningen ; il en donne

égalemenl une desciiplion et une ligure pies(|ue identique à

celle de Liebekkïh> |)ul)liée par Bïïschli.

AOici mainlenajil les o])ser\ alions (pie j'ai faites en éindiant

pentlanl plusieurs semaines de nombreux exemplaires de l)n'-

jKinoccias.

J^a forme générale du corps \aiie dans d'assez grandes me-

.sures ; (die [)eut allecler celle (11111 croissant, comme dans les

ligures de lUrscnu el Se nu: nk Kit, ou sihiplemenl ccdie (Tun

rein, comme dans ceitains des dessins de Fhkze.mls. L^nlre ces

deux extrêmes on peut observer toutes les Ibrmes de passage.

Le, corps esl 1res lorlenkcnl aplati latéralement ; de celte lacon,

il présente un large c(Me droit, un large côté gauche, une arête

ilorsale convexe, pres<pie lianclianle et une ai"(Me ventrale con-

cave plus ol)luse.

l^our plus de clarté, nous décrirons ces \ parties séparément.

Sur le C(')le droit, ce (|Lii IVappe en tout premier lieu, cCst la

présence d une ctHe saillante décrivant un circuit falcilorme.

<livisant ce c('>te en deux parties distinctes, l ne seconde crête,

jnoins visible, parcouit à peu près le même trajet, mais très

près de TariMe doisale ; elle ne s'en écarte sensiblement (pie dans

la moitié |)osterienre. Dans le tiers antérieur de l'espace com-

pris entre la |)ieniièr(' c(Me et le Ixud ventral conca\e, se trouve

une Ibinialii)!! bi/arre : ce sont trois petites C(')tes saillantes (pii

<lessinent, lois([ue l'on Noit l'inrusoire de cote, nue ligne en

zigzag sur la crête \(Milrale antérieure, (les trois petites c<")tes

|)arallèles ont leur concavité tournée antérieurement. iMles

^iennellt buter contre le boiirindet longitudinal de la grande

<(')le.
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La criMc ddisalc csl roiiiicc <()iiiiii(' ikmis I aNons <lil. par une

<(M(' ici^iilit'io. foiiNcxc, a Ixnd iniiicccl coiilliiii.

Le c'ôlc i^aiiclic csl a |)cm pics la icpcl il ion du droil. a\('c celle

diUércilcc (|lic les deux Uoiirivdcis de I un des c(Mcs alleincn!

a\cc les deux de laiilre. La cùle la plus \cnl raie du ccMe candie

csl siliiec plus |)ics (1(1 l)(U(l jtnccal (|iic son li(»nM>loL;'iie de

<li'oilc. Il en csl de nuMne |)oni- la seconde, .lai nionlic celle

disposilion suf la lii;-. 8. repi<'*senlanl une c(»ii|)e, liés sclicMiia-

li(|ue, IransNci'sale. passanl par la honclic.

L allernance des i>"randes ccMcs l(»nu,ilndinales, d Une lace à

I aiilre, se repéle éi>"alenienl pour les Irois peliles c(')les anl(''-

rieiires. Ln ellel. sur- le cn[r i^anclic. se Ironxcnl ej^'alcnienl

Irois pelils l)oiirr(dels à courhnre scMnblahlc (|iii allerneni a\('c

ceux de droite.

Sur la partie aniérienre de la cr(He venirale. nous lroM\(»ns

une lio-uc /io-zaganlc. ridianl allernali\('nienl les s(»nini<'ls des

Irois peliles côles placées a droite cl a ^anclw. Plus l)as, celle

ligne s'iiicnr\e xcrs le c(Me gauclie cl alxnilil. xcrs le milieu du

c'or|)S, au bord gauche de la Ixuiclie.

(-cll<'-ci est une oiiverlure a peu près circulaire, placée a un

en(lrt)il on la crête Ncnlrale sClargil un peu. |-]l|e est borch'c

exlerieurenienl par un petit hourridcl li\alin. Ll le doniu' accès

<laiis un large |)liai'\ nx sacciloruM' (|ui s'enloncc à liislerieui- du

corps en l'cniontanl lègèrenieul \ers le p(>le antérieur.

Le pharynx s'aperçoil très ("acilenuMil lor8(|ue rinl'usoii-e oi
placé de C(Mè'. Dans celle position. <mi \(Ul aloi-s. lixè-e sur la

j)arlie di-oile cl posli'i'ieure An fond du phai'xnx. une lar<'<'

nuMiihrane ondulante (pii hal par inlerinillence cl dont Texlrè--

niit('' peut l'aire h'gèrenien! saillie au dehors par la hoiiche. ( '.elle

inetnbrane re\»''l un peu la l'ornie de c(dle (|ue Ton (jhserxc clie/

Ph'iiroiiciiKi clifijsdlis. Llle n es! |)as plane, mais en loriue de

hounel pliixgien ou de capuclKui.

La partie postérieure de la cr<"'le ventrale se Ixuuhe hWrère-

UM-nl. présentant de légères depressicuis aux end i-(»ils coi-res-

pondanls a I arri\ee des sillons iulercostaiix.

Le macrouucleus es! une ma>se splieri(|m' plaei'e d;ins l;i
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iiioilic iiiilci'itMirc du coiits. Je ii ai jamais obscivc la iji-csciicc

«le deux llKUlctlIllcItMIS ((IIIIIIK' lill(li(|ll(' I {|.< (Cil \l AN .\ . Il csl loi'l

(lilîicilc il (»l)S('r\Cl- le iioxaii pciidaiil la vie de I I idusoj ic ; ce

n\'sl (|ii apics lixalioii cl coioralioii au xcii ludlix l-a(('li(|uc

(jii il s(^ in'\(d<^. Il pcul cxisler un ou plusieurs uiieiouox aux

spliefi(| lies, accoles au inacroiio\ au.

La \acu(de eoiil laclile csl siliiee dans la iiioilic posl(''iieiirc (]u

coi-ps, Ires près du pharvnx; sou leiiips de diaslole cL de cyslolc

csl en inoveniie d<' 17 secondes pour les i nd ividus observés à

nue leniperalure de 20° ('.. eu\iron. ("-elle \acuole resle pelile.

Il ne in a pas éle possible de delerniiiier la |)lace du pore excr<'-

leiir. Ce pliarvnx elaiil 1res pi'ès de la \acuol(^ conliaclile. il csl

possil)l<' ((lie c(dle-ci dcNcrse son coiihMiii au dcdiors j)ar I inler-

niédiaire de la bouche, ainsi (pie c(da s'obsejNC daus le groupe

des \Orl ic(dlides.

( .be/ un très i;i*aiid inuiibrc d'indiN idiis. j'ai observé une

grosse vacuole à conlenii coiiiplelenienl liyalin. siliu-e un |)eu

plus bas (pie rap|)areil |)ulsaleiir. ('.clic \acu(»le lie |)iilsail pas

et ne preiiail [)as |)arl au iiioiiNcnieiil de la cyclosc |)ro|oplas-

iiii(pie.

La cilialion du corj)s csl rare, ainsi (pie Tonl (b^jà reinarqu(''

l-itKZKMi s cl IJj.ociiMAN.N : (le pbis(dlccsl I lès (1 i lllci le à observer

cxacleinenl. \Oici ce (pn' j
ai pu \(»ir de c(Mlaiii. La seconde

C(Me, du C(~)l(' droit, prcsciitc dans sa partie antérieure et |)osle-

rieiire. une creiiebirc lies liiie cl caracleristiipie. coinine cela

s\)bs(M\(' elle/ les Microl lioi'd.v. \ linlérieur de ces lésions, on

reinar(|ue de peliles papilles rerringcntcs. (jui sont les poinls

d attache de longues s(»ies. La hm'Iiic r(»riiiatiou se rclroiixc à la

partie postérieure de la preiii ière c(Me sur la l'ace droite. I{]iilrc la

première el la deuxième des peliles (-(Mes transverses, se trou-

xcnl ('o-aleinenl de longues soies. Des cils allonges sont implan-

tes sur la ligm^ en /.ig/.ag antérieure, puis deux ci rrcs se trouvent

sur la lè\ i-c gauche de la bouche. I*]nli n . (pi(d(| lies soies peu nom-

breuses sont fixées sur la (•r("'le dorsal(\ vers scui milieu. Maigre

des recherches minutieuses, il m'esl impossible de |H('*ciser

dans (pudlc mesure le c()t(' gauche du corps est cilic; rinl'ii-
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soirc se loii iiiiiiil ;i\ ce pied i IccI ion sur cr (•('(le. il dcNiciil lnv->

(lillicilc (le rc\;iiiiili(M- d une l'iicoii cxaclc.

La laill»' de Dri'ixi in^ccrds dciildld ^'^\ xaiiaMc, mais loiijoiirs

liTs |)('lil('. (In moins (iic/ les indi\ idus (jnc j'ai ohsciNCs on la

lonoïKMii- csl de 12-2.") y.. I"ui;/.i;mi s cl Lii:i!Kiiivni' \ indiipicnl

jns(| n a 70 u. d<' loni;'.

N'oici (in icsic les dim('nsi(Mis de d(Mi\ indÎNidns pris an

liasard :
.\" 1, longueur 17 u.. lar^onr 12 7.. macronncicus .) a.

.\" 2. loni;ii(Mir 12 u.. largeur !( u.. macron ncicns .'> u..

La nonrriinrc de Dicjxtnocci'ds se compose i\v parlicido

t'\Ir('MncnM'iil lincs. (\v iJachMics prohahlcnicnL

M csl impossildc i\i.' dislin^iM'r des \a('iH>les dij^^'csl i\es à I in-

lerienr dn cor|)s ; a pari de 1res lincs i;rannlalions disséminées

•dans Tcndoplasmc. le cor|)s de 1 lidnsoirc csl loul a l'ail li-ans-

pai'cnl cl incolore.

l'ne senle l'ois, elle/. dcn\ indixidns proxcnanl dn rnisscan

(le.\()ir\an\ janvier LM.'t , j
ai a|)(MHii (|n(d(|Mes ZoocJdoridlcs.

A pinsienrs reprises,
j
ai \ 11 an p('de poslerieiir dn C(nps nn pro-

l(nii;"(Mnciil Ires l(Mii;- cl lin (|ne j ai d'ahord pris |)onr nne soie

laclilc. (lommc elle nCH'ccInail pas de nM)n\('menls cl a\ail

pai'ioni la m(~'nic epaissenr. je snppose (pi d sai;issail pliihM

dnn lilamenl de ( dia m pii^non en pa ri ic d i^'eii- cl l'aisanl saillie

an dehors par le jtorc anal.

La l'acon de proL;i«'sser des M icrolhoracines csl à jxmi près

s(Mnl)lal)lc a celle de hrrjtd ntu-cras . L(>s prenuers (| ne j
ai ren-

fonlres se lron\aienl dans nn lupiide rendn dense jiar la (|nan-

lile de nialieres ori;a n i(| nés en dissolnlion. Dansée milieu, la

proL;"ression se lais, ni par de lenles rolalions anlmir de la\c

lonL;il iidinal. accom pa^necs dn ne seconde rolalion anloiir de

Inné des e\l rem i I es d n corps. ( ",c dernier monxcmenl csl e\e-

•III le par saccades rapides. Da.n s l'eaii claire. I Inrnsoi re iia^c I res

J'apidemeiil cl pr(dial)leiiieii I de la iiKMne l'acon ipi an pa ra\ a n I .

Mais, a cause de la rapidile a\cc la(|ii<dle les inoiixeincnls soiil

(*\eciil('s. il csl (lillicilc d en l'aire une aiial\se cxaclc. La pro-

Hrcssion se lail d Ordinaire a\('c la pallie anierienre en

ii\aiil.
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Ci-oci'nfrum titrho O. V. .Miillei".

(2ii<)i<|M<' jciiaic |);is iciicontrë cel Inlusoiie dans mes rcclier-

chcs, je pense <|u"il ost aussi intéiessanl de sio-naler son al)sence

(iiie sa |)r('*sence. An snjel dn nu^nc Inl'nsoire, je ia[)peli<Nai ee

([ne dil ScnKwi vKoi I ]Si).>.|). III . " i'endanl pinsieni's années^

lîiJïscnLi a elleclné de nombi-enses ohseivalions snr la laune

inCusorienne des environs de Fiandoii snr-le-Main, jamais il

n'a reneontré l'rocculrum liirho. » l'ar contre le même anlenr

<>t Sr.ni:\viAK(»i-]' signal(MiL la pi'cscnee de i-cM Inlnsoiic connne

assez. ri('M|n('nle dans les enviions d'I Icitlclherg-.

Le niènn; l'ail se passe entre les (Mi\irons de Sainle-(a'oix on

je n'ai jamais apei-en l'roccnh-itni liirho, et eenx de (lenève on

il est pai'ini les I nliisoiics (pie Ton iciucMiIre le pins fi"é(piem-

iiKMil. lîorx' le signale comme 1res commun lOOl.p. 70, jai eu

moi-nuMiie ['(H-casion de Tobserver dans prescjue tons les claiigs.

des environs de ('i(Miève oi'i j ai lidl d(^s recliercln^s.

Jih'pluuisDKi hot/trostoniff ii. s]).

Kit;. 1 I.

Stokks ISSS. p. Ii)8. pi. \') a\ailcré('' ponrcet Inl'nsoire le genre

JiolItrosloDKi. l']n comparant mes observations et celles du sa-

vant américain, je me suis persuade (juil s'agissait d'une seule

et même es|)èce |)our lafpndb^ In crealion d'un genre nouveau

nesejustifiail aucunement, et (pi'il fallait l'aire rentrer le liolro-

slonui uiiditldns de Stok-i-;s tians le genre Jilcpharisma. (Test

alin de ra|)peler la désignation ])rimilive (|ne j'ai ti'ansl'ormé le

nom generi(pie en nom sp<''cili<pie. Sciiknviakoi i' 18!)/>. p. IS^i

idenlilie, il est vrai avec doute, liol hrosloiiid im(hil(ins avec-

/'/('iiro/tt'/in/. Le savant russe nayani probablemenl pas eu l'oc-

casion d'observer ce! Inl'usoire. il est comprtdiensible (pi'il ait

<>ssav(' d'<''lablir celle synonvmic. danlant plus (pie. dans un

grand nombre de cas. les dessins e| descriplions de Stokks

s(ml loul à l'ail insullisanls pour (piil soil possible de deler-

iiiiner axcc ceililude les espèces (pi il cile.

La (iesciiplicm de /}/c///u/f/.s/i/(/ Ih)I li roslonid coiresj)oiid près-
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<|ii(' oxacicmciil il celle de lilcjilui l'isiiid ti iidnid us. .l'ai iimmiic.

|)eii(laiil loii_i;ieJil|)s. coiisidere le preiiiier eoiiiliie mw simple

vaiii'le (lu second. Il <'\is|e. je ci-ois, siillisaiii iiieiil d<' caiaclères

(linei'eiiliels pour lei;iliiner la cr<>alioii (rime espèce.

Didl^iiosc : ( iOips allôni;"e. l'iisi loiiiie, aplali laleraleiiieii I. l'ailie

poslei'ieiire pins elioile (|iie la pallie aiileiieil re. Le peiisloiiie

s'eleiid sur la luoilie ou iiKMiie les liois (juails de la partie aiile-

rieiire. Il esl bien ihneloppe, el l>or(l(\ siii- sa iiioilie posh'rieiire

(Tuiunar^'e iiieiuhrane oiidulaiile (|iii se leiiniiie l)riis(|iiemeiil,

aiil(^rieur(Miieiil . ( 'orps incolore ou prisai re ; soii\ciil un amas de

i;ranulations I'oium'cs en axanl. \ aciioh; conlraclile p()slérieur(%

prenani en j^ciieral dans sa inoilie lerminale la lorme du corps,

laiidis (|u anierieureineni (die esl limilee par une siii l'ace plane

ou t'oncave. Pore excreleur el anus au p(~)le |)osleri(Mi r. Macro-

mudeiis oxale, r(''niroriiie ou en d(Mi\ masses accoh'cs, siliM'

dans la inoilie anlerieui*e du corps. .\l icionuch^iis non ohserxc.

( 'ilialion r('oiiliere, saiil" au jxMe posh'rieiir (|ui esl muni d un

groupe de longues soies 7-l'i alleignanl pail'ois la inoili('' de la

longueur du corps. Taille \arial)le : ()0-i2C> u de long. ;{2-1() 7.

(I«> large.

M(Mi\"eiiienIs lenis. progression a\('c rolalion autour du grand

axe.

Xoiirriliire très line, composée |)riiicipalemenl der'jianipi-

giions et de 13ac-léries.

\Oici les mesiii-es prises sur (pi(d(|ues indix idiis :

I. I2l) y. de l(Uig. 'lO u. de large;

1. JOO H .. ;!() n

.'!. S.l » )) 20 » " soies postérieures.').'» y.

\ » .. ;;(! »
/ •) • )• )

'

/ |»eristome long. ''iS «

."). (>2 " » .!2 » ))

(".ertaines rorines de llli'plid nsiutt hol h n^slDiiid présentent

parlois un degré de torsion assez, prononce. Ils ressemblent

al(Ms beaucoup a .\/('/(>/ii/.\ si^nioidcs . La ressemblance peut
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iiK'iiic (Ml'c si IV;i|)|);imI(' (|U il dcNicnl (lillicilc de dire si Ton ;i

<l('\aiil soi I Une on 1 aiilic de ces ('S|>(H'('s. I >i' isciii.i IS8!).

|). 1722 a dcja l'ail i('iMai(|ii('r (|ii(' rinriisoii-c a\ oc l('(|ii(d l/r/o-

jHis s/i'/i/oï(/('s \)\vsi'\\\i\\\ \r |)liis daHiiiili's ('-lail collai iioiiiciil

J}l<'l>h<iiisiii((.

('(n'iioniorplut iiwtlnsiiht Peilv.

I'"i-. lil-lT).

\)v iioinl)i-oii\ aiiloiiis oui doja disciih' sur la |)io\('iiaiico {\{'

Cocnoiiiorplid mrdnsahi ol dixcrsos li\ pollicsos oui do omisos.

Aioi's iiioiiio (|iio |)liisioiiis ol)soi\ aloii is. lîirsciii.i iSSil. p. 1
2.'!7

r\ l7ol oiilco aiilics. c(»iisi(|oroiil Coviioniofiihd comiiio dori-

vaiil |)robal)loiiioiil . |)ar loisioii. ^\r Mclojuts stt:^mohU's, aiu'iiii.

<^|iio je saclio. lia oiicoro roiiiii les doux os|)ocos, sinon on niio.

loiil an moins dans la niônio l'ainillo.

Je iorai loiil (Tahoid i-oniai(|iior (|iio jo n ai Ii-oiinc dans la

liUéraliii-o (|no lies j)on i\^' lii;Lii'os do (\)cuoniori)h(i iiicdusiila

.

<^)iioi(|iio c<*s ospoics |)oiioiil dos noms dilloiMMils (itj l'ocaris

o.vijiini, .\f('l<)iji(l('.s conlorliis, Cdlcarid, olc. . il s'agil loiijonrs

de Co('uoniori)h(i nic<l iisiiln |)liis on moins |\|)i(|nos. La lii^iiiv

classi<|no. <|no I on rolron\(' dans |)liisionrs dos oii\ ragos JV)ii-

damonlaiix. IJi rsciii.i. I{<>rx, olc. , osl celle doniioo par Iîi.ociim \>x

1895, IM. (i. lio-. 210. D'aniros ont (Mo piihliéos |)ar (ïoi liiiirr

ol l«o:si:ii |<SS(; ol Kkxt 1882 ; c(dni-ci roprodnil c(dlos {\(^

]^:itT'> ol (ri-liîKiiii \i!i>. ( ',o dornior. dans un lra\ail (|no jo n'ai

mallioiironsomonl pas pn mo prociiror\ dociil un Si roinhiditmi

/lol i/iii()ri>liiiin (juil i'(msidoro coinmo la lormo larvaire do l/r/o-

l>iis, mais (pii es! sans doiilo une i'orme iiilerinodiairo oiilro

M('loi>iis signiouh's ol Cocnoniorplut iiicditsiild.

\ ôici mainlenani ce (pie j
ai ol)sor\e. Dans (\{' noinhrensos

pèclies. roxamon dos dehris du lond no ma li\ro (pra|)i'os

pinsien rs jon rs dos Mcloims sii^inoidcs . ( ",es premiers indixichis

elaionl loiijoiirs lvpi<pies. c'esl-à-di re liés peu lordns. j'en

déduis (pie les [illusoires alisonis les |)remiers jours se soiil

déseii k\ sles. An honl de (|iiol(pie lomps, de nomlticnses roinies

' Oslcipiiiiiidnim (II-/- lli'dlsiliiih- zii l'oliiiiii. iSCi'J.
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n|)|);ir;tiss;iiciil alors ;i\('c des dcoivs de loisioii (li\cr>. |]iiliii.

a|)i('s Mil laps (le l('iii|)s |>liis ou moins htiii;'. \i'^ (\u'ii()iiii'>i'i>li(i

iiicdusuld lv|)i(|ii('s se (l('\('loj>|)ai('iil en L;'i'aii(l(' (|iiaiilil('.

(li'l I iitiisoi ic csl Irt's \aiial)l<' de Ioiiim' cl de laillc. Les iiidi-

\i(liis lioiircs par I'kim^ cl Ui.ociimvnn ih' |>rcsciilcii! (|ii un s<'iil

aii;"iiilloii poslc rieur. I )aiis I iiid i\ idii (|uc jai rcprcsciilc lii;-. il .

la parlic poslcriciirc csl iiiiiiiic (!<" trois d(' ces prcdoii^cnieiils :

(lcu\ principaux Icriiiiuaux cl un suppiciiiciilairc jucs (\{^ la

hoiudic.

A plusieurs reprises, j'ai pu assisicr à la loi'sioii de \/r/()/)//s

jlls(|U a des slades li'cs a\aiic(''s. ne dilh-raul prcs(|ue |)lus d»'

('i)('/i<i/i/(if/)/u/. (".elle lorsioii parail s (>|»ercr loi's(|ue Tl nliisoi re

csl eurciMie cuire (l<'s d»d)ris ou icjj^-ereiiiciil <'crasc sous la

lauiellc de \ erre. ( ".c l'ail a déjà ele uoh- pai- l!oi\ I !•() I . |». S!) .

La lorsiou i.e se l'ail (|ue dans la partie ni(»yeuiie de la rau^M-c

adoralc: <dle irinlércssc loiil dahord ni la l»(»uclic. ni ICxIrc-

uiile aulcrieiire. l ii ccrlaiii iioiiihrc de ligures de Stki.n ISH7.

IM. Ki. Hl;'. .')-!.'> r<'pr<'sculeiil des .l/r/()/>//.v à des degrés de

lorsiou corrcspoudaul a peu près aux |>rciiiicrs de ces slades.

La ligure 2.'! est un Mc/o/ti/s (pu;
j
ai eu roccasioii d (»()ser\ <'r.

Il prcseiilail loul d abord un aiouilloii alloiinc (|ue
j
ai \u se

r<'sorl>cr pro^rcssiNcuieiil jiiscpià disparilioii c(Miiplc|e. Dans

deux cas. jai |>u ohscrNcr. clic/. (i<'s l/c/o/y/z.v eu \oie de lorsiou.

une s^ulc de unie. Laculiciilcse délachc eu eui porlaiil les ci js.

cxccple ceux <lc la rani»"ec ex I crue cl ceux (pi i cuhuireiil la partie

aulerieiirc. Il u est pas possiMc d alliruicr (pie le um'-iiic |>Iicuo-

uieiic se reproduise dans tous les cas de lorsKui cl de Iraiisl'or-

iiialioii de .\/f/(>/)ii.s eu ('<>t'//()/H(>r/>/u/ . ('es deux ol>scr\ a lions

poiirraieiil expli(picr le l'ail (pi'iiu .l/c/(»/>//.v reoulicrciMcnl cili»'*

sur loul le cor|»s peut donner naissance a une ( '()f//()/i/()i/>/if/

coin picicnieni «^laUre à rcxceplnui d un raiiL;' ciliairc sur le IxM'd

de la cloclie. d une rauj.;cc de iiiciii hranellcs adiu'alcsfl d nue

i;iiio(>(. (il laire inicrue iiileradoialc.

Il rcsierail encore a cxplitpicr ((tiiiincnt se l'oniic. toujours

par husiiui. I ecliancru re \crlicale (pu. parlant du p('ile anlc-

riciir. descend le I(Uil;' du l)ord anlerieiir de la cloche jiis(pi a

i'ii \ . .Si is^i IH /.(xii . 1 . 11. l'.n I. :
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ToiKlioil où ((tiiimejK*' In /oiic adtjialc propiciiiciil dite. ,lo crois;

avoir sair^i le processus de icllo loiiiialioii on coiiipaianl dillV'-

rciils sladcs de loi'sioii cliez des (\ti'noinofi>li(i. Aliii de me
rendre eoin|)l<^ s'il était possible d'obtenir la l'or-niation île

récliancriirc xcilieale |)ar loi'sion, j'ai en reeonrs à nn nnneit

1res sini|)l<'. Avec de la eire à moibder. j'ai l'ayonné grossière-

inciil un .\/t'/<}//iis. Puis progressivement, par torsion, j'ai repi'o-

dnil les lornit^s inleimédiaires jns(|a'à celle (|ni est représen-

tée par la lig. 22. Dans ce stade, la partie antcM'ieiire en lornie

de cuiller cori-esj)onil encore à la pai'tie antc'rienre dn .\/<'/o/jiis.

Il iTen es! plus de nu-me cbe/, Cociionioritlui . \ (pudipie dis-

lance du bord gauche de la partie en loiine de cuiller, se Ibrjiie

une llexion. l'ai' b^ lait tle cette courbure, tout ce (|ui occuj)ait

piT'cédemmenl le |)(")le anterieuj- se rabat en axant dans l'espace

lornié par sa concavit('. De cette lacon, c est le bord anlérieui*

du .\/('/()/fiix (|ui. en ellectuanl la torsion et le i-abaltement dé-

< rils plus baul. loinie l'échancrure veiticale si caractéristique

elle/ ('o('iioniori)li(i. C.e processus s'opère grailuellenient, et j'ai

pu eu saisi !• pi-es(|ue Ions les stades. 11 est dillicile à expliqnei",

mais il peiil se reproduire <^xpéi'imentalemenl au moyen d'une

substance plasiiijue.

.Si nous admettons la l'orme délinitixc de Coc/K^/i/or/f/uf comme,

étant e\pli<piee. il reste encore à examiner ce (|ue dex ient le re-

bord de la cloclie recoux rani les |)ai'lies sons-jacenles. Le dessin de

HLOcn.xrx.N.N montre ce rebord |)orlant extéiienrenuMit la rangée

de longs cils externes et en dessous la rangée adorale. Entre ce

r<d)ord et la j)artie sous-jacente, se tiouxc une |)ioronde solution

de continuité. Mes obs<Mxations ne concoi'dent pas axcc celles

de cet auteur-. J'ai représenté fig. 21 une (\)('/to/i/oi-/)/tff d'une

l'orme m\ peu sp<'ciale : elle montre claiiement (pieb^ bord de bi

cloche nCst pas prcdomlément sépaié des |)arlies sous-jacentes,

mais (pi il s x somle lomplètement, produisant nn r<q)li en l'orme

de gcMitlière renxcrsée |)lus (ui moins accentuée. (]he/ cet indi-

xidu. la gouttière est complèlt^inenl étalée. On aperçoit alors

sur le même plan la rungée externe, la i'ang«'e des membra-

mdb^s adorales cl la ranuée interadorale.
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IW.ociiMAN.N, diiiis l;i li^tirc (jnil (loiiiic, liiil |);ulir (!<' I(»iii;s cils

«le lit |(''vi'(' i»;iii(li(' (le rcchancni ic xciliciilc Mes ohscrx niions

iironl nioiilri' ces <-ils iiiiphiiih's an l'oiid de la l<'\ ic dioilc. cr

(|iii riH' scinhlc du icsic plus looiiiiic en adiiicllaiil <|im' If

l»())(l dioil de rccliaiicniic de ('ocuoiuorjilKi csl riioiindo^iic

du |)ol(' aiilcricMii- de Mcloims. ( )ii sera IdiiI nain itdltMiiciil

ainrnc à «onsidérci- les loni^s cils comme les liomolo_i;ii('s de

ceux (jnc Ton icnconlrc a la parlic anlcii(Mirc des .l/c/()/>//.s\ on ils

sont nai lois loil dc\'(do|)|)cs cl assimilahlcs à des soies lacliles.

V.w alleinance a\«'c la lan^'ee des meml)i'an(dles adorales,

se lionxc un second lani^' de cils lins. J'ai d(''sioii<' celles

l'oijnalion sons le nom de <« ranimée ciliaire inler-adoiale ». Dilli-

cile à ol)sei-\(>i' sur les Cocnoinoriilid normales, tdie se \(»\ail

avec la |dns grande l'acilile sur Tindividn ie|n-esenle lig. 21. La

lii;'. 20. monire une conpe idc'ale passani par le r(d)ord de la

(loche, deslinee à l'aire comprendre les rapports de position des

li-ois rangées ciliaires. ainsi tpie cen\ dn relxnd de la cloche

a\ec la partie sons-jacenle.

l lie diilictillé s\dève lors(pie Ton \<miI l'aire <leri\ er (^ '<'c//<>-

niorplia de Mclojiiis. ("/esl la «grande diir('i-ence de laille (pii

•exisie enire les indi\idns nornnuix de la première cl de la se-

conde de ces espèces. I^n eli'el, alors (jue les .l/c/o/y/z.v alleiu;nenl

i;('néral<'nient 120 y. «le loiig, les Coi'iioiiioii>li<i vaiieni enIre

(iO '/ el MO p.. ('.elle dillicullé se rosoudi-a l'acilemeiil si Vnw re-

mar<|ne (|ne. par lorsion. Mc/o/fits perd en lon^iHMii- ce (piil

i^ai^'iK' en lar^cnr. Danire pari, j'ai \n, dans une de mes pc"'-

ches, (les Mrlopiis de denx dimensions 1res d i M'ei-enles, comme
s'il en exislail deux races. Les uns elaienl noiinanx 120 y. en

mo\(Mine, les aiilres heaucoup plus pelils ''lO a SO tj. . (.elle

s(M'on(le race, ponrrail parlailemenl donm-r naissance par |or-

si()n aux (\^i'ttontoipli<( les |)lns jx'liles.

Pour Iranchei" d«''linili\ emeni la (|m"sli(m de Tori^im' de

( 'ornouiorfilKi mal iisiila , il l'an d rail, ainsi (|ne le remar(pH' A xmtK

(l!M2, p. 112. noie, arriver, [)ar- des cullures. a suivre melho-

<li(|ueriienl les Mclopiis el les ( 'oi'iioinorplid dans leirrs Iransl'or-

malions. Malheui'eirsemenl. hms rires essais soni restes al)S(dii-
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iiKMil s;iiis rcsiillal. hicii (|ii ils aiciil de l'iiils dans les iiiiliciix

<|iii (loiiiiciil (le hoiis fcsiillals polir (iaiilics (•six'fcs soliilioii

(TAli;;! cai'riii><'ii, Ai;"ar, Sciikmi cvdoiiia. Sciiicii psilli : au hoiil

de (|ii('l(|iu's liciircs. les I idiisoircs iiiciiiciil iii\ aiiahlcmciil.

Je ne crois pas (iiie la division cl la con jn^'aison de ('ocz/o-

///( )//>///'/ a ien l jamais ele (d)ser\<'es: aussi esl-il possi hie (|ne I on

se IroiiNC en l'ace (Tnin' l'orme derixanl de l/c/o/y/z.v el (pii lend

à devenir nn^- espèce propre, sans pon\oir encore reproduire

par conjni>"aison on division des indix idns semhlahles.

.l'ai, ainsi <|ne ni<: l*'i!o.MMi:.N'n:L IHV'i el JK.NMXis lîlO'i .

essa\<' de reproduire sur le |)apier la marche de dillerenls

Inl'usoires. J'onr un bon iionihi-e (pii se meuxcnl a\ ec rapidile.

il esl pres(pie impossible de sni\re. au moNcn de la cluunhre

claire, le Irajel de l'organisme sur le papier. .Min d'obvier a cel

incon\cnienl. j
ai Iransporle les Inlusoires dans une solulion

faible de i;(>mnie adrai^anle nudan^i-e a\ec de l'encre de ( "dune.

Après (piel(|ues l;\lonnenienls, je suis ari-i\e à obtenir la (|uan-

lilè (renci-e nécessaire. On Noil alors rinl'usoire Iracer dans la

sobilion l'oncec une liu,ne claire. Les arabescpM's decriles par

ceilains lnrust)ii-es soni (pudipieTois il'un (dl'el assez, decoralil'.

(î'esl |)arce piocede <pM'
j
ai ol)lenn la lii^iire 2.'>. (pii repi'èsenle

le Irajel elleclue en <|uel(|ues >econdes par une ('()('//()/i><)/'/)hf/

tiicd iisiild . Les nn>u\(Mnenls de rolalion de I I nliisoi re ne se

l'aisanl pas exaclemeni aulour de Taxe longitudinal, nnns au-

tour d lin axe idéal passant seiilenieni par l'extremile de I ai-

<^uil|()u, il en rc^sulte, dans le dessin, des sinuosités placées

alteriiati\(Mnenl à droite et a gauche de la liL;ne (b> progres-

sion, ("ette siniiosile esl donc lindice d'une progression en s|)i-

rab' (pie
j
ai li_i;iiree scbemal i(piemeii I dans la ligure '1\. L'aii^uil-

lon ne cpiille jamais la li^-iie o-eiK'rale de marche li^ne noire

conliniM' : c'est le |)()le antérieur de l'Inriisoire (pii deci-it aii-

lonr de celte li;.;"!)*' la spirale lii;ne poncinee .

('(Hicliaphtliirus (h'sc(»/)/i(>/iis n. sp.

Fi,-. \1. I.".. Ki. 17. I.s

\n mois de juin ll'H), une |)(u lie l'aile dans le pelil marais à
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l-'j/nisfl mil (le .\oif\;ni\ ma doiiiM', iii''Iaii_i;<'s a de la \asc. un

(•('i-laili iKimhrc de Pisid niiii

.

Dans la [)lu|)ail de ces Moll iis(|ii('s. jai Iroiivc un Inrnsoiic

|)arasil(' ([ne j\n d'ahord idcnlilic a\cc le CdiicIioiiIiI liirus (iiii>-

ilonldc l^lirhu;. I)<'s pculics l'ailcs pins lard an nK'nic cndioil. en

juillcl !!•!(). |)nis sonvcnl en l'.MI cl l!H2. ni"(nil livre de ces

Inlnsoircs en Ires orand nombre, (le nialcritd ahondani ma
permis d(> l'aire une einde sn llisani ment delaillee ponr piniNoir

lei;iliiner la (iMNilion d une lUMiNclie espèce.

( /csl dans la ca\ ilé palic'alc dn M()llns(|nc (pie I on renconire

le ^ '<)// r// <)/>/// A //7/.V fli\C(>/)/i()i-ii.\, on hien enci M'e «-n I re h's la m (d les

hrancliiales. i'ne senle l'ois, j'ai I i'on\c en e\anii nani nni' s<'rie

de eonpesa la paiallîne. nn de ces Inlnsoircs a I inlcnenr de

I inleslin cl. dans nn si hon elal d<' conservai ion . (pi il elail

impossible de supposer une ini^cslioii \(donlairc de la pari

dn l'isld i uni . L Inrnsoire elail pa i railcnieii I recoiinaissaldc. cl

sa cnlicnle ii a\ail subi ancnn ( lian^'cincnl .

Il esl l'acile de s'assurer dans (|n(d ciidrctil (\)iiclu>i)lil In l'tis

(/i\C(>/i/iiU'ii\ se lien! de prcrerence elle/, son li(')le. Il snllil pour

((da de l'aire sanler. clic/, un Pisii/iii/ii \i\anl. an iiio\eii (rnne

aiguille, nn l'ia^inenl d une des \al\('s. ( )n a|)ercoil abn-s. par

ron\(Mlure. sons la lonpe. les liiliisoires na^canl dans la caNilé

palleale on ram|)anl a la siii lace des brancliies.

l'oiir me rendre com|)le cxaclemeiii de lanalomie de ('i)/i-

(•/i<)/i/lf/il r/i\ (Iiscoiiliofiis.
j
ai eu recoins surloiil a des (d)-

serxalions sur le \i\anl. en ajonlanl a la e(»nl[e dCaii coii-

leiianl rinlnsoire nn |)eii d Une solnlioii ('paisse de j^omine

adra_L;'anle ou d.\li;a carra^'cMMi IS!I(). l'.iilin. p(Mir saisir les

détails de si riicln re de la en I icii le. jai li\e les In l'iisoii-es a lacide

osinicpie a I
" o. on mieux encore axcc une solnlion de biciiro-

inale de polasse à 2 "^
o. Des coupes en séries, |)rali(piees sui' des

• ii(li\ idiis isoles, m "on I r(»u riii des renseii;neinenls sur leur si ri ic-

Inre iiilerne: (dies elaieiil colorées, sur lame, par le carmin

b(uaci(pie el I eosi ne. D an I res séries de cou pes, l'a i les ('«^a le me lit

sur des l^isidiiini (l(''calcili('s. niOiil orienle exacleinenl sur I lia-

bilal de ('(Uiclu^jilil lu fus (/i.\(<>/)li(>rii.\- a I inlerieiir de leur lu'>le.
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l/liiriisoirc picsciitc iiii as|»('(i d i H'ciciil loi-s(|iriI liai;»' li-

bi'OMiionl on (|u'il csl arrtMc. Dans le pmiiici- cas, on s'a|KM'-

coil inini('(lial«'in(Mil (|u'il ne s"a_i;il ni dr ('<)//c//<)///if/i/rns aito-

(loiil(i(\ ni (le ('. ciirliis Eng. ISSi) . tandis i\nv dans le second

on pcnl à nn laihlc orossisscnicnl !<• coidondii^ aNcc 1 nne ou

Tau Ire de ces espèces.

Passons a la desci'iplion de Tl nliiscnre.

La l'oiMiie généiale dn coi|)S esl nn ovoïde arrondi pins lar-

oenienl en avanl (pien arrière; rè«;ulier (\u côté droit, il esl

aplali el lron(|nè snr le côh' i^anclie, anièrienrenienl.

La laille esl 1res variable. N'oici les jn«'snres prises clie/. \'l

individus Jixes aux \a[)enis (Tacide osnii(|ue. la pins ^rande

laro^cnr se niesui-anl de rexireinile du bec buccal an ciMè

dorsal :

l)i;mi('lrc

ilii iniicr()iiiicl('ii>

28

25
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4.'lioi)lil liiriis se iciicorilrciil clic/ les l'isidiiiin iillcii;ii;iiil ;iiissi

lit |»liis o tmikIc taille, cl rcci|)i'(»(|iiciiicnl.

Ce (|iii iivani loiil (lisliiioue riiiriisoire (|iie je di-ciis de ceux

du iiK^'inc geiii'c. c <>sl la |)arliciihii*ile (|iii lui a tait doiiiu'i- sou

uoui. (.'esl-à-dii'c S(Mi (lis(|uc iulhesil".

Cel appareil se prcsculc sous l'oiuie d iiiu" i;iau(le depicssitui

eu \('irc de uioulre occupaul eu\ir(Ui les deux lieis ;iuleiicuis

<lu cùt<' i^auclic. (le dis(|ue adliesil' s(^ (lisliuL;u«' luMIcuieul du

j*esto (lu corps par s;i slruclur<', sa cilialiou d les inpporls de

celle-ci a\t'cc(dle i\u l'csle du corps. Lii depi'cssioii est liuiilee.

>iur loul sou pourtour, par uu r(d)ord exhausse. Taudis (pu' ce

r(d)(H"(l, daus la luoilie aiilerieure du dis(|iu'. esl l'oriue par uu

l)ouiM*<del plasuiicpie lioniogèue cl rel'riuj^-eul de .">
u. de lart;e

environ, ccuilre lecpud \ieuueul hiiler de pari ci daulre l<'s

lii^'ues ciliairos. la UM»ilie postérieure (\\\ dis(p(e esl limitée par

un p.etil exliaussenieut sur lecpud les lignes ciliaires |)ass<'nt

Mans s'iiilei-roiupre cl siucurxcnl eu foruiaul uu arceau.

i^a sU'Ucture de la surlace du discpie présente (| uel<| ues pa r-

ticidariles intéressantes. Il esl recouxerl, ainsi (pu' toute la

surface du coips, par nu doul)lc systénu' de stries, l'un longi-

tudinal et sup<'rlicioI, Taulre transversal cl a un iiixcau iule-

rieur, lorniant un angle droit a\ec le premier. De ce l'ail, la

cuticule dy\ coi'ps enliei* esl recouxerte d'un reseau à mailles

carrées. Celui-ci ne se \(u't très distinctement e| racilemenl

que sur le discpu'. ("/est là (pu- j'ai pu I ('ludier au UH)\en de

l'orls grossissements.

Le |)renii<'r système de sli'ies s apeiçoil déjà axcc un laiMe

(d)jeclil". Il esl dirige antéro-posterieu renu'ut et l'orm*' (!<" ligm-s

a peu |)rès |>arallèles, dont le nombre. \ aiiahle sui\ ani la taille

•des iiulixidus. est de 'lO à .oO pour un discpu* de .">.")
v. de large.

Ainsi (|u'on peut le \(>ir sur la ligure l<S. ce svsIcum' cchu-

nience sur le IkmcI de reX(a\atH)n |>ar des lignes Ires courtes.

incur\('es \ers leur niili<Mi <'l dont les exlremites \iennenl se

lermi ner (-oui re le Itourrcdel dont
j
ai parle plus haut. Les pre-

mières de ces stries se lrou\enl a la liauleur de la Itouclle. A

nu'sure (pu- les suivantes s(Uil situées de plus en plus \ers je
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«•('lill<'. elles se fed icsseï) I . ('-elles du Jiiiljeu soiil ;i |)(Ml |)|-t'S

i'ecliliL;ti«'s. I);iiis 1 ;itilre iiioilie du dis<|iie. lit llexioii des lio'iics

se l'ail en sens in\«Mse.

Le seciMid syslciuc tie slrios con^e le prc'nuei' à aiiL-'le di'oil.

Il a ceci de |)aiii{'Mli(M'. ((ni! s(> lionxc à un niveau un peu inl'é-

lieur-. ce (|ni l'ail (|ne. lorsque Ton mel au poini avec un fort

mictssissenienl sur I un on ne peul apercex (ui- lanlie.

Au milieu des nuiilles carre(>s du i(''seau, on apercoil un pelit

|)oiiii reriin:L;'enl. C/esl le poinI (rinserlion d'un cil. Le i'e\è-

lenieiil ciliaiie du discpie |)i-esenle (''salement (pielques paili-

culariles. Suf le hoi'd inleine du l)ouir(del el i\i\ pelil exhaiis-

senieiil doni jai paiN' j)lus liaul.esl allaeln'e une couronne de

loties <'l Torts cils (|ui hallenl |)ar iiilerniillence. Ils sont snffî-

saninienl lonos pour dé|)asser le hord de Tlnfusoire On a|)erçoil

alors a\ce nellele. su i- ce hord . une succession île petites vagues

se |)ropai;-eanl d un des jxMes vers Taulre a\(H' une grande r-égu-

larile. ( ",e phénomène hien connu sObseixe clie/. les Rotateurs

el daulres Inl'usoires xoisins des ('o/ic//()/f//////n/s\ PlagiolODHt,

.\ ijclolffds, elc: il a eh^ ligun'' el e\|)lif|U(' par l)i.iAiU)i.\ 1841.

p. .')S(). |)|. il). p;ir \i;i{\ ()]{>' el par d'autres auteurs.

A la surface du discpu^ el spécialement à son centre, le mou-

V(Mnenl ciliaire esl 1res \iolenl el lourl)illoniiaire. Comme il se

|)roduil par inlerxalles iri'éguliers. exach^ment an-dessus de

Tendroit ou (le\ rail, d api'ès le dessin de lîi'TseiiLi. se trouver le

|»liar\ nx. j'ai pendani longlemps considt're ces cils comme inlra-

pliaryngiens. Le Iraxail de Scni'iîKiu; IStS!) ai'onfirme ce (pje

j a\ais déjà \u sur le ('onclioi)lil liiriis (Hiodoiihic vl (/t.s('(y///()/'i/s :

jamais le |)liar\ nx n Csl visJl)le, exc<'ple pendani l'ingestion dali-

menls.

( Inelle esl la l'onclion du dis(|ue .' Il n'est pas dillicile d<' s'en

renilie coniph'. A\anl nn-nie d'avoii" aperçu cet appareil, j étais

p(M"suade (|ue rinlusoire dexail |)osséder un moxcnde lixalion

«|u<'lcoM(|ue. |-]n eU'el. lorscpie. après axoir ouvert un Ihsidinin

infesli'. ttn en \oi| sortir les Convlu)i)lilliinis, on esl frappe de

' i'railr .If |.li ysiul.)-.;!.' iliM.l. sur- la 'l imIÏI. iiIIimii.i, p. 27S.
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les \ oir. ;i|)i('s :i\(>ir ii;ii;(' lin i iislaiil . se laisser c ho i r ;iii r(»ii(l du

i-('(i|)i(Mil cl \ rcslcr sans iikminciiumiIs appairii Is. lin ic^aidanl

(le plus |)i<'s, on <Mi ai;ilanl un peu le Ii(|ni«l«'. on s a pcicoil (juc

les I nriisoiics soiil |)ail*ail('in('iil \i\anls. Si on li's (l('raii|L;<' iiii

inoxcii (I une aij^iiillc. par cvcinplc. ils iccom nicnccnl a nai;"<'r

<'ii (('iclc |)oii r s iiii inol)i I is(M' (l(Mioii\ ca II un i iisia ni api rs. l-^ssax <'-

l-oii (I aspii-cr un de ces I nriisiu rcs, an iiiovcn <l iiiit' piprlh', on

scia surplis Ac \(>ir (piil rçsisic aii\ sncciiUis les plus cii<M't;i-

<pics : il sera iik'miic iinpossiMe de le pi<'ndn' sans laNoir au

pri'ala l)l(' d('C(d le a\('c une aiguille ou un i nsl i n iiicii I (jindcoii-

<|ii('. Il \ a poiirlanl une condilioii pour (pie I Inltisoire puisse

\('rilal)leineiil se lixer: il laiil (pi il seul eouelie sur son <'(")l<^

i;"auclie. e Csl-a-dire siirccdiii (pii possède l'appareil lixaleur.

l ne aiilre reiiiar(pie (pli rend assez, i nc( un prelieiisi l»le la ra(;on

dont le(lis(|ue ronelioiiiie esl la sui\anle. L Inlnsoire loiil eu

elaiit ahsoliinieni insaisissable par succion ircii coiiliuiic pas

moins à se (l(''|)lacer lenlciuenl. ( .e l'ail rend inipossildc la coni-

|)araisoii du dis(pie adhcsil'de ( 'o/zc/io/)/// /// /'i/\ d iscopluifiis a\('c

une \('nl(Misc ordinaire. La lonclion doil donc ('Ire j)liis coiii-

|)le\e. Sansa\(»ir résolu la (picslioii.
j
ai |KMirlaiil l'ail (|U(d(|iics

expeiienccs (pii s(uil de naliire a donner des indices sur la la-

cou d(Uil doil ronclioniier I appareil li\alenr de I Inriisoire. J ai

lranspoi-|e des ('onclit)j)hl hiitis tlisroplionis dans une solulion

I r(''s l'ai Me d "encre de ( ".liiiie : au ho ni d un inslaiil 1res cou ri . alors

(pie (oui le rcsie du corps elail ahsidunieiil indeiniic. il sClail

l'ornu'', suides cils du (lis(|iie. un re\ ('leuieiil de parlicules (reiicre

de (.hiiie e\l r(''iiieineiil ca raclerisi i(pie. rorinaiil une \erilal)le

coiir(Uiiie sur le C(")le ^'anche de I Inriisoire. Au inilieii de celle

couronne, les cils (|iii (dVecliienl le luouNcnienI louihillonnaire

decril plus haiil avaieiil egaleineiil ai;i;luline de noinhi'eiises

parlicules (reiicre. D'api'ès hl reiuar(pie (pii précède. jesnpiKJSC;

(pie les cils du (lis(pie. au iiioncii d une secreti(Ul \ is(pieiise (pii

leur esl spéciale. seiNcnl a I lntiis(Mre a s accoler sur les hraii-

<hies de leur Inde el a resisler au coiiranl dCaii (pii lendrail a

les rejeler au (hdiors.

La s(''creli(Ui d une siih^laiice lilanle. clie/ un lidusoire. uosl



8S (.. .Mi:i:.Moi)

pas (|ii('l(|iie cliosc (k' iioiiNcaii. I"u I!i;-I"i!K.\iii; r l!)|() a dc'cril.

(les lormalioiis de ce i^ciirc elle/, de iioinhiciiscs «-sprccs. cuire

aulres cliez Sli-ohilidiuin i^i/raiis Slokes.

Il csl à l'eniai'fuier (|ii(> plusieurs liifiisoires pai'asiles ou eoiii-

ineiisaiix |)Ossè<leiil aussi, à iiii deo'i'ë plus ou luoins uraud. la

l'aculh' de se fixer à une sur-lace. Je eilerai |)ar exemple h' -\//^-

lotcnis cordifofniis de la (ireuouille. Chez celte espèce, celle

|)ropriélé esl nièuie si développée ([u'elle subsiste nuMue après

la mort hruscpie. On peut se servir de ce nioven |)()ui- l'aire

ties pi-éparalious de cel Inlusoire par l'rollis Axuhk .

La cilialion du reste du corps ne montre rien de |)arlicu-

culier. Les lignes ciliaires {\\\ (lis(|ue correspondent exacte-

ment à celles du coips. Dans la |)artie antérieure, le houirelet

présente une s(duti(Mi de c(Mitinuité. Les ranj^ées ciliaires du

dis(|ue, l(»ul en torresjxjiulaul à ccdles du corps, loi-nu'ul av<'c

elles un angle |)Ius ou moins aigu suivant les endroils. I*ar

<'outre, ainsi (|ue je Tai déjà dit, h^s ligues ciliaires se conti-

nuent dans la partie postérieure en l'oiiuant sur rexhaussement

une petite courbure en ar<'<'au. Sur le bec oial. h) slrialion arrive

perpendiculair<Mu<'nl par rapport au grand axe dw itups. puis,

les lignes s incurvenl, conlouru<'nl la bcuiclie et de\i<'nn<'nl

j)ara Hèles à ce nu»me axe.

La l)Ouche ne inonlre aucune dillérence axcc c(dle de (\)n-

- clioiilil hiriis (iiiodoiildc : elle s'ouvre au fond d'une Tosselte

péribuccale profonde el s'oux le dans un pliarvnx qui, s'il existe.

ne s'ouvre (|u'au moment de I ingestion des aliments. Je u ai

jamais pu obsei'ver ce dernier plu'nomène.

Des cils |)lus loris soni im|)lanles autcMii- el dans la ca\ile

buccale. (l(dle-ci n'est séparée du bourrcdel du dis(|u<'. sur le

côle gaucbe, (|ue pai' une mince lame de proloplasma. Le ma-

cionucleus esl gros, spliéri(|ue, il peut occuper toutes les posi-

tions dans I intérieur du corps. Il esl le plus souNcnl situe dans

la moitié postcMieure.

Je n ai januiis \u de miciMuioyaux.

La \acuole conlraclile esl en dessous de la bouche el non

loin d'elle.
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Ij(MI(I<>|)I;isiii;i csI de (•(Uilciir ^-lisMl rc. (|ii('l(|iicr()is imwiic

J'(>iic(', ()ii \(>il (|ii('l(Hi('s \iuiioIcs (lio('sli\('s Mi;il (h'Iiiiiilccs cl

(le rorincs irit'^ulicics. l-^llcs oui I iispccl d un howiii piolo-

|)lasi)ii<ni('. (les lonii;ili(»iis [)icii iiciil l<' hirii de mclliv Icnc cl les

;iiil rcs ('((loijinls s|»ccili(|ii es de ht m tic i ne ;i\ ce une oriinde i n len-

sil('>. (le sômI sans doule des cils \il»raliles des luancllies du

l^isidimii a<^«^liiliiies dans du mucus, (les deux (de nie ni s lu nue ni

prohaldeiiienl la tu>un-ilure e\cliisi\c du ('()//c//()/>/i//i//-t/\ (/tsca-

/)//<>/ lis.

Les ni(»u\ enienls soiil ienis. a\('c lolalioii aiihuir de Taxe l(»ii-

i;iludiiial ; ou hien ee sdiil des i;liss<^'nienls sur un des c<Mes du

corps. Dans le premier cas. I I nlnsoirc decril des ciMirlies cl (|e>

aral)es(|ues \ ariees.

.Fai ol)ser\<' rrc(|ueniiiieiil la di\isi(m; (die ne iiKuiIre rien

de |)artieulier. l'ar coiilre je n ai jamais \ u de conjui;ais(Hi.

(llie/, de oros Pi.su/ui/// . le iKUiihre des liiriisoires pou\ail

alleindre une (|uin/aiiie.

Je n'ai jamais IrcuiNc de ('<>//c/ii)/)////it/-n\ (//scop//(>nis (\\n' (\\\

mois dav ril au mois (r(»cl(d)re. lin lii\('i', rélaui;' elail eoinplele-

meiit reci^niNcrt de «^•iaec el de nei<4'e. Les l^isidiiini se reliraienl

dans la vase Ay\ fond ; j Cn ai examines un içrand nombre, jamais

je iTai pu de(<Mi\ ri r de (O/ico/f/i/ /// l'fts.

J'ar conlre. lors(|u on conser\<'. en lii\ei'. à la lem|)eralure du

laboratoire, des l^isidiuiii pris en ele. les Inriisoires resleiii par-

raileiuenl vivanls. H esl donc pi-ol»alde <|ue le parasite s'enk\s|e

à LaiM-ivée de la mauvaise saison. Sans ce plicnoniène. la dispa

rilion des ^ '<)//r//<>/>///////7rv pendani riii\er reslerail c(»nip[ele-

menl ine.xplicahle.

.le nie liàle (Lajonler <|ue je n ai jamais réussi a Iroiixcr des

kystes ([ui piiisseni (Hre attriluK's à rinrus(»ire (|ui nous (»c(upe.

Seuls, les l*is((liiini provenant de IClaiiL;' de .\(tir\aux m Onl

roiirni d<'s Conchophi In nis d(scoi)horiis. .lai j>ourlanl examine

un «.^"rand noml)re de l^isidlniii proxenanl des elauj^s des envi-

rons lie Sainl(^-( Iroix. de (icncNc cl du l'ond du lac Léman
!dra<»;a«;"es laiU a bord de T « |-^(l(Miard-( llaparede », p;ir .\l. le

ProL Vi .N<;.
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Dki^iiosc sj)r(ifi<iiic : (',(»i|)s ovale à scclioii I l'ansvcrsale

<'lli|)l i<|ii('. aiforidi i('i;'(i li«'i(Miicnl aux dciiN cxl rein il(''s.
( 'ôté

(Iroil li<'s Iximix'. ('.ù\v gaiulic aplali l'I lr<>ii(|ii(' o|)li(|ii('m('iit

sur les (l(Mi\ licis aulcricurs. Celle I loucaliiic esl occupée pai'

nue dépression circula iic en lornu' de \eire de nionlie, le dis-

<|ue adlu'sir.

I)is(|ue ad iH'sil" l)oi(lé. dans sa nioilii* anleiieu re. par un honr-

rtdel saillant, dans sa nioili(' |)oslerienre |)ar un jx'lil exliansse-

inenl sur le(|U(d passent sans interruption les lignes ciliaires.

La bouche s'ouvre au i'ond d Une l'osselte preorale : (die est

lari^enienl ouxcrle et (lonn<' dans un pliarxnx ordinairement

in\isil)le. La cilialion est uniloinie sur tout le corps. Les cil;^

pi-ennent naissance dans <les rani;'ees ciliaires longitudinales

(|ui sont c(Mipees à angle droit |)ar une strialion transversale

déterminant un i-eseau a mailles carrées. Sur tcuit le pourtour

(.lu discjue et autour de la honclie il \ a des cils plus longs. Les

cils de rinlerieiir et du Ixird du dis(|ue secr("*lciit pr(d)al)leinent

une mati(''re vis(pieuse serxant à la lixalion.

Macronucleiis spheri(|ue (uioNoïde. de pt)sili(Ui \arial)le. \ a-

cuole contractile dans la moitié postérieure du corps prt-s de la

hoiitdie.

Taille: !I2-I27 u (l(^ long, 7l-<S'i y, de large.

Nourriture: ( ".ils hraïudiianx et mucus du l^lsidinin

.

Habitat : (",a\ite |)aleale et hram liies de Pisid i iim

.

.\lou\ (Miienls Icnls axcc rotations aiittuir de I axe longilndinaU

oii bien glissements très lents sur un des c(")tes du corps.

l'i-olcpUis piscis p]hrenl)erg var. /lu'rior n. \ar.

Tandis (|ue lloix. Ki:.xr, etc.. l'ont osciller la taille dr/(»/c/>///.s'

/>/.s77.v eut re (ItJO-SOO u.. les indi\idus (|ue
j
ai rencoiiti('s n'ont

jamais (|e|)asse 2()S u p(Mir la longueur et (>.') u. p(mr la largeur.

A part les dimensions, cet liilusoire. dans les en\irons <l(^

Sainte-( iroix, était exactement scmblahle à ceux (|ui (Uit (''t('

deirits |)ar Stki.n, Ki-:.xr. I)i.(»<:ii \i vxx. lîoi x el A.xniu;.

Stokks I(SSS, p. '!>>{'•) a (vn' une es|)ece (\ / fo/c/)/ /t\ /i)/li;/-
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('(itiddl lis (lonl SciiKWi \K()i I ;i cl.iMi l;i s\ ik in\ iiiir ;i\<'c I

/
'. jus-

cis. LVs|M'i»' (le SroKKS ;i Ions les ca iMcIcics (17 . /i/.\c/\. iiioiii-^

loiilrluis l<'s (liiiK'iisions (jiii son! de '2\'l / |)(»iir l;i I(iiil;'ii<'ii r.

donc prcsi] ne cxaclcmcii I les hm'-iiics (|iic celles des iiidixidiis

<|iic je sil;'Ii;i1c. l'.n iMiIrc. |»oiir son f lut/c/)/ //s Ituii^icdiiddl us,

.SroK i:s ind i(| Mc coni nie liai»! lai les eaux ma recai^cnses a\ec des

.S/)/ia^//n/i/.

()tn»i([in' j aie Ironxe IVe(|neni nien I \ f lo/r/// //s /)/.\c/s \ av. iiii-

//()/ dans les Ion il )i ères, il n \ esl pas e\cl nsi\ <'nienl coidi ne. des

|)(''(lies en marais sans S/>//(/i^/ii//i/ me laxanl li\ re e^aieinen I .

h/>/sf////.s /(icns/iis linli(>r.

.\ |)id|)os de celle es|)<-ce. (ine jai lolijonrs lidnxee li\<'e

sur des ( 'i/c/(>/f\, je \ondiais l'aire remar(|ner (|m' jns(|n a pr*'-

senl.en .Snisse dn moins, elle na\ail pas encore <'le ohseiNce

ailleurs (|ne dans des lacs. Il esl in h'ressanl de conslalei- (|ne

les loiirhieres. axcc lenrs eanx aci<les el d i Ilici lemenl pulres-

cihles. |>en\('nl loiirnirades Infnsoires. adaples ord inai reinenl

à la \ ie dans les grands bassins, des conditions sinon i(lenli(|n<'>

(In moins siillisammenl seml)lal)les pour leur |»eiiiiellre de sy

mainlenir. l ne lois ponriani, jai I ronve. dans une pT-clie pro\c-

naiil d nn <''lann' non ioiirhenx. I I-'.jhsI ijl is laciisl ris : il a 1res

rapideinenl disparu.

()f)('j<iil(irin liclilciistciiii .Sleiii.

Ki-. :iC.. !'.. l'K.

Dans je riiissean de .\oir\aiix. en janvier l!>ll! el mars l!l|.'î.

.a\anl p<''clie nn lresi>rand nomhre de lai-\cs de Chironoiiiiis, \i.'

Ilissnrpris de \oir les h'-les de ces Arthropodes reconxerles

par (le orandes cohmies d7^/^c/77//r//7c/ Iiclilciislcim

.

Les seules diaj^iioses el dessins (|ne j aie pu me |»rociirer sont

.ceux de Kkxi' ISS2. |). 712 . .\\aiil en a ma disposition un Ires

i;"ran(l nomhre (rexein|dai res. jai pu l'aire (pielipies (d»sei\â-

I ions orii^inales su r cet lnr(is(Mre (|iii. si
j
<'n jni^e |)ar les don-

nées (h' Ki;xr. est i m pa lia i lemenl connu.

.le n ai jiei.i a ajoiili-r sur la sliiicliire du dis(|ii<'. l'arcoiilre.
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le siiNiiiil aiii^liiis ne ([(Hiiic pas d iiid ical ions iclaliNcs à la ciili-

ciilc. ('.('Ile-ci, «lapics mes obsciNalioiis, (^sl slii<'(', il est \ rai

avec une exlième finesse, mais |)<»nilanl a\ce une i^iande nel-

lele. Il(>sl probable (|ue celle sliialioii a |)asse iiiapeiciie. coninie

ce Cul le cas pendanl lonL>i(Mn|)s pour \'oflic('ll(i iichallfcrd, W

cause de sa linesse.

Le poinl (rallaclie de laiiinuil avec sa li_i;(^ i^sl 1res elar^'i ; il

prend la loiiiie <rnn pelil calice ilenlele sur les bords, ilan&

le<|uel le corps de rinlusoir*' esl enchâssé.

Les raniilicalions de la lii^c sonl larges el les iuler\alles entre

«dles sonl courls et massifs.

IvKNT dit ([ue l(^s colonies sont loiiuees d indixidus |)eu

nombreux. Mes ol)ser\ations ne conlirjuenl pas ce point,

j
ai IroUNc tles c(donies comprenant jus(|u a trente iudividus,

serres les uns contre les aulres. ( ".e lait (^sl cori-obore par les-

obsei'valious (IAnouk, (|ui a lrouv(' en nu'me tem[)s que luoi,

sur des larscs de Cliironoiniis |)ro\'euanl du lac Léman, de

ncunbreuses colonies {[()/)('rcii/(//Kt liclilciislciiii

.

La tige esl rét^ulièrenu^nt sti'iée loni^itudinaleuM'ut et |)r('seiil<v

des j)lis liansversaux nombreux el iireguliers li«^-. 26 el 28 .

Le macronucléus est spliérique. il occupe le milieu du corps.

La vacuole coulraclile esl antérieure el uornud(\

-Via pai'tie posh'rieiiic du corps, ou remar(|ue de nombreuses,

granulalious Ibncées. ('.et amas a ele é'i^aleuKMit ligure dans le

dessin de Kknt 1882 .

.Lai eu la cliajire {LassisU'r au commencemeut de la c-onjugai-

scju \\()jn'r('ul(i]i(i liclilciish'ini . Le microgamétit» présenle

une slriulure assez bi/.arre lig. 27 . rapp<dant un peu pai*

sa Ibrme e\leri<Mire une TrichodiiKt . Sa partie anl<'rieur<\ com-

pi'enant le périslome, esl complèlemenl coutrach'e. Par conlre.

la partie pt>sleri(Mir<^ l'csle très élargie; (Ui aperçoit la couronne

de cils poslerieui's lixee sur un bourrelé! hyalin. Au mili«Mi du

cercle formé par ce bourrelet, se IrouNc un appareil dont je ne-

suis |)as arrive à comprendre la siguilicalion exacte. (Vesl une^

seule de cercle ass<v. semblable à uu(^ ronc^ munie de rayons,

.le su|)pose (piil s'agit la d iiu reste de l'appareil <|ui lixe le-
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l'éiiliiclic ;'(S(»ii [xhIoikii le Le iikhioiiiicIciis csI ^ios cl s|)li<'ii-

i\uo : je lai \ ii accoiiipii^iic (!<' (Iciix microiuiclciis.

J'ai (^ssavc de I('|)I('S(miI<'i- lii^'. 2<) une colonie iiioiilraiil

([iichiiics iri(li\i(liis en pailic conliach's : on rcniai(|ucia des

ixMin'cicIs loiinanl une sorle dCloile pins on moins rej^nlière a

la |)arlie anlérienic. l n l'i'a<^in(Mil de lii;e nn)nlianl les siries loii-

^ilinlinales el les |)lis I iansv(M-san.\ esl ie|)i-es<'nl<'e par !a lii;'. 2S.

Vdgùiicolfi loiii^icollis Keiil var. /r/Icra n. \\\v.

I'ii4 l\) cl :!(».

A.MntK l!Mi, |). |(SS signale, d après mes données, la pi'é-

sence de \(ii;(iii<(U(i l()nij;icoll is dans les en\ irons de Sainte-

C.roix. An nntmenl on je lui Taisais pari de mes ol)ser\ alions

11)11 . je pensais déjà (|n il s'agissail d'nne \ari(''le nn pen

dillV'i'onle, par la cocine dn moins, de ((die (|ni esl represen-

!(''(' dans IJiTscni.i l!M2, pi. 7.">, lig-. \ h e| se ra|)pro(l)anl pInUM

de la liunre de Kk.nt I8S2, pi. ^i(). lig-. .!.")
. A( lindlemenl. je

\()is (|n il esl in)possil)le de conserver la Wii^inlcola (diserxce

dans Tespece lype lotii:,i('ollis,v\ i\n'\\ est n(M'essaire.alin d é\ iler

de làclK^nses conl'nsions, d'en Taire nne \ari('l('' rcflc.Xd. Elle

esl sans donle Noisine de la I . loiii^icollis mais se rapproche

par d antres caraclèM'cs de la 1. hulschh Xiissiin ISS'».

\ (»ici (puds sonl les caracleres dislincliTs de celle \ari<>le :

(lo(|ue o\ale, pres(|ne anssi longin- (pn* laroe, la lace lixalrice

aplatie, la l'ace lihre i-('<>-idièretnent homlx'e. (^oque lisse, d'nn

janne pâle elle/, les jennes indisidns, devenant jaune Tonc(^ on

HM'ine hiiine clie/. les iinli\idns à<»«''s. se recouvrant d une V('ri-

lal)le mosaï(|ne (I(î Dialomees. j'aiiie antérieure terminée en un

col court. r(dlé(dii a anj^le dr'oit. (dargi à son extr<''mite par une

tçrajide ouxcrinre. le plus souNcnt hilolx'e (en l'orme de S . (]lie/.

les iudixidns 1res jennes. le col n'existe pas; I InTnsoir-e res-

semble alors a \ di^iiiicola (Icctinihciis. La [)arlie posleiieur-e thî

la co<|ne aiiondie n a |>as de prolonj^ements latéraux en Tonne

de (piille c'esl ce (pii la diUV'i'eiu'ie <le la co(|ne do \ (fi^/ /iico/tt

hûisclili .\iisslin .

Le corps il Telat de contraclion occupe nne giMude parlie de
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la i(»(|ii<' il hi<|ii('ll(' il csl li\('' |»iii- sa parlic poslci-iciii'C. Dans

la iiiajoriU' (1<'S cas, les ((Xiiics icii rcniiciil deux iii(li\i(lus.

I^ii cxlciisioii, ratiiinal rineigc d une (|iiaiililé (-(Hiix alciilc a la

moilic' (»ii aux (Kmix liers tic la l(»ii<;iicui- de la c<k|ii('. Le corps

csl lisse, il |ti(''sciilc sa |)liis i;i-an(lc lar^-ciir au [xTisloiiic cl se

iM'Ii'ccil iiisciisiblciiiciil jiis(|u a son point (Tallachc à la co<|nc.

Le clis(|nc csl si ol)li(|nc (|nc II nliisoirc en para il eoniine coi Ile

<ri!n capnclion.

Le l)or(l pc'risloniien larL;cnienl on\(Ml ne s<' rcn\erse pas.

La honclie r[ le Ncslihnlc soni bien (le\ ('lopp<'s.

Le |)liar\ nx se dix ise en deux parlies. J/nne. la pins orossc.

cili<'M' à son inlericnr, se prolono-e à peu près aux deux liers de

la ioiii^iicnr du corps, ('."csl la hilurc-alion (pu sert au passage

delà nourriture. Laulrc. la plus pelile. csl o-rclc, pluscourle

cl descend \crticalcinen I . l^lleal>oulil ;i la vacuole coniraclilc

cl lui sert de canal excrclenr.

Le niacronucl(Mis csl en longue l)an<le ai'cpM'c ; il se replie Icu's

de la conlracli(Mi de I Infusoiic.

f/cndoplasnie ainsi (|ue rccloplasun- sont 1res peu granideux ;

on irapei'coil (pu' peu de \ acuoles d igesl i \('s. La nourrilnic se

compose surlonl de particules Ires lines cl pi'ohahlcnienl de

lîaclcrics.

Ainsi (pie je lai indiipn^ plus liant, il v a prcsipic toujours deux

indix idiis dans une même co(pie ; je n'ai jamais pu assister a la

sortie de I un d'eux. La reprotl ucl ion doit r\\o rapid<*. Les indi-

xidus se trouxani sur une nu-me co(piille de Pianoi'he ou de

IMsidie étaient (pudcpudois exi rcMucnuMil abondants. De iioni-

hreuscs ccxpu's étaient complèlcmen I x ides, l "m' seuh' lois j ai

rencontre, en janxier l!>i;> touj(mrs proxcnani (\[i ummuc (Mi-

tll-oil . de ces \'(ti!;iliicold lixcessurdes rcuilles de Mousses. Je

liai jamais (d)serx(' de /oo( ld(»rellcs dans le corps des indix idus.

\"oiei alin dindicpu-r les propori ions des diircrcntcs parties

de riidiisoire. (pudtpies mesures prises sur un indixidu :

L<mi;ueur de la cocpic L>() a.

Largeu r de la c()(|U(> Il 7.

{.(Uigiieur de la partie de llidusoire s(Mtant de la cocpie 1 1 v..
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Liii-i>(Mir (lu |t«'i'is|()in(' .IS fx.

L;ii-ociir «Ml aiii<'r<' du |)<'risloiii<' 2ri a.

Longueur lotair, <<mjii(' ri corps dilatt', 220 a.

f)('(/i>NOsr s/)('C(/i(/N<' : (!()(|u<' laj^'^'Miil'oniH', jaiiiir «lairr ou

liiiMK', |)i'oloii*i,é<' (>)i un col s élcvaiil à angle droil cl [)()ssédaul

iinf ouverlure très gramie. evuscc et ordinairetneni bilol>ce.

Chez les lies jeunes indixidns le col ir<^sl pas<MUoie développé.

A Télal d'exlension, le corps soil (\i\ lieis on de la moitié d<' sa

longnenr de la copine. |)is«pie ciliaire 1res oi)li<|iie. IJord péi'is-

loniien non ie>iveise. ("oips lisse. \Cslihule divise en den\

pallies. TniH^ Ibiinanl le pliaivnx. I anlie le «anal de la \acnole

coiitiadile. \ aciiole («inlraclile noiinale. Maci'oiuich'iis en

lojigne hamie ait|née aux exIiM^niilës. Nouriiliii»' liés line.

('-hainpignons el |{a4'l<'i'ies. L(jngneni- d<' la co<|iie SU-litO a.

laigenr 71-110 a. Longnenr de I individu coni|)lelenienl elale

jiis<|n à 220 «.

coxcLrsioxs

l']xisle-|-il une lanne iiil'usoiienne des lonrhieies ? ("/<'sl la

<|Ueslioii (pie je nie suis pos<'e an coninienceinenl de ce liavail.

Avant de répondre, je \ais hrièv einenl l'aire rhislori<pie de

la (jueslion.

Les observations r<dalives aux Inrnsoires <les lonrhieres s(miI

peu nombreuses; les |)bis anci<M)nes renioiilenl à J^]iiitKMu;iu;.

puis viennent Ci.APvnknK (!t Lacumaisn, .STEi>i, Stokks. Kknt o[ en-

fin. |)lus r<«ceniin<Mit. (iouKT. Dalla Tohue. Sciilknkkm el Klkiiîkh.

.Vous allons examiner les (bnim'M's de ces diflér<Mils «d)serva-

lem'S el nous xerrons (pi<'. dans la plnparl des cas. elb-s se

(Contredisent.

Stkin b*^59, IS(>7 in(li(|ue cim| lormes (pTil a observées dans

les lonrbiei'es de Nieniegk : Hiirsaria tnincdlelhi ( ). 1'. M..

( f/)/.s//i<)(/()/t /lic/tfcrri'/i.si.s- Si., t r<}/i'/>/its \,'iol<iri'ii.s Si.. f'/()/cf)/ti\

raltulus Si., Ivostyla i^rantlis Si.

Dans mes j)(''cbos, j'ai lroiiv<' deux de ces esp(''ces. liiir.s<(rlo

t/i//ir(/f(//a i}[ t ro/<'///ft.s /y////////.v dans des slalions non loiirben-

ses. Des trois autres: \'^ Opist horion iiicuK'iccnsi.s, lorme bi/.arre

lliv. Si issi; 1)1- Zooi.. T. _>•_». i«Jli. «
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(léci-ilc |);ir Sti:i.\ I(S.")*).|). I I5.|)l. I esl I I nriisoiic (|iii [k-iiI rlic

coiisi(l(''i(' nwv le plus (le rais()ii comme Ioiiik' i'ar;i('t<'ii.sli(|ii<'

(les \ast's l(»url)('iis(>s. Oiilic Stki.n. d aiilics ailleurs le (.ileiil

comme se développa ni de préléi-eiiee dans la loiiibe. en Ire aiil res

ScHKWivKoM- l<S9(i . S(:iiij:nki;i! lîlOS . Dai.i.a r<»m!K IS!)| ,

l'ouïes les iciherelies ([lie j'ai lailes sont reslees sans resiillals.

2" f /<)/('///ii.\ violdccKs n a |)as ele signale en Suisse : pareon-

li-e, il est in(li(|iie dans Ki;.\r ISS2. |). 7SI e(miine liahilanl les

eaux douces, sans indications spéciales. Daj.ia roisiu-: 1891.

p. 2()(» la li<»ii\ «' au Lanserse(^ Tvrol : < nlin Sciii.k.nkkk
,
JÎXIS

le sig'iiale dans les loiiil)iei-es de .Seli wen ni ngen.

.">" l'rosl 1/1(1 viridis, decril par Stkin IS.")!I. p. 20(>, pi. !.").

lig. l.t, I 4 , a ele rencoiilre dans un 1res grand mmilne de slalions

non loiirheiises el par Sciu-K.nkki! a Scliwenningen. ,1e n'ai pas

|)ii I ol)ser\('r |)endanl mes reclierclies.

EHi!i:.Mu:it(; l<S.!(S . puis (!LAi'Mîi-;m': el Lacii.m an.n I8.")S (uil dé-

crit comme provenanl des marais à S/)/u/i^/n//i/ des environs de

Berlin, le .S7r///()y///^'/v. ( )uoi(pril ail ('lé (d)ser\(' en 1res grande

abondance par Klkikki! I!M I el par Sciii.kmvKI! IîXIS dans des

lourbières, il n \ esl pas conline. car on le Iroiive in(li(|u<' dans

un gi'aiid nombre de localités ou les S/>//f/i^//ini/ lonl coiiiplel<'-

menl (bdaiil.

l ne autre espèce, (it'rdd i;/(///s, Iroince pai- ( J.M'AiiKnK et

Laciima.w I85<S dans les tourbières des en\ irons de IJerlin,

est généi;alenienl (b'signée comme espèce caraclerisli(|ue des

marais à Spiiaignes, Dau.v Toisiîk 181)1 la renconlrc'c en abon-

dance dans le Lansersee et dans les tourbières de Se(>lél(l In roi .

.\i Sciii.K.NKKi!. ni moi ne TaNons obseiNce: par contre, (die a

été ti'onxce |)ar ('ait\m;o dans le lac de (".oino \<)ir .\>ni!K

1012, p. loi;.

^ oici maintenant les esjteces (|iie SroKKS in(li(pie comme se

troii\anl dans les eaii\ douces contenant des .S'/>//r/i,'V/ /////' :

I roi riclid /ilal i/.sIoiiki Slokes 1888. lig, !.")() :;= Vrolrirh(t

fdivld CI el L.

-Xons (Idimoiis |)()nr It's ts|ircts de Siokks I;i s\ Mimvniic t'-liil)!!!' |)ai"

Sc.iii:\viAKni-i
I
l.s;i;ii

.



aim: im ( s(»I!Ii;nm: *.>7

Pcrisj)! ni si rcjihosonKi Sl()k('s '

(|). I.")(l ^^^ Ih-risj)! lui tH'iini Si.

('t)ll)()(l(i (Icprcssd Sldkcs |). l.'iS .

Lo.vopli i/lliiiii K'ora.v Slokcs |». I(i!> .

Lci(((>j>lirijs ciiKii i^iiKild Slolvt'S |). 200 .

l}(il<iiilli)Z(H)ii (ii^ilc Slokcs lii;-. 21.'!
.

('olllliriU(( hi/XI ri (1(1 Slokcs p. 2r>(S .

//r/ifici/c//(Ksl///(/ \/>//f/i;/t/ S\t)k<'s p. 270 - l'rtKsIf/la i^raiidls

SI. |). IS.". .

Ilciiiici/cliosl i/hi Iric/iolf/ '>)\(>k('s p. 277 -:: l'rosl i/la i^rainlis

(p. is:»

.

/ r<>slt//(f c((i(<l<il<i Slokcs p. 27-7 -- Irosli/la :^/y///(//\ '.'

p. IS.") .

('n)sl 1/1(1 iiTaiulis Si. p. 277 .

Ih)l().sl iclui SI niilis SXokvs |).2S|i=: .\ iiiiiliisiti iinillisriii Siciii

|). ISÔ;.

Ilolosliclid ((iiiddld Slokcs p. 2SI ^- A /i//f/n'si(i .' p. IS.">.

l'i-olcfil lis lininclis Slok<'s p. 2S'i .

/ ro/i'/fliis s/>/i(fi;/ii Slokcs p. 2S4 = ( ro/c/tlns {'/o/dci'iis .Si.

p. is:i

.

f 'i-()/c/}l IIS loiii^icdiKldl IIS .S|(»kcs |). 2S() f'j-o/rpli/s /d'scis

i:lirl)g. p. 18.-) .

I*ldl i/lricliol IIS opillidholiis Slokcs p. 2S7 r=^ l'loirjtl IIS m us-

cul us V.\\ iI>_l;'. p. IS.") .

l 'niiiii CCS cs|)c('cs, îiiiciiiic de celles cous id^'iccs coiii me s\ iio-

lixiiics |);ir .ScilKWiAKoi I iSil.l, ne soiil e\cliisi\es ;iii\ loiii-

l)icrcs. polir les aiilrcs. (|iii iTonl pour Li plii|i;irl j;ini;iis ele

rcIroiiN <'cs. le doiilc pcrsisic.

()ii poiiirii Adir par le laldcaii comparai il' ci-dessous. <pie

mes reclierclies ne pariciil pas en laveur d une localisalî(m de

l'aune inrusoricniM' dans les lou rl)ier<'s. (Icpcmlanl. les condi-

lions de \ ic lies spéciales ([uv rcncoiilreiil les l 'rolo/oai res oui

en pour cH'cl de produire parmi eux une seicclion. V.w ell'el. en

exaiiiinanl peiidanl une ccrlaine période di Il'erenles caii\ c(m-

lenaiil des Iniiisoires, on ih' lardi* pas a sapcrccNoir <ni il esl

' l,c cliid'ic l'i'Mvoyaiil ;i t.i liste l)ililiuL:iM|ilii(| ne, |hiiii- les li;i\;tii\ <l<- Skik'ks

cl S«:m \\ I \K(U 1 . Il l'sl iii(lic|ii('' i|ii uni' l(>i>.

l'.iv. S l ISSI lll z r. •-'-'. l'.ti'i.
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possible (I Cti l'iiiic un (('rlaiii uoiiiljic (h' (alëgoi'i<'s disliiKlcs

il a|)r«'s leur liahilal.

I" ("«Mix <|iii sii|)|)cjiieiil les eaux i)uliériëes ou même s'y dëve-

l(ij)|)('iil a\('(' |)i('(lil<Hlion, parce qu'ils y trouv'enl leur uourii-

luie |)i<'r<'i(M'. ('.etle catégorie, très nombreuse, est représentée

par une grande (|nanlilé d'espèces. Pour un cerlain nombic

(rcnhc «dies, une eau 1res pulride, exiudanl parl'ois une lorle

odeur d iivdrogène suUuré, semble même être une condilion

in(lispensal)le à leur développement. C-es Inlusoires élaienl

pres(|ue eoniplelenuuil absents des touibières.

2" ("eux (|ui s'adaptent aussi bien à la vie dans Tean pure

<|ue dans l'eau putride. Lexamen du tableau comparatif mon-

trera (|ue ces Inlusoires se lemontient dans j^restjue toutes les

localités.

'3" Ceux (|ui ne supportent t[ue l'eau pure, peu chargée tle

hacleiies. ( ','<>sl cette lauiu' ([ui se de\<doppe le plus abomlam-

menl dans les tourbières, dont les eaux, |)ar le fait tle leur

acidile. s(uil extrêmement lentes à se pulrélier. En ell'et, il est

possible de (cMiserver de 1 eau de tourbière pemiant des se-

maines, des mois nu'wne, sans (|u elle ail [x'rdu de sa limpitlité

primiti\t'. (',<'s derniers Inlusoires se sont également multipliés

<lans les Mousses, les étangs non tourbeux, les eaux courantes,

avant ([u ils lussent (Mivahis par- la pulrélactiou.

I:^u résunu'. la l'aune inlusorienne des tourbières des envi-

rons de Sainte-Croix est l'orjuée :

h l'ar les esjx'ces se développant ext lusi\cment dans les eaux

|)ures.

2" Par les espèces s'adaptaut indislim-tement a tous les régi-

mes, les espèces carnassières s atla(|uanl aux autres inlusoires

ou aux llolaleurs même et celles se nourrissant de Bacl<''ries.

< diam|)ignons. Algues et Flagellés.

Celt< l'aune. (|noique riche, ne m'a pas livre un nond»i-e aussi

Cfuisideiable d'espèces que celle des <^nvirons de (ienève étu-

diée par Iioi \. (UI <-elh; des tourbières de r.\llemagne du Sud

<'ludiee |)ar Scn i.K.x K'i;){.
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fj'sti' coiiiixiralh'c des csprccs f/oinwes par /{n//.i . Mcrinad, Sc/i/c/iAc/-,

Tliichiiud, (todet et Dalla Torii'.
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Ksi'i:(;i;s

l'i' Kl rHiciu:.--.

17:'.. Siiirorliomi iicniiiiijiarfi St.

17 i. Tricliodiiut 1)0(1iculiis O.-V . M.
175. Ircealarid niilrti v. Siebold
17(1. Cada ghiits Cl. i( I..

177. AstylozoDit j'alhtx Kiij;

178. Scyphidiu ainooltti (ie-cnlVII

171I. Stnp/iidia Hinurina L.

lîSO. Scypltidia plirsortiiii ()l. cl L.

I S 1

.

Scyp II idia lugos a D 1
1

j

.

182. (ilossatelin tinlinnahtiltini Kenl
18:!. Vorticolla iichii/l/ora ().-K. M.
18». VurliceUa cniupaniila l'^hi'hf;"

185. V'orlicella citiiiui !'. Iiibo.

18G. Voiticellfi nu Unis O.-V. M.
187. Vorticellii vonslriclti l'"i-oiii.

188. Vorlicetla vuciilliis l'"i-(»iii.

I8it. Vorlirellii iiUxi l'i-oin.

19(J. Voiticelld liiniii/iliiin Iveul

l'.tl. Voilicellii picUi Kliibt;.

Vyi. Vorticelld miciosloina lOiiiliii.

lît:>. \'<irlicella coinuilldria Linné
Ht4. Vorlicelld piiliinum O.-F. M.
195. Vfirticelld stridla Duj.

196. ViivliccUd inoiiildia Taleni

197. Vuvlicelld snevldliiUs Kenl
198. Vorlicelld pdh'llifid 0.-\'. .M.

J99. Cdichesiitni cpistilidis Cl. et L.

200. Cdirftesiuni specldhilc l-llnbi;.

201. ('drchesiinii polypinuni (.iniK-

202. Cdrclicsiiiiii dsolli !'"iig-(-l

20:!. Cdicliesiiini Idchiiidinii Kcnl
20'i. Hpislylis plicdtdis i^liihu.

205. Epistylis /laylntns !•', Inbfi^.

20(i. /ipistylis Idviistiis Iniliol

207. lipislyli.s hidncliuipild l'ci-ly

208. Episi ylis .sli'ini \Vi/.t's.

209. l-lpisiylis dliiitdlis iJirbt;.

210. Episiylis nyinpfididin \]i\<ii\

211. Epistylis iiiiiliilicdld i',\. ^•\ !..

212. /ipistylis rodiclald Cl. cl !..

2i:>. /-.'pistylis gdli'd liJiibii.

21». Zoothdinnidiii (irhusciil/i i'.lir-bt;-

215. Xdotlidiuniiiiii fi//i/ir Si.

216. ZtKilliditiniinu pai-dsild St.

217. Cnitipaiielld (imliidhi ii<i i.iiiiit-

+
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i:si'i:ci;s

lia
219.

220.

221

.

222.

22;J.

224.

225.

226.

227.

22S.

229.

2 HO.

231

.

2:i2

2:J3.

-2:v,.

23Ô.

2:J6.

2:{:.

2:JS.

2:U).

2'iO.

241.

242.

24:j.

244.

245.

246.

247.

248.
2 '.9

lHiahiiostyla Oi-uiit Kciil

Rliahdoslylii hiévipcs VA. cl L.
lihalidoslyhi hit'yipes \,w. epiiiais Scli

lilialnlostyld inrlitiana d Ude
Itluihdostyhi loiigipes Keiil

Oix'ictildiid iniltiits Ehrbg.
(Jpci culaint ailitulata VAwhii.
O/x'rcnlarid heihenna Linné
0/)t'i(iilai 1(1 lyUndiatd Wi'zes.
(Jpeiciilfd l(( i;l<)inci(it<i 1».

(Jj)t'rfiihiri(i rixiirttihi Cl. el ]>.

Olii-rciildiiii liclitt'nsti'iiii Si.

l'y.tidiiiin colliitiiioït/rs K

.

Ophyonclhi piciti K.
Oplirytllinit ycr.snfllc O.-l'. M.'
Ophrydiiiin yt'i-stitih' vai'. acdiiHs \\.

Collidiiiid ciysldlliiid Klii-bg.

Cittluiiiiid liiinciild From.
CitlIiiniiKi ilctiinilicns VAwhy^.'-

Ciil/idiiiid dildldid l'i'oni.

Collnniiid inihcihis lllii-bg-.

('(illiiiinid piisilld Kcnl '

f'olliin/iid ((/finis Kent
C(t I II d III I d s il' h I) Idi S l

.

C'()llidiiii(( \dl\dtd Wiiglil *

Ciilliiiriiid p((fdld Froin
Cotlniiiiiopsi.s ydi^d Scin-aiik

Ldi^i'iiopliiys Idhidld Slokes
/.diii'iiop/iiy.s yd-iinirold St.

/.diii'iiojiliiy.s diiipiilld Si.

Vdi^iniiola liui^ii-itlis Konl var. lefli-xa

\'d <iiiini)ld iii-diidis Perlv

2'i9 Ilsiu'tcs cl varii'lc dont

+

J6:i

+

+

+

+

18

+

+

+

+

+ -

J20 2:i 7 ;iO

I I

I

+
+

+

+

+

104

' lii(li(|ii<' i)iir ["(II!! F iliins 11' I.iic ilo ,lotix uliirii vamloisi.
- Li's l'iilliiiritia ilcciuiil/iiii t-\ •iiUitata sont iiuliqiift'S ilaiis D M i.a '1"i)I;iii-; sous le ikhm de /'/«/y-

i<i/« ilii iiiiihciis cl l't(iri/inla ililntala.
« l.cs 1 olliiii nia iiiisilla cl (t//iiii.< sont indi(|iiL'es clans Uai.i.a 'l'oiiiin sons lu nom di^ /'i/xica/ii

piisiUd et l'i/xicota ii//iiii.<.

* Inditini'^ dans 1>m i .\ '|i>i:i:i: sons le nom de Tlinrico'a fd/.i'dla.
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(a's l;il»l(Mii\ iiifllciil en cv idciicc :

L" L('s ra|)|)(>fls ciiIim' la laiiiic inriisoiiciiiic du liaiil .liiia. à

une alliliidc sii|)(''i-i(Mii(' a lOOd iiirifcs. cl cidlc d ii ne pailic Ai'

la plaine suisse I5(U \ l!)()l .

2" Les diUVM-ences exislani enlic la l'auue des I nluscures d u

.luia, el plus spc'cialcuKMi I de ses marais IouiIxmin. el ((die des

loui-|)iei-es du sud de I Aileuia^iie ehidiees par Scu l.iiSK Kii

lîlOS .

il" Les |)(»inls de eonlael enli-e des jaunes i u liisoiiennes ju-

rassiennes el alpines (( un |)rena U l loules deux des slatioiis

lourheuses. ("/esl |)aice (pn^ le lra\ail de D.VLLV lORRK (J89L'

eonlienl des indiealions sur des r('ni(Uis lourlx'iises alpines(pn'

je I ai |)ris en eonsidi'i-alion dans mon lahleau. pluhM (pie les

Ji(>nd)renses (d)ser\ al i(Mis l'ailes dans les Alpes suisses par

l\ni(»i\ l*i;iir^ el d aiilres. Il sera du resie l'aeile didahlir une

e(»mparais(Ui enire les recherches de ces ohserx aleiirs el les

miennes en C(Uisullanl le calah»L;iie (rA\hiM': D 1 2 .

Alin d indicpiei' les (pi(d(pies données ipu' I <ui possedail sur

la Jaune I n lusorien ne n(Ui louiheuse du haiil .liira muis avons

consacre une c(doniH' a liiiKiiMU L(()(t' el LMKi'' e| à (i(uu:i'

|1H)0 el l!)()l .

Il va sans dire (pie ce lahleau . dresse d après des lisles

rorc(''inenl iiicoin pleles. ne peiil axoir (pi une \aleiir i(dali\('.

l/elal)Iissemenl de la lisle d une raiiiie inrusorieiine coni-

plelc <'sl une (cu\ re de hui^iie haleine. nuMiie p(Mir une conlive

de peu d «'leiidue. Lu eU'el. comme le l'ail reiuanpier SciiKW ia-

Koii- l<S!i;>. les ol)ser\ al ions depeudeiil en L;raiide |»arlie du

hasard. r(dle p(''che. laile a un moiiienl el a un eiidi(ti( don-

nes, esl iiidie comme resullals. landis (pie hdie aulre. l'aile au

UMMue endroil mais a (pudcpie lemps d inler\ aile, roiiriiil à Tol)-

serxaleiir une l'ouïe de renseij^iieiiieiiis i n I eressa n Is. De celle

fac(Ui. le seul ino\cn d arriver a (pi(d(|ue precisi(ui, c esl de

rep(''lei' un 1res o-rand lunubre de lois les ol)ser\ allons aux

in("'m(^s endroils el à des epo(pies diNcrses.

\ oici mainlenani (piehpies cliiiri-es (pii ressiulent de I examen

du lahleaii com|)a lalil' ci-dessus :
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E.spc'ccs cl \ai'i('l('s oJjservées j);m-
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(<\'sl (('itaiiM'iiiciil iiM liiisard si je ne les ai rciici Mil imm-s (|ii('

dans les marais Ioiii-I)(MI\.

Pvnsnud ovuDi csl signale dans des ('laims sans d<'si<>iial ions

s|)(H-ialos ; nialj^fc («'la, il |>ciil ('Ire considcMc ((tninic hahilant

a\<'c |)r(''dil(H'li()n les marais ;i S/>/u/i;/ii//i/ on Siokks cl Scmi.k.n-

ivKit Tonl IroMNc; ce dcrnici- anicnr le dcsionc m^'m»' conim»'

« Mooi'rorm ».

(Vcsl ('o-alcmcnl nn sim|)lc liasard si je n ai IroiiNc l.dcnj-

iiKirid coronald \ar. (Kjiuic dnlcis (juc dans les loiirhici'cs ; il en

est (l(* mriiH' |)our- Lioin^lns Idiiiclld, L. (liaphaniis, Ia). iodes

rosli'Kiii, lil(((icoiii(( ifiriforniis, Si>ir(hsloiiiiiiii Icrcs. ('.es dci-

lli('l'es es|)(H-<'s |)i<d"ri-('nl. il csl \ rai. les cjuix claires, cpii Icnr

fouriiissonl seules la nonrriinre a la(|n(dle <dles soni iida])l(M's.

(SCIIKWIAKOI I IS*).). |). I2.'t.

Moiiocliilitin (•lon^dlitiii, par le l'ail (jne je ne l'.ti decouxeri

(|ue dans des vases reirn-^inenses de la lonrl)iere de la N'raeon-

Jia/.. penl (Mre considère comme fntiisoir*' de lonrhieres. loni

an moins jns(|n à ce <|n il ail ele renconire dans d'anlres condi-

lioiis.

f.o.von'i>h<(his s^/y///i//<).\-ii.s- parail liaUiler de |)r<''IV'rence les

eaii\ marécaj4'euses ( laires dans lesciiudles se IroiiNcnl des

plantes \ i\anles ; ^-'esl dans ces condilions (|n(i je lai lron\é

el (pie le sii;-nalenl Scmkw i \koii ISîKi. j>. 'IWI el Stokks ISSS.

)). !.")(;

.

()/)/t/\lj()^ic/f(/ cilfi-iiin nCsl cerlai iieiiieiil pas spécial aux loiii-

hières, pas plus (pie I'./xiIjIs mii-dhilis i\rv{)\\\rv\ el decril par

lîoix lî'Oi . p. ().') coiiime |>id\ enani dCaiix slaL;'nanles. limpides.

Les Inriisoires siiivanls demaiulenl pom- leur (le\ (doppenieni

des eanx j)nres el Ironvenl pai- cons<''(pienl dans les huirhieres

un milieu la vo rai) le sans |)oii r cela \ (M re con Mues excIiisiNcmenl .

CesonI : Lvnihdtlion hnlllunm . PldL^iopuld iidsiihi, Itlrplidrisnid

niul uldiis. (\u'noiiiorj)hd iiicd iisnld . Cl i/iiidcosloiiinm K'ircns ce

dernier renconire Iimmi uein men I dmis le L('maii par Amuu;.

Siciilor i^iiciis, Slicltol ficlid d(iilcdl((. (Ki ijl rlclid fdlld.v, l'.u-

/>/(>/ es lidrjid.

( Miaiil aux anires espèces, (dies sont de ccdles (pi! s'adaplelil
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;i Ions les iiiili(Mi\. i iid isli iKicmciil . ( .c soiil : \ Orl iccila iiiil(iiis\

\ . iiilcnKsloiiKi. I . con\'(ill(iii(i . \ . sjx'ctahJUs l'I Carrïtcsium

De te !i;i\;iil cl «le I t'\;iineii du hiMcjiu coinparMl il" dt'coiiK' 1('

l'ail siii\aiil, relevé déjà par la pliiparl des aiileiiis (|iii se soiiL

i»«cupes de ramiisli(nie el de i-épai*lili(»n des l'iolozoaires. Les

îniusoii-es oui niie aire de l'ëpartilioii |)res(nie iiiii\(M'sell(».

(iiàee aux iioiiihieiix moyens qui serveiil à leur disseniiiialion,

l<^ veni eulre aiilres, il n'est |)as d'endroils sur la siirlacM' Av la

lerre (|u ils ne puissent alleiudre el i>ù ils ue se de\ (d()|)peuL

|)our\u (|u'ils y Iromcnl des eoudilious de vie l'aN <)ra])l<^s.

(les flernières soni priuei|)aleiueul : la (pialilé de I <'au. sa

lempéralure. la j)r(.'seuee de la uourrilure a la(|U(dle l hilusoire-

est adapté. Tous ces jacieiirs. encore lies mal connus, sont

\ ariahles sMi\ ani les espèces.

De 1res nombreuses ol)ser\ alions ci e\p(M'iences. ellecUiées.

dans tics condilions déleiinincîcs. permetlronl seules de r<''s()u-

i\\r la(|ueslion de la reparlilicui el de la formalion des l'aunes

inlusorien nés.

iM)i-:.\ niBiJocdiAniKU K'

i'.)12. Andiîi;. V.. Iiif(isnii-cs. Cataloi^iii' dt*s I ii\cMlél)i-(^s <!(' la Suisse.

hase. (). ("icMcvc.

LS'Jl. Bamuam. J-L-Cî. Sur les i-('i(('ii<'r<(liniis snccrssivcs du /tc/is/d/ne

coniinc cHiutclere (l'<iL(i' cln^z l<'s S/c/i/or. /ool. An/.. Hd. l'i,

p. .SI2-;{2;î.

JS'.I."). l)i,ocn.MA\.\. 1''. Mi(r()sL()j)is(/t(' J'Iiicrwcll des S/issiW/ssc/'. I.

Ahlh. Prolo/oa. 2. AnII., S pi.

I.SS'.I. l>i' I sciii.i. ( ). lîroiin's Kldssen iind Ordiiiiiiiicn des Tliierreichos.

lîand I : l^iolozoït. .\l)th. .'>. Iii/'iisorid

.

^ l);ilis {('I iiiiicx l'jii iii(li(]iu'' rxi-|iisi\fiiicril les liM\;ill\ iloî* ailleurs (|lic j i»î

ciU's dans mon loxte. |iliis un on deux oiivrai^cs coiisii II es à pliisii'ii rs rcpi'isrs,

i|iioi(|iic non nu'nlionui's ijans les paires pr.ciMlenles.
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llMI.S. l)i!(»i)SKV. A. (^hscrs'd lions s(tr lu slrticliirc iiiliiiic tic l-rniihiniii

leiicas l'Jiil)^. Ilcv. suisse /(»(>l. r(»m(' l<), p. 7")- I.Kl, pi. 2 cl .!.

J-<S<S!I. ( ,Ai rAM:<». (I. .\olc lassaitoiiiiilic et hiolix^icln' siil ('(uichop/i-

- l/iiriis (iiiii(l<inlti(' V.\\\\)\x. r»('ii(li((tiit i Islilnlo I.oiiilmidc» 2.

\<»l. 22. p. II.

BitOT. (iAi.kiNS. ('i.-.\. l'ardincciiiiii (iiircliu tiiid l'tirtiiiii'vitiiii itiitda-

liiiH. IJiol. Shid. l'npils of \\ . / Scdowick.

tl.S.'>.S. (]i.Ai'Aiii;i»i; cl Laciimaw. l'Jddcs sur les liifitsoircs cl les Hlii/zo-

/>()(U's. (icnrx ('.

ISDl. Dai.i.a Toniti:, \. K. \\ . Sltidicii iihcr die Mil.i-o: Loiiisclic l'Iiicr-

svcil 7V/7)/.s-. .'). Tlicii : In/'iisorid Ciliithi cl TciiliKidi/cni .VeviW-

'iiiaiideums '/cilscliiirt, Foi^c' .;, 1 1(>|| ;;.",. | nnslMiick. p. l*.».)-2<>'.i.

ilKiK». il!)i;i.A(;i; l'I I li;ii<)i Aiii>. Tniilc de rooA/^'/V' coiurch', vol. I. Lu

itdltilc cl les Pntlozodires, Paris.

IS'i I . Du.iAitwiN, !•'. Ilisloiie iittliirclle des /(lOji/nilcs infitsoires. Paris.

i\^'v p., 22 pi.

ll(S.').S. hliiisi':M!i':it(;. C d. Die l/i/'i/sioiisl/iie/c/ie/i itls sudl.dmmencn ()r<^oi-

lu'smeii. Leip/iju. (i'i pi.

.IXMd. hlisMoM). .1. I*. i'.ine einfiiche l nlersKeJiiin^smelhodc fiir hdictulc

liifiisorieii . /ool. .Viiz.. .lahrij'. \'.\, p. 72.)-72'i.

tl<S()2. l^\(;i:i..MAN\. I h. W . ////• \ti{///-i>-eselti(/ile der Iii/'iisorieii

.

/(Mlscli. fur \\ iss. /(»ol.. B(l. 2. j). '.V\~ -'.V.VA , pi. 2.S-.'>I.

11<S,S2. \\\\/.. (r. senior, lieilidi^e zi(r Kenntniss der iii/nsorien . /.v'\\s.

,fTir wiss. /ool.. Bd. .{S. p. Kw-JSi». pi. S.

IIMM). Mvi i;i! rus. I». ï-]inf<iehsle Lelieiisformen des l'ier- iiitd Phiiizeii-

reichcs. '.\. Aiill. 7 1<> Al)l»ild. 16. Tat". Bramiscliwciii.

d'i'HMii. Faui!I.-1' I!i;mii; r. \\. Sur un eas de iiionslruosile chez Sienlor

eoeriilens. .\ rch. Anal, inicroscop.. t. S. lasc. .î cl 'i. p. ()(l(l-(i(iri.

IU)I(». In.. 1.(1 /i.vtititm chez les liifnsoires ciliés. Bull.

scicMl. l"'i>iiiicc (M Bcl^i(|uc. 7 . I. \'\. lasc. I. p. 27-.')(l.

!l(S.")(i. 1' I!i:zi;m rs. iîcilrn^e znr Keniiliiiss ntilntisliopisehen Ori^aiiisineii

.

.\l)liaii(l.. SciiUcriUcr^. Xal u rlorsch. (icsclls.. Bd. 2. Scitc

21 I.

II.S7'i. I" iu»m\ii:n ri;i, i)i; . \\. litiide sur les Mieroznuiies nu l/i/'usoires

/>/-(i/)/-e///e/il dils. Paris. .')(! pi.
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Arch. /ool. t'xporiin.. I. 'i. p. 'i'V.\-W.Vi.

\\)()'i. .li;\M.\(is. II. S. The beJuiK'ior of Pnr<iineciiini, Additioiial fea-

liires and ge/wnil relnU'ons. .foiirn. comparât. Xeiirology

aiid Psycholoyy. vol. l 'i, ii" (I.

IVMO. II). i)<(s Werltalteiider in'ederen Oi-^<inisinen. Deut-

sche Uebeiset/.iinii-. Mit 4't Textliiiiircii, Leipzig tind Berlin.

I.S.S2. Kk.nc. s. .1 Manudl nf InfiiKorin. Londoii. 2 vol.. I atlas, ."il pi.
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rons de (îeneve avec la description de nouvelles espèces. Kev..

suisse Zool.. vol. 0, p. r).")7-()3."). 2 pi.

l'.HH. II). Faune infnsorienne des ettn.v stagnantes des environs:

de (tcaeve. Méin. Instit. nation, oenevois, vol. I'.), p. i-l'iî).

I.S.Si). SciiKwiAKOi I-, \\ . Beitz-ai^e zur kenntniss der Ihdotrichen cilia--

ten. 77 p., 7 j)l. BihI. Zool. Ilet't .">.

l.S!»."}. Id. l'eher die <^eoiiraphische Verbreittifig des:

SiissiVdsse/- Profozoen. 200 p. 't \A.. I carte. Mém. .Vcad. Inip.

S'-l*etersl)ourg. 7).

I.S<»(>. II). Infusoria Aspirotrichd llolotricha auctornin ^
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I'.»0,S. SciiM-NKKi!, Cl. bas Scli\vennini(er Zwichenmoor nnd Zivei
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Pflanzen nnd 'Pierwelt. (*ieol.-l>i<d. Untersnch. von Torl'moo-

ren, X*> ."). Mittli. d. .i>««l. Abt. A. Konii;. Wuitli. Stat. La«-

desamtes Stuttgart. 27il p., 2 Tal'.. I Karte.

ISS.S. SioKKs. .\. .1 preliniinari/ contribation toivard a histor// ojt
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ihi' frcsrh w'iilcr lufiisoriii af ihc ( nili'd Sliitcs. Joii iti . Ticii-

toii ii;it. Ilisl. Soc. \<)l. I. n" .), p. TI-.'îV'i, pi. I.').

Sii:iN. I'. I)i'r (hi^dnisniiis dcr Infnsionsthiei clwii nac/i cii^ciiein

Fo/sc/ttt/n^on im si/steni. lU'ilii'nfoli^c hetirhciict. î. Ahf. .\ll-

i;('/ff. Thril iind .\(il(iriics<li . dcr lliipolriihcn InfiisionsthierCy

l.<'ip/ii>\

II). I)er Organisniiis dcr Infnsionslliicrcheii, nacli eigenen

horsch. insffut. lieihef'olge beaiheilet 'J . Aht. Darsfelliiiii^- dei-

neiiesten For.schimgsL'ri^ebnisse iihcr lidii, ForlplaiiziiHi»' uiid

l'.nliviclildng der Infitsionsthierc. No tu rgeschichle des He-

tcrotiichcn liifusoiien Leip/ii>-.

Sciu i!i:i!(;. A. Die (ift//i(/ni ('<>/>' /">/dif/i/'/us. Ail». /.(»()l. Inst.

W in/lxiri;. B<l. !>.. p. (l.'i-SS.

S(:iii!<ti)i:iî. lieilrdi^e zni- Ke/i/if/ii.ss i'o/t \ Or/icel/a iHonihitu

.

Arch. f. Protisterjk.. Bd. T., p. '.VXu

I iiiKiîAi I) l't h.wisK. .1. Sur ht faune inverlehrée de.s nitires de

Poitillere] . /ool. .\nz., vol. .')(), p. !.*>.")- Ki.'!.

II). .1. Contrihiidoii a l'étude de lii faune des

edii.r du Jnni. Ami. hiol. lacustre, vol. 1, p. .")7-ll.>.

/.sciioKKK. I'\ Die iierwelt der ,1nrnseen, Kcviic suisse /ool.,

vol. 2. p. .'î'i".l-.!7r).
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Fi.;. '..

Fk

Fk;. (J.

k;. / .
—

ÏUi.. H.

Fk;. K).

tùr.. II.

.Fk;. 12.

Vu:, i;;.

Aiis.sn/a nihciis Pcrty '\r\'. X .").")(•
.

lj'pl(>j>li(iii/iiA cosldliis 11. goii. et sp. \<fv. X l(i(i(» .

P. = papille, (r. = (•icncliiic. ("/•. esc. = (M'éiU'liiie en

escalier. I . ^^. i^ vacuole coiiliaelile.

//f/>/. = replis, r. = vacuole tie loncticui iiKlélei'iuiiiée.

P/{f^iocrf////)a /n/i/t////7c' Sc\\i'\\ . i\\i\\i{ut un (hiltidon dcu-

1(1 tus lor. X I(»(>0 .

6'. //. = cils huccaux. >. T. = soies terminales posté-

rieures.

Monoc/iilnni floni^tiliiin \\. sp. i^r. X (>(>0 ,

('. pcrih. = cils perihucc aux. .)/. (). l. := nuMnhrane on-

dulante interne. (\ Al. = couche alvé(»laire.

Drc/Kinoccras dentald
i
l're/enius eniencl. Stein . vu par

le côte droit <i. X I7(M) .

^ '/•. =^ crenelure. Vl. Cl. = petites côtes Iransxcrsales.

r. —~ vacuole de loïK-tion indéteiniinée, li.v. M. O. =
extrémité de la mrmhraue t)ndulante intrapharyn-

yieiine.

I)i c/)tiii(>cer(is (leiildia l'rezenius emeiul. Stein . (",on|)e

schématiipie t ransviU'sale passant par le |)liarynx (»>r.

X 1700 .

/"'', V"", Ci:;. = première, deuxiénu' côte gauclie. /", \> ,

C. (Ir. = |)remière. deuxiéuK' côte droite. (\ dof. =-

côte doi'sale.

Drepanocciiis dc/iUita Fre/.enius emend. Stein . vu |)ai'

laréle dorsale (ijr. X lOOOi. L. z/i^. = liju'ue en /.ii>za<.;-.

Pspi/(l()//i/<ro//tora.r aiiilis n. yen. n. sp., vu par la face

ventrale yr. X 1200 .

.1//. I). z= Anneau péiibiu-cal. /' ^- pajtille.

/'', ?"", .') C ^= piemière. deuxième... côte.

lUepluirisiiKi h()lltr()sl()iii(( n. sp. ==; liolhrosloind iiiuln-

hins Sl(d<es, vu par la lace ventrale li^r. X <>00 .

T. P(i;'. ^=- lâche pi^^nKMilaire antérieure.

Conchiiphlliiriis discoplioiKs n. s|>.,vu pai' la lai-e ventrale

yi'. X .V20 .

liil. =z Bourr(det du bord antérieur du discpic. }) iir^ dis-

(pu'. /i. Pr. ^= fosselle preorale.

(\)lpi(liiini cdlpodii l^hrl)<4'.. l'orme anoriiiale vu<' par la

l'ace dorsale ^v. X .)00 .
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l'u;. \\. — ColpUUiini cnliHxld l-Jiil»:;.. loniie aiMUiiialc vue pai" la

lace ventrale [^v. X .")(><)).

I''i(;. 1."). — Conchoplitliinis discophoriis ii. sp. Schéma l'opiu'sciilaiil

une |hmIJ-<i1i de la culieule telle (|U('lle se présente sur

le (lis(|iie.

/>'. 1.=^ point (le (It'pai't (les cils. Si/s. Sir. 'f'r.= systénie

(le strie transversal. A7/.S-. Sf/-. Ijuiii. =: Système de strie

l(>ni>'it,iidinal.

I"'i(.. !(>. ('(>nrliOj)/illiirtis (liscop/ioriis \\. sp. Schéma represenlanl

la limite p(»stéri(Mii(' du (lis(pie avec les lignes ciliaires

coudées en arceau et les longs cils sj^éciaiix snr le

hord interne du dis(pn-.

Aie. := arceanx fournis par les sli-ies, l\.ili. =z exhausse-

ment sur letpiel s"ap|ili(pient les stries. ('. H. Per. -r=.

cils spéciaux sinserant sur le hord interne postérieur

du dis(]ue.

l'Ki. 17. — CoiicJutplil/u'nis discophonis w. sp. Sclu-ma lepi'cseiUant

la façon dont les lignes ciliaires du distpie sont inter-

rompues, dans la m(H'tie antérieure de celui-ci. par le

hourrelet ainsi (pie la manière dont elles se raccordent

en formant un angle variâhle avec celles du reste dn

corj)s.

Sir. Cu. =z stries du corps. ///•. /). :-- hourrelet de la moi-

tié antérieure du disque. .S//.s/. S/r. Lo/ii^-. = syst('me

de strie lotigiludinal. .S7/.n7. S//-. Tr. rzz syslènie de strie

transversal.

Pi AN cm-: .'!.

\'\{.. l.S. — Coiichoplilliinis (liscopliards ii. sp. \ u par le c(\te gauche

avec son distpu' gr. x (>(KI .

Br. I). = hourrelet du (lis(pie. /{. ('. Per. z^ rang(''e ci-

liaire i\\\ hord interne d\\ dis(pn'.

1" i(.. I'.). — Cocniiiitorplid inciliisiihi l'erly. hdrmc lypi([ue igr. X~'>'> •

(\ lùh. =z cils de I échancrure verlic'ale. lùh. =:: ('chan-

cruic verticale. //. ('. i.. z^=. rang(''e ciliaire exteine.

l'Ki. 2(1. — ('(n'iioinorphii inr.dnsitln Perty. (loupe s(d\(''mati(pn' pas-

sant ])ar le rehord de la cloche et montant les trois

rangées ciliaires \f^v .
,,-'_ S.M) .

/('. .\(l. v= rangé'*' adorale. //. /. :^ rangée interadorah-.
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l{. C. E. = rangée ciliaire externe. />. />/. = bord de la

cloche. /îep. «. = re))lié en <»ontti«'re du bord de la

floche.

I'm;. 21. — (\n'n()in<npha iiiedusiila Perty. Individu dont le repli en

yoiiltière sest étalé et qui possède en outre trois aiguil-

lons postérieurs t>r. yc 01.51. (Mêmes lettres que fijj. lî>

et 2ti.

Vu,. 22. — CoeiioiHorpha Diedu.snla Perty. Forme peu eni'oulée. la

j)arlie antéiieure ne s'est pas encoie rabattue en for-

mant réchancrure verticale gr. X JOOO).

P. Cidl. r=z partie antérieure non rabattue, creusée en

l'orme de cuiller. (Pour les autres lettres voir fig. iOl.

V\r,. 2'.\. — CoenoiHorphn mediisnla Perty. Forme très peu enroulée

encore voisinede Metopus sigmoïdes Cl. et L. (gr.X 1000).

T. Pig. = tache pigmentaire antérieure pour les autres

lettres voir fig. il) et 20 .

Fn;. 2'i. — Scliéma représentant la lacon de nager <le Cocnoinorplm

nu'ditsiila Perty.

Fi<;. 2."). — Trajet ellèctué, en une minute enviion. par une C'oeno-

fUQrpha niedusula Perty immergée dans une solution

d'encre de Chine.

Fk;. 2(». — Operciilaria lirhtensteini Siein. Colonie tlindividus con-

tractés fgr. X oOO).

Pst. (^t. = péristome contracté.

Ft«;. 27. — Operciilnrin lichensleini Stein. Microgonidie gr. X <J0()

environ.

Or. = organe en roue. R. c. pf. := rangée ciliai)'e posté-

rieure. Pst. = péristome.

Vu.. 28. — Operriilan'd lichtensleini Stein. F'ragment de tige gr.X
«)00).

l'u;. 2!). — Vaginirola longicollis Kent var. re/le.vn n. var. Individu

très jeune contracté et à coque non encore munie d'uu

col gr. X HOO'.

C(j. :=z coque.

V\i.. .)(). — Viiginicola longicollis Kent var. vcjh'Xd n. var. Individus

adultes ^gr. X 2801.

Cn. V . C. = canal de la vacuole contiactile. I). -.=. disque.

Cq. =. coque. (\)l. = col de la coque.
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Quelques Dermaptcres de Madagascar

du Muséum de Genève

Malcolm BURR D' Se

il3ouvresi.

La Diicclioii du Miisciim (lliisldiic iialiiicllc de (iciicxc a

liicii \(iillil me colilici- illic collccl ion de I )ciliia|>lr|-('S, |)i(>\('-

iiaiil de Madagascai-. Je \ais en doiiiici- la lislc ainsi (^[ic la

d('S(ii|»l ion des espèces nonxclles on peu tonnnes (|nell<' ren-

leiine.

Kami Ile Pygidicraiiidae.

h'.chiiiosoiiKi holn'dfi liod/.

Madaj^'aseai-. 2 n\ni|>lies.

l'a mille Labiduridae.

.\ msol(il)is (iini lit Ifies Lue.

M ad a «pascal- el .\osi-l)e. l'Iiisienis exemplaires, lispece cos-

niopolile.

Aiiisoldhis iiKirili iiKi lion.

.Madagascar. 2 9- l>spece cosniop<dile.

Ili-v. Srosi- Di. Zooi,. T. 11. l'.M'i, '.I
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Euln)r('Ui<i sidli Dolirii.

.\lM(l;igiisCiii-. I 9- l*^s|)('((' icpaiidiic dans riiidc, a Mada-

liiiscai' cl dans les ilcs de rOccaii indien.

L(ihi(liii-(i rii>(iri<i l'ail.

Madagascar. iMiisieiiis e\cni|)laires. i^spece c(»sni()|)()l ile.

.\(il(i //'{•/(/ i/jc.s- Dul".

Madagascar, l'hisieni-s exeni |)lai l'es. j-]s|)cce cosniopolile.

Mcl isi)l(ihis C()r//:./.()ir/ IJnrr.

Madagascar. .'î cf.

( )n ne connaissait de celle espèce (|ne le Ivpe uni<|ne. con-

serve dans ma colleclion. Irouvé par \Oki/i/kow à Xosi-l)«''.

Mclisoldhis iiuilij,(icliiis IJurr.

Madagascar. 2 9- - nvinphes.

(les exemplaires ne se dislingneiil <pie par la laille des deux

cf de nia colleclion. doiil l'un esl le lvj)e. La plus grande 9 «'

une longueur de 20""". sans les pinces (|ui soiil peliles. Il s agil

là proliahlemeiiL d une dilTereiice sexuelle accenluee encore

par la coiiser\ alion. Les rf seiuhleiil s'èlre reliccis en se (less<*-

oliaiil ; tes 9 <"' conli-aire ont ele gondees el allongées pai* un

long séjour dans lalcool.

(lelle es|)éce elail déjà coniine de Diego Siiare/. el de lama-

lave.

l''amille Labiidae.

('li((closj)(tni(i ((ipcHd 1)1111".

.Madagascar. '\ cf . ^i 9 •

( .oniiiie jns(|u ici s<'iilenienl par rexemplaire original.

Clud'losixiiiid pilld relia IJor.

Madagascar. 12 c^, Ki 9-

Siii'iialee à .Madauascar el au l'a\s des /oiilous.
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('IkicIosjkiiiki (iu>rii(ihi Kaiscli.

Mathi^iiscar. \ cf.

('IkicIosjkiiiki vi)lc(iii<i iJiiir.

Madaj^ascar. (i cf, 10 Ç.

La s<'|)aiali()ii des Ç de ces dciii icics csik-ccs |)I('S('IiI(' de

glandes ditlicidlcs. Je dcicnii iiic les o* de <". inoriuild d a|)ivs

une hoiiiic a(niar('ll(' (\\\ \\\\v de K\its(;ii cl 1rs ('. ^'olraïui par

com |>aiais(»ii a\('c mes piopirs ( mil;'! iiaiiv. La <l('lcniiiiiali(tii des

Cf esl sans don te jiisic ; les 10 9 scnd)l('nl bien a|)|»ar-t('n i r a

C. K't)lc(i 11(1 . La 9 de ('. iii(>iii(il(i scrail donc cncocf inconniM'.

à in(»ins (|nc (|ncl(|in-s-nncs Av c(dlcs <|nc jalliihnc a K'olcaud

n a|)|)arl icii ncnl a inoiiuild . Le px «i^id in ni dn o' de i noriidla a

la nKMne foinic (|ne c<diii de la 9 <'*' ^ • ^'olcdiid. ( hndle esl sa

lorine clic/, la 9 de C. i iioriidl d J Les q' de r. iiionutld soni de

laMIe |)lns faible (|nc cen\ de C '. volcdiut : en seiait-d de nn^nic

|)onr les 9 •'

I.dhid I liiri ii(( n . sp.

Nii»;ia. |)allido-\ aiiej^ala ; pxj^idinni depressnni. paialbduin,

lalnni, iipift' Irnncainni ; loi-cipis biacliia i(Mnola, basi ipso saL

\alida, altcnnala. elonj^ala-aicnala, cf.

Cf Lonj^'. : C(»rpoiis <S"""; loccipis 2"""..").

Xoire. lachetee de jaunâtre pâle.

Aniennes avant les \ preiniei's ailicles pâles. .')-7 iM)iis les

autres niancpn'ut : Iroisicnie arliclc lonjj,', ^r(de ; (pialricnie

|>lns conri, hnis c\ li ndi-i<|ues.

\\''\v boinix'c, lisse, dnn noir mal: siihires non \isij)les.

l*r<Miolnni laru,!'. Ic^crcrnenl dilale posl('Mi<Mirenicnl. noir,

borde de jaunàlre pâle.

illvlrcs d un biiin (once. a\cc une grande lâche médiane

janne.

.\iles jaunes.

("uisses assez l'orlcs. n(»ires; les oc-nonx jannàlres; libias

pâles. a\"ec une bande noire; larses j^rides. lon^s. jannàlres;

leur sec(nid arliclc pins loni;- (jin' larj^c.



lis M. Ullil!

AlxlôiiKMi noir, les liois prciiiit'rs scii^iiiciits l)()i"tl('s posté-

lic'Uiemcnt de jiuiiiàhc; les scoinciils apicaux ti'cs liiicniont

pointillés, IroiiqiM'S; pcniilliciiic sroniciit ventral ayanl le Ixnd

poslcriciii- (I loil.

Pvgidiuin plat, large, reelaiigiilaire, l«' hoid postérii'iir coupe

(Iroil.

13i-aiielies de la pince écartées, jaunes à la base même, assez

Tories et lri(|uètres; puis l)ius(|uemenl noires, hnisquement

amincies, grêles, longues, ar(|nées en ellipse.

Madagascar (H. dk Saissurk. I cf.

Celte espèce est bien caiactërisée par sa livié<' bariolée, [)ar

son pvgidiuni large et rectangulaire, el par la l'oruu' de la

pince.

l*rol(ihi(t (ilhoK'ill(il(( IJurr.

Madagascai-. ;> cf, I 9- I nymphe.

('/est avec un grand plaisir (|ue jai reconnu celte espèce. Je

l'ai déciite en liK)4îTrans. Kntoni. Soc. London, p. 291) d'après

uiu' nvniplie du Muséum de Paris, |)rovenanl de la «Région

du sutl-est, vallée de Fanjahira, Isaka, l'orèt », sons le nom de

Anisolaltis (ilhiH'illal((. Kl, en ellel. cette nymphe ressemble

beaucoup a une petile Anisoldhis.

Mais la découverle de ces Mois cf "le |)erniet de conslater

([u'il s'agil d'une l^roldhia . à moins (|u'il ne l'aille plus lard

ci-éer |)our celte es[)èce un genre spécial, car les élylics sont

d'un lyp<' parlicnlier.

.le profile de l'occasion pour en donnei- une iM»u\(dle des-

cription.

Antennes avanl I()-I7 arlicles. Ions piMes, jaunàlres ; le troi-

sième presque cylindrique et à peu piès i\ey\\ lois plus long-

fin»' large; 4, .">, (> 1res |)elits, pres(|ne globuleux, les autres

s'allongeanl graduellemenl, h's apicaux l'ianl cylind ri(|ues el

longs.

Tète bombée, lisse, d'un noir mal.

Pronotum lisse, caire; les angles arrondis, bord postérieur

blanchàlre.
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Elylics |)('lils. lies clioils ;i la l)iisc. laissaiila dccoiiNcil tiii

o|-aii(l sciilolliiiii lraiisv(Msal. puis l)nis(|ii('iiu'iil clai'^-is, arron-

dis au l)()ut; (l'un l)run clair, plus ron(<'s vers le Uord cxlcricur.

|)lus paies vers la suhirc.

Ailes blanches. Tecaille beaucou]) |)lus elroile (|ue les elylres.

l'allés jaunes, les cuisses lorles el reud)runies a la hase;

tarses assez, courts, |)reniier el Iroisièine articles ei;au\, second

très petit.

AhdoHHUi lisse, d un orange hrunàlre. lacheh' de noir nci's

la hase, entiéreinenl noir sers lapex ; dernier seoineni dorsal

cf 9 içrand, noir, assez grossierenieni pointillé. (•arr'('\

Pvu;idiuin non visible.

lîranches de la |)ince cf 9 d un brun n(uràlre. robusles. con-

tigues à la base. (h'piiuKM's. d roiles ; clie/ le o* les pointes sont

légèrement ar(|u<*es.

AiiclicDoniu.s l()itii;iforcei>s Karsch.

Madagascar. 14 9-

Celle espèce est-elle paiiluMu>geneli(|ue .' La 9 *'^' ctuinue

depuis 1886 et n'est pas rare dans les collections, mais du o*

je ne connais (|irun uni<|ue exemplaire, (pi! se lroii\c au

.Muséum de Vienne. Il es! bien dillerent de la 9- \<>ir IJriti!,

Gênera Insecloi-um, l)eiinaptei-es, pi. ."), lig. 10; l!lll.

Les 9 <h' ce genre atleignenl un grand développement, leur

donnani un aspect masculin (|ui a induit en eireiir plusieurs

auleuis.

Dune espèc-e orientale voisine. .1. (iiii^iislicollis Dubr.. la 9
a ('te (h'crite en I87î). et souxent signalée depuis lors; du cf.

(|ui es! bien dilîéi'ent. je ne connais (|ue runi(|ue exemplaire

de ma collection. Le cf de .\ . jdVdiins IJorm., decril en 188;?,

n'a ele (|ue toul rc'ceimuent identifie a\ec sa 9. decrile pai- m-:

l)()it\rv.xs en l!)()() sous le nom de Mcconicrd /i/ot/n^/iff////

.

I^iniille Chelisochidae.

Klciiliiclins ni<(l^(icliii.s iJorm.

W'est-Madagascai. \'()i;i.T/.Ko\\ . I cf. 9-
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(k'itc espèce ii elë deeiile [)ar dk Homma.ns tl a|)rès Uois exem-

plaires, (loni im cf lie tyj)e) et une 9 iHi Adisëuni de Gênes, et

une 9 àc sa propre collection, anjoarcriiui au Muséum hiitau-

nique. L'espèce n'a pas ëlë signalëe depuis. Grâce aux deux

exemplaires tlu Musëum de Genève, j'ai pu constater qu'elle

appartient, d*a|)rès la conformaliou des tarses, au genre K/ei-

(liiclnts lUirr fGeneia Insectorum, Dermaptères, p. (54, 1911),

(|ui, jus(|u'à aujourd'hui, ne leuCeruudt que A', ansl ralicKS Le

G ou.

Famille Forficulidae.

Thaïpci lis lio^'d lioiui.

Madagascar. I cf, 2 nymphes.
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L" Organe trachco-parench\ mateux

de quelques Hémiptères aquatiques

Ch. FERRIÈRE

Avec les |)laiu'lies .'î-'i.

I. Historique.

On trouve généralomoiit dans le thorax de quelques Iléiiiip-

lèi'es aquatiques, Nepa, Haiialra et Naucoris, deux organes

blanchâtres, symétriquement placés de chaque côté du vaisseau

dorsal, et formés d'un tissu libreux particulier. Ces organes

reçoivent de la trachée principale du thorax une quantité dr

petites trachées qui se ramilient dans leur intérieur.

,Ie n'ai trouvé ces organes ni chez Notonecta, ni chez Coiisa.

Chez ces hiseclcs. le thorax est toujours rempli par les muscles

longitudiiuuix ; mais il est à remarquer que ces muscles reçoi-

vent dans leur intérieur des séries de petites traciu-es, décrites

par DuFOUR comme « une ébauche d'organe pulmonaire ». l-^nlin,

je ne sais si cet organe se trouve chez les helosloMiidés,

ti ayant pas pu me procurer ces Insectes.

Ces organes trachéo-parenchvTnateux n'ont elé jus(pri(i <|ue

fort peu étudiés.

DuFOLR le premier \ , en 1<S.>;>. adonne, dans ses leeherches

Rkv. Smssk di: Znoi.. T. 22. 191'.. 10
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aiiatoniiqiies siii- les Héniiptèics, une deseripliôii de ces or<;aTies

tels qu'on les trouve chez la Nèpe. Il les appelle « sachets sous-

scutellaires » et les décrit comme deux corps semblables, situés

sous le scutellum, séparés seulement parla ligne médiane et fixés

parleurs deux extrémités à la chitine. Le terme de sachet vient

de ce qu'il considère ces corps comme entourés « par une enve-

loppe lisse et d'un blanc satiné, presque nacré ». « Quand on

déchire ce corps », dit-il, « (lui est dun*' consistance très souple,

on voit qu'il renferme une espèce de bonne on de parenchyme,

que le microscope démontre l'orme par des ramuscules tra-

chéens : on dirait un sachet rempli dnn tissu parencliymateux. »

Ces ramuscnles trachéens naissent d'une trachée principale qui

longe chacun d<' ces coi|)s. l)(^barrassées de leur ('nvelo|)pe

et étalées, ces [)etites trachées ressendilent à un panache.

Dl'iour ne s'exprime pas clairement sur la nature de u lenve-

loppe » de ces sachets. Il a trouvé, dit-il, au cours de ses mun-

breuses dissections, deux individus chez lesquels ces corps,

au lieu d'être lisses et blancs, étaient gris et [)résentaient des

faisceaux striés distincts; il en déduit que ces corps sont tou-

jours musculaires « au moins à l'extérieur », mais que la nature

musculaire n'est visible que dans de rares occasic^ns, (piand le

parenchyme trachéen est « moins pénétré d'air ».

(^hez la Ranalre, Dufour retrouve ces organes trachéens,

mais ici « les |)anaches trachéens existent presque à nu au mi-

lieu des masses musculaires du thorax ».

Quant à l'utilité de ces organes, Dufouh pense qu'il s'agit

d'une espèce de poumon, dans lequel l'air, étant très divisé,

serait soumis à une soi-te de digestion.

Après DuFOUR, peu de naturalistes ont étudie ce sujet.

SiEBOLD, en 1848 (14i, en décrivant le système trachéen de la

Nèpe, parle de deux trachées dans le thorax qui envoient de

chaque côté « eine zahllose Menge zarter und ausserst dicht

stehender Luft2:efàsse in die Thoraxmuskeln ». Il n'a donc

jamais rencontré ces sachets sous-scutellaires blancs dont parle

DuFOUR, et c'est, pour lui, dans les muscles thoraciques que se

ramilient les petit(^s trachées.



m;Mii*iKiti;s Aor a ik.uks J2.S

LocY (12i, l'ii IS8'i, pour son Aiidlontif <lrs \éf}i(fé.s, un eu

à sa (lispositioii ^\lH' des IicIosIoiik's cl (|ii('l(Hi('s lîaiifil res.

Bien ciii'il (loiinc iiii«' dcscriplioii assez. dclailIrM' du syslènu^

tracliccii, il ne si^nMc pas avoir a|M'r( ii, clic/, le IJcIosIomic. ces

« panaches IraclK'cns » de Drioi it, dans les niasses ninsciilaires

doni est lenipli le llioiax. Il parle d<' trois sorl<'s d<' Irachees :

Inhiilaires, \ «'sicnlaires cl pareiicliN inalensês. (les Irachees pa-

rcnchyinalciises, il ne les decril <|ne d ;ipres rehide de Drioi i«

sur la Nèpe. mais iiCii a jamais \ u cl ne semhle pas sCn lornier

une idée ti'cs iielle.

I^n lî)().». .\l\i!siiM.i. cl Sknkhin j.î publient une .[//(//on/ic

(le 1(1 Hdiiàl ic . Ils d«>cii\»'nl le parcours des Irachees dans le

ihorax cl, en parlant de la trachée |>rincipale, disent (prelle

« passt's lorward ihrou^h tlie muscles to\\hi(h the\ i;i\(' oll" a

trreal niaiiv sniall hranches ».

linociiKK I .en lllOS. ne (hume (pi une Ires ((Mirte descii|»ti(m

de rori^ane de la Nepe : il iiadiuct pas (pie cet organe puis.se

('tre compare aux autres sacs aériens c(Hiteiius dans le thorax ;

il ignore (pndle est sa nature et sa loiicli(m.

Mnlin.en LîM)îl. |)o(;s .! donne une description assez, delaillee

dv ces (U'i;aiies. < liez la Nepe, cl en lait une élude plus apj)id-

l'ondie. (les oi::;aiies. dil-il. indepeiidanls de Ions les autres,

llolteiil librement dans le thorax, ou plus exactement dans le

nieso et le metalhorax ; ils ne S(ml (pie laildemeiit lixes au l(''i>*u-

iiient par leurs (^xlreinil('s ; sur leur bord replie une forte tra-

ch('*e siliK'c eut re le premier si i^inale abdominal et le sti^niale

niesolhorai"i(pie. el en ra|)p(ul a\cc les troncs trachéens de

l abdomen et avec les aiitics trachées du tluuax. Le tissu de

ces orj^'anes est coinp(»se de faisceaux l(Ui*.;'iludiiiaux (pii, exami-

nes au inicros(d|)e. lie siuil pas musculaires, comnie le prétend

l>i loiit, mais S(Uil liMines de c(dlules allon<i;ees spimbdlitiniit;'

et alij^uees p(uir reii forcer le t issu. La présence dans ces c«d lu les

de noyaux aiiiitoti(pies fait (pie leur ressemblance a des cellules

pericard iales est indéniable. r(Uit rinterieii r est compose pres-

«pie exclusivement de petites trachées eut re les([uel les se t l'ou-

X'enl de rares C(dlules. (les trachées se dixiseiit de plus en plus
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riiieineiil, liaxfisnil les laiscoaux et vieiiiieiit s'étaler à la sui-

lace où, en s'anasloiiiosant, elles lornient un fin filet. (]e tissu

est déjà visible cliez la larve, mais ne se développe ([iie pen-

dant la dei-nière mue.

Do(;s eonsidère ces organes comme des poumons. Giâc(;

au fin treillis formé par les petites trachées anastomosées, le

sang, en passant devant ces organes, se charge d'oxygène qu'il

va pt)i'ter à lous les autres organes. Il reconnaît |)Ourtant <|u<'

les autres organes reçoivent aussi tie nombreuses trachées

directement! L'air arrive à ces « Tracheenlungen » par les

stignuites du thorax ; ce serait donc pendant le séjour hors de

Teau, pendant le vol, (jue eetle « respiration pulmonaire » aui-ait

lieu.

D'après ce (|ui pri'cède, la partie hislori(|ue de notie étude se

résume donc à fort peu de chose. Les organes trachéo-paren-

chimateux de la Nèpe, les mieux étudiés, ne l'ont guère été que

pai- DuFoiit et par Dogs, et encore leurs descrij)tions ne con-

C(»rdent-elles pas complètement, surtout en ce qui concerm' la

nature histologique de cet organe. Us ne sont pas non plus

d'accord à ce sujet avec Siebold, qui n'a jamais trouvé que des

muscles tlioraciques bien développés.

Pour ce (jui regarde la llanàtre, Dufour et Marshall ne men-

tionnent qu'en passant le faisceau de trachées envoyé dans les

muscles {\\i thorax et n'ont jamais vu les organes parenchyma-

leux homologues à ceux de la Nèpe.

(
Juanl à la Xaucore. chez, laquelle ces organes existent, mais

très modifiés, aucun auteur n'en a [)arlé.

Il nous a donc semblé ((u une étude compaiative détaillée de

ces organes pourrait être intéressante. Nous les examinerons

chez ces trois genres, et arriverons ainsi à nous rendre compte

de ce (piils sont et a (|uoi ils peuvent servi)-.

II. Technique.

Toutes mes dissections ont été faites sur du matériel frais

(M ont porté sur les espèces suivantes : Nt'pa ciiierea, lianalva
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lim'diis cl \(/i/C(>i/\ ciDuroidcs. Ces ('s|)("hh's vivciil racilniiciil

dans (les ;u|iiaiiiiiijs cl siippoi-lciil cii liixcr un jcùiic soiivciil

|)t<)loiigc. .1 ai |)ii cicvi'i' CCS Insccles plus de six mois en

( luiHibi'e. L'étude sur ranimai IVaichcmiMil lue facilite heau-

cou|) le Iravail, les animaux conservés étant |)lns dilliciles à

bien (liss<>(|uci".

Les oro-an es hach(;o-|)ai*cnchyniatcux, \u Icni- c(ndcnr hlaiiche

et leur dimension, s'apeicoivent l'acilenienl dans le llioiax, du

moins clic/. Xcpa cl Rdiudro, et se laissent assez. aisénuMil dc-

lacher.

La |)rc|)aialion de Toroane cnlici* ne peut donner aucun dclail

au |)<»inl de vue liislolooicjuc ; ri'paisseiir du tissu m' perinel

de dislinoiici- ni le paicours des trachées dans Foi-o-ane, ni la

nainrc des laisceaux librcux. Nous avons donc éludié sé[>aré-

mcul : I" l<'s Iracliees seules ;
2" les faisceaux lil)ren\ seuls; i!" le

lapport des trachées et des libres sur des coupes de Icugam';

enfin V', sui- des coupes transversales du thorax, le ra|)p(ul des

organes en question avec les organes voisins.

l" La préparation des trachées est la moins l'acile. \c pou-

vant isoler les fibres et les trachées sans rompre ces dernières.

il faut avoir recours à la [)Otasse caustique, (^elle-ci dissout les

tissus et ne laisse, en fin de coin])te, (|ue le tronc trachéen (Ton

sorte ni une niull i I ude de Ira cl UNdi's. Mais ces I r-aclieolcs, nClan I

plus souteniu's, se brouillent, s'euche\ èlrenl e| se decbireul

facilemenl pendant la pré|)aralion.

On peut, dans certains cas, faire a^ii- la polasse sur rori^ane.

cuire la lame cl la lamtdle : le lissii fibreux, en |)arfie dissonl.

devient un peu plus Iransparenl et les trachées pleines d air

apparaissent alors |)lus nettes; mais il est diflicile de les sni\re

sur- tout leur parcours.

S'il s agit de tissu inusculai)'e, les trachées se laissent assez.

facilement isolei". en eidexant (b'Iicatemen I les fibres muscu-

laires une a une. Les trachées, généralement pleines daii-. se

voi<'ul alors sui' tout leur pareoui's. à rexceplion des <>xtremites

capillaires restées fixées anx fil)r<'s.

(liiez .\V///r<»/7.v, lelissnesl beauccuip moins ('(UisislanI ; il suflil
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(le iiioiilrr loiil rori^aiH' <laiis la j^l\ cériiic |)t)Ui- Noir. en peu de

Icmps, a|)|)araili'(' loiilcs les trachées pleiiu's (Taii*, juscju'aiix

plus liiies.

2" l/elii(le (les liJ)res se fait pai' la dilacéralion flu tissu, pré-

eédee de sa inac ération, .rai eiu|)loyé |)oui- cela divers licpiides

avec |)lus ou moins de succès, f/alcool au lieis a le seul avaii-

tat>'e d ai>ir \ile. eu i\v\\\ ou Mois jours, luais eusuile la dilacë-

roliou iTesl pas |»arroile. IJien uieilleui-s sont Tacide chronii(|ue

à 0,02 7o. <'l surloul le Ijirlironiale de potasse à 0,2 "/c H Tiiiil

laisser- juac<'rer peiidaul uue (|ui)izaiue de jouis, a|)rès quoi les

libres se laissent s('parer el isoler sans dilliculté.

Il esl hou de colorer le tissu loul entier avaul la dilacéralion.

( )u peiil euiployei- jxuiictda le \cil de mélhyle, ou mieux la

douhie coloialit>n à I hemaluu el à Téosine, qui lait ])ien res-

soi lir les noyaux. Sans coloralion. on dislinoue les extrémités

des liachées capillaires se lépandanl sur les faisceaux d<' lihres.

H" l'oiir la lixaliou des pietés desliné<'s aux c(jupes, je me suis

sei-\ i du loijuol acéli(|ue. (|ue Ion laisse agir deux à six heures

suixaul le xolnme de la pièce. Les |)ièces sonl ensuile empa-

raJlinées suixaul la uielliode ordiuaire. Lue coloralion in loto

au caïuiiu l)oiaii(|ue a ra\anlai^<* de donner uue leinle (onda-

meulale (|ui facilite beaucou]) 1 oi*i<'ulaliou daus la paralllue,

puis les cou|)es eu séi'ie. La ctdoialioii délinilive se l'ail eusuile

sut- laïues il riieuialuu el à Téosiue, (jui est un des meilleurs

c»d(»iauls pour les coupes.

V ()uaud ou a a l'aire des coupes complèles du ihorax, !Cm-
paralfinai;-e preseule plusieurs iuc(jn\ énients : la paraHine ne

péiirlre (|ue d iffici leuient daus lous les tissus i\ii thorax, el, sous

Tell'el de la chaleur, la ( hiline devieiil (lur<' el cassante, de sorte

<pie sous le rasoir (db^ se brise et déchire les lissus intérieurs,

(".eiix-ci. s'ils ne soûl pas bien impréj^iiés, s'(''mietlenl el l'on

nOblienl (|ne (b's coupes tVa<^'m<'ntaires.

.\\('c la méthode au colIcMlioii. les r<'sullals soûl tout autres.

C.outuie on opère a Ifoid. les pièces peuxcut rester liés lonj^-

temps dans lecolloditni li(|nide. sans risfjiu'r d étr<> ihdéM'ioriuvs;

(dles peuveni ainsi s'impréo-ner complètement. Le seul désa-
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^reiiinil dr celle iiielliode, e'esl (|U elle esl loti lont'Hie. La

j)ièce, après lixalioii el (lésliytlialalioii par la série des alcools,

passe par mi iiit>laiii;-e d'alcool absolu el délher; elle esl eii-

jsiiile Jiiise dans une sotiilion laihle tle collodion à Téther, dans

laquelle elle d(»il resler peiidaiil plusieui's semaines, l'onr des

llioiax sépart's. ([ualre ;t six semaines, ou nu'me (|uel(|ueloi^

<leux nu»is ne sonl pas de hop. ()n l'ail ensnile passer les pièces

<lans du collodion plus épnis. addilionné de <piel(pies pelils

morceaux de cellonline. l^n ouvrant le ri'cipieni pendant un

inslani, a iiiler\ ailes rei;uli«'rs. on laisse p<'n a |)en exaporei-

I l'ilier el le collodion se condense u lad uellemenl, jus(|u';i ce

<[n d se prenne en une masse sidide. ()uand on juj^'e (|U il esl

iisse/ dur. on h' coupe en pelils cnhes, dans lescjnels s(.)nl con-

leniis les pièces; on dnrcil diins un nudan^'e d alcocd a 70^ el

<|(> Ml\((>iiii,'. el l(»ul esl prc'l a èlre coupe. Si h' collodion a l)ien

jn^nelre, les coupes se l'onl 1res lacilemenl : la cliiline ne pi"è-

scnle (pi'une faible résistance an rasoir, cpii coupe la pièce sans

la del'orim'r. roulelois, les coupi's ne (xuixanl pas <'*lie aussi

minct^s (jn a\ec la paraliine, celle melliode ne peut conxcnii-

pour une 1res line liislolo^ie. (Jn e<doi'e ensnile la l'oupe main-

leiiue par la laiu<' de collodion, ])uis on monte an baume. Ici

encore, riiénudun el l'èosine sonl les meilleurs eol(>rants, car

Jii I un ni I aulre ne colore le collodion. (|ui i-esle iii\isil)le dans

la j)i-eparalion.

L'organe trachéo-parenchymateux de Nepa cinerea.

(^>uaud on disse(|ne une .Nepe par la l'ace xcntiale, on lron\e,

<lans le nu'so el le melalhoiax — a|)rès avoir enlevé le lube

<liii(islir, les iilandes sali va ires el le tissu graisseux — les deux

organes blancliàires. allon<^es. situés d«> cluujue ct'de de la ligne

médiane. Itds (|ue lc> ont décrits Diroiit el l)o<;s M»;-, l . \'i\c.

grosse trachée lonae b'm- bord extérieur el envc^ie dans le tissu

fibreux de Toigane une multitude de petites trachées (|ui s'y

ramilienl. OUe Irachée. cpii \ient du premiei- sliginaU' alxlo-

niin;d. esl en relation av<'c les Ircmcs trachéens al>d<»minaux (;l
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les vésicules aériennes. Ces vésicules sonl aussi en partie ])a-

renchyniateuses, c'est-à-dire qu'elles sont en rapport avec un

tissu fibreux dans lequel elles envoient de petites Irachées.

mais ce tissu est beaucoup moins dé>eloppé (jue celui qu'on

rencontre dans les oiganes sousscutellaires. Sur la coupe du

ihorax fig. o) on voit leur position : les deux vésicules méla-

thoraciques ^ (V. m. bordées par les niuscb'S des pattes, et les

deux vésicules ventrales {k^. v.j de chaque côté et un peu au-

dessous du ganglion nerveux. Cette coupe montre aussi la posi-

tion des organes trachéo-parencliymaleux o |)ar rapport aux

autres organes; situés à droite et à gauche du cciMir c , au-

dessus de l'estomac [Cj et des glandes salivaires s. et ss.], ils

ne sont en relalion avec aucun de ces organes et llottent libre-

ment au milieu du tissu graisseux. Comme ils ne sont que

légèrement fixés en avant et en arrière, ils sont facilement dé-

tachables et isolables. Isolés (fig. 2), ils formenl un [oui: les

petites Irachées et les fibres sont si intimement unies qu'il est

iuipossible, comme Dufour le dit, d'enlever toutes les fibres

[)our ne laisser que les petites trachées étalées en panache. De

même, à jnon avis, Dufouu décrit à tort 1 organe comme fornu'

exclusivement de petites trachées entourées pai- une enveloppe

de tissu fibieux. Dogs partage cette erieur, en disant cjue l'in-

térieur de 1 organe est formé presque exclusivement de petites

trachées entre lesquelles ne se trouvent que de rares cellules.

Le tissu libieux remplit tous les interstices entre les trachées

et se rencontre jusque près de la trachée j^rincipale tig. 7 et 8 .

La coupe transversale (fig. 8) a été faite sur un organe détaché,

qui s'est arrondi par les préparations; aussi le tissu fibreux

a-t-il été étiré par place et laisse-t-il des vides : mais, dans Tor-

gane en place, tel qu'il se trouve sur la coupe du thorax, tous

les intervalles entre les trachées sont remplis par les fibres.

Entre ces fibres, les trachéoles se glissent et se divisent, en-

voyant de tous côtés et sur toutes les fibres des réseaux ilt^

' Je conserve ici le nom de vésicules niélallioraciques donné par DiiotK,

quoique ces vésicules s'étendent aussi et surtout dans le niesolliorax.
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e;i|)illiiii-os. En ellel, ce n esl pas a la surljuc de I oiuaiK' (|ii('

les capillaires vont t'oijnci' un (-('scau, coiiinit* le dit l)(>(;s, mais

sur loiiles les libres, aussi bien celles de rinlerieiir (|iie celles

tle l exléiieur de ToÉgane.

Les trachées de cet oro-ane pri'senleiil ce caractère parli<ii-

lier-, (|iii n a été relevé par aucun des auleui's, (pTà leur joucliou

avec la trachée princij)ale leur diamètre est i-eireci. Celle dis-

[K)sition peut avoir poui- but tle retenir Tair emmagasine dans

ces trachées et de rempt'cher (r<''lre rel'oule dans le Irouc lia-

ihéen.

()u(dle est la nature des libres decel organe .' Diioi n tdncliil

à l(Mii' nature musculaire; Docis détiare Ji'y avoir |)as trouve de

slrialions. La plupart des cas concordent avec la description 1res

exacte de Dogs ; ce sont des fibres fig. 4) formées de cellules

allongées, à gros noyaux, ressemblant à des cellides pericar-

diales. Les cellules (Tune mt'im' libre sont très intimemeul

sondées entr'elles; il est le plus souvent [)res(|ue impossible

de voir leur limite, et on ne peut les séparer les unes des

auli-es.

Dans d'autres cas, assez lai'es il esl vrai, — je n'en ai lrou\('

que (juatre sur une vingtaine de dissecliojis, — ces libres soûl

des laisceaux musculaires, et ces organes a|)[)araissenl alors

comme des muscles thoraciques parfaitement bien d('V(do|)p('s.

C>elte constatation concorde avec Tobservaliou de SiKiioi.n et

explique la conclusion de Duiorit. Dans c(^ cas. on |)eut parler.

av<H- ce dernier, d organe « musculo-lrat liéen ». car les laisceaux

musculaires, maintenus ensemble par les trachées capillaires,

lormeul nu corj)s détachable, à contour dèdiui. brun grisâtre.

Mais ct;l organe musculaire est beaucoup plus gios <|ue Torgauc

blanc ordinaire. Les deux muscles longitudinaux remplisscul

prestpie tout le thorax et laissent peu de place aux autres (u-

ganes. Le tronc trachéen |)riiuipal u Csl [ilus \isible. mais esl

englobé dans les muscles, (domine dans le cas ordinairr. t\i'

(elle trachée sortejil des quantités de petitt's tracht^'s (|ui sr

divisent entre les faisceaux ; (dles sont seulement plus longues

afin <le parvenir justprà la suiMace du must le lig. ,">'. Ces tra-
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cliées cji\oieni sur Ions 1rs rjiisctauN musculaiit's, aussi bien a

ia surface (ju à l'iiil«Mi('ui', des capillaii'es (|ui s v raniilieut el s'y

aiiast()iiK)Seiil.

Dès lors, on eoiu])ieH(l beaucoup mieux la ik^sciiplion de

DuFouu; b's DUiscles. en elîel, lixt's plus forleiiieul à la cliiliiie,

ejili'ainenl une parlie <\v celle-ci. (|uand on essaye de les arra-

cher, l'uis les faisceaux musculaires, n élanl relenus (jue par

les ])etiles I radiées capillaiies. se laissent facilemenl enlever

rn enliainanl ces très fines liacbées. Il reste, en lin de compte,

la Iraclièe principale avec les tracliéoles étalées en un panache

ou une clievelu)-e lig. (i .

Les muscles dorso-venlraux (|ui se trouvent de chaque côté

<ln llior;i\ semblent disparailre i-omplèlemenl dans le cas ordi-

naire.

L'organe trachéo-parenchymateux de />V//?r///v/ linearis.

Chez, la lianâlre, d a|)iès U's courtes descriptions de Dufouh

i'V de Maijshall, les muscles lhoraci(|ues seraient toujours bien

déveloj)j)és. (le fait est loin d'être constant; nous avons trouvé,

en ellel, chez plusieurs indivi(his. comme nous le vei'rons, les

nn'mes oroanes blanchâtres (|ue chez la Nèpe. Néanmoins les

muscles se rencontreiit chez la Uanàtre pbis fi'é(|uemmenl que

cIm'/ la Nèpe. Ils rem|)lissent alors prescpie tout le méso et le

métathorax. ()n y distingue surtout (\e\\\ masses de muscles

longitudinaux, foitement lixés à la chitine parleurs extrémités,

dans les(|n(ds les troncs trachéens thoraciques envoient de

nombreuses blanches, ("/est lliomologue de Torgane musculo-

Iracheen de la Nèjie. Mais ici, les trachées qui pénètrent dans

les muscles se divisent beaucouj) moins; aussi les faisceaux

musculaires, retenus seub'menl par les trachées capillaires, se

sepai-ent-ils très facilement les uns des autres. Il reste alors de

nouveau les petites trachées, étalées de chaque côle dv la

grosse, comme les barbes d'une plume. La régularité l'st beau-

<«Mip j>lus grande (|ue chez la Nè|)e lig. 1.")
: les petites trachées

sortent du tronc trachéen à des distances à pt'u près égales,
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puis se [)i«>loiii;cMl de cIkhiiic ((Me de la IracluM' |)I(>s(|M(' |)ar'al-

Ich's les unes aux aiilics ri se loiuliaiil ciilic elles. l'Jles sh

<li\ iseiil 1res peu : dans les cas <»ii elles le (nul, les (h'iix on Irois

hraiielies elieiiiiiH'iil |)arallèl<'meiil. Il en soil, à iiih'r-N ailes plus

ou uioiiis léL^ulieis. de liés Unes liju'hées <|ui se rauiilienl eu

ea|>illaii*es surcliacjue raise<>aii musculaire. .Nous rel iounous ici

ce caiaclère paiiiculier (|ue le diaiuèlre de la hachée, à son

ejul)oucliui-e dans le Ironc |)rinci|>al. esl l)eaucou|i plus pelit

(|ue celui (juClle a plus loin : de siiile après renilioucliu re il y a

élai^isseiiieiil liriis(|ue. puis a m i ucisseuieii I !n>s leul de la l)ase

à re\li<Muile de la liaclu'e.

Mais II exisle un aulre cas, c'esl celui où les muscles ihora-

cicjiies soûl remplaces par deux organes Idaucliàlres, à coiiloiirs

dt'liiiis. siliies sous le sciilellum. (".elle disposilion. (|ii aucun

auleiir lie seiiihie avoir couslalee. je lai Iroiivee dans la iuaj(>-

lile de mes tlissecliolis. 12 lois sur IS. (
'..'s (U'^aiies, |)lus o-|-(>s

«pie ceux de la \épe. sou! conlii;us |)ar loiil liMir l)ord inlerne.

]{!u l'aisoii de la rorme elroile du lli(uax de la lîaiiàlre, ils sonl

alloii<4'es el aplatis laleralemeiil lii;-. |().
"""~

Le parcours des Iracliees. eliidie par .\l \itsuM.i,, ii Csl pas loul

a lail seiiil)lal)leà ce (|U(Ui (d)ser\(' chez la .Nepe : la Iracliée

principale (|ui lon<4;e les organes el \a tlii |)remier slii^-maU^

altdoiiiiiial au slii;iuale uiesol horaci(|ue enxoie. jusie a\anl

d arri\ t'i- aux oi-i>anes. une liranche au slioniale melalhoiaci(jue.

Kii (Milre, les xcsicules m<Malhoraci(pies de la .\e[)e irexistenl

j)as chez la liaiuilre; par conire. les vésicules \enlrales sonl

heaucou]) plus développées, l'arlaiil des slîoniales luesolhora-

cii|ues, (dles s"aH(»n^('iil )us(pie dans I ahdonieii ; la xcsiciile

<;auche, o-énéi'alemenl plus longue (pu- la droile, |)eul airi\(M-

j)res(pie jus<|u au milieu de I ahdoiiieu. (.es \('si<'ules. de ni("'me

<|iic che/ la Nèpe. sonl pa renclix inaleiises sur leur (|uai"l anle-

rieur. c Csl-a-dire (pi (dles e-n\(iienl de nomhreuses pelilesli-a-

cliees a (lu lissii lilireiix. Idies sou! lisses sur leur |>arlie p(»sle-

l'ieiire alloiio-ée.

- I.,es deux oroaiies lracheo-parench\ lualeux lij^". I I . o oc(-u-

jxiil la |)Ius urande parliedii ihoiax. ( !(»nlii^iis a la lace dorsale,
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ils s'aïuiucisseiil et s éloignent peu ;> peu 1 un de laulie en

s'appi'ochant de la face ventrale, lis piésentent ainsi, en eoupe,

une forme triangulaire allongée dans le sens dorso-veiilial.

avec la trachée sur leur large bord extérieur, en partie enlér-

niée dans les tissus. C'est entre les deux organes, vers le milieu

du eorps, cjiie se trouve le vaisseau dorsal ;r relbulé de sa po-

sition habituelle pai- récrasemenl latéral des orgajies l'un contre

1 autre. Les vésicules v. v. i occu|)enl aussi uue grande^ |)arlie

du thorax de chaque côté de 1 estomac c : de soiie <|u'il ne

reste plus que peu de place pour celui-ci, pour les glandes sali-

vaires (s) et pour le système nerveux ; n > [)rés la l'ace ventrale.

I^a coii|)e ayant ét(' l'aile j)i'es des pall(>s j)oslérieui(>s. on voit

de chacjue côté du thorax, les muscles (|ui servent à la locomo-

tion, l^es organes reçoivent, de même c|ue les muscles ([u ils

remplacent, une inlinité de trachéoles allongées et c(Hilournées.

Ces traehéoles, soilant des lioncs trachéens thoracicjues, sont'

disposées de mèm<» l'açon (|ue dans les jnuscles; elles vont gé-

m'ialement jusqu'au bord de l'organe et envoient tout le long

de leur parcours de fines trachées capillaires aux faisceaux.

Ces faisceaux de (ibri\s, jnoijiS serrés f|ue chez la Xépe, laissent

entre eux une (|iuinlile de petiles lacunes coninie dans un pou-

mon ; ils sont surtout gj'oupés contre les Irachéoles pour rece-

voir plus directement les trachées ca|)illaires (lig. 1(> .

Le tissu libreux est élastitjue, comme <m s'en coinaim tu

delachani un oigaiie. Fortement lendu dans le llnu-ax. où il est

fixe par ses deux extrémités, il se laccourcil. (|uand on le dé-

tache, tle presque la nmitié de sa longueur lig. îl . Sur celte

préparation, l'organe, détaché et conliaclé. s'est placé nalurel-

lement sur son côté inlcjiie, de sorte (|ue l'on voil la hachée

en haut el au milieu. On dislingue aussi sur celle j)répaiati(Hi

le stigmate jnésotho)"aci([ue .s7. / , où aboutit la \ésicule allon=-

gée (y. V. ) reliée au sliginale seulemenl j)ai- une courle trachée.

Les faisceaux libicux des oi'ganes de la lianàlre sont 1res

difi'érents de ceux (|ue l'on Iroiive chez la Nèpe. On reconnaît

ici nettement des libies striées, el c'est ce qui ex|)li(|ue l'élas-

licilé du lissu; jnais ces faisceaux striés sont beaucouj) plus
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éli'oils (\uv veux des imisc'lcs ordinaires c\ soiil (Milouiés, coin/iK'

(I une i>;aiiM\ par des ecdhiles airoiidies à i^nos noyaux dii;-. 14).

C esl entre ces cellules arrondies (|ue les Irachees capillaires

peuveni se ^'lisser |)oiir se i-e|)andre sur l<>s libres.

L'organe trachéo-parenchymateux de .Waicoris cimicoïdcs.

Comme nous l'avons déjà dit, les oij^anes Irachéo-pareiichy-

lualenx se retrouveni chez, la .\aucoi-e. mais prolondëment mo-

difies. l*oui" se convaincre de leur analogie axcc les oriçanes

pai(Micli\ uialeux de la .Xèpe <! de la Hanàlre. il sutlil d'exa-

luiner leur posilion sui' le parcouis des lra(di(''es. Le système

Iracliéen est, d une manière i''ènèi'ale, seinhiahie à celui de la

Nèpe. Deux troncs trachéens parlenl des derniers stigmates;

ils huigenl les hords de Tabdonu-n et euNoienl une bi'ancbe à

chacun des slio-juates abdominaux, .\\anl trai'i-i\ei- au thorax,

ils rencoulr<Mit les trachées qui. Ncnant des premiers stigmates

de raJjdonu'u. s'incurvent vers le niili<'u d\\ corps, traversent

le meta et le m('solhorax jus(|u'aux sligiiiales mésothoi'acic|ues

et se continuent |)ar les trachées du j)rothorax. C est le long de

ces trachées, dans le niéso et le mélat borax, (|u<' se détachent

rb^s trachées secondaires qui vont se ramifier dans des organes

Ifbicux homologues à ceux de la Nèpe et de la Hanâtie. Us sont

seulement beaucoup plus |)etits et [)lus minces (|ue ceux des

représentants des deux autres genres: comme, en outre, leui-

tissu se conl'ond avec le tissu graisseux environnant et que leurs

trachées sont souvent vides d'air, ils ne sont pas toujours faciles

à \(>ir.

A la base du thorax, deux o-rosses vésicules se tlélachent des

troncs trachéens. Ces vésicules, analogues aux vésicules méta-

ihoracicfues de la Nèpe, remplissent um* grande partie dw ihoi-ax

et sont la premièie chose <p(e fou distingue en disséquant

1 Insecte pai- la face ventrale. Les deux organes se trouvent en

partie sous ces vésicules; ils part(Mil de la base de ces vésicules

et vont, en s'écartant légèrement lun de l'autre, jusque près

du l)oi'd antérieur dn mésolhora\"('fig. 19).
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Siii' la ('(Miije (lu llioriix (li<^'. 17, ces orj^'aiies o< ne soiil pas

non plus aussi apparenls (jue elle/, la Nè|)<' et ehe/. la lîanàlie:

ils se (*<u>1onflenl avec le lissu giaiss«'ux dont ils s(miI eiilouiés,

lecpiel remplit uiu' i;ran<l«' parlie du lliorax. ()ii ne les reconnaît

giièie (pie gi'àce aux deux trachées (pii les lonj^cni et (pii se

trouvent de chaque côté et uji peu au dessous i\[{ \aisscau doi-

sal(6''. Ici donc, connue chez, la Xèpe. les organes cl les vt'siciiles

trachéennes ont l<Mite la place de se hto-er au milieu du tissu

ii^raisseux; ils sont limités, de cluupu' côle du lluuax. |)ar les

muscles des |)altes. Seulemenl, landis <pie clie/. la Xèpe jai

trouvé |)lusieuis individus chez lescpuds les muscles des ailes

étaient développés et, lemplissaiit pres(pie lou t le I luuax, avai<>nt

lepoussé le tube digestif et les olandes salivaircs c(Uitre l<i lace

venliale. chez la Naucor»' je n'ai jamais ol)sei\('' une semhlalde

dis[)osilion.

Les organes paremdiymaleux ne sont, pour ainsi dii-e. pas

fixés aux téguments par leui-s extrémités ; aussi scuil-ils faciles

à détacher, surtout <piand les trachées sont pleines d'air et hien

visibles. (]ej)endant, le tissu de Torgane est très délicat el se

déchire racilement.

(hiand on examine Icu-gaiie isolé, a laide du microscupe,

toutes les trachées pleines d'air se tlislingiienl a\f'c une grande

netteté, sans aucune préparation lig. 12. L<'s trachées sec()n-

daires sont bien dilferenles de ctdies (pi cm (d)ser\e chez la

Nèpe et clurz la Planaire ; tandis (pie chez les represenlanis (^le

ces deux genres on les compte par centaines, il n'y v.\i a chez

la Naucore qu'un |)eu plus d'une dizaine, assez éloignées les

unes des autres, Plusieurs pr(*senlenl. en outre, celte |)arlicu-

larité de s'élargir au milieu. Nous a\(Mis d«'jà signalé (pie (diez

les deux autres genres, les lraché(jles s'('largissenl biustpie-

nient, après leur sortie du Iroiic IracluM'u. Cdiez la Naucore,

ce phénomène est b(»aucoup [)lus prcmonce ; j)lusieurs des tra-

chéoles (h^viennent m(Vme de v(«rilal)les petites V('sicules. En

efl'et, celles (pii conseivent leur l'orme de trachée sont spiralées

sur toute leur longueur; sur les petites Ncsiciih^s, au contraire,

<»n voit (pie le (il s|)iral(' lend à disparaître.
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(jîs V(''sioiil«'s se comporhMil. pour le r<'sl(', ('oiiiiiu' les aulics

lr;uh<''()los ; elles siuiiiiuisseiil :iii sommel el se diviseiil jiis(|ir;»

fôirnei' de iioiiihieiix capillaires lii;-. IS . (l<'s liaeli<M's -capil-

laires, visibles sur les pr<''parali<»iis à la glyc<Miue, clieniiiicul

(ouïes |)aralIèl<Muenl les uues au\ aiilres el paialIcleuK'U I au

Irouc IracluMMi : elles loiuu^il de verilahh's l'aisceaux, eu se

divisaiil beaucoup cl eu s'auasiouiosaul a\<'c les I raclu'cs capil-

laires \oisiues.

I^\auiiu('es sur rori>au<' liais, ces li'acli(''es capillaii-es seui-

hleiil llotler daus le lissu graisseux doul Tor^aue esl euloure.

Afais après coku*ali(Ui cl dilaceralioii, ou \<>il ipic c'esl sur des

libres buioiindiuales (|iu' les li-acliees se repaudeul, couiiue

che/. b's deux aulres i;-eures. (les libres rcsseuibb'Ul uu peu à

celles de la Nèpe li<^-. I.î ; cep<'udaul elh^s soni beaucoup |)lus

uiinces. plus régidières el coulieuucul de oros uttyaux oxales;

ceux-ci occiipeul loule la largeur d<' la libre el soûl irrei;uliè-

renieul phu<'s. Il esl iuipossible de cousialer sur ces libres des

déliudlalious eulre les cellules.

Conclusions.

(hielle peut èli'e. Ituil (Tabcu-d, la loucliou de ces ori»aues ''

l)ui-OL'i{, pai' le uoui de • sat liels » (|u il leur d<uiiu'. seuibb' les

conipjH'ei- à des v<''sicules. Oi*. ce ne peul pas r\\r des vésicules,

chez la Nèpe el la liauàlre loiil au uioiirs. car les Iracliees soûl

toutes spiralées, donc u<ui exieiisibles. el |>res(pie toujours

pleines (Tair. Chez la Naucore. (pu Icpu's Iracbeoles loruieiit

bien de \éiitables vésicules, laul<»l pleines. laiiU»! \ id<'s dair:

mais si p(Mil<>s, peu\cul-elles a\<»ir uu ellel .' Il resterait encore

à expliquer le r(>le des milliers (b> lra<liees capillaires ipii s»f

r('paud(Mit sur les libr<'s.

Dui'ouii. et surtout l)o<;s. (Uil cousi(b're ces (UL;anes connue

(les sortes de poumons, l'cuir Diroru, I air très di\ ise daus les

liiies trachées serait soumis a une soite de digestion, c'est-à-

dire d'absorption. Pour- l)o(;s, an contraiie, le San»;, eu circu-

lanl d'avant eu airière dans la cîivile i\ii c<trps, et en passant b-
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long de ces organes, se chargerait d'oxygène (|u'il piendiail à

Tair contenn dans les capillaires, el irait le f)orter anx autres

organes. Cette idée est, à mon avis, diflicilement acceptal)le :

les antres organes reçoivent, en effet, tous, à profusion et direc-

tement, l'oxygène par les trachées qui se ramifient à leur sur-

face ; de plus, le sang des Insectes, d'une composition si diffé-

rente de celle du sang des Vertébrés, est-il ca|)able de se char-

ger d'oxygène pour le relâcher plus loin ? Et puis, comme nous

l'avons vu, ce n'est pas seulement à la surface de l'organe que

se répandent les capillaires, mais aussi sur toutes les fibres de

l'intérieur. En tous cas, Doos fait erreur quand il croit que,

puisque ces organes sont situés près des stigmates thoraciques,

c'est pendant le séjour hors de l'eau, pendant le vol, que la

« respiration pulmonaire » aurait lieu. D'abord, comment vole-

raient ces Nèpes sans muscles alaires ? Puis, les trachées de ces

organes sont tout aussi pleines d'air, (|uand l'Insecte, le corps

sons l'eau, resj)ire |)ar son siphon.

A notre avis, ces organes n'ont pas de fonction en eux-

mêmes, mais ne sont que des muscles thoraciques longitiuli-

naiix transformés, en train de s'atrophier, et dans lesquels les

trachées se sont conservées telles qu'elles étaient dans les

muscles normaux.

La présence de nond)reuses trachées se répandant dans les

muscles thoraciques longitudinaux, a été constatée chez un

grand nombre d'autres Insectes tant aquatiques que terres-

tres, notamment chez la Xotonecte par Dufour (4), chez le Han-

neton par Strauss (15) et chez l'Hydrophile par Brocher (2). Les

t)rganes trachéo-paienchymateux des Nèpes, Ranàtres et Xau-

cores seraient ainsi l'homologue du muscle abaisseur de l'aile

.Strauss), appelé aussi : muscle métathoracique dorsal longi-

tudinal, ou muscle vibraleur longitudinal, muscle (jue Brocher

a désigné par la lettre A dans son travail sur l'anatomie du

système respiratoire de l'Hydrophile.

On conçoit mieux, ainsi, le rôle de ces nombreuses trachées :

lair, empêché d'être refoulé dans le tronc trachéen, grâce à

l'amincissement f[ui se trouve à la base des trachées, se répand
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dans toutes les fines trachées cai)illaires et abandonne ainsi

laciienient son oxygène aux tissus musculaires environnants.

Ces muscles \ ibrateurs ont, lors du vol, un travail considérable

à effectuer; ils ont besoin alors d'une grande quantité d'oxy-

gène à absorber, de même que les organes les plus utiles du

corps de l'Insecte. Il a été émis aussi Tliypollièse (|ue les mus-

cles, {)our éviter un trop grand échauffement pendant le vol,

avaient besoin d'un a[)p()rt d'air coiitiniKd (|ui les maintienne à

leu!' température normale.

Quoi qu il en soit, c'est, primitivemenl, aux muscles vibra-

teurs que cet air, divisé dans cette multitude de trachées, est

destiné et non à ces soi-disanl organes qui les remplacent.

Que ces organes trachéo-parenchymateux soient des mus-

cles atrophiés, c'est la conclusion à laquelle on arrive aussi

tout naturellement à la suite de notre étude anatomique; nous

avons vu, en ellet, qu'ils apparaissent au moment de la dernière

mue, en même temps (|ue les ailes et les èlytres, qu'ils occupent

la place même des muscles thoraciques tout en présentant un

volume moindre, et surtout qu'ils sont remplacés parfois chez

la Nèpe et la lîanàtre [)ar les muscles thoraciques eux-mêmes.

Dans les trois genres (|ue nous avons étudiés, on constate

<|ue ces muscles apparaissent sous ([ualre formes différentes :

1" Ils sont normalement développés, et identiques aux mus-

cles thoraciques longitudinaux d'autres Insectes. Gomme c'est

en général, nous l'avons vu, le cas pour ces uiuscles, ils reçoi-

vent une grande quantité de petites trachées (jui pénètrent

entre les faisceaux, s'y ramifient et se répandent à leur inté-

rieur en une infinité de Irachées capillaires. C'est ce qu'on

rencontre, dans certains cas, chez la Nèpe et la Ranâtre.

2" Les muscles thoraci(|ues longitudinniix sont plus petits;

ils constituent deux corps isolés, blanchâtres, et sont mal fixés

à leurs extrémités. Les faisceaux musculaires eux-mêmes sont

plus étroits; ils sont entourés, comme d'une gaine, par des cel-

lules arrondies à gros noyaux. Une grosse trachée longe le bord

extérieur de ces deux corps; il s'en détache un grand nombre

dc! petites trachées qui pénètrent entre ces faisceaux et les

Hkv. Suisse de Zooi.. T. 22. 191i. 11
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maintiennent solidement ensemble, de sorte qu'il est impos-

sible de les séparer sans arracher les trachées. 11 se forme ainsi

un tout, un « organe trachéen », que Ton trouve chez la Ranâtre.

S** Les deux organes, séparés par le vaisseau dorsal, sont

encore plus petits et plus libres; ils sont composés de fibres,

dans lesquelles on ne distingue plus aucune striation ; il n'y a

plus trace de muscle. Ces fibres sont formées de cellules allon-

gées à gros noyaux et accolées les unes aux autres. 11 semble

que ces ceUules allongées, constituant à elles seules la filtre,

soient l'homologue des cellules arrondies engainant les fais-

ceaux striés de la Ranâtre. Dans ce cas, le faisceau musculaire

aurait disparu, et les cellules qui l'entouraient se seraient allon-

gées en fibres. Celles-ci sont retenues ensemble par un très

grand nombre de trachées, qui se divisent à leur surface en une

multitude de trachées capillaires. C'est ce qu'on trouve le plus

fréquemment cliez la Nèpe.

4" Enfin, les deux organes sont tievenus très étroits et ne

tiennent })lus aux téguments; ils n'occupent phis qu'une faible

partie du thorax sous la face dorsale. Au milieu du tissu grais-

seux qui entoure les organes, se trouvent encore de fines fibres

à gros noyaux ovales. Les trachées émises par le tronc trachéen

principal sont très peu nombreuses; elles sont plus ou moins

élargies au milieu, et plusieurs forment de petites vésicules.

Ici encore, il s'en détache un grand nombre de trachées capil-

laires qui se répandent sur les fibres. C'est ce qu'on trouve

chez la Naucore.

Il ne faut, naturellement, pas chercher dans ces quatre formes

une évolution graduelle. On ne trouve jamais, chez la Nèpe par

exemple, les faisceaux striés entourés de cellules, comme chez

la Ranâtre, ou les minces fibres qu'on observe chez la Naucore.

Ce sont simplement différents états de transformation des mus-

cles thoraciques.

Il est intéressant de remarquer ici que, chez les trois genres

étudiés, les ailes et les élytres sont toujours normalement déve-

loppées; pourtant, ce ne peut être qu'avec des muscles alaires

bien développés aussi, — cas assez rares, comme nous l'avons



iiKMii'i i:iti;s Adi \ I KM i:s l.lit

VII. — «[lie ces liisccles |)()ii i-i-iii<'iil \<»Icr. ( )|-. il sciiiMc «|iit'.

à pai'l <|iM'l<|ii(*s r\('('|»li(»iis. ils iir |»iMi\(iil \(»l<'r, <'| ([iic Iniis

oilcs»'! JtMiis civiles ne se soiil iiiiniileiiucs (|iie coiimie ;i|)|)iireil

slali<|iie. |)(iiir (-(MiseiA er sur le dds mie eoiiclie (r;iir(|iii Jtlh'j^c

le [)(>i<ls <lii e(H|>s.

Dans les a(|liai°ilinis. tandis (|iie les .\o|(»ne«les cl les (!(»iiscs

s<»ilciil s(ni\ciil (l<' Tcaii [XHir s cn\«)lcr, ;iiiciiiie .\<'|)e. Iiaiiàlre

on Nancoie n fssave de se sei\ ir de ses ailes. I )c hm'Iik'. mis ;in

sec cl an soleil, elles <-on rc ni se inel lr<' à 1 <niil>re sans essayer de

voJ<'r. Je n ai coiislalc «[ii une seule e\ce|»lii»n a celh' lèi^lc :

<Mi mars, j)ar iiii jour de soleil, iiik' lîanàlie grimpa hors de

reaii. juil son \ol cl \iiil l>iiller c<»iilre la \ilr<': la dissctlioii

mollira (|iic c e|;iil nue fcnudlc miiiiic de muscles idaires iioi-

inaiiN. Dans la iialnrc. on sait (|ne ces cs|)eces s(»nl |)en rcpjin-

dncs. du moins dans nos rej^ic^ns, cl (|irclles s(»nl canloniic<'s

dans <|nel(|ncs rares mares, on on les Iroiixe loiil ;i e(in|> en

<^rand iioiiiId'c. Lois de mes pcndics anloiir d<' (icncxc.
j ai lail

<'n vain d<' lon«;;ncs reclierclics dans |)liisieiirs fosses l'I marais.

jiis(|n an jour on
j
ai Iromc loni a com|> nue car|iiere conleiianl

des {«anàlres cl des .\è|>cs. (.elle pièce d'can, rormec ;i iin en-

droil on Ton a\ail creuse |)onr |>r<'ndrc de la terre, clail enloii-

r<'e d nne don/aine d anlres. lailes dans les im'ines condilions ;

poiirlaiil ancnne d «dles ne conleiiail d indixidns ni de rniie.

ni <lc lanlre es|)«''cc. (!<'S liisccl<*s |)ro\ cmiieiil sans doiile de

("eiindlcs, ninnies de muscles alaires. <|iii y claienl arri\<'es en

Vidant. Il ( si |)rol»al)le. en cU'el. (ine le \(d esl pour en\ l<' seul

niovcn »!<• |)ro|)ai^"er respece an luiii.

ii idée (|ni pourrait iiailic de ce (iiil. e esl ([ne le-^ muscles ne

se développeraient <|iie elle/ (|nc|(|iies lemelles. (|iii seraient

ainsi capalih- de pro|)a«;('r respèce. (".<' Ile idée. <|n(n(|ne jooiime.

nCsl onère soitlenal>le. si Ton considère cpie sur les deux .\epes

che/. Ies<|ii(dles j ai honve des muscles Hioraci(|nes. I nne e|;nt

une reiindle e| I ;iiilr<' un màlc, e| <|ne sur les sis lîanàircs, d y

avait trois remellesel tiois mâles. Ce caractère se troiiNcdonc

éiifaleiiHMil clic/, les deux sc\es; <»n Toltscrvi'. en outre. ;uissi

bien en anlomnc <|u au priiilemps.
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Ou lit' |)('iil j);is Jiou plus (((mpaicr ces IraiisIVniiicilioiis appa-

rciilcs aux tlé^'éiicioscciKcs de muscles ()J)sei-\ces elle/ les

renielh's des hOuiiiiis el «les 'l'eriuiles. Chez, les reines des

loiiiiiiis. .Iam-:t i7-II a eoiislale, en elleU (pie, |)eii de j(»iiis

après le vol nuplial. les i»i<)s inuseles IcnigiUidiiiaiix <pii reiii-

[)lisseiil l<' llioiax eoiiinuMU'enl à elie liislolysés el (pi<'. (jiiel-

<pies seiiiaiiies plus lard, ils soiil eoiiipleh'iiieiil reiiiplae<'s par

ilii lissii adipeux d isposé eu eolouiielles (Tad ipocN les. «|u il ap-

pelle " adip<»e\les d(^ reiiiplaceiiK'iil d(^s laiseeaux \ ilualeiiis

<lii \ol ". ( ",e lissii adi|)eu\ serl à iu)iiri'ir la reiiielle peiidaiil la

poule d<'s premiers «imiI's el l'cdexa^e des premières ouvrières.

A la iiii de liiisloUse du lissii iiiiiseiilaire, (Ui lie Iroinc |)lus,

cuire ees ((doiiiies d'ad ip<»eyles de iieorormalioii, (pie les euve-

|op|»es des i'aiseeaiix \ iliraleiirs el les Iraelu'es de ees l'aisfeaux.

Ici aussi, eu ell'el. le Ircuie loiigiliuliiial lraeh('eii el 1 aiise dor-

sale « emelleiil <le iioiiilireiises rauiiliealioiis (pii se répaiideiil

eiilre les i'aiseeaux des muselés xibraleiirs t\n sol ». ( )ii ue

lr(Ui\e poiirlaiil pas. dans la disposition de e<'s Iraeliéoles, la

rei;ularile (|iie nous a\()iis eonsUilée elle/, la Nèpe el la lîanàlre.

Le hml esl iio\e dans un ma t^'Uia sanguin. .1 \m:t adiiiel (pie ees

Iraeliees » après avoir dessers i les laiseeaux miiseiilai res. iiiain-

lieiiiieul un milieu larn'einent aéré, éuiinemmenl l'aNcuahle an

(h'veloppeuienl el an roneliôune:inenl des a(li|)oeytes. » (l'esl.

dans ce lissii adipogène (|ue se de\ ('lop|)eiil les vésienles de

graisse.

Ik^tm 1» <». p. r>7''i a (»l)ser\»' le uu^'ine plienomeiie elle/ les

reines du 1 ermile lueirnge ; elle/ elles aussi, les masses mns-

«nlaires soni liisloivsées el remplacées par du lissii adipeux, à

|»arlir du (piaranlieme joii r en viroii après ressaimage. Le tissu

adipeux se pr('sente lanU'tl en c»doniietles, lanlol en c(dlnles

polved ri(|ues normales.

Dans ces deux cas. on conslale (pie le pliénomene de IraiKS-

roriiiali(m se l'ail graduellement el dure j)lusi(Mirs semaines.

.Iaxkt m. p. r)S7 (lit : >< Ce (pii. tout dahord, saule aux yeux,

il rexamen des prepa râlions, cCsl (|ue 1 liisUdyse ne df'lnile pas

simiillaiiemenl e| ne maiulie pas a\('c la imwiie \ilesse, dans
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tiMis les t;iis<«';iii\ m iiscii l;ii rt's d un riM'iiir iii(li\i(lii. ( )ii Iioknc

en rd't'l. (oiislaiiimciil . ;i và\r de »| ii('l(|ii»'s r;usc<';iii\ en ;i|)|i;i-

rciMC iiilacis, des riiisccaiix t»ii la (Ic^ciH'iM'sccilcr csl a <lcs

(Icorcs (I axaiicciucMl Ires d i\ cis. » De iikmiic l'K'» r \ i M p. r)S(l :

« La (l»''^vï<'liéi"<'sc('iicç allciiil les (il)i('s miiscidai i<'s iiid i\ id iicl Ic-

iiM'iil «'I à loiilc <'|)(i«ni(' : ainsi, on |)(MiI IcoiiNcr dans nn nicnic

ninsclc des l'aisccanx. cl dans nn nK'inc laisccan des lilncs.

(loni la i('S(M|)li<»n rsl aiiixcr a des «dapcs divciscs. cl il csl

conininn de xoir. a (-(Me de lilncs en dal axanci' de dc^ncnf-

irxcncc. des lihics pa lia ilcnn'n I nmnialcs. Le |)licn( nncnc ne

s<' |)i(>diiil d aillcnrs pas iinirornicnicnl sni- lonic la hni^iicur

dr la (iinc; (ni |k'iiI lionxci-. d nnc rxircniilc a lanlrc, loulc

une série de slades. »

(die/, les aniinaiix siipeiieiirs. dans ceilains elals palliolo-

<4;i(|iies ou sons laclion de païasiles Tiicliine. M \ xosjx nid ies ,

le plienoinèlie de dei^ciieresceiiee inilsenlaire se |)i'odnil de la

iMi'ine lacoii.

()r, elle/ les .Nepes e| les llaiiàlres, elle/ les(|nelles les fais-

ceaux lie son I pas r(Mnp lactés par < In I issu adipeux, mais su liissenl

aussi une alropliie, nies disseclicnis, espacées (roelolnc a niai,

ne iiToiil jamais moiilre de loinies de |)assaL;-c eiil l'c les lihres

. miiscnlaifcs cl les lihic^s I lansloiinces. cl cel elal liaiisitoire

lia eiieoiM' jamais ele o|)sei\<' par aneiiii aiilenr. I )e plus, jai

<lisse(pie des Nepes i m iiH'd ia lemeii I après leur dernière mue.

<'l les ((lianes l racheo-|)areiieli\ inalenx \ elaienl déjà h Is (|ii ils

scnil i;<Mi»'*ialemcnl. (•Csl-a-dire pelils cl sans lilires siriees.

Il seiiil)le donc (pi il n v a pas passade de I un des elals a

lanlrc. cl (pi a la snile de la dernière mue eerlains iiidixidns

<jiil des iiiuscles normaux, daiiires des innseles alro|)liies.

l'iuircpioi .'
( '/esl ce (pi il esl dillicile de (( nicc\ (»i r. car la perle

des muscles ser\aiil au \ol ne pcill ('Ire. seml)le-l-il. (pie desa-

\ anla^cnse a I animal .

i^ri résume, mnis axons liieii ici nue de^cncrescence de mus-

cles, mais ces! une de^ciicre>-cciicc de lespc((' e| mui pas de

rilldi\idu. (".elle alropllie des muscles ser\aiil au \(d se re-

lron\c. de plus en plus maripiee. dans loiil le urollpe des
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Ilcmiplèics a(|u;ili(|ii('s \ ivtiiil sons r<';Mi cl coikIimI . clir/ ceux-ci,

à la loi'inalioji H espèces apicies.

Nmis [»(Mi\<>iis ainsi diessiM- le lahleaii siiixaiil :

Notoncoles

Corises

Riiiiàlres

.il>liel(H-lieirii.s

ailés

ailés

ailés

\ ai lés

(apléies

(rares)

aptères

I
rares I

imiscles liorinaiix

iiiiiscles normaux

muscles laiilôl iioniiaiix. laiilôl légè-

rement atrophiés

nmseles rai'enienl normaux, généi-a-

leineiil ati'Ophiés

muscles presfjne lout à lait disparus

voleiil bien

i
volent bien

voient quel-

qiielois

ne volent

pas?'

ne volent pas

ne volent pas

ne volent pas

Ce laJ^leatt. rorci'iiieiil i luomplel , (leinaiideiail à èlic «.•uin-

plélé. Kii ellel, iioiiihic de loi-jnes. hop peliles jioitr èli'e dissé-

(|iiees aiséineiil. on lfo|» fares elle/, nous, (»til (dé laissées d(^

«oie.

roiihdois, dans ses j^iandes lignes, celle sécie iiionlf<' ttiie

e\(»liilion giadit(dle. tiiie Iciidjincc cite/ ces lléniiplèfcs a peidre

les ninscles seivanl an \(>l cl a deNcnif aplèces.

(]elle evolnlion esl sitilonl inai'f|née elle/, les Uanàli-es <•! les

Népes: lions vovoiis clic/ ces deux es|)éces les nittsclcs se li-ans-

lornici- cl la raciille de p(»n\oi r voler dispafail te. .\oiis prenons

snr le' l'ait ainsi des espèces en Irain d <'\(dner.

Pour appnvcr noire hvpollièse il laiidrail V(»ir. en i'aisani de

n(»nil)r(Mises disseclions, dans (|uel rappoii les muscles des ailes

s(»nl normaux ou Iranslormes clic/ les .\èj)es cl les lîanàires,

<'l jus(|n à «|ii(d poini ces espèces peuNcnl \oler. Alors seule-

meiil |)ourra-l-on saNoir. |)eul-èlre, dans (pndU's coiidilions et

poiir(|tioi ces muscles se soiil alioplii<'s.

' La question du vol chez les Nèj>es serait intéressante à étudier, .\ucnne

des personnes que j'ai consultées ce sujet n ont surpris des Xépes en train de

voler. Il est pourtant logique de supposer que ceux de ces Insectes qui sont

munis de muscles alaires normaux peuvent se servir de leurs ailes.



im;mii' I i;i;i;s a(>i a imm i;s W.i
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IM. Ir D' l". UitociiKit (If riiil('i('l (|irils oui |»iis ;i iiut ilirsc cl

d<'S iciisciniic Mis |)i('(irii\ (jiiils m"<»iil doimcs, ainsi <]U(^
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liXI'LlCATlON DRS PLANCHES

Leth'cs coinmiiiies à toutes les fi;4iii<'s :

ea'ur.

estomac.

lissii fibreux de rorgiiiic.

cellules grîiisseiisos.

imiscles.

système nerveux.

organes tracln''0-pareuclivmitteuN.

•glandes salivaires.

•glandes salivaires secondaires n
voirsl.

stiftiiintc mi'sotlioraciqiie.

st. 'J

.

slijfiiiati' inétallioraciquo.

.st. .','. l"- stigmate abdominal.
tr. u. Iroiic trachéen abdominal.
tr. c. trachées capillaires.

'/. (I. trachées allant aux ovaires.

tr. p. Irachéoles l'orniant le tissu p;irfnchy-

niateux «le l'organe.

//. .<. trachées reliant les stigiuales du thorax.

//. /. troncs trachéens thoraciques.

i'. m. vésicules metathoraciqnes.

i'. i'. vésicules ventrales.

Fn;. I. — A'epa ei/ierea. Les oinancs 1 1 achco-paioiichymalriix en

place dans le thorax. X JO.

ï^^i«;. 2. — Id. In des oioanes isole, x 2'i.

fie.. '.). — Id. Coupe liansveisah; du fhoia.v. X 22.

Fie. 4. — Id. I^'ilnes de lori^aue isolées. X 450.
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.a.ncim: I.
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Orthoptères de Madagascar

(Phanéroptérides et Pseudophyllides)

J. CARL
Assislanl au Muséum de Gcuôve

Avec les planches r> et (>.

I. Considérations zoogéographiques.

I']ii «'ludiaiil iiiic sciie de iMuuiéropléfidcs cl de l'seudo-

pliyllides de .Miidagascar, léguée au Muséum de (leuève |)ai-

Af. 11. i)K S.vussLHi:, nous avons découvert plusieurs espèces

nouvelles, dont quelques-unes ont nécessité la création de

genres nouveaux. Le caractère endémique de la faune de Mada-

gascar est trop connu, pour c|ue ces découverles puissent nous

étonner, d'autant plus qu'on n'a décrit jus(|u'ici qu'un très petit

nombre d'espèces malgaches de ces deux grou|)es d'Orthoptères

({iii. cependant, sont en général bien représentés dans les

faunes tropicales et subliopicales. Malgré l'augmentât ion (pie

nos recherches lui apportent, la faune des Phanéroptérides el

Pseudo|)hvllides de Madagascar est encore i-elativement ])auvre.

si on la cojupare à celle d'autres pays olfranl des conditions

Rf.v. Suissk pk Zooi... T. 22, 191 'i. 12
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trexisteiice similaires. Cette pauvreté, si elle est réelle, con-

corde du reste avec le caractère très ancien et très autochtone

de la faune malgache, cara( tère qui se manifeste en outre par

la proportion relativement grande de genres monotypiques ou

renfermant un petit nombre d'espèces.

Dans l'introduction à sa belle étude sur les Mantides de

Madagascar^, H. de Saussure a essayé une analyse zoogéogra-

phique de la faune des Mantides de cette région. Il y distingue

5 éléments :

1. Formes en même temps africaines et asiatiques;

2. Formes africaines
;

3. Formes indiennes;

4. Formes spécialement malgaches ;

5. Formes américaines.

Si ce sont les genres africains qui fournissent le contingent

principal de la faune des Mantides malgache, ce sont d'autre

part les analogies isolées avec la faune de l'Amérique qui consti-

tuent le fait le plus intéressant. Plusieurs genres américains

( Stagmatoptera, Liturgousa) sont représenlés à Madagascar par

une ou plusieurs espèces ou sont remplacés dans cette île par

un genre très voisin ( Gonatista-Pantelica).

Ces faits, exposés par H. de Saussure avec une clarté remar-

(|uable, nous ont encouragé à essayer une analyse de la faune

malgache des Phanéroptérides et Pseudophyllides au point de

vue de ses affinités /.oogéographiques. De nouvelles recherches

augmenteront sans doute le nom])re des représentants de cette

faune; mais nos connaissances actuelles nous permettent déjà

d'y discerner des alïïnités multiples. Nous avons été surtout

frappé par le fait que, dans le système établi par Brunner de

Wattenwyl, plusieurs genres de Phanéroptérides ont leur

place à côté de genres américains, avec lesquels ils sont réunis

en un groupe naturel, et que la plupart des genres nouveaux se

rattachent au même groupe, donnant ainsi à cet élément une

place prépondérante.

' In : Gkandidiiîk, Hist. phys., nat. et pol. de Madagascar, vol. XXIII, 1895.



OUTHOPTÈUES 149

En tenant compte à la fois de toutes les coupes systématiques,

depuis l'espèce jusqu'au groupe de genres, nous arrivons à dis-

tinguer dans les Phanc'MophMJdes de Madagascar les élo^ments

suivants :

1. Elénieut endémique sctii.s- ctfpnilés géograplui/ues ceiidiiies.

Ici viennent se placer trois genres malgaches : Xeiwdo.rus

n. gen., avec deux espèces, et Eucatopta Karsch, avec une

espèce, se ratlachent au groupe des Plianeropterae, ({ui est sur-

tout développé dans l'ancien monde. Le nouveau genre Neso-

scirtella occuj)e une place à part.

2. Elément asiatique.

Madagascar et l'Ile Maurice possèdent en Holochlora biloba

un représentant d'un genre habitant les Indes, l'Archipel ma-

lais, les Philippines et le Japon. Le genre Allodapa Br. possède

un représentant (yl. aliéna Br. i à Geylan et un autre (A. rostrata

Br.) aux îles Seychelles, ((ui appartiennent à la région malgache.

Enfin Tiigonocorypha nia.vima n. sp., de Madagascar, n'a que

deux congénères : T. unicolor Stoll, des Indes et de Java, et

T. abnorniisBv. des Indes. Nous démontrerons, cependant, que

le genre TrigonocorijpJia apjiartient au grou[)e des Steirodontia,

groupe (|ui, à l'exception d'une espèce, ne renferme que des

genres américains. 11 se pourrait donc bien que Trigonocorypha

fût de souche néolropicale et un immigi'ant occitlenlal dans la

région indo-malaise. De ce fait, le nombre des éléments asia-

tiques se trouN crait réduit à deux genres.

3. Elément africain.

Trois genres africains habitent aussi la région malgache :

Arantia, Eurycorypha et Plangia. Deux espèces d'Enryco-

rypha se trouveraient même identiques sur le continent africain

et à Madagascar; dans ce cas il pourrait (h)nc s'agir d'imj)or-

tations passives, de même que pour Tylopsis hilineolata Br.

(Afrique méridionale, Madagascar, Syrie).
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4. Klénu'ul (iiui'vicdin.

Les rapports avec le coiiliiieiil américain soiil craulre iialiire

que les afiinités asiatiques et africaines. Ils ne consistent pas

dans la possession commune de certains genres ou même d'es-

pèces, mais se manifestent par le fait qu'une grande proportion

des genres propres à Madagascar se rap[)roclient assez de cer-

tains genres confinés à rAméricpie, pour qu'on puisse les réunir

avec ceux-ci dans un groupe naturel. Les genres exclusivement

malgaches Anchispora Br., Mcgaloëssa Karscli, Cosnwzonia

Karscli, Sil,orieUa n. gen., Minioscuddcrid n. \^Q\\- et Polij-

ganiiis n. gen. forment, avec les genres américains Scuddci'id

Stal et Sijmch'oplcura Br., le groupe des Scudderiae. Le genre

Synieti'oplcui'd comprend, à coté d'espèces améi-icaines, une

espèce de l'Afrique occidentale [S. africana Br. et, d'après

Karsch, aussi une espèce de Nosibé [S. dircnipta Karsch . Si

cette classification est naturelle, le genre Sijinetvoplcuva établi-

rait des liens encore plus étroits entre Madagascar et l'Amé-

rique, de même nature que ceux qui ont été constatés pour les

Mantides. Mais nous avons des raisons de croire que les deux

espèces citées appartiennent à des genres indépendants, quoi-

que très proches du genre américain, ce ((ui du reste ne dimi-

nuerait guère leur importance zoogéographi(|ue. En dehors du

grou|)e des Scudderiae, le ^enve Pai'apijrrhicid Bi'. (h' Zanzibar.

Nosibé et Madagascar, est très voisin (W-inaulaconicrd Slal,

genre confiné à l'Amérique tropicale ^ Agcnuis Br., de Nosibé.

forme un groupe naturel avec les seuls genres Tomeophcra Br.

et CicnophU'hid \\\\ de l'Amérique méridionale et centrale.

PardphijUopli'Vd \\. gen., provenant de Nosibé, est le seul ic-

présentanl certain du groupe des PInjllopIcrdc en dehors de

l'Améritjue tropicale.

Pour être com|)let, on pourrait encore i:'\{ev Pdi'dcosinoplnjl-

luiu, (le Madagascar, comme le peiulant de Cosiuophijlliiiu du

' Cinq espèces aUribuées par BiîL'.nm:k ;iu jj-eiire Aiidulacdineva liiilntent

rindc, l'Australie et la Polynésie; mais d'après Kikby [Synon. ('(tlul. nf

Oithoplera. vol. Il, p. 468), ces espèces coiislitiieiil le genre Fiiinia Slal.
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(]liili et (lu IN'mou ; mais les (l('S(ii|)li(Uis no pciiiicllciit pas do

se rendit' un eoinple exact du (h'^rc d'allinilc (|ui peut exisler

entre ces devis i^cui-es.

Par contre, il convient (rexclui'c de rcdcMncnl auM'i-icain dans

la l'aune de Madagascar le genre '/'iir/)i//(/, cih' par Ami.mt'

comme exeni|)le des allinités lransallanli(|ues de la jaune d'Or-

thoptères de Madagascar. Xous avons pu, en elTcl, nous con-

\aincre que celle es|)èce a|)parli(Mil au genre alVicain l*l(iiii^i(i e(

a ët(' i-edécrite sous le nom de /'/ff/ii^i(/ vc/ia/a (Irill. ; (die icnti'e

donc dans rëlc^ment africain. De nuMne la position g('n('ri(|ue de

Tui'i)iU(i iiKiddgdssd Karsch demande confirmation.

II rësnlle de celle analyse (|ue ce son! les genres

e n d (MU i ([ u (> s de pareille ;i m (' l' i c a i n e (| u i pi(''(lo-

miiienl dajis la l'aune des l' ii a n (' ro |) l i d c s de Mada-
gascai', landis (|ne r(''l(Mneiil a Cri ca in cl I Ch'inejil

asiati(|ue y jouenl un r(')le loul à l'ail secondaire.

(!;om[)arati^('ment aux Manlides, les aflinitës nëotropicales

sont, chez, les Phanëropt('iides, moins |)r('cises, mais en revan-

che beaucou]) plus ëtendues. Ola iii(li(|uerait (|ue la lanne

malgache des Phanëroptërides a subi à y\n plus liaul degrë que

celle des Manlides les effets de Tisolement, soit en raison dune

origine plus ancienne, soit à la rav(Mir d'un a[)port moins grand

de types africains et asiatiques par immigralion passive ou

aclive, soit enlin grâce à des conditions (i'cologi{pies moins

favorables à la colonisation des (dëmenls plus j(Mines^. En

(jutre, la premièi-e des catëgories ëtablies par II. m: Saussure

pour les Mantides malgaches, « formes en nu-me lem|)s afri-

caines et asiati(|ues «, n'a j)oint de reprësentanls pai'mi les

Phanëroptërides; cela concorde avec le l'ail (pie les faunes

africaine et asiatique ont, dans ce dernier grou|)e, moins de

traits communs (|ue dans les Mantides.

' Die Entivirklting der Kunlincnte uiid ihier /.ehe^velt. 1907, p. 133.

- Il est tri'S regreUable cjue nous ne puissions fournir des indications pré-

cises sur la nature do l'habilat de nos espères nouvelles, ni en indicjucr la

provenance exacte. Nos exemplaires ne portent (jne la n)cntion : n .Ma(laj(,fascar.

SiKORA. «
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Rapprochons des Phanéroptëiides le groupe qui s'est peut-

être développé parallèlement avec eux, les Pseudopliyllides.

Madagascar n'en possède, d'après nos connaissances actuelles,

que 7 genres en partie nionolypiques. C'est là une faune plutôt

pauvre par rapj)ort au développement de cette famille sur le

continent africain ou dans la région orientale. En outre, la faune

des Pseudojdiyllides malgaches est aussi par ses afiinités une

faune de reliquat. Une seule espèce [Cyinatoiucra luodesta Br.

se trouve également à Madagascar et sur la côte de l'Afiique

orientale et pourrait être d'importation récente. Cinq autres

genres sont confinés à Madagascar et forment, avec un genre

de l'Australie [Mastighaplia Kai'sch), un groupe naturel, les

Siinoderae, que nous allons enrichir de deux nouveaux genres

monotypiques. BRU^^•ER a déjà fait remarquer que les Symo-

derae n'avaient rien de correspondant dans la faune africaine

et que leurs alliés les plus proches étaient les Pterochrozae

de l'Amérique du Sud tropicale. Enfin, le genre Aspidonotus

forme à lui seul un groupe confiné à Madagascar et occupant

une place à part dans le système.

L'étude des Pseudophyllides confirme donc les conclusions

déduites de celle des Phanéroptérides, tant pour ce qui con-

cerne le caractère hautement endémique et l'ancienneté, que

pour ce qui concerne les affinités très remarquables de la faune

malgache avec la faune néotropicale.

Ces rapports sont d'autant plus importants qu'ils répondent

qualitativement à ce que l'âge des deux groupes permettait de

prévoir. Les Locustodea stridulants, auxquels appartiennent

ces deux familles, remontent à l'époque jurassique et ont évolué

d'une façon continue jusqu'à notre époque. Si, comme on

l'admet généralement, une connexion terrestre a existé entre

l'Amérique du Sud et l'Afrique, depuis l'âge paléozoïque jus-

qu'à l'Eocène, nous devons précisément nous attendre à trouver

à Madaii-ascar un reste de cette ancienne faune du continent

brèsilo-éthiopien. Grâce à un long isolement, cette faune a j)u

se spécialiser à un degré tel, qu'elle ne présente plus avec celle

de l'autre fragment de l'ancien habitat que des affinités gêné-
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raies, indiquant une souche commune, et aj)préciables seule-

ment pour le spécialiste soucieux d'établi r une classification

naturelle, basée sur des caractères qui échappent aux effets

directs du milieu am])iant. Le système éta])li par Hul.nneh dk

^^'ATTK^^VYL nous semJ)lo réj)oiKlre à ces coiulilioiis.

Sur le continent alVicain, on ne trouve, pour ce (jui concerne

les Phanéroptéritles, (|ue de faibles traces de cette faune an-

cienne (nous avons cité Siinodcra i?i africana 13r., du Came-

roun et du Congoj. ^lais Thistoire de ce continent pendant toute

la période tertiaire, ses échanges avec l'Europe et l'Asie et les

grands changements de ses conditions pliysicjues nous sem-

blent suffisants pour expliquer la transformation de sa faune.

D'ailleurs, chez les Pseudophyllides, les alfinités faunistiques

de l'Afrique occidentale et de l'x^mérique du Sud sont beau-

coup plus évidentes et ont déjà été relevées par Brunneh de

^VATTE^^VYL^ Cet auteur, le créateur du système des Pseudo-

phyllides, a montré que le continent africain ne possède aucun

g r o u j) e de genres endémique, et que la côte occidentale

est habitée en même temps par des genres appartenant à des

groupes asiatiques et par des représentants de groupes améri-

cains. Dans le groupe des Pleminiac, deux genres iPleniinia

Stal et Lichenoclirus Karschi sont même communs à rAméri(|ue

du Sud et à l'Afrique occidentale. Les tribus des Meroncidii et

des AcantJiOiles renferment uniquement des genres de l'Amé-

rique tropicale et des genres de l'Afrique occidentale.

L'importance de ces constatations pour la théorie de l'Atlan-

tide ne souffrirait nullement du fait que les affinités néotropi-

€ales de Madagascar sont moins évidentes que celles de

l'Afrique occidentale et ne se rapportent pas aux mêmes unités

systématiques. L'étendue présumée de l'Atlantide, les dille-

rences qu'a dû présenter sa faune dans ses différentes parties

il l'époque de son démembrement, la façon dont celui-ci se

serait opéré et le sort variable de ses régions expliqueraient

aisément la fragmentation des i'aunes que nous constatons

' Monographie der PseudophyUiden, p. 6, 1895.
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actuelleiiiciil cl riiicoliëreiicc apparente des dociiiiieiils (|ue

Ton peut citer en laveur de ce continent hypothétique.

Nous n'ignorons pas que, depuis une dizaine d'années, une

forte réaction s'est élevée contre la théorie des connexions

terrestres directes entre les continents du Sud. PrEFFER^en

[)articulier s'est elïorcé de prouver que les allinités que pré-

sentent les i'aunes des Reptiles, Aniphibiens et Poissons d'eau

douce de ces continents et de leurs îles peuvent être expliquées

par une ancienne distribution piesque universelle des genres

et laniilles. OttQ conclusion est basée à la fois sur la distribu-

tion actuelle et sur les données de la Paléontologie. Son auteur

voudrait l'étendre à d'autres groupes d'animaux, même lorsque

l'ancienne répartition reste obscure en raison de l'ajjsence de

données paléontologiques exactes. Il se refuserait donc à voir

une preuve en faveur de l'Atlantide dans l'affinité des Phané-

roptérides et Pseudophyllides de Madagascar avec ceux de

l'Amérique tropicale. Ces deux groupes d'Insectes ont laissé

peu d'empreintes fossiles, qui du reste ne permettent pas

d'établir d'une façon exacte les rapports systématiques entre

les faunes éteintes et les faunes actuelles. Suivant qu'on admet

ou non la généralisation dans cet ordre de recherches, on

optera, dans le cas des Phanéroptérides, pour la théorie de

Pfeffer, en se contentant d'une conclusion par analogie, ou

pour la théorie de l'Atlantide, en se basant uniquement sur

les faits de distribution actuelle que nous venons d'exposer.

Si, pour ce qui concerne les Phanéroptérides, je me rallie

plutôt à cette dernière théorie, c'est parce qu'il me paraît plus

logique de fonder son raisonnement en première ligne sur des

faits positifs.

Quant aux Pseudophyllides, la présence en Australie d'un

o-enre de la tribu des Simoderac nous empêche de trouver dans

la distribution de cette famille un argument spécial en l'aveui-

de la théorie de l'Atlantide. Mais la distribution actuelle de ce

' Zoolog. Jalirbiictier, Supplément 8, p. i07-442, 1905.

Comp. aussi Sarasin, F., Zoolog. Jahrb.. Siippl. 12, Hefi 1, p. Il(i-I17, 1910.
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groupe pailc, ollc aussi, eu laveur de eouuexioiis australes

111 é s o /. o ï C[ Il e s .

Il coiivieiil (le rappeler (|ue les alliuili'S, dans nos deux

i'aniilles d'Orthoplères, eulre I .\in<'Mi(|iie el Madagascar soiil

telles, qu'on peut faire remoule)- leur origine à r(''po(|ue eréta-

cique ou jiirassicjiie, évilaut ainsi les objections couli-e les con-

nexions tertiaires soulevées par IIamu-ikscm ^ dans une ré-

cente étude, qui |)ouriail du i-este l'aire Tobjet de ii(»udu(Mises

ci'itif|ues. siniout au point de vue de la luf'tliode '-.

il. Phanéroptides.

Ncsoscii'tcUd n. gen.

I^islijiiuin verticis ano;usliini, sulcatum, déclive, anlice obtu-
ra o ^ ^

snni, cuni lasligio f'rontis liaud contigunin. Antennae selaceae.

Oculi inagni, rotundati. riiuioluni disco piano, niargine aiitico

\ ix sinuato, [)ostico lotumlato, costis liebelatis, integris, lobis

dellexis rectangulatini iusertis, perpendicularibus, altioribus

f|uam longi(M'ibus, iiiaigiue iiiléro late rotundato, angulis ro-

tundatis, inarginibus antico etpostico subrectis, siiiu liunierali

lato. Elytraelongato-lanceolata, niargine an ticoleviler rotundato,

postico subrecto, apice obtuse rotundata. Iota coriacea, opaca,

nitida, dense reticulata, canipis radiali et ulnari venis trans-

versis conlértissiniis, venis radialibus rectis, tota longitudine

conjunctis, pone niediuiu lainos radiales 4 eniitteutibus. Alae

' Beilràge ziir exakten Biologie. In : Silzungsb. d. k. Akad. dei- Wiss. Wicn

malli.-nalurw. Klasse, Bd. 122, Hett 3, 1913.

- Nous ne croyons pas que la mélliode purement slalisliquo, suiloul lors-

qu'elle est appliquée sur une si vaste échelle, puisse donner une image juste

de l'affinité des faunes. Elle uous semble au contraire plus arbitraire que la

méthode aaalytique, en tant quelle attribue à tous les genres le même âge et

la même valeur taxonomique et ne compte ni avec les moyeus de dispersion, ni

avec l'extinction des genres. Par son caraclére niveleur, ceUe mélliode ne peut

nous renseigner que sur la dernière pliase de la disiribulion géographique des

animaux; il est même douteux qu'elle puisse s appliquer à loule l'époque ter-

tiaire.
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elytris vix longiores, apice obtusae, campo trigoiiali iiistructae.

Meso- et metasternum lobis elongatis triangularibiis instructa.

Coxae anticae spina destitutae. Feniora antica brevia, subtus

cum intermediis margine antico denticulato; femora postica

subtus utrinque denticulata, lobis genicularibus brevissime

bidentatis. Tibiae anticae basi paruni dilata ta, tbraminibus apertis

inslructae, pone basim sensim angustatae, superne cum inter-

mediis sulcatae, inermes, spina apicali postica tantum instruc-

tae. Ovipositor brevis, incurvus, apicem versus parum angus-

tatus, apice obtusus, margine infero apice tantum, supero

maxima parte obtuse crenulato, disco punctato. Lamina sub-

genitalis brevis, latissima, trapezoidalis, apice sinualo-truncata.

Ce genre, qui doit être considéré comme représentant d'un

groupe indépendant, trouverait dans le tableau synoptique de

Brun^er sa place entre les Ducetiae et les Pyrrliiciae. Il se

distingue des deux par ses élytres coriaces et lancéolés, par la

forme de la lame sous-génitale de la 9 ^
pai' la forme du pro-

notum et par la longueur des lobes sternaux. Les veines des

élytres rappellent un peu le genre Ducetia; la dilatation basale

des tibias antérieurs est intermédiaire entre celle de Ducetia

et celle de Pijrrliicia.

NesoscirtcUa polita n. sp.

PI. 5, fig. 6.

$ Pallide testaceo-virescens, nitida. Antennae fuscae, basim

versus pallidae. Pronotum disco retrorsum levissime dilatato,

sulco mediano tenui instructo. Elytra femora postica valde

superantia, unicoloria, ramis radiali))us tribus anticis indivisis,

subrectis, in parteni apicalem rotundatam marginis postici

elytriexeunlibus, ramo quarto furcalo, in apicem elylri exeunte.

Alae liyalinae. Femora antica subtus in margine antico denti-

culis 6-7, femora postica extus denticulis 6-7, intus denti-

culis 2 distantibus instructa. Ovipositor margine supero cum

apice auguste nigro.
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Long corp. 2o Loiio-. Ibiii. posl. 20""".

» pron. ()"'"'. » >> în'l- *>"""•

» elytr. 37"'"'. » ()vij)osi loris ()""".

Lat. elyli-. ii""".

1 9 • Madagascar.

Xenodo.rus n. gen.

Vertex poiie lasligiuni Liiberculo oIjIuso, subdiviso insliuclus,

lastigio ipso compresso, sulcalo, l)re\i, hori/oiilali. Anleiinae

setaceae. Pronotum disco doplanalo, inargine antico recto, pos-

tico late roluudato, lobis dellexis rotiindatini inserlis, haiid

latioribus quaiii allioribiis, valde rotuiidatis, aiUice pone ociilos

leviter sinuatis. Elytra basi dilatala, a tertia parle basali an-

giista, linearia, apice roluiidala, vonis radialibiis siibcontiguis,

a medio discontiguis, aiilica in cf pone basini i'usiformiter

incrassata, postica ante médium ramum longum, metlio i'urca-

tum, prope apicem ramum l)revem, indivisum emittente, campo

tympanali cf in elytro sinislro opaco, in elytro dextro speculo

pellucido sat magno, oblongo, dislincle delineato instructo.

Alae elytra superantes, apice obtusae, campo triangulari nullo.

Tibiae anticae utrinque loramina aperta gerentes, pone tympa-

nuni sul)ito angustatae, suj)erne sulcatae, margine antico inermi,

postico spinulis raris, apice postice tantum spina minuta,

aegre distinguenda instruclae, subtus ulrinque spinubisae.

Goxae anticae spina armalae. Femoia antica et iulerjuedia

subtus inermia, postica a medio in uh'0(|ne nuirgine raro spi-

nulosa, lobis genicularil)iis omnibus breviter bidentatis. Meso-

et melaslernum rotundala. Segmenlum anale cf latere ulriiH(ue

in lobum anguslum. acumiiialum, llexuosum produclum.

Lamina subgenilalis cf apice prol'unde excisa, lobis acuminatis.

Cerci cf graciles, irregulariler iucurvi, apice acuminati. Ovipo-

sitor pronoto duplo longior, leviter incurvus, apice acuminalus,

marginibus pone médium crenulatis. Lamina subgenilalis Ç
triangularis.
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Ce genre occupe une position intermédiaire entre les groupes

(les Scitdderiae et llormiliae d'un côté et les Pliancropterinae

de l'autre côté. LMiabitus général est celui à\\\\(} Plianeroptcra,

mais les tibias antéi'ieiirs portent de p(»tites épines en dessus,

au bord postérieur. Le vertex est pourvu d'un tubercule obtus

derrière la base du fastigium; les fémurs postérieurs portent

des épines en-dessous. Chez le cf la veine radiale antérieure

est distinctement gonflée à une certaine distance de la base..

Phancvoptcra annulâta Br., de Madagascar, rentre également

dans ce genre; par la conformation du segment anal du cf, par

les épines sur les fémurs postérieurs, par sa livrée et par la

longueur de l'oviscajîte, elle occuperait une j)Osition tout à fait

isolée parmi les Plume l'optera, mais concorde bien avec Xeno-

doxus; elle oiTre également le tubercule o-éminé à la base du

fastiofium du vertex.

Xenodoxus nobilis n. sp.

PI. (i, fig. 13.

Fulvus. Caput unicolor; anlennae iuscae, basim versus rufes-

centes et j)allide bicingulatae, articulis 2 basalibus fulvis. Pro-

notum, femora antica, intermedia et dimidia pars basalis

femorum posticorum tenuiler atro-violaceo punctala. Femora

postica apice fusco biannulata. Tibiae anticae superne basi et

apice vel per totam longitudinem cum tympanis fuscae ; inter-

mediae superne a medio fuscae; posticae flavae, annulis 3 nigris

ornatae; tarsi omnes articulis 2 basalibus fulvis, articulis

apicalibus fuscis. Elytra campo antico })allide-olivaceo, campis

radiali et ulnari subvinosis, flavoreticulatis, fascia radiali flavo-

viridi et macula basali nigra ornata. Alae infumatae, venis

venulisque atroj)urpureis, campo antico apice cum campis

radiali et ulnari elytrorum concolore, margine antico stria

radiali purpurea.

Long. corp. d* 13""", 9 KJ"'"'. Long. fcni. aiil. cf 4"'"', 50,

)) pron. cf 9 4"'"'. • 9 5""".
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Long-, olyti". cf 21""", 9 2'f""". r.ong. IVin. post. cf 17"'"',

9 18'"'".

oviposil. 9 8""".

I Cf, 1 9. :Madiigasrai-.

A', nobilis u. sp. et A', aiinulahis Hr. se dislingiuMil à piv-

mièi'c vuo de la façon suivaiilc :

Tibiac anticae cl inlcniicdiae iinicolores ; (d\ ha lascia radiali

iiuUa; tibiae poslicao aniiulis fuscis 1-2, in 9 sacpc cvanidis,

signalae : A. auuuldius (Br.)

Tibiae aiiticac supernc |)ailini Ciiscae; clvlia lascia ladiali

ilavovii-idi ornala ; ti])iao poslicae cf 9 annulis nigris ii dislinc-

ttissimis ornatac : A. nohilis ii. s|).

Mimoscuddcrid n. gen.

i-'asligiuni veilicis angiisluin, comprcssuni, sulcalnni. Icvilci-

dcllcxuni, cuni lastioio l'ronlis haiid contiguuni. Anicnnac sela-

€eae. Oculi niagni, elliplici, altiores qiiani lalioios. Fronoluiii

(lisco in prozona rotnndato, in metazona dcplanato,^ carinis late-

laliljiis nuUis, maiginc antico Iruncato, niai-ginc postico lalo

roliindato, lobis dcllcxis lolundalini inseiiis, pci-pcndicnla-

a-ibus, sul)aequ(' longis cl allis, vel dislinclc allioribus, niarginc

inlero loliindato. Elylra angusia. liiieaiia, niarginibus sul)pa-

j'alleiis, apice [)lus minus obliciiic Iruncala, oaïupo pracradiali

•denso reticulato, campis l'adiali et uliiari vennlis liansvcrsis

parallelis conlorlis, apiccni versus sensini dislaulioiibus ins-

tiuclis, cainpo Ivnipanali çS in elytro siiiislro loto relieulalo,

•opaeo, in elylrodexlro speculo sexangulaii, pelhuido instruclo;

venae radiab's pone médium disjunclae, anic iiiediuni i-amum

radialem medio lurealMni, ne( non |)i(»pe a|)ieein ranios 2 brè-

ves, indistinctes in apicem elylri einilteiiles. Alac elylra parum

superantes. F'emora omnia subtus s|)inosa, lobis geiiicularibus

breviler i)idenlatis. Tibiae anlieae l'oraminibus ap<'rtis inslruc-

tae, su|)erne sulcalae el in niargine poslico spinnlosae, pone

foramina subito anguslalae. Lamina su])genilalis cf elongala,

.angusta, apice lissa, lobis li-uncalis. slylis nnllis. Segnienlum
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anale cf nec productuin, nec appendiculatum, truiualiini ; cerct

cf graciles, incurvi, cylindrici, apice subulati. Lamina subge-

nitalis 9 triangularis, apice obtusa. Ovipositor pronoto Ion-

gior, apice obtusus, vel obtuse-ncuminatus, marginibus laevi-

bus vel crenulalis.

Ce genre appartient par ses principaux caractères au groupe

des Scudderiae. Il rappelle beaucoup, par l'habitus général,

la forme et la nervulation des élytres, le genre Scudderia Stal,

dont il se distingue cependant par les fémurs antérieurs el

intermédiaires munis d'épines en dessous, par le pronotum

arrondi dans la prozone et par le segment anal du cf. Ses-

afTinités américaines très prononcées donnent à ce genre un

intérêt zoogéographique tout particulier.

Mimoscudderia picta n. sp.

PI. 6. (ig. 10.

Gaput fusco-caslaneum; frons pallida, longitudinaliter castaneo-

bifasciata ; vertex isabellinus, lineis 3 vel 5 nigris, inter oculos.

et in occipite per lineam arcuatam conjunctis ornatus. Antennae

fuscae, basim versus rufescentes, articulo basali extus nigro.

Pronotum ochraceum, metazona disci rufo-brunnea, postice

nigromarginata et rufolimbata, linea mediana pallida; lobi

deflexi valde rotundati, distincte altiores quam longiores. Elytra

pallide-viridia, subpellucida, venis lutescentibus, margine pos-

tico late brunneo fasciata, fascia antice irregulariter dentata,

pallide reticulata, campo tympanico venis fuscis. Abie hyalinae,.

apice lantum brunneae. Femora antica subtus nigra, latere

antico infuscata; femora et tibiae intermediae apice infuscatae;

femora postica a medio infuscata, ante apicein dilute pallide

annulata; tibiae posticae alternatim brunneo et pallide annu-

latae, annulis apicem versus latioribus et diliitioribus; tarsi

omnes articulis basalibvis fuscis, articulo ultimo rufo. Femora.

antica et intermedia subtus in margine antico denticulata, in

margine postico inermia; femora postica, basi excepta, utrin-

(jue spinulosa.
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Soginenliiin anale cf siiporne fuscuni. Ovipositor a l)asi sat

f'oi'liler incurviis, apicc obhisiis, inaroinibus apicem versus

ereniilalis.

I.011O-. coi'p. cf 20""", 9 20"'"'. Long-, rem. aiil. d" /""", 9 H'""'.

» j)roii.o'.'),50'"'", 9 5""". » » post. cf 27'"'",

.) elylr. çj' 41 ', 9 44""". 9 30'"'".

Lat.elylr. niax.cf /""", 9 <'^""". » oviposit. 9 0'

l cf, 1 9- Madagascar.

Minioscuddcria modcsKi n. sj).

9. A M. picta (lifîert statura niinori, colore vix vai-iegalo,

pronoti lobis deflexis vix altioribus qiiam longioribus, oviposi-

toi"e minus fbrtiter incurvo, apice o])tuse-acuininato, niarginibus

haud crenulatis.

Viridis. Oculi castanei. Pronoliini ochraceuni, nietazona

concolore, postice tantum auguste uigrolinibala. Elytra niargine

poslico tantum angusle ])runne() limbata, (ascia marginali

nulla. Pedes virides, haud annulati ; tii)iae anlicae superne basi

leviter infuscatae.

Long. corp. 1(V"'". Long. iem. ant. 8'"'".

» prou. 5""". » » posl. 26""".

» elytr. 39'"'". » oviposil. 0'"'".

Lat. elvtr. niax. 7'"'", 5.

2 9- Madagascar.

Poli/ganius n. gen.

Fastigium verticis compressum, sulcatum. Oculi rotundati,

prominuli. Antennae setaceae, articulo prinu) articulo secundo

triplo majori. Pronotum disco piano, nuirgine antico medio

levissime sinualo, postico laie rolundato, lobis deflexis rectan-

gulatim inserlis, aeque altis ac longis, niargine inl'ero late

rolundato, costis tuberculis manimillas figurantibus obsessis.
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iii laetazoïia iiilegiis. Elylra niodice lala, iiiaig'milnis iis(|ii(' ad

tertiani parteiii a|)ic'ah'ni sul)|)arallelis, (lehiiic aiiguslata, apitc

obtusa, iii modo geiieris Cosnwzoïuac dense reticiilala, veiiulis

transversis parallelis magis expressis, venis radialil)iis conti-

guis, posleriori rainos 2 vel 4 emittente, ranio [)rinio sat longe

pone médium oriente, indiviso vel medio f'iiieato. Alae elytris

parum longiores. Pedes graciles. Femora antiea et intermedia

subtns margine antico multosj)inoso, margine postico inermi,

lemora [)ostica suIjIus utrinque spinosa ; lobi genieulares bi-

spinosi. Tibiae anticae foraminibus apertis instructae, superne

sulcatae, apiee ])ispinosae, margine antico inermi, postico

unispinoso. Sterna obtusa, vix loi)ata. Lamina subgenitalis Ç
obtuse-triangularis; ovipositoi-satlatus, longus, parum incurvus,

apice acnminatus, margine inl'ero saltem apice distincte crenu-

lato. Lamina subgenitalis cf brevis, apice prof'uiide emargi-

nata, haud appendiculala; cerci çf validi, cylindrici, apice

subspatulati, intus medio dente majori et prope apicem dente

minori instrucli. Segmentum anale cf callosum, in appendiceni

brevem, rotundatam, utrinc|ue mucrone crasso, decurvo ins-

tructam productum.

Ce genre semble être prociie de Megaloëasa Ivarscli, doiil

on ne connaît que la 9- H s'en distingue parles élytres moins

larges, par roviscaplc faiblement incurvé et par la lame sous-

génitale de la 9 (Ii'i f'st obtuse ou laiblement émarginée, mais

non incisée à l'extrémité. Toutefois, on ne pourra se [)rononcer

sur les affinités de ces deux genres, d'une façon définitive,

que lorsfju'on connaîtra le çf de Megaloëssa insulana Karscli.

Poli/gamus punvtipcnnis n. sp.

PI. 5, (ij,-. 3.

Laete viridis. Antennae basi rufescentes, deliinc fuscae,

annulis angustis, albidis, valde distanti])us cingulatae. Elytra

nitida, maculis parvis, vel punctis iuscis alineatis signala, cam-

po praeradiali unicolori, saltem basi sul^pellucido, ramis radia-

libns duobiis, primo anle médium fiircato. i-amidis in margi-
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iicin poslicimi clylii rxcuiilibus, raniiilo |)()sti(() iiilci'diiiii

(leiiiio Cuicalo. lamo secundo iiidiviso, apicali. ProiioUiin

coslis lUiiiKjiic lulx'i'c'ulis \ iiislriuliis. Alae hyaliiiae, apico

caiiipi aiilici viresceiilc reliculalo. Til^iae apice cimi marginibus

arliciiloiuni taisoiiiin vcl tarsis totis inluscalat'. Lamina siiligc-

nilalis 9 i'|)it"t' ohliisa; oviposiloi- apice inargiiie supeio lemii-

ter, niaigiiH» inl'ero disliiicle cieiiulato.

Long. coip. d" ;{()' 9 .T)""". Long. leni. ani. (f 10""",

» [)i-on. cf ()""", 9 (1 9 l'i"'"'.

)) elylr. d* 50"'"', 9 r)()"'"'. » " |)osL cf 28

Lai. elylr. niax. cf 12 ,5, 9 ;î()""".

9 IV'"". » oviposil. 9 20""".

l cf. 4 9- Madagascar.

Polijgdnjus nxdcroptcrufi n. sp.

9- A P . punclipi'unc (\\\\('v\ slaUira xalidioi-i, hiherciilis cari-

naruni pionoti niajorilnis, elytris longioribus. Iiaud punclalis.

raniis ladialibus Iribns indivisis, lamina subgenilali apice b'\ i-

ler eniaiginala. ovi|)osiloiis margine snpero apice lae\"i.

Long. corp. .),)"'"'. Long, l'eni. anI. 12""". o.

.) pi-on. !)'""'.
1) '- posl. ;{.')""".

elylr. <;i '. » oviposil. 21'"'".

Lai. ma\. elylr. I(i""".

1 9 • ^Lulagascar.

La difîérence entre ces deux es|)èces, {(ui concerne le nombre

des rameaux ladiaux des élylres, senibleiail jiislilier une sé-

paration g(''nériqne. Mais certaines observations montrent que

les caractères tirés du système radial ne sont pas toujours très

stables. On rencontre, par exemple, chez Tviiionoconjphd

iiKi.riina n. sp. des exem|)laires f[ui possèdent trois rameaux

radiaux simples, le premier rameau ladial. normalement bifur-

qué, étant elle/, eux rempLuM* par deux rameaux simples.

Ui.v. SuissK m- Zooi.. T. 22. l'.Ui. K!
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Cos/nozoma (?j coelebs n. sp.

P). 5, (ig. 2.

cf. Statiira magna. Proiiotiim disco piano, coslis regiilaiitcr

8-tuberculatis, letrorsiim leviter divergentibiis, lobis deflexis

longioribus cpiam altioribus, latissime rotundatis. Elytra viri-

dia, l)asim versus aeruginosa, haiid ampliata, siiblinearia, apice

obtusa, tota dense reticulata, qua re impresso-punctata, venis

transversis parum expressis, ramo radiali unico ante médium
emisso, furcato, ramulis in apicem elytri exeuntibus, ramulo

postico l'urcato, Alae elytris haud longiores, hyalinae, venis

venulisque fulvis. Pedes longi. Femora antica pronolo duplo

longiora, subtus in margine antico multodenticulata, in margine

postico inermia vel unidenticulata ; i'emora intermedia et postica

subtus utrinque spinosa ; lobi geniculares omnes acule biden-

tati. Tibiae anticae superne subtusque utrinque spinulosae.

Lobi mesosternales apice acuminati; lobi metasU'rnales trian-

gulares. Apex abdominis ? (exemplum mutilatum.)

Long, corp.? Lat. elytr. max. 18""".

» pron. 9"'"'. Long. fem. ant. 18"'"'.

» elytr. 62'"'". » » post. 41'"'".

1 cf • Madagascar. .

Ce n'est qu'à titre provisoire que nous plaçons cette esi)èce

dans le genre Cosmozoma, ne voulant pas baser un nouveau

genre sur un exemplaire mutilé. Le pronotum rappelle tout à

(ait celui de Cosmozoma voluptaria Br. \Ad(Ul . z. Monogr. d.

Pliancroptcrideu, p. 122, Taf. 11, Fig. 22, 1891); mais les ëlytres

sont beaucoup i)lus longs, plus étroits et de largeur plus régu-

lière que chez cette espèce et n'offrent qu'un seul rameau radial;

les pattes sont également beaucoup plus longues que chez les

Cosmozoma, surtout la paire antérieure.

Le genre Cosmozoma est du reste assez mal défini. 11 faut

surtout faire remarquer que Brunner a fait rentrer dans ce

genre trois espèces qui diffèrent beaucoup entre elles au point
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<l(' vue (lu système radial des élytres et des pièces abdominales

du cf, (|iie les diagiioses spécifiques sonl eu partie en contra-

diction avec la diagnose gc'nérique, maigri' les modifications

introduites par BRU>KEa dans cette diagnos(^; enfin, cpie

Hhun>'eh a méconnu Fespèce typique, (\ ilocuilzi Karscli, et a

décrit sous ce nom une espèce peut-être congénère de C. doe-

nitzi, mais distincte de celle-ci par la coloration des antennes,

des élytres et par la bifurcation du |)remier rameau ladiaP.

Il résulte de ces constatations que le genre Cosniozoma dans

l'acception de Brunner est probablement un groupe artificiel et

hétérogène, qui send)le com|)rendre plusieurs genres bien dis-

tincts, auxquels viendra peut-être s'ajouter un genre destiné à

recevoir l'espèce décrite ci-dessus et l'espèce suivante, lors-

((u'on pourra en décrire les deux sexes d'une façon satisfaisante.

Cosniozoma (?) vespertilio n. sp.

PI. 5, (ig. l.

Statura magna. Pronotum tlisco dense ruguloso, concavius-

culo, reti'orsum quam in specie precedenti distinctius dilatato,

margine ])ostico magis rotundato, costis 8-tuberculalis. Elytra

ut in specie precedenti delineata, sed latiora et ramis ladialibus

3 instructa, ramo primo furcato, ramulis in margine postico

elytri exeuntibus, ramis secundo et tertio indivisis, i)rope api-

cem exeuntibus. Pedes longi. Femora antica et intermedia

subtus in margine antico denticulata; femora jjostica subtus

utrinque spinis apicem versus sensim validioribus, duobus

apicalibus basi compresso-dilalatis instructa; lobi geniculares

acute bidentati. Tibiae anticae superne in margine postico

spinis subaequedistantibus 3, spinulis subbasalibus .1 et spina

apicali instructae, in margine antico spina apicali et spinulis 2

subbasalibus exceptis) inermes. Lobi mesosternales acuminati,

lobi metasternales triangulares. Segmentum anale .'fmutilatum\

Cerci longi, valde incurvi, usque ad médium teretes et sensim

' l^e Muséum de Genève possède des exemplaires (cf Q) qui correspondent
exactement à la diagnose de C. doenitzi Karsch (nec Brunner).
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anguslati, deliinc sulîcoinpressi. Lamina sul)geiiitalis elongala,

bisulcata, lateriJjus iiicurvis, apice Ijilobala, lol)is divergentibus,

nigris, incisura denticulo instrucla.

Long. corp. 30""". Lat. elytr. medio 21""".

» pron. 10""". Long. Coni. ani. 14""".

» elyti-. ()."S""". » » posl. :MV"'".

1 cf. Madagascar (;'j*.

Par son habitus général comme parla largeur el la nervulation

des élytres, cette espèce ressemble, enct)re plus que la précé-

dente, à Cosmozoma voluptaria Br. Elle s'en dislingue facile-

ment par la iorme de la lame sous-génitale et la longueur des

cerci, ainsi que par les épines des fémurs postérieurs, donl les

deux apicales de chaque rangée sont dilatées vers la base.

Sikoriella n. gen.

Fastigium verticis angustum, sulcatum, vix dellexum, cuni

fastigio frontis haud contiguum. Antennae setaceae, longissi-

mae, arliculo |)rimo secundo vix duplo longior. Oculi globosi.

Pronotum disco piano, postice subrecte truncato, antice medio

subsinuato, costis acutis, sulcis duobus interruptis, irregula-

riter obtuse-erosis, inter sulcis plerumque dente triangulari

distinctiori instructis; lobi deflexi longiores quam altiores,

margine infero late rotundato. Lobi niesosternales parvi, obtuse

triangulares; lobi metasternales rotundati. Elytra obtusc-

lanceolata, subcoriacea, densissime reticulata, lamo radiali

unico, longe pone médium venae oriente, integro, campo prae-

radiali basi rotundato-subampliato. Alae elytris parum bre-

viores, cycloidae. Pedes gracillimi. Coxae anticae spina brevi

instructae. Femora omnia subtus spinosa, lobis genicularibus

bispinosis; femora antica pronoto fere triplo longiora. Tibiae

anticae utrinque foramine aperto instructae, supra sulcatae

et in utroque margine spinulosae. Lamina subgenilalis in cf

' Cette provenance n'est pas tout à lail feiliiine; 1 Insecte se trouvait parmi
ies Plianéroptérides de iMada^jascar, mais no portait aucune ('tiquette.
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hrcxis, medio cai'iiiala. apicc loliindalo-cxcisa, aii^iilis aciilis,

iii 9 li-iaiig'ularis. C.orci cf validi, coiiloili, i-aiiiosi, apicc svirsuni

icoiirvi. Segincnliiiii anale cf in appeiidicem callosum, Iriloba-

limi pi'odiutiini. ( )vi|)osil()i' l'alcatus, np'icc aciiiiiinaliis, margiiio

iiitcro iii |)arl(' apicali iiiinnlc, iiiargine siipero jiiiiiiilissiiiie

ci'onulalo.

(](* gonro se i-appioc lie de (\hsniozoin(i Karsch ; il s'en dis-

lingLie par la denliculalioii moins régulière des carènes dn |)r()-

nolum, |)ar la forme des éiyhes, la présence d'un seul rameau

l'adial el par la forme hi/.arre du segment anal el des cerci

du cf.

Sikoriella bimarulata n. sp.

PI. 6. (ig. 11, 14, 15.

X'iridis. Anlennae ("usco-nigrae, annulo singulo, sid^apicali,

anguslo, albido, arliculis 2 basalibiis viridibus. l^]lylra nitida,

viridia, macula basali iiigra in campo tymjjanali, necnon punc-

hs nigris pone venas radiales uniseriatim dispositis signala,

margine antico angustissinu» albido lind^alo, campo pi'aeradiali

basim versus albicante reliculalo; vena plicala elylri sinistri

cf lïisca. Alae subalbicanles. IVdes virides; tarsi cum apice

libiarum fusci ; tibiae anlicae et posticae in 9 saepe leviter

infuscatae et dilutissimc pallide liiannulalae, anlicae |)arle ba-

sali foraminas gerente pallida.

Long. corp. cf 29""", 9 22"'"'- Long. lem. anl. cf 12"'"',

27"'"'. 9 13""" .5.

» pron. cf rv""', 9 5'""'. » » posl. cf 27'"'",

» elytr. cf 28'"'", 9 28'""'. 9 28'"'".

oviposil. 9 II

2 cf , 6 9 • Madagascar
O"^

Trigotiocori//)/i(i ina.iinia n. sp.

PI. 5. fig. 5.

Viridis. Fastigiiim verlicis Iriangulare, nec sulcaliun, iiec

distincte lind)atum, horizontale. Verlex viridis V(d albicans.
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Pronotum disco concaviusciilo, aiitice qiiani poslico distincte

angustiore, impresso punctato, lobis deflexis multo altioribus

qiiani longiorihus, medio altissimis, carinis nigris, promiiien-

tibiis, obtuse crenulalis. Elytra satiirate viridia, niargine po-

stico nigro-lindjato, iiiargiiie aiilico usque ad tertiaiii paitem

apicaleni rotundato, dehinc subrecto, apice oblique Iruncata,

ramis radialiljus 2 vel 3, ranio primo rite iiidiviso et apice an-

gulatim reflexo, ranio secundo indiviso, in apiceni truncatuni

elytri exeunte, ranio apicali furcato, vel ranio aiilico niedio fur-

cato, in quo casu ranius secundus abest. Feniora antica et inter-

media subtus niutica ; feniora postica sublus, basi excepta,

utrinque spinulosa. Tibiae anticae basi parum dilatatae. Ovipo-

sitor brevissimus, quani in T. crcnulata et T. ahnormc niullo

brevior, incurvus, niarginibus prope apiceni creiiulatis. Lamina

subgenitalis cf carinata, apice niedio leviter emarginata, stylis

liberis brevibus, gracilibus instructa. Gerci cf graciles, incurvi,

cylindrici, a basi sensim acuminati ; lamina supraanalis cf 9

semielliptica.

Long. cor|). (f 9 :^2-35""". Long. lem. anl. cf 8""",

» pron. cf 6'""\5, 9 7'""'. 9 8""", .5.

» elytr. cf 53""", 9 (il"'"'. » « posl. cf 29"'"',

Lat. elytr. niax. çf 15""", 5, 9 34"'"'.

9 18'"'". .) oviposiloris 9 4'"'".

2 cf , 4 9- Madagascar.

Cette espèce se distingue du type générique, T. creniilala

Tlibg., d'une façon remarquable, par la forme des lobes laté-

raux du pronotum, qui sont beaucoup plus hauts et plus étroits,

par les élytres obliquement tronqués et par les rameaux radiaux

des élytres. Ces différences justifieraient une séparation géné-

rique si l'espèce qui a été décrite* en second lieu, T. ahnorinis

Br., dont les exemplaires originaux se trouvent au Musée de

Genève, n'olîraient pas des caractères intermédiaires. T. maxima
se reconnaît en outre à sa taille [)lus grande, aux carènes du

pronotum noir intense et plus grossièrement crénelées, à ses

fémurs antérieurs et intermédiaires absolument iiiermes et à
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sou oviscaptc' encore plus pdil (|ii(' cIkv, les deux aiiU-cs

espèces.

Dans la Monoi^fa/z/iic dcr Pliaiici-oplcridru IS7S , lîiu nnku dk

W.VTïE^^VYL a classe le gciii-e '/^/•/^()//()C()r///>/i(f dans le oroiipe

des Steirodoutia, mais dans le tableau syn()|)li(iue des A<l<lil((-

menta zdtv Monographie (1er Plumeropleriden (1891), il ratliihue

au groupe? de Sciidderiae, chez qui la lame sous-giMiilale du cf

est dépourvue tle slyli. Or, Tauliuir du genre, Stal, ne se

prononce j)as sur ce caractère dans la diagnose originale, et

Brunneh lui-même n'a eu sous les yeux que des 9- ^-'^ pré-

sence de petits slyli chez Tespèce de Madagascar prouve donc

que Trigoiioco/\i//)/ia appartient bien au gioupe des .S/ei/'o-

(lonlid.

PlanQÏa alholincala (Br.i.
o

Syn. Turpilin alhuUneata. Brunmr. Monogi-. d. Plianeropl.. p. o27, I.S7K.

Plangia i-enata. Griffim, Boil Mus. Torino, vol. VIII, u" 14'i. p. 1-.'!.

fig. cf. 1893.

PJangia veiutla. GiariiM, Misccll. Knlomol., vol. II, u" 12. lig. cf-

1895.

Diploplivllus alhoUneatus. Kiuhv, A syn. Cal. of Oitlio|)l . vol. II, p. 479,

1906

La description que donne (Iuii'fim tle Plangia veiiala ('cf)

s'applique, pour tout ce qu'elle contient d'essentiel, au type

de Turpilia alholineata i9' tic Brunner conservé au Muséum

de Genève ; les deux auteurs ont décrit les deux sexes de la

même espèce sous des noms différents. D'après la forme de la

j)laque sous-génitale du cf, qui ne porte que des styli très

courts, il s'agit bien d'une Plangia et non d'une Turpilia.

Brunner avait d'ailleurs reconnu lui-même la position isolée

qu'occuperait cette espèce dans le genre Turpilia, en raison de

la largeur de son fastigium.

La coloration avait été décrite par Brlnner et (laii i im d'apiès

des exemplaires défraîchis. Elle est du reste très variable. La

métazone du pronotum et les élylres sont d'un vert de pré in-

tense ; ces derniers ont souvent le bord |)ostérieur étroitement

liseré de foncé. Les carènes du pronotum sont le plus souvent



170 .1. CAiti,

hlaiichàlres, celle coloi-alioii s'ëlenclaiil piiilois sur loiilc la [)ro-

/oiic (lu disque, sui' les lobes latéraux du pronotuui el même
sui- la lèle; chez uu exemplaire, cepeudaut, la lèle el le proiio-

lum sonl unicolores, ferrugineux. Les pattes soûl le plus sou-

vent blanc d'os verdatre.

Outre le rameau radial bifurqué, il y a dans la règli' un petit

rameau suba|)ical simple et peu clislincl.

La rectification de la position systématique de celte espèce

est d'une certaine importance au point de vue zoogéograpliique.

Par le iail que Hhln>er Tavait attril)uée au genre Turpilut, elle

a été considérée comme un élément transallanlicjue tians la

l'aune de Madagascar \ alors quelle représente un élément afri-

cain dans cette faune, par le lait qu'elle appartient an geni'e

PUiugid.

Pnrapynhicia dentipcs Sauss.

/-•. (lentipes. Salsslke. Abh. Senkonb Ges. Bd. XXI, p. 617, T:it. XXXVIII.

Kiiç. 28. — 1899.

Le cotype de cette espèce i9^ conservé au Muséum de

Genève, [u-ésente, derrière les veines radiales, une série de

5 nodules blanchâtres, formés par la réticulation, comme on

les rencontre chez certaines espèces du genre voisin Aiiaidaco-

niera. L'angle obtus du bord inférieur des lobes latéraux du

pronolum est moins j)rononcé et situé un |)eu j)lus en arrière^

et l'angle antérieur de ces lobes est moins fortement airondi

que dans la ligure donnée par Saussure.

Cette figure est encore inexacte en tant qu'elle n'indique

pas les denticules des fémurs et les petites épines des tibias

moyens.

Parapyrrilicia virilis n. sp.

cf. Viridis. Elytra in campo radiali nodulis pallidis seriatis

nonnuUis, campo tympanali basi et apice infuscalo. Lobi

deflexi pronoti margine infero subreclo, |)ostice rolundalim in

* Voir : Akldi, Die Enhviclduiis! cler Koiitiiteiilii iiiul ilirer l.che^\clt. p. loo,

l'.)07.
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iiini'giiieui posliciini Iransicnlc, liaïui nngulalo. Fcniora aiUica

cl iiiterniedia siibliis subtcielia, (Iciiliculis 7-9 inslrucla; l'emo-

la postica niaigiiie exteino donticiilis 13, interno denliculis 6

iiisliiu'la. Lamina suhgciiilalis a* ^'loiigala, Tcre iis(|iu' ad hasiiii

lissa, loJns sursuni recurvis, sensiiu anguslalis, apicr ohlusis,

slyllis nidlis. Corci loiigi, cylindrici, iiuiirvi. Soginoiilmu

anale cf in spinani longani, dccnivain pi-odnttiini.

Long. corp. 21""". Long. (rm. anl. 7"'"'..").

)) pron. .5"'"'.
.) » posL 22"'"'.

» (dylr. 3rv"'".

1 o*. Anlongil, in insnla .\kidagascai-.

Malgré ses grandes ressemblances avec P. dcntipcs Sauss.,

ee! exemplaire ne |)enl pas èlre considéré comme le cf de

(Icnlipes, à cause du nombre plus élevé de denticules sur le

dessous des fémurs et à cause de la forme des lobes latéraux

(lu jM'onolum.

A en juger par celte espèce, le genre Pavapyrrhicia se dis-

linguerait A'Anaidacorneva par la granulation de l'oviscapte,

par la lame sousgénitale du cf profondément fendue et par le

segmenl anal du cf pi'olongé en une épine recourbée vers le

bas.

Pardphi/lloptera n. gen.

9- Frons valde tumescens, fastigio recliiuilo, a marginibus

scrobium antennaium superato, carinis nullis. Verlex fastigio

anjj'usto, obtuso, tenuiter sulcato, cum fasiio'io ironlis baud

contiguo. Antennae setaceae, articulo basali aj)ice inlus obtuse

producto. (3culi ovati, valde obliqui. Pronotum supra teres, in

metazona deplanatum, margine antico Iruncato, postico rotun-

dato, lobis deflexis aeque longis et altis, margine infero anlice

subrecto, angulis rotundatis, margine antico recto. Elytra

subcoriacea, a basi sensim dilatala, apice oblique truncata,

angulo a|)icali antico obtuso, postico rolundalo. margine antico

regulariler rotundato, postico subrecto; venae ladiales apice

lanlum disconliguae, rectae, ramis radialibus 2, |)rimo ante
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médium oriente et })rope basim lurcato, secundo brevi, sul^api-

cali, indiviso. Alae elytra parum superantes, campo trigonali

liaud producto. Lobi mesosternales obtusissimi, lobi meta-

sternales vix explicati. Goxae anticae spina armatae. Femora

omnia subtus sulcata. antica et intermedia in mare:ine antico

tantum, postica in utroque margine spinulosa, lobis genicula-

ribus bidentatis. Tibiae anticae foraminibus apertis instructae,

supra teretes, mulicae, spinis a|)icaliljus nullis; tibiae interme-

diae supra planae, margine postico liasi raro-spinuloso. Lamina

sii])genitalis aj)ice rotundata. Ovipositor pronoto longior, incur-

vus, acuminatus, marginibus in parte apicali crenulatis, disco

ante apicem seriatim costulato.

Ce genre rentre dans le groupe américain des Pliyllopterac,

dont il possède les caractères essentiels du front, du vertex et

des tibias antérieurs. La nervulation des élytres se rapproche

surtout de celle du genre Phylloptera ; l'oviscapte rappelle

celui des Hypcrplirona et la iorme du pronotum et des ailes

est presque comme chez Cora. Ces rapports semblent indiquer

c|u'il s'agit d'une branche détachée assez tôt de la souche des

PJiylloptercu'.

Parap/ii/lloptera relicta n. sp.

9 Unicolor, viridis; ovipositor apice infnscatus; alae liyali-

nae, apice virescentes. Vertex carina mediana humili, in pro-

zonam pronoti perducta, necnon pone antennas utrinque

granulis 2 instructus. Pronotum sat dense obtuse granulosum,

sulco unico distincte. Femora antica sul)tus denticulis 5-7,

intermedia denticulis 4, postica utrinque spinulis 10-12 in-

structa.

9. Long. corp. 22""". Long. fem. anl. 8"'"'.

» pron. 6"'"'. » » post. 27"'"'.

)) elytr. 39"'"'. » oviposil. 10""".

Lat. elytr. max. 13"'"'.

1 9- Insula Nosi-b(''.
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III. Pseudophyllides.

Phijrani(( hiticollis n. sp.

PI. (•), (iu t|, !•_>.

Uiiicolor \iriclis. (^in)ul cmii lohis (k'Ilt'xis pioiioli cl plciiris

dense graniilatuin. Discus pionoli tiensc, scd minus l'oililcr

granulatus, latissiinus, vi\ long-ioi' qiiam lalior, caiiiiis late-

ralil)us aiciialis, aculis, granulis majoribiis dense obsessis.

Elylra viridia, haud maculala, apice rotundala, niargine antico

rolundato, in parte basali nigrolimbato, margine postico in o*

levissinie rolundalo, nigi<)liniI)alo, in Ç pone niedinni reclo,

haud linibalo; venae radiales rectae, in terlia parte apicali

discontiguae. Alae elylris nonnullo breviores, cyeloideae,

su])albicantes. Feniora oninia supei-ne teretia, lobis geniculari-

bus in spinas productis; (eniora antica subtus in niargine

antico pone médium s|)inulis 4 armala, inteiinedia el postica

subtus utfinque s[)inulosa. ri])iae anticae et intei'inediae subtus

tantuni, posticae superne sul)lusque utrin([ue spinulosae.

Lamina supraaualis cf 9 Iriangularis, apiee subacuminata.

Lamina subgenitalis çj* brevis, carinata, aj)ice incisa, b)bis

Iji'cvibus, l'olunthito Iruncatis, stylis niinutissimis insiruclis.

Long. corp. cf 25""", 9 40""". Long. feni. anl. çf 12'""',

» |)ronoli (f «'^""". 9 IV""'.

9 10"'"', .5. )) )^ post. cf 2;5'"'",

Lat. pi-onoli max. (f S""", 9 28""".

9 10"'"', .5. )) ovipositoris 9 21

Long, elylr. cf 30'"'", 9 4;V""'.

Lat. elytr. niedio cf IV"'"..").

9 10 '.

1 cf , I 9 • Madagascar.

Cette espèce se distingue de ses de\\\ congénères connues

jusqu'à ce jour. P. Inlcrjccluin Karscli cf *'! P- niajus Br. '9.N



1/4 .1. CAHL

par la largeur du disque du prouotuni, dout les carènes laté-

rales sont assez lortement arquées vers Textérieur, surplom-

bant les lobes latéraux du pronotum; les élytres concordent au

point de vue de la forme et de la nervulation avec ceux de

P. interjectum, mais ne sont pas tachetés. La lame sous-géni-

tale du cf est échancrée etbilobée, tandis qu'elle serait arrondie

chez P. interjectum.

N'ayant pas eu sous les yeux les deux espèces mentionnées,

Jious n'avons pas pu nous décider à fonder sur ces différences

un genre nouveau.

Wattcruvyliella n. gen.

Ilabitus or;eiieris Simoderae. Pronotum eloniiatum, disco

retrorsum sensini dilatato, concaviusculo, angulis insertionis

loborum deflexorum hebetatis, dense granulosis, margine

postico subtruncato. Elytra perpendiculariter disposita, ampla,

subovata, apice rectangulata, margine postico modice rotun-

dato, margine antico pone médium valde rotundato ; venae

radiales subrectae, in quarta parte apicali disconliguae, ramos

apice furcatos in marginem anticum elytri emittentes, cum
vena ulnari anteriori ramis subrectis indivisis conjunctae; vena

ulnaris anterior obtusangulariter undulata, ramos subparal-

lelos in venam ulnarem j)osteriorem cum margine elytri con-

fluentem emittens. Alae elytris breviores, hyalinae. Femora

omnia mutica, lobis genicularibus in femoribus anticis et inter-

mediis obtusis, in femoribus posticis acuminatis; femora antica

superne tectiforme compressa, basi distincte curvata, inter-

media et postica minus distincte compressa, superne teretia,

postica gracilia, basi parum incrassata. Tibiae quadrangulares^

anticae et intermediae subtus, posticae superne subtusque in

utroque margine minute spinulosae. Ovipositor parum incur-

vus, angustus, apice acuminatus, laevis. Lamina supraanalis

9 triangularis ; lamina subgenitalis 9 apice truncata. Lamina

supraanalis cf subglobosa, rotundata ; lamiua subgenitalis cf

brevis, rotundata, stylis nullis.
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Ce genre esl proche de Siinodera el P((r((sinto(l('r(t ; il s'en

distingue par la l'orme des fémurs anlérieurs, (|ui rappellent

ceux de certains Pliasmides, el par les carènes latérales du

pronotum non tuberculées ou épineuses, mais émoussées el

couvertes par une assez large bande de petites granulations

serrées; il dillere de Parasiiuodci-a, en outre, par les fémurs

dépourvus d'épines en dessous el les lobes giMiiculaires non

spinifoiines.

Wattenwyliella dispar n. sp.

PI. 5, fig. 7, 8.

9- Luride viridis; pedes, dimidia parte basali lemorum po-

sticorum excepta, infuscati; elytra punctis vel maculis parvis

fuscis irregulariter conspersa, fascia longitudinali diluta, fusca,

parteni apicalem venae ulnaris anterioris includenti.

cf. Statura minori; pedes virides, tarsis tanlum cum l)asi

femorum intermediorum fuscis; elytra apicem versus minus

distincte ampliata, maculis fuscis paucis signala, campo tvmpa-

nali in elytro sinistro diaphano, in elytro dextro subpel-

lucido.

Long. corp. cf 17""", 9 31""". Long. fem. anl. cf H"'"',

)> pron. cf V""', 9 G"'"'. 5. 9 l.'V""'.

» elytr. cT 21"'"', 9 40"'"'. » » post. çf 17'""',

Lai. elytr. max. (f 12""", 9 27""".

9 25'""'. » oviposil. 9 17'"'".

1 cf. 1 9- Aiilongil, in insula Machigascar.

Parasimodera n. gen.

Habilus generis Si/iiodcrac Karscli ; ;d) eo diUcil iiolis

sequentibus : Pronotum margine postico laie rotundalo et

spinoso ; femora oninia subtus utrinque spinosa, lobis genicu-

larijjus in spinam produclis; libiae anlicae et intermediae sujj-

lus in ulro<|iic lalere spinulosac ; libiae poslicae mai'ginibus
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omnibus iiiultospinulosis ; lamina sul)oe]iiialis 9 apice sat

profunde rotundato-incisa.

Pour tous les autres caractères, Tespèce, sur laquelle nous

basons ce genre, concorde avec la diagnose du genre Simodera

Karsch donnée par Bruiner de Watte^avyl et offre la même
forme et nervulation des élytres que ^S". acutifolia Br. Cepen-

dant, on ne pourrait pas la classer dans le genre Simodera, sans

modifier considérablement la caractéristique de ce genre. Par

la présence d'épines sur le côté inférieur des fémurs, Parasi-

nwdera occupe une position intermédiaire entre Sinwdera et

Phyraina Karsch.

Parasimodera saussurei n. sp.

PI. 5, f.g. 4.

9. Pallide viridis. Pronotum carinis laleralijjus sexspinosis,

margine postico disci quoque sexspinoso. Elytra acuminata^

margine antico in dimidia parte apicali valde rotundato, ante

apicem subsinuato, margine postico late sinuato, ut in .Ç/w/or/^/Y/

acutifolia reticulata. Aiae perfecte explicatae, elytris breviores,,

apice rotundatae, hyalinae. Femora antica basi leviter curvata,

superne obtuse bicarinata, subtus carina externa tota longitu-

dine, carina interna in dimidia parte apicali tantum spinosa;

femora intermedia et postica superne teretia, sulîtus utrinque

spinosa. Tibiae omnes quadrangulares, anticae et intermediae

subtus lantum, posticae superne subtusque utrinque spinulosae.

Ovipositor parum incurvus, acuminatus, marginibus laevibus.

Long. corp. 35""".

» pronoti 6""".

» elytr. 49"'"'.

Lat. max. elvtr. 20"'"'.

Long. fem. ant. 18'""'.

» )) posl. 22"'"'.

w ovipositoris 19"'

1 9- Antongil, in insula Madagascar.
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EXPLICATION Di:S FLANCHICS

V .A^CIIK O.

Fk;. 1. — Cusinozoma vespertilio n. sp. çf

.

Vu:. 2. — Cosniozoïna coelebs n. sp. (^

.

Vu.. 3. — Pob/gamus punctipennis n. sp. ç^

.

Vu,. 4. — Parasiniodera saussurei n. sp. Ç- l<''lt', pronotiiin et

élytre gauche.

Fi<;. ."). — Trigonocorypha nio.vini<t n. sp. q*.

Fk;. g. — Nesoscirtella polita n. sp. ç^ . Elylre droit.

Fk;. 7. — Wallenwyliella dispar n. sp. cf. Elytre gauche.

Fk;. <S. — Waden^vijlieUa dispar n. sp. 9- F'ytre droit.

Planciiic ti.

Fk;
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Recherches sur la

Faune péhigique du Léman

et

Description de nouveaux genres

dlnt'usoires

Emile ANDRÉ

Avoi" \ fioiiies dans le tcxlo

Les iialiiialislcs ((iii oui poilc leur allciilioii sur la ramic

)('laj.;i(|ii(' (le nos lacs, ont eniploy»', |)(>ur i-écoll«'i- leur inali'i-it'l

r<'ln(l(', le lilel en soie de l)Iul('ri('. Par celle niclliodc iioni-

)ieiix soni les aniinaux, Inlusoires et Flagellés en i)ailicnlier,

|ui ('chappent à la capluic, leufs dimensions (Manl inlci-irni'es

i l'onNcrlnre des mailles du lilel. roiir obvier a eel ineon\('*-

lienL nous avons employé, pour l'elnde des Inlusoires |)(''lagi-

pies du Léman, le centrifuge. Cette mé'thode nous a permis

le eonslater que la faune infnsoiienne [)élagi(|ne lacnslre est

)eaueonp pins riche en espèces (|n'on ne le snpposail jns(|n'a

>resenl. el de d(''ciire des formes non\(dlcs on pelagi<|nes (|ni

Hkv. Si is.sf. i>f. Zooi .
1". 22. 191 'i. li
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avaient jusqu'à prësenl, pt)ur la raison nienlionnc'e plus liaul,

échappé aux investigations des zoologistes. Dans le cours de

nos recherches, nous avons rencontré quelques organismes

déjà signalés dans nos lacs, mais considérés seulement comme
appartenant à la faune benthique, littorale ou profonde; nous

leur consacrerons quelques lignes en terminant.

Dans le cours des années 1912 et 1913, à toutes les saisons,

nous avons efîectué et examiné 38 prises d'eau, se répartissant

comme suit : surface, 14 prises; 10'", 1 prise; 15'", 2. prises;

20'", 2 prises; 30'», 2 prises; 40'", 2 prises; 50'", 1 prise; 100'",

2 prises; 150", 2 prises; 200"", 3 prises; 2.50'", 3 prises; ,300'",

'\ prises. Ces opérations ont été faites pour la plupart à bord de

\\( Edouard Claparède », annexe de l'Institut zoologique de FUni-

versité, les autres à ])ord du bateau à moteur de ^M. le D'

Gandolfi-Hornyold, auquel nous exprimons, ici, toute notre

reconnaissance.

Pour prendre Teau dans la profondeur, nous avons employé

la bouteille de Zwickert et celle de Mill, d'une contenance

respective de 1 et 2 litres. Avant de recueillir l'eau contenue

dans ces appareils, nous essuyons ceux-ci avec soin à l'exté-

rieur, pour éliminer Teau de surface qui aurait pu couler le

long de la bouteille et se mélanger avec son contenu. L'examen

de Feau, surtout de celle de la j)rolbndeur, doit s'elîectuer

le plus vite possible, car les microorganismes pélagiques

périssent très rapidement, ainsi que nous l'avons constaté

maintes fois, dès que la température de l'eau s'élève de c[uel(jues

degrés. Cependant, nous avons pu remettre au lendemain l'exa-

men de l'eau, en entourant de glace le bocal qui la contenait et

en («nfouissant le tout dans de la sciure de bois. En hiver, il

n'est pas nécessaire de prendre» celte précaution, si l'on con-

serve les bocaux dehors.

Pour la centrifugalion, nous nous servons d'un aj)pareil à

<leux éprouveltes, chacune d'une contenance de 15""^; nous

faisions fonctionner l'appareil pendant 20 à 22 secondes, à une

vitesse de 2050 tours j)ar minute; puis, au moyen d'une longue

pipette, nous prélevions au fond de chaque éprouvetle environ
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j(iii3
(|\>j,ii. j'oui' les eaux de surlju'c, l)c'aiic(>ii|) |)liis liclics eu

oi'gaiiisiues (|ue les eaux de la prdCoudeui', une seule ()|)(''ralion

suflisail pour nous j)r(Kiii'('i- un nialeiiel ahondanl. Mais. lors-

(|u'il s agissait d'eaux recueillies à nue profondeur su|)erieure

à 10'", une deuxième eenh'irugalion elail n(''((>ssaire. C/esl-à-

dire (|ue, daus une ti'oisièin<» êprouvelle, nous reunissions les

pi'élèveuienls de 1""^ elîeelués lors d'une première opération

et, lorscjue répi-ouvelle ('lail |)leine, nous la placions dans

l'appareil et soumettions scui coulenu à une deuxième cenlri-

ruaaiiou. (Iràce celte sorte de conceulralion des orffiinismes,

iu)us pouvions, en un temps iidinimeiil |)lus coui-l, c'Iudier m)s

('chanlillons d'eau, (.onime nous donnons plus loin (|U(d(|ues

iiulicalions (|uautitatives sui' les oi'ganismes ainsi caplur(''s, il

est bon de faire i'enuirf|uei' (|ue, pai- cette iU(''lhode, bien peu de

ceux-ci ('cliap])ent à l'observalenr ; en ell'el, à plusieurs repri-

ses, nous avons procède^ à unt^ troisièjue cetilriliigalion, lacpndle

ne nous fournissait que très peu ou même point d'organismes.

Ou ])ourrait croire (|ue l'aclion mécanique exercée [)ar la

foi'ce centrifuge détruise un cei'tain nombi'e d'animaux délicats

cl vienne ainsi fausser les résultais obtenus, (iependanl. (|uel-

(|ues expériences sendjlent prouver (ju'il n'en es! rien. Xous

avons centrifugé j)endant 'M) secondes, à laison de 2050 tours

par minute, de l'eau contenant eu abondance les espèces sui-

vantes : P(ir(in)('ciuni /)ti/ri/ni/)/, Sh/lonijchia iin/tihis, Lciico-

lilirjjs pdiuld, Co/piditini colpoda el d'auli-es encore; a|U'ès

Toperai ion, ces Infusoires (>taienl eiu'ore vivants; cependant,

(jiudques individus de Slylonijcliia mijlHiis avaient subi des

déformations, peu importantes du reste. La même ex|)érience a

(ié faite pendant .ÎO secondes, à une vitesse de 2700 tours |)ai-

minule, sur Para/i/cciuni aui-clia, (\i//)/(liii/ii ro//)0((a, (liilodon

citcullullus, des llolaleurs et des l^nlonujslracés, sans que

c(^s aninuiux aient |)aru en avoir pâli. On peut donc admettre

<|ue, |)uisque nous faisions fonctionner le cenliifuge pendant

moins de temps et à une vitesse inférieure à ce dernier chiffre,

aucun organisme n'était (b'truit. 11 est ])on do faire remarquer

aussi (jue les animaux que nous éludions ont tous une densitc'
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légèrt'iiiciil supeiieiiit' à celle de Teaii, de soiic (|iie la cealri-

lïigatioii les amenait au l'oiid des éprouvelles el non à la surface

de Teau. A plusieurs reprises, nous avons examiné Teau

recueillie à la surlace, dans réprouveUe, apiés la centiiriioa-

hoii, sans v trouver aucun Infusoire.

Holophnjd ovum Elu-.

La l'orme (jue nous rattachons, pi-o\ isoiremenl j)eut-èlre, à

celte espèce, dilîère du Ivpe par la bouche et les trichites du

phaiynx qui sont moins visibles el par les dimensions qui soni

plus faibles : 65 à 70 u.

au lieu de 120 a. Deux

individus, 50'" de pi'o-

fondeur sur fond de

305'" lï) octobre).

Bi'louoplnijd jK'Ui-

i>(ca n. gen. n. sp.

(^e niuiveau genre

est proche voisin des

/lolo/)/i/\i/(/ et il sem-

ble, d'un autre côle.

apparenté avec le

iicnre Actinobolus, à

cause des longs ci rres

(|ui le hérissent. Le

cor|)S est ovalair(\ ou

légèi-ement [)irilorme

par le réirécissemeni de rexiréniile postérieure. Au pôle anté-

rieur se trouve la bouche, porlee par nu mamelon couri el large,

rranchement tronqué. L'ap|)areil pharyngien esl j'e|)résenté

par des trichites courtes, mais nettejuenl visildes. f^e cor[)S

esl recouvert de cils courts et serrés, mais il ne montre pas

des lignes méridiennes d'inserlion des cils; il poile en onire

des ciri'es, rigides, rectilignes, cvlindriques ou legérenu'iil

subuU's, Ironqués à leur exhHMnilé libre, (les appemlices sonl

l""ig-. 1. — Helonoplirra pela^icd n. ej. n. s|i
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|)('ii iii()l)il('s; ils soiil clisl lihiics sjiiis oïdic cl paiiiissciil iiii-

phiiilcs iioiinalciiiciil a la suil'acc du corps. L'iiid i\ idii (|mc

nous axons l'cpi'ésciilc lijj,". I |»cnl ('lie considcrc. rclalivcnicnl

an\ cincs. coininc niovcn ; clic/ ccilains indixidns. ils soni

|)lns iH)ni])i('n\. (lie/, d aulics moins, i.cni- l(Mi;i,iiciir pciil

anssi \arici-; clic/ nn iiidixidn ca|)lni(' ii
.")()'" (\(' iirolondciir,

ils allcignaicnl a peu près le diaineirc Iransvcrsal du corps.

( ! csl |)ar ces ciires (juc nolie nouveau ^cnre dillere sniMoul

des //()/()/>///•//<•/ cl, comiiie le (le\ (doppeineni des a|)pendices

du corps esl consideri' coin nie perinellanl aux orj^an isnies de

se niainleiiir |»liis racilenieiil en suspension daiisTcaiKon peut

consitiëi'er les Jh'loiioi)lti\i/(i coMiiiie des llolopUrija adaplc'cs à

la vie pélagicpie. Le cyloplasnie esl incol<>r<\ hyalin cl conlienl

des corpuscules réli-iiigeiils cl des grains de cliloropliylle. Le

noyau, assez volumineux, esl plac('' dans le milieu Aw coips,

en général imniédialemeiil au-dessous du plan transverse

médian; il l'sl rénifoi'me ou UK-me en jornie de Ter a cheval à

hraiiclies courtes. Le inicrono\au esl |)lace<hiiis la conca\il(^ du

iio\au. Tout cet appareil iiuch'aire se colore \i\('iiieiil par

le NcrI de méthyle acéti(|ue. La \acuole contractile, iiailois

plus grosse ([ue dans Lindixidu ligurc' ci-ccmtre. est placée a

rexlrémilc' posléi'ienre, |)()laire ou snljpolaii-e. Longueur du

corps : 4.") à 07 a.

Surrace, l'etil Lac, sur lond de ^^\) à (K)'" IS (h'cemhre ; ."ÏO"'

de pridoiideur, sur lond de .'!()."»'" <! octobre .

Crohijl (ii'd ix'ldy^icd n. geii. n. sp.

La lornie genei-ale dw corps et la présence au p('de ahoral

d Une loull'e de longues soies semhleiil. a premicÉ-e vue, l'aire

d<' cet animal une espèce iV fro//'/c/u/, mais la bouche en lenle

la iappi-o( lie des Enchch/s et sui'Ioul des Sjxil liid Inm . Le corps

esl asse/ melaliol i(|ue ; lorscpie lanimal nage librement, il a la

loinie (I un Inseau à section circulaire en son milieu, aplati

vers Lexli émi le antérieure <| ni est laigement I i-on(|uee. Le coips

peut se raccourcir, st'laler et prendre alois la lorme diiii de a

coudre; cette modilicalioii de la rorme esl accentuée par la
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compression de ranimai sous le eouN re-objel (tig. 2, Ai. La

troncature antérieure du corps peul ne |)as être rectiligne, mais

nettement concave. Le corps est re^ êtu de cils égaux, fin's et

serrés, sauf au [)ôle aboral, où se trouve un laisceau de soies

assez grosses, longues et très visibles. L'ectoplasme renferme

des tricliocystes de dimensions telles (|u'ils frappeni To'il loni

de suite; ils sont surtout nond)reux dans la moiti('' antérieure

du coi-ps. I^cur nombre varie beaucoup d'un indivi(hi à Taulr*';

Kig. 2. — Crolnlitra pelagica n. g. n. !<p. v. p. vacuole piiisalile.

parfois, ils bourrent littéralement Tecloplasme fig. 4) el sont

disposés en rangées longitudinales ((ui vont en s'atlénuanl

d'avant en arrière; d'autres fois, au contraire, ils sont rares,

disséminés presque au hasard dans la nu^itié antérieure du

corps, les rangées étant à peine indiquées ifig. B . Entre ces

deux termes extrêmes, on trouve tous les cas intermédiaires,

cependant les individus bien armés |)araissent les plus nom-

breux. En fixant l'Infusoire aux vapeurs d'acide osmique, il

prend la forme d'un ovoïde peu allongé ; les trichocystes sont

alors expulsés, mais ils restent attachés à la cuticule, de sorte
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(|ii(' ["animal sciiiMc liciissc de |)('til('s aiguilles. l/t'ii(l()|)lasm('

esl iiicoloïc cl il coiiliciil «les spluMiilcs i(''rri iii;ciil('s, (|iiol([ii('s

grains de {•liloiophvllc cl des l)ols alinioiilaiics parfois assez,

voiiiiiiiiu'iix liu'. 2, A ; cluv. un individu, il v avail, oulrc de

oros bols alinu'ulaiics Ncidàlics ou hrunàl tes, une DialonuH'

alU'ignanl à peu près la nioilic de la lonoucur du corps. La

honclic s'ouvre au pôle anliMicur de l'animal (|ui pciil èlre dé-

prime; il n'v a pas de pliarynv. Sur un individu, il nous a

send)lc \oir une nuMuhrane (Mroilc, laisanl saillie aulour tic la

l)ouche. Uien (|ue nous ayons examine'' un grand nombre d'indi-

vidus, nous ne saurions indi(|uer la posilion de lanus. Le noyau

esl silué dans la nioilie anlériciirc du corps; il a la lornie d'une

sphère un peu irrégulière, bosselée. Sur le vivaul, (Ui ne peu!

|)as l'apercevoir; a[)rès l'action du verl de niéthyb' acc'lique, il

a[)paraîl en xcrl liés pâle. Le proeétb' au liail, employé* pour la

leproduclion de m)s dessins, ne se prèle pas à la représenla-

lion exaele du novau ; i-clui-ci. même colore |)ar le verl de nié-

llivie, se numlre d'une façon ])eancoup moins nelle (|ue sur

les ligures. Nous n'avons jamais aperçu de micronucleus.

La vacuole pulsalile esl siluée vers rexlréniilé poslérieure du

corps, à côl('' de sa ligne médiane ; elle varie de dimensions

dans les limiles indi(|uees sur nos figures el l)al assez lenle-

menl. La longueur du corps oscille enire {)r> el î*.") a. sui\anl

les in(li\ idus el suivanl l'elal d'exlension du corps.

Les Crohf/hird nageiil rapidenieni, en tournani auloui- de

leur grand axe.

Surfaee, enIre A'ersoix el (lorsier, sur un fond dune cin-

<|uanlainede nieires 25 nuirs . Suri'ace, à 100'" au large de la

IJelolle, sui- fond de 5 à (>'" 10 avril', 22 individus par lilre.

Suifaee, même endioil, à 400'" au laro-e (30 avi-il , 71 individus

pai* lilre. Suiface, à .^OO"" au large de Versoix, sni- fond d'une

<|uaranlaine de nièires S mai . !>() indi\idus par lilre. I individu

en division, l'iofoiulenr I,")'", enlri* Bellerive el le (]reux de

(lenlliod. sur fond d'environ .")()'" 24 f(''vrier . 10 individus par

lilre.
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('ol('l)s itiiciiuilus {j.-\j. cl L.

(]('llo esj)è('e ^ a déjà ('lé signalée, en laiil ([iir loriiK' de siii-

lacc, dans la |)luj)arl de nos lacs; nous Taxons de niénic tVé-

(|ueiiiincnl rencontrée à la surface, souveni en abondance, par

exemple, au large de Ghevrens, à raison de OO individus par

litre (18 décembre'. Tous les individus qui onl passi^ sous nos

yeux étaient boui-rés de (Jiloi-elles, même ceux <|ui provenaienl

(rune profondeur de 3()()"'. fail à souligner, élaul donn*' et' (jue

Ton sait de la |>én(''liali()n de la lumière dans Teau. Nous ne

donne;i-ons pas les nombreux points du lac où nous avojis i-e-

collc' celte espèce à la surface.

J^rofondeur : oO'" enire Hellerixc el (îreux de (ïenlhod, sur

fond d'une cin(|uanlaine de mèlres (2() lévrier ; .'^OO'" sur fond

<b' .{O.^'" n septembre ,
.'5 individus par lili-e.

Ditlinium bidbuniii nùiscidi.

('>ojiime nous n'avons rencontri'

(|u"un individu de la l'orme représen-

tée lig. ;^, ju)us le j-apporterons pro-

visoirement i\\\D. halbuniii, bien ([u'il

y ait des dilléiences assez importan-

tes entre les deux. Chez notre exem-

plaiic, le cône buccal est moins haut

mais beaucoup |)lus large, les tri-

cliites du pharynx, moins longues

mais plus visibles, le noyau ovalaire

et non l'éni forme ou en fer à cheval.

Le cytoplasme conteiuol (h's sphe-

rules réfringentes et quel([ues grains

de chloiophylle, phis gios (jue celles-ci. Longueur du corps

l:^ IX.

Surface, au large de Chevrens, suj- fond (TenNij-on (il)'" l<S (h'-

cenibre).

Fii — Didiiiiuni liitlhiani

Butsciili ( .').

' t^es iiuleiirs qui ont signalé les Coleps coinine formes pélagiques liiciislres,

les lapporloiit à l'espèce hirtiis O.-F. M. ; mais nous cioyons, en nous basant

sur nos observalious, qu'il s'agissait plutôt du C. uncinatns.
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Mt'Sixh nimil (icanis Slcin.

Siifracc : ciili'»' N'crsoix cl C-oisicr. sur luiid d rnx iioii .">()'"

(25 riKirs); au large de C-licx rciis. sur l'oiid d une soixaiilaiiic de

iiu'lres IS <l('c(Miil)r(' .

.\sl,cii((si(i c/ci^ffiis niocli iiiaiiii.

(Icllc os|)è('(\ c'(»iisi(l(M(M' ((nniiic rare |>ar |{i.u(:ii \r\.\.N cl

liouvi'c une seule lois par lîorx ', sCsl rcu('()nlr<'e rr<'(|iieni-

nienl dans le produit de nos pèches. .Nctus considc'rons celle

l'orme coninie essenli(dlenicnl j)elagi(|uc cl laciislre; c'est

|)onr(inoi (die s'est numirée si rai-enicnl aux ol)scr\ aicms cih's

plus lianl.

Surface : a l'"",.') au large de la l>(dolle, sur lond de iîo'"

'i juin ; au large de Lutry, sur fond de 'M)'y" (7 et (S sepleinhre .

l'rolondeui', même endroil. M)'" (i oclohrc ;
2.")'" 7<»elol)re);

,'!()()'" 8 septembre.'

Lioiioliis Idiiiclld l']lir.).

Profondeur: .>()()'", an large de Liiliy, sur

Coud de ;^0r)"' 4 octobre .

Lioiioliis i^diidolfii^ n. s|).

Xous avons récolté cette nou\(dle <'spèce

entre lîellerive et le (.reux de Cicnlliod, à

iim' proConileur de .>()'", sur un r(»nd dune
ciiu|uanlaine de méti'es, r(^|)résent(M' par de

iKjudji'eux individus (1"' mars .

Le corps est ramassé, piriforme, assez.

m('*taboliqne ; le col en est court et laige.

Les Iricbocvsles, peu nombreux, sont loca-
• .

I
1 I • 1 .I- V'\\y. 'i. — l.iiiiiutu.\

lises dans le col ou ils sont disposes en um- ^ , ,^..
' gtiiiflol/ii 11. sp.

rangée mal iiuliquc'c ou diss(''min('s sans

' l'our les indications bibliogiapliiqiies, voir : Calido^ue des Jincilchnis Je

la Suisse, fascicule 6, E. Amjué. Infusoires, Genève, 1912.
'^ Xous dédions ceUe nouvelle espèce à M. le \y Gandoi.ii-Hoknyoi.d, qui a

f.icililé nos reclierches eu uiellaul à notre disposition sou bateau à uiotenr.
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ordre. Les cils adora iix ne se distinguent pas des cils du corps.

Le cytoplasme l'St incolore et contient des sphérules rélrin-

gentes, également incolores. Le noyau est en deux masses

sphériques ou oxalaires, parfois irrégulières et inégales de

taille; ces deux masses sont très proches l'une de l'autre,

presque accollées, mais non réunies |)ar un ponl. Le verl de

méthyle acétique les colore vivement. Nous n'avons pas aperçu

de micronucleus, même après l'emploi de ce réactif colorant.

Les vacuoles pulsatiles étaient, chez tous les individus (|ue

nous avons examinés, au nombre de deux : l'une à la base du

col, l'autre à l'extrémité postérieure du corps. Chez les dix

espèces de Lionotus décrites jusqu'à présent, il y a ou bien une

seule vacuole contractile, ou plusieurs, .5 ou 6; c'est donc par

la présence constante de ces deux vacuoles contractiles que

notre espèce se distingue à première viu' ch'S autres. Lon-

gueur du corps, l'^-\\h ^i.

Cliiloclon dcnidliis Fromeutel.

Plus petits que la forme ordinaire, 36 (j. au lieu de 40-^.") ^.

Surface : à H"*'" au large de Corsier, sur fond d'environ 50'"

(25 niarsi; au lai'ge de la Helolle. sur* fond d'enxiron 5'"

(19 avrilj.

(jlducoDKi scinlilldiis VAw.

Surface : entre V^ersoix et Corsier, sur fond d'une cinquan-

taine de mètres (25 mars); j)rofondeur :
15'" entre Bellerive et

Genthotl, sur lond de 40'" environ 23 lévrier , au même endioit,

à 30'"
( P' mars . Les individus de la profontleui- avaient 'lO à

45 ^ de longueur, tandis que les dimensions moyennes sont de

60-80 |y. ; dans la partie postérieure du corps se trouvaieni (h'

nombreuses sphérules d'un rose carmin assez foncé.

Gldticoma niacrosloina Schewiakofî ?;.

Nous n'avons observé qu'un individu de celte forme, c'est

j)Ourquoi nous Jie le ra|)portons à res|)èce Duicroslonia (ju'avec

beaucoup d'hésitation.
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Surlace : ciilic Hellei'ive el (Iciilliod, sur loiid de 40'" eux iioii

(20 février).

Coipuliiini colpoda VAw. .

Vioi'on(\('U\- : au larg(> de [juIiv. 200'" sur loiid d'eux irou .{OO'"

[l'A aviil , deux cxeniplairos de pclilc laillc, 4.") //. doul \[\\\ cou-

leuait quel(|Uês grains de ehloropliN Ile ; a .'îO'", cuire lîellei-i\«'

el (leiithod, sur Ibnd crime (juaiaulaiiie de uu-lres, luMuhreux

iiidivitlus, |)lus |)elils (|ue la loriue ordinaire.

('olpo(/a cucuUus ().-!-'. ^1.

Surface : à .">00"' au larj^c de \Crsoix, sur loiid d'eux iron 40'"

(8 mai .

Colpodd siciiii .NTaupas.

Surlae»' : a V"'" au large de f^ulrv, sur l'oud de .'{OrV" 17 juillel .

Pdrunicv'mni hiirsarid Elir. .

Profondeur :
1.")'", enlre IJtdleiive el le (^reux de ("leiilhod.

sur l'oud d'iiiu' (|uarantaiiu' de mètres (26 févriei- . Le eylo-

plasme ne eonleuail pas de (Hilorelles; elles élaieul rempla-

eées par des spliérules carminées analogues à ecdles (|ue nous

avons sii>:nal(''es che/ (j/anco/na scinlillans.

Strohilidiidii ^//rf(//s Stokes .

Profondeui- : a 10 el à 2ô"', enlre Lutrv el Eviau, sur fond de

30."S"' 5-0 oclohre . Individus plus pelils (|ue le ly|)e.

Siromhidiiiiii liifho ("dap. el Laehni.

Surface : au large tle Corsier, sur fond d'une vinglaiue de

mètres 30 janvier ; profondeur: 2Ô0'". sur iiO.')'" 8 se|)leiul)re .

Les 7 el 8 sepleud)re. nous avous reueoiilre, au large de Luliy,

à la surface, a 2r)0"' el a .JOO'" de profondeur, plusieurs iudividus

d'une espèce (|ui ressend)le heauccnip, par sa forme el ses di-

mensions, an Sli-oinhidimii niiuulmii Ciruhei-. es|)èce du reste

insullisamuietrl (h'crile el ligurei" par son auleiir.
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Udllcrid i:,r(iii(lin('ll<i ().-F. M..

(]('ll(' loiinc, (•iiiinciniiM'iil iianciisc, paiail so lioiivcr à Ions

les niveaux, mais i)lus alxtndaiMmciil dans le voisinage de la

surlace, l^olondeur : irv", entre Bellerive el Genthod, sur (ond

d'environ 40'" 23 lévrier ; 1()"\ 25"', 50"', 100"', 150'" el i'.OO'",

entre Liilrv el Evian, sui- lond de 305"' (4 c^l G oclo])re\ 200'"

au juèine endroit 13 aviili.

Oxijliiclia ix'llionclla O.-V. M.l

i^rolondeur : 30'", entre lieilerive et (ienlhod, sur Tond de

40'" d''' niarsi.

Vrolcpliis s|)ee. !'

Nous rapportons à ce genre uli Hypotriche de 300 p. de long,

très niélabolique, à cirres marginaux non interrompus en ar-

rière, (jui contenait des corj)uscnles roses, idejiliques à ceux

que nous signalons plus liaul chez Paranieciiuii bii/saria. Ces

deux Toi-mes ont été, du reste, rencontrées ensemble à 15'" de

profondeur, entre Belleiive et (ienlliod, sur l'ond de 40"' (20

février!.

Aspidisca costatd J)uj.

Surface, à 3'*'" au large de Versoix, sur fond d'environ 50"';

profondeur de 20'" au même endroit 25 mars .

Ophrydiuiu versatile O.-F. AI. .

Libre, non colonial.

Surface, au large de la Belolle, sur fond de 5 à (V" (19 avril .

Vorticclld spec. '.'

De même (|ue nos prédécesseurs, nous avons plusieurs fois

rencontré des Vorticelles fixées sur les végétaux pélagiques et

aussi sur des débris flottants. De même aussi des A'orticelles

libres, à la surface du Petit-Lac et à une profondeur de iJO'",

entre Bellerive et (k^ithod, sur fond de 40'".

En outre, nous avons ca[)turé à diveis ni\eaux el en diverses

localités un ceitain nond^re de formes infust)riennes (|ue nous
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iTaxoiis |)ii chidicr siillisaiimiciil [xxir les (h'UM'iiiiiicf ou les

(U'ci-iic : 2 individus d'une ('s|)('C(' icssciuhhinl l)('auc()n|) au

iMcscrrs cordif'orniis Scliewiakofî (suiTacc cl piolondeur de HOO'",

au large de Liili-y); une Ilolopluijd ? de 78 u. de loii<;', [xnlanl

(|uel((ues soies postérieures inièirie endroil, à H)'" de piol'on-

deuri, el d autres (>ncore.

Dans les lacs de la Suisse el des régions liuiilroplies. les

auleurs ' sigiialeni coiunie Ini'usoii-es |)elagi<|ues, en laisanl

abslraclion des N'orlieellides el des Tenlaculirères li\(»s sur

des organismes [x'Iagiques ou des coips llollanis : lloloi)ltrija

ovuin, lac (rAnnecy; rrdrheJophijUuni piisiUiini , lac de Lugano;

('oli'l).s luftus-, Léman; Mcsodiiiiuni acariis, lac (rAnnecy; Lo.io-

phijlluni Dicleagris, lac de Zurich ; ColpidiuDi colpoda, Léman ;

(-odonclla lacustris, lacs du Sud des Al|)es; Aspidisca li/nccns

e\ A. cost(tl(i, lac (TAnui'cy ; Oplirijdium vcrsalili-, lac de Zurich.

De ces 10 es[)éces, nous en axons i-ecoiinn 6 dans le Léman :

lloloijlu'fjd Oi'un/, ('of('/)S' uiiciiiatus, Mcsodiniuni ((cariis, Colpi-

diuDi coJpodo, Aspidiscd coslata el Oplu'ijdiuni versai ilc, el

nous en signalons 17 autres : Hcloiiopliriid pcldi^ica, ('rohi/lurd

pclagicd, Didiniunt balhidnii, Aslicnasid clci^ans, Lionoliis la-

melld, Lionotu.s i^diidolfii, CJtilodou dcnidtiis, (ildiironid sein-

li//d/i.s\ (jlduconid nidcrosloma ? , Colpo(\n ciicnIIiis, Colpoda

stciiiii, Pdrdiiit'ciitDi hiwsdrid, SIrohilidiuni i^i/rdus, Slioni-

hidiuni lurho, fidllcrid ^i-d/id/n<'//(/, ().ii/li'icli<( prllioiiclld,

f'roU'plu.s spec. !' Parmi ces 23 espèces, la pluparl soni des

nhiquistes Liouotus Idinelld, C/i/lodon dcnicdus, (ildiicoiiid

sciulilldus, (\yl])idiuni co/podd, Pd/'d/ifcc/ii/ii hiirsdi'ld, (^f//-

Iriclid pi'llioiiclld, elc. (|ui, elanl donne leurs laculU's s|)<''-

ciales d'adaj)lalion, peuveni a|)pailenir aussi bien à la l'auni"

benlliiqne qu'à la faune pélagi((ne; dans ce dernici" cas. ainsi

<|ue nous ravt)ns constaté dans les pages pré'cédenles, les di-

mensions sonI souNcnl plus faibles (|ue clie/ les mêmes espèces

habita ni dans les eaux staj>'nanles. I )"aul res sont des l'oi-mes IVan-

' Voir noie p. IKT.

* Voir note. p. I8fi.
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chenu'iil nageuses
i
//«///c/vV/, Didiuiuin, Mcsodiuiuni, Slronibi-

diiint, Strohilidium i; d'autres enfin paraissent essentiellement

lacuslies et \)é\Rgk[ues (Belo?io/>/ir)/(f /x'Ui^ica, Crobijlurd pcla-

gica, Coleps uncinatiis,Ashenasia elegans ,}^o\\\?a\\ parfois cepen-

dant I Coleps uncinntus, Ashenasia se rencontrer dans les ëlangs.

Dans le cours de ces recherches sur les Infusoires, nous

avons noté les formes ci-dessous, non signalées jus(ju"à pré-

sent comme pélagiques.

Ihdiozodiirs. Actinospluieriuiu eic/i/iorni, à 150'", à 200 et à

300'" de j)rofondeur, entre Luiry et Evian, sur ibiul de 305"'

(16 et 18 juillet, 7 septembre!; Actinophrys sol, au même
endroit, à 300'" de profondeur (7 septembrei ; un individu, non

déterminé, présentant quelque analogie avec RapItidio/)/iri/s,

au même eiulroil, à la surfiice 7 septembie .

NéiiKitodcs. Six individus non déterminés, au même en-

droit, à une profondeur de 200'" il3 avril). Monohysicra crassa

Biitschli ', à la surface, à l''"',5 au large de Versoix, sui" fond

de 35'" environ.

Lorsque nous en avions le lemps, et lorscpie la pêche était

peu abondante, ce qui n'était pas le cas pour les pêches de

surlace ou de faible profondeur, Jious faisions le dénombrement

de tous les organismes qui passaient sous nos yeux. Nous

donnons ci-dessous les chiffres obtenus, simplement à titre

documenlaii-e, car ces recensements n'ont pas été assez nou)-

breux poui- (|ue nous tentions d'en tirer <|uelques déduclions,

d'autant moins que les résultats obtenus sont fiéquemment

discordants et même contradictoires. Pour rendre ces chilîres

comparables, nous les rapportons tous, par un simple calcul

de proportion, à un litre d'eau, bien que nous ayons opéré

sur des volumes d'eau variant de 200 à 800""'. ('.es cliifTres

concernant tous des prises d'eau efl'ectuées au large de Lutry,

sur le fond de 305'".

' Nous devons la délerminaliou de ocUe espèce à l'obligeance de M. W.
Stkianski, assistant à l'Institut zoologique do l'Université.
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IN'clu's (les 13 el l^i avril :

200'". Tolal 170: Algues imicclliilaiics ' 20, l-lagcllcs 122,

I Illusoires 10, Néiiialodcs 21.

250'". Algues iinicoliulaircs al)(»ii(lanl('s /•'/Y/i,'////'//7V/ fi'j, .l,s7r-

rionclld 18 . l^Magelh's 22r> |)res(|iie imi(|iieineiil des Diiiohri/ou

jiiorls .

300"'. Tolal ;U;0 : Algii(>s 30, Magelles 330 les mêmes
<|irà 250'"'.

Pèches (In K! jiiillel :

100"'. Tolal 40 : Algues 20, j-'lagelles 12. Iiilusoires 8.

150"'. Tolal 14 : Algues 8, Flagelh's 2, llélio/oaires 2.

200'". Tolal 39: Algues 22, Magellés 11, Mcdiozoain-s 0.

l'èelies (les 7-8 seplenibi-e :

250'". Tolal 22. : Algues 2, l'^lagelles 12, hiTiisoires 8.

300"'. Tolal K) : Klagell(% 12, 1 illusoires 4.

300'" 8se|)l.). Tolal 15 : Algues 2, Flagellés 5, liilusoires G,

lléliozoaires 2.

IVH'lies (les 'i-O oelobi-e:

25'". Tolal 37() : Algues 204. bMagelN's 02, liilusoires 08,

liolaleurs 12.

50'". Tolal 500 : Algues (surloul CijcloldUi ^00, l-lagellés 02,

Inlusoires 4, Rotateurs 4.

100'". Tolal 48 : Algues 28, Klagelh^s l(i. Inlusoires 4.

150'". Tolal 24: Algues 'Dialoiiu^es 4, Magelh's 10, Infu-

soires 4.

200'". Tolal 48: Algues DialouK'es 28, l<'lagell(>s 20.

2.50'". Tolal 8 : Algues (/'/y/ ''///<-/ /vV/, Dialoiuéesi 8.

300'". Tolal 42 : Algues (Fras^(l/</ria, Dialoiiu'esi 21, TMagellës

17. Inlusoires 4.

' Nous avons compris sous ce terme tous les organismes végélaux unicellii-

laires. Parmi ceux-ci les Fragillaria d-laienl nombreuses ; nous n'en comptions

pas tous les individus, mais les fragments de rubans.
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Entoparasiten aus Salmoniden

Yon KamtvSchatka

F. ZSCHOKKE und A. HEITZ
Zoolôçjisclie Anstall cler l'niveisiliit Basel.

niez 11 rafV'I i

. EINLEITUNG

In (Icii .laliicii liK)8-llKM) besuchle oiuc miler (In- Lcilimn'

xoii l*el<M- ScHMiKT stehende wissenscljalllichc J'LxptHlilioii

Kaiiilsclialka. Sie saniiiielte auch die Schmarol/.cr dor Salnu)-

iiidcii des bereisten Gel)iets. Das .Maleii;d wiirdc dcii \Ci-

fassern /ur Unlersuchimg ùl)ergel)en ; iiIxt (lie ooNvoiinenen

Rosiillalo bericlitet tlie Iblp^ciido Aihcil. die aiicli in iiissiscInM-

Sj)iatlu' (Msclioineii wird.

Die von Peter Sciimidt widiiend dcr \(»n ilini nideitelcn

(i Kainlsclialka-Expedilion von IIiaiu sciii.nskv l!)()(S- 11)09) »

gesaninielteii l'iscliparasih'n J)eans|>rnclieii in intdii racliei- lîc-

ziohung eiii gewisses Intéresse. J)ii' kleine Sanindung eiilliidl

einige neue oder wenig bekannle Fornieii von Nt'inaloden nnd

Rkv. Si'issF. i>K. Zooi.. r. 22. HM'.. 15
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Ceslodeii iiiul veniiittell so eUvelche N'erniehiuiig cler syslenia-

lischen Kenntnisse.

Wichtiger und giôsseï* ist wolil dcr (jeNviiiii, dcii lioi-

geographie und Biologie ans deni Studium der Sahnoiiideii-

schmarotzer von Kamtscliatka zielien koniieii. Die Ausbeule

stamiiit aus einem parasitologisch uiieil'orschten Gebiet von

eigentiinilichei' geographischer Lage, das tieiischeni Leben

ganz besondere anssere Existenzbedingungen bietet. Sie stellt

zndeni den Parasilenbestand von lachsartigen Fiscben dar, d. b.

von Geschopfen, die eine ganz spezielie Lebensweise tïdiren.

So niag die Betrachtung der Schmidt scben Sanindung einen

Beitrag zur Losnng der Frage bieten, in welcher Beziehung

quantitaliver Reichtum und quaHtative Zusanimensetzung der

Parasitenl'auna eines Tieres zii den Lebensgewobnbeilen des

Triigers steheii. Spezieli wird den Unterschieden nacbzugeben

sein, die sicb iji der Parasitenbevolkerung nicbl wandei-ndei*

Salmoniden ini Gegensatz zu den ihren Wohnorl wechsehulen,

voni Meer in den FKiss ziehenden Yerwandten zeigl. Vielieiebt

wird sich aucb der Einfhiss nacbweisen lassen, den der Nab-

rimgswechsel der Wirte ini Meer und ini Sûsswasser auf die

Schmarotzerwelt ausùbt. Aus deni Parasitenljestand werden

sich elwa RuckscbKisse aiif die Ernidirungsweise der Sahno-

niden ergeben. Besonders dûrfle voni parasitologiscben Slanil-

punkl aus die Pvicbligkeit der Annahme zu priifen sein, dass

yfewisse wandenubi Salmoniden ini Siisswasser die Nahrungs-

aiifnabine einstellen und vollsti'indig fasten.

Die Resuhale werden uni so grosseren Werl gewinnen, da

sie mit den Ergebnissen abnliclier l'nteisucbungen vergliclien

werden konnen, die an Lacbsen in Europa und Nordamerika

angestellt worden sind i77, 78V. Der Rheinlacbs besonders,

der bei seinen wiederliolten Reisen vom Meer in den Slrom

jede Nahrung verschmahen soll, bildele das Objekt parasito-

logisch-biologischer Sludien.

>Wakd, H.B., Internai Parasites of the Sehagu Salnion. Bull. Bur. FishcM-ies,

Vol. 28, Washington, 1910.
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Da (lie von P. Schmidt aiil" iliic Sclmiarol/cr uMlcM-siichtoii

lachsai'ligon Msclic Lokalilalcii vo)! vciscliicdciicii lîcdingungen

(Milstaiimicii 1111(1 cille \ciscliictlciic L('l)ens\vtMse — waiulernd

1111(1 iiiclil waiulciiid — riiliicii, cigiuM sifli das g('^\()llll(Ml('

l'arasilciiinaUMial gui /ii hioldgisclicr Aiiswcrluiig.

Eiiie l'aiiii-lokalilal, dcr Kroiiol/koo-Scc, sUdlt ciii miiraiig-

reiches Susswassei'lx'ckcii von iiudir als 20 Kiloiiu'U'r l)iain(^ler

und eiiior Il(')luMilag(? von clwa 300'" iihcr dcm Me('r(>ss|)ieg(^l

dar. Dov S(>e lieol 30 Kiloiueter voni Mcor (MiU'crnl ; so\n voll-o
konimcn siisses W'asser liesizt l)laugi'iine Faihe, iihnlich der-

jonigen dvv Al|)ens('(Mi. \'on Salnioiiidcn IxduMljcigl das (ie-

wasseï' nui- die Siiss\vass(îi-ai-l Sdlvcliinis malma: wandcnide

l'ornien, wie die OucorlnjncliKs-Xvivw^ slcigon niclil in das

liecken auf.

( st-Kainlschalka, eiiie zwcilc l"angsl<dl(% licgl an dov Miiii-

dung des Ivaintschatka-Flusses in das Meer. Docli ist die

Slrôniiing ini Fluss so stark, dass selbsl ])oi Flul das Meer-

wasser nicht eindringl und dor Stioni gan/, si'iss l)leil)t. Die

()itvorliijnclius-\YW\\ slcigen in grossen Mengen in den Fluss

aul".

Auf Parasilen wurden uiilersuchl Solvcliiiiis iikiIiiki W'albJ

ans dcni Kronol/koe-See und vicr Ailcn doi* (iallung Duco-

/•/(ijnc/ius, O. ucrcd (Walb.), (K /\c/un\'i//sc/u/ (Wall).), O. /,cfa

(W'alb.' und O. hi.sulcli (Walb. von l'sl-Kanilscbalka.

Wiibrend SdU'i'linus nialimi das Susswasseï' nie verliissl und

(las Meer ineidel, sind die ^'e^ll•elel• des (lenus Oncorinjnclius

eclile Wanderlisehe. Sie soUeii nur (Miiinal in ilnein l^eben,

wie es scheinl ini diiHen odei' Aieilen .lalir, xoni Meer in die

Sliôme ziehen, uni dort ihren Laicli abzub^gen und naehher,

ohne zuni Meei- zuriickzuvvandern, uinkoinnien. Di(» j^'g^ Brut

sleigl im Lauf des NX'inlers zu Aiiw P lussiiiundungen hinunter;

die Jungfische halten sich dort einige Zeil auf, erreichen eine

Lange von 6-10 cm. und suchen dann das Meer auf.

Soniit weichen die Wandeigewolinlieiten von (hicorlnjuchus

von denjenigen des Laclises Salnio sdlar in eineni wesenlli-

clien Piinkt ab ; denn der k'iztgenannic Wandcier steigl voni
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atlanlischeii O/eau, \on dei- Nord- iiiid Oslsee uiid voni nord-

lichen Eismeer wahrend sciner Lebensdaiiei' meliiiiials in die

Slrônie an!" und kehrl uach der Laichahlage ini OlK-ihud" der

Fliisse regelniassig nacli der >reerlieiniat /.uriick. Oh tliese

Yerschiedenheit ini N'erhalten von Oncorliynclnis und Salnio

ihren parasitologischen Ansdrutk lindef, wird /.ii priifen

sein.

Eine wichtige, l>iologisclie Eigentihnlichkeit soll Oucorlii/n-

c/ti/s mit deni Laclis, S})e7.iell mit deni Rlieinlachs teilen. Die

beiden ^^'ande^fische sclieinen ini Siisswasser keine Nahiung

anfznnehmen. Das liaben Miescher's selione l'ntersueliungen

(45) ïûr den ini Rliein wandernden Laelis wahrscheinlich ge-

inacht. ITeber die O/wo rh t//ic/i us-Arien schieibl niirP. ScnMrnr,

dass « sie sich iin Fluss gar nielit ernahren. Darni und Magen

schrunipl'en zusammen und die Schleinihaul degeneriert ».

Dass mit dem Stillstand dei- Nabrung-sanlnalime eine wichtige

Einl'uhrplbrte iïir Parasilen gesehlossen wiid. liegi aul" <b'r

Iland ; in der Tal zeigen Zschokke's Intersuchungen am
Rheinhichs 77, 78 deullich. weiclien Einlluss die Fastenzeit

im Siisswasser nul" die l^irasitenwell des grossen AN'ander-

fisches ansùbt. Es wird die Frage zn stellen sein, ob Reicli-

tnni yind Zusanimensetzung (b'r SchmaroJzeilanna von Onco-

i-hyuchus ebenfalls nnler (\gv Wii'kung dvv Ihingerperiode

stehen.

Nichl ohne Bedeutnng Iïir fiscliparasitologische Belrachtnn-

gen endbch bleibt wohl cb-r l'mstand, dass die Fischlanna ties

Siisswassers \o\\ Kamtschatka qnalitativ ausserordentlicb ;irm

ist. Nicht nnr lehlen hier aile C]\ priniden, sondern auch die

Riiuber wie Hechl und Barscli. Xw^sev (hicorlii/iiclnis und Sal-

vclinus beherberoeii die Fliisse Kamtschatkas nnr (ifisicrostcu.s

— im l'nterlanf"— und Pelroniijzon. Der diirftigen (|nalilativen

Entwicklung der Fischwelt wird voranssiehtlicli eine grosse

Armnt der Parasitenfauna entsprechen. Hauptsachlich liorl

vielfach die parasitologische Wechselwirknng auf, die sicH

zwischen Raul^fisch nnd Benlefisch als ^^'irt nnd Zwisclienw irl

von Schnuuolzern abspielt. \ iele Fiscliparasiten im geschleclils
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i-iMleii odcr laixiircii Ziislaiid wcidcn dcii Salnioiiidcii iiii Siiss-

wasscr voii Kojiilschalka l'elilcii, wcil die /ii ilircr Eiilw icUliiiig

iKiligen Nchciiw iil(^ (ulcv llaii|)l\\ iric in dcr Iclilliyoraiiiia iiiclil

vorkonimen.

Ueherdic WM-hrciluni;- dcr in Kanilsclialka auT iln<' l'arasileii

iiiilci'siu'lilen SalmonidiMi moi^en lolo-cjidc IVoli/.cn oriciilicrtMi.

die wir/iim 1(^1 d<'i- |- icimdlicldxcil von I*. Schmikt vcrdaiikeii,

/iim Tcil dcii iK'uc'sleii Puhlikalioiieii \()ii Iîkiu; () , so\vi(> von

.loititA.N, SnicKHo Tanaka und Sn^dkh cnhioninien liabcn l(> .

(>. /.('/(/ W'alJ). hcwohnl dcn nordliclirn l^uilic in \v(;il(>i- Ans-

dcdiming \<)M San l-iancisro iihci' Alaska nnd Kanilsdiatka his

W'Iadiwoslok und Japaii. K\- sleij^l /iir Laitli/.oil in das i;an/('

migelieuie Anuii'ochiot aul". hesuclil die Fliisse des japanischen

Mecres sowie von Kanilsclialka nnd isl l)ekannl ans Sachaliii

und SiMiicji. Dci" W'olinJjtv.iik von (>. i/crca W'all).) reiclil vou

Alaska sùdwinls l)is luicli ( )ieo()n uiul vou Kainisclialka l)is

uach Nordjapau uud Sibiiicn. Oh der h'isch iin Aiuur lieiuial-

bereolitio-t sel, bleihl riaoljch. (). hi.sulcli \\'all). wiid vou San

h'raucisco noidwaiis bis iu dii' l"j(H(b' \ou Alaska gefangen.

Er ocniesst weile V'erbieiluuy; iu den Secu uud l'iiisseu Kaiu-

Isclialkas und ini nordlicheu Japan. Endiicli uiulassl der W'ohn-

bezirk von (K Iscluiw'ijlsclui W'alb. Alaska nnd Kauilscliatka,

iui Siideu die Iviisleu von Kalilornieu uud ()i'cgou, iin W'eslcu

Nord japan und i\<^'\\ Oslrand xon Sibiiicn.

SdlvcUniis DKiliiKi Walb. isl. nacli P. vScumiut, eiu liïr Kam-

tschatka eudeniisclier Susswasserliscli. Doeli scbcinen nalie

verwandte oder identische wandeinde j'onnen sieli woiloi- /u

\ei-|)reit<Mi. Bkiu; 6 kenul S. (ilpiiiits iikiIiiki ans deiu unleren

Aniur. ans den Fliissen des japaniscben .NTeeics, sowio aus

Saciialin uud SiJjirien : Joiuian. SiiKiKuo Tanaka und Snykem

nenuen als Ileiniat von A'. iikiIiiki, auss(M' Alaska und Kain-

Isehalka, die Aleulen, Kuiilen. das ( Jcliolskiselie .\le<M-. Xoid-

japan und .Xor-dkalilornien.

Allen \ou I'. ScMMiUT pai"asil(doi»is( Il unleisiulileii laclis-

arligen l'isehen bielel s<»niil dcr noidiiche pacilisclie ()zeau

cincn ausoedolinlcn llciiiialbc/iik.
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Liste der in den Salmoniden von Kamtschatka

gesammelten Parasiten.

Myxospohidikn :

1. llcinici^iiJ/d ::Sc//<)/,/,ci (\\ir\oy.

(^KSTOItKS :

2. Abolhi'iuiu ci'dssuin lUocli .

3. Cifcilliocepltaliis Inincatus iPall).

4. Pclicliuibolhriiim caudalum Zscli. ii. sp.

5. Teli-arlnjnchus (/uad/'i/'os/ris (i/o. .

6. Cocnoniorphus i>;i'ossiis iRiul.i

7. Botliriocephalidenlarven.

Nematodes :

8. Davuilis lacvis llcil/ n. sp.

9. Ancyracanihus impar Schneid.

10. Ascaris capsularia Riul.

1 I . l iibestimmhare Xematodeii.

AcA>Tii<)(:i:iMiALi :

12. l\cliinocli}/iicliiis i^adi Miill.

V,\. AcaiitJiocepItalc n. gen. n. sp.

SYSTEMATISCHER TEIL

Myxosporidia.

Hcnucgui/a zscAok/ici Gurley.

Oucoi'liijuclnis l,cta iiiul (h hisutcli trugen miter der Haut

rundliche Gysleii von 3-5""" Durchniesser, die in grosser Menge

die typisclien reifen Sporen von Ifcnncgni/a zscholtkci (lurl.
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uiiisclilosscii. l Cher (lie l'iischciiiim^sloi'm (l<'r ( "-\ sicii iiiid dcr

Sporcii liissl sicli (Iciii Ix'icils r>('k;uiiil<'ii iiiclils Nciics hci-

lïio'cii.

l<]iiiin('s liilcresse \ (M(li('iil NOikoiii mcii imd \Cihrci liiiii;- \on

//. zsclioliltci. Dcr l'aiMsil koiiiilc his jt'l/.l als spc/icllcr (lasl

(Irr (ialliiiig Corciioinis ocllcii ; ci- hd'iilll ('. Id^'arcl us, ('. fera,

('. ni(icroi>lil liaim lis, ('. *.\'(i ri iikiiiiii\ ('. (:r/i;tnis hoiidclhi, ('.

c.riguiis (ilhclhis, (\ alhiihi iiiid ('. (iiiiiccliis IxtUoulcs . Diircli

den Nacliwcis ilircs N'oikoiiiiiHMis in (hivi)ilii/ii<lius-\\\{'\\ wird

//. z.scliol,l,<'i /.tiin Saliiionidciisc liMiai(>l/('i- ini l\ pischcii, \\v\-

lercn Siiiii. (lleicli/citit»- croil)! sicli lïlr die Myxospoiidic ciii

iini>;einoiii wciler t>t'Oi^ia|)hisclier Veil)i('iluni;sl)('/irk. Sif Ichl

iii den ('oreo-(»nen àvv Scliwoi/oi- Secn und /wai" sowohl iiii

(lenl'fis(H\ (loi- diiic'li die lîhone mil dcin Milhdniccr in IJc-

zielumo- slelit, als in zahlreiehen Hecken, die ilir W'asser duicli

deiî lîliein der Xordsee /usenden. If. zscliohhci hcwolinl aher

iUK'li X'ertreler des (jeiius Corcs^oniis in den l'ioner ( iewiissern

iN'oiGT, 71 ; sie ist bekanni ans (-oreoonen Finniands 02,

20, 44iiin(l RnssL'inds. soweif das (iehiel dei- Osiscc liihiiliir

isl. Da/.u gesellt sreli nun tler etwas uneiwailele l'iiiid in Kani-

tscliatka. Beacliteuswert ist aiich das N'orkoniinen des Païasileii

sowold in reinen Susswassersalnioiiideii. als in waiidernden

laciisaiiigen l'iselien und sein Aufli-elen in tien dnicliaiis iso-

lierleii Kolonieii \(»n (A»iegonen in den Selnvei/er Seeu. Aul"

dieseti Ptinkl wird ain Schiuss der Aibeit zuniek/.ukoininen

sein.

W'citc o('ogi'a|)liisc-li(' \ ('il)reilung eliaiaklcrisierl iihi-ig-ciis

atieli aiidtMc Angelioi'igc <l('i' ('ii\[[[i\n^ //('//i/('i;i<//ff. So parasiticrl

H. Jo/insfonci \\\('v'\n/.r\y /nglcMcii in iilcnroneclen Kischen von

luigland. der Murniankûsie und des Hai-enlsnu'eres. Sidic

Alkhuacu I.

Cestodes.

A/)(>t/i/ii(/ti cffissurn (lihxlii.

lui Darni \(»n SdU'cl inus nuiliiKi und ( hia^rli i/iichns l,cl<i

landcn sieli \ ercin/.cdio Exenipiare \i»n .Mx^l liriuni crdssuni
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lUocli = A. inf'uii<lih(iUf'oiiii<' Riid. . l'elx'i- Ersclicimmg mid

Mail dos Païasilen ist de» IVuheren I>eschrei))unoen nidus hei-

/.iiliio-eii.

Der Fuiitl voii .1. ciassuiii iii laclisailigeii Fisclu'ii Kain-

Isclialkas ])esl;iligt die Ix'kaiinle Talsaclie, dass dci- Scluiia-

rotzer mit grossier Regelmassigkeit iind Zaliigkeit die waiideru-

deii und iiiclit wanderiitieu Salnioniden des uanzeii Erdballs

bewohnl. l-]r parasitiert, iiiii niir einige ge()gra|)l)ische Exlrejiie

/Il iiennen. ohciisooiit in deii N'ertreleiii der (ialtinio-<^n Tnitta,

SdlvcIniKs, riiifi)i((lliis iiiid Corci^oinis der Alpenliinder, als in

C.oregoiieii uiid in Osincru.s des ballischen (iebiels. Mil l)eson-

derei- Pieoelnijissigkeit nnd oft in nnoeheurer Hiiuljokeit ])efalll

der Parasil i\e\v grossen W'aiiderer .SV///;/<) salai-; tloeh lelilt er

ancli niehl im lliichen der Donaii iSalmo liiiclio und in der

Meerforelle i Triilla huila . Ans Nordanierika ist .4. (•/(/ssinn

in Saliiio sebago, eineni im Seljagosee /un» stationaren Siiss-

wasserfîsch gewordeneii Lachs, Ijekaniit; ans tlem kaspiselien

Meer steigt tier C.estode mit seinem Ti'ager Snlmo caspius

Kessl.i in tien 1 luss Kur aul". l)a/.u konimen niin noch die 1 iinde

in Kamtscbatka in einem wandernden Salnioniden und in eineni

reinen Siisswasserl)ewobner. Meistens liegen die Cestoden test

verankert in den Appendices pyloricae der W'irtsiisclie.

Neben den Salmoniden spielen andere Fische als BeberJ)erger

von A. crassuDi nur eine untergeordnele und \\oh\ 4Uich nur

/nlallige Piolle.

In Betracht kommen im Sûsswasser die WïxnhëY Eso.v lucius,

Pcfca fluvial(lis, Lota vulgaris und dei- Cyprinide Squalius

Icuciscus, im Meer Motella niuslela untl als Zwischenwirl a iel-

leiclit Clupea Itarcngus nieiiibras, in der (j. Schneideh (o9) die

Larven von .1. crassuiu get'unden baben \vill. Aiich eine Reihe

von Sûsswasserliselien sind als Zwisclienwirte des (Cestoden

l)eansprucht \vorden.

Im .labre P)04 kannte ZscuokivE 80 als Hauptwirle von

A. crassuni 18 Fisebe, 12 des Siisswassers, l des Meers und

F> Wanderer; beute zahlt die Wirlsliste 21 Nummern 6 wan-

(bMude Salmoniden, 10 Salnioniden des Sûsswassers, '5 andeie
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Sùsswnsscriisclic iiiid I Mcciliscli . l'.iiK' wcilcic IJcicichciiiiig

(l<'s \(M/<'icliniss('s (luiflr iiiclil aiishici Ixmi .

Cijdthoccphdlus trunrdttis il^allas).

SdU'i'limis iiKiliiKi ans dciii Kroiiol/koc-Src Ix'licilx'i^lc in

sciiicm Daim wicdcilioll dcii xor allciii in Salnionidcn wcil-

vri'l)i'<'il('l<Mi Ciidl liovci)li(il IIS I fiincdl iis l'allas. I-^innial licsscn

sicl) in cincni W'iil 'M l'^Ncniplaïc des Païasileii nacli\v<MS(Mi.

Das hesl;ilii;l die An^ahcn \(»n Niikii '^'^ nnd \on \\ ojj- 72)

nl)(M- (las Anllrclcn xon (\i/dl Inuu'iihdl iis in i^-iosscicr Zalil in

Sdliiid sdU'cIilins und Lold viili^dris des N'icrwaldslitllcrsccs

nnd in dm I-Oicllcn dcr .Ntdx'nbaclu' des .Xcckars.

Mil dcni l'iind in Kainlschalka crwcilcii sicli der Kicis dcr

von Ci/dl lioci'iilidlus Ix'i'allcncn Fisclic. olinc indcsscn seine

allgenieini» Zusan)inenselzunt>- /n \ciandein.

ZscHOKKE zahlt l'JO'} 80 elf Wirle des C.esloden aid'. nenn

l'eine Sii^swasserfisclie nnd zwei W'aiuleier. Zn dieseni Kon-

liiigeiil stelleii die Salnioniden die (irosszalil, doeli felilen in

der Liste nielit l'.so.r liiciiis, Pcrcd flin'idiilis. Liicioix'fcd sdiidra

niid Lold vulgdfis.

Wieliliger als die Heselii'i'inknng von ('ijdllioc('i)lidliis anl'

h'ische des Sûsswassers, ist der dnivli das N'orkonmien des

l'arasilen im Kionol/.koe-See von iieneni geleislele Naeliweis

der niiocmein weiten gcograpliiselien ^'e)•l)^eitnno• ties Ces-

loden. Er fiiidel sieli in Bewohnern von Slronien und Seen dei-

verschiedensten Lage. Dafiii* niôgen einige Angal)en zengen.

Kessli:i« 17 und Ghi.mm loi tanden den W'nrni in inssiscluMi

Gewassern, Lonnbkhc; 3.'} in Seliweden, IJh.vln 7 in Meeklen-

bui'g nnd W'oli 72 in Snddeniseliland. In der Schweiz IxdalU

('i/dl liO('('ltlidlus lianlig \ erscliiedene Fisehai-lon des (ienlei-

und \'ier\valdslallersees nnd ancli des lîheins. I"iii- Corciionus

rlupciforniis des Lake Superioi- in Nordanierika siellte I^i.nio.n

(29 den Selmiai'Otzer fesl. Dazii koinnil lieule die Xoliz nl)ei-

<las \'(»rk()innien in d(Mi Saihiingen Sdlvi-li uns nidliiid des

K lonol/koe-Sees in i\anils<lialka. I)<»il scheini i\vy W'nnn
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ahnliclu* Lebensbcdiiii^iiiigeii zu fiiicleii, wie ini Daiiii des vci-

waiulleii Salnio sdlvcliiiiis, dcii vv iii deii Seen des sclnvei/.e-

risclieu Alpenl'usses ott ]>ewolint. So zahlt Cyalhocephalus zu

den Schniarotzern. die ilireii Wirt, oder seine nachsten Yer-

waiidlen, iil)ei' weilesle geogiaphische Eiilfernuiigeii Ijegleiteii.

Die Cija/ /toc<'/)/iahi.s'-E\enip[sive ans Kanitschalka zeiclmeii

sich iiii allgeiiieiiieii dmcli hefraciilliclie Grosse ans. N'iele

erreicheii Liuigeii von 20-30""", bei einer je iiaeli deni Koii-

traklionsziistaïul wachbenden lireite vou h""',8 bis 2"'"',(). Als

extrême Dimensionen stelb'u ineine Messungeii Ilii" zwei liidi-

vidiieii die Lange von 4;V""' nnd 52"'"' nnd die lîi-eile von .'V"'"

und 2"'"' lest. Dièse Masse iiljerlieffen betraclitlich die \o\\

frnheren Antoren gelieteiten Angal)en. Kr.emeh (19' gil)t als

Liinge dev von ihni ini Hbein gesaniniellen Cyathocephab'n

12""" l)is 40""" an; in den l'isclien des (lenlersees niassen die

Wiirniei- 8-12'"'"; in Russhuul wiirde, nach (jHimm. von ilinen

eine .Maxiniallange von 18'""' erreicbt ; die kieinsten geschlechls-

reifen von W'oli" gesaninielten Exeniplare niassen b""". viele

waren l,()-2 cm. lano-, nnd einise al)oesEorbene lndividn<'n

strecklen sich zur Laniie von 4"".

^^'iebtige^ als die Hei-vorhebung von Liingenunlerscliieden,

die wohlzuni gWissten Teii dnrch.verscliiedene Korperkontrak-

tion nnd Konservierungsart jjedingt sind, ist die Feslstellnng

dei- Tatsache, dass die Zabi der in eineni Wnrjn sich wieder-

holenden Geschlechtsapparate bei Tieren verschiedener Pro-

venienz sich in denselben Grenzen jjewegt. Sie betrug ])ei

Exemplaren ans deni Kronolzkoe-See 7-43, bei W'olf's Cyalho-

cephalen ans Siiddeutschland lâ-34, bei den Individnen ans

deni Iiliein 10-20, in extrenien Fallen bis 00.

Li>TON bildet lui- den Cijalhoccpltalus aus Noi'danierika 12

Geschlechtssegniente ab. ^^'ie in den Dimensionen, so veihallen

sich auch in der Zahl der Geschlechtsorgane die von mil- in

Coregouiis fera, Sdlino sdlvcliims und LoUi {'iifi^ans- aus dem

Genfersee gesaniniellen Cyallioceplialen ani abweichendslen.

Die an vielen Exemplaren lestgestelllen Zahlen sind klein und

yehen nui* von G bis 14. Dazu koninit, dass dei- Scolextiiclili r
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(1er Ciyalli(>(<*[)lial(Mi nom (IciiC si^li in dcr llcgcl liomjK'Icn-

f<')iiiii_i^- ciwcihMM, iiimI dass sriiic Uiinder sicli oll slark aiil-

wnlslen. Das N'ordeieiule der Exeniplaro ans Kauilsclialka, wic

derjeriij^eii ans Sùddciiischiaiid, hildcl dage<>;(Mi cinen scldaii-

ken, y.ionilicli laiio- o-o/.oo-eiion Jiiclilcr oliiie wulslioc lîjnidcr.

S<) kaiiii sicli die Frao-c crliclx'ii, ol) drr Ci/al hoccphalus ans

deiii (lenlerseo niclit eiiie eigenc Ail daislcllc I)(kIi i;(daii^- es

niir oiiislweileu nichl, nenneiisANcilc analoiiiisclic l iiloiscliicdc

gegciiubci- don l'^xcniplarcn ans Kanilschalka Icsl/nsltdlcn. Die

Difl'tM-enzon in den KoipcrdinM'nsionen nnd in der iinssei-en

Gestalt des Scolex aljei' o-eniigeii nielit, nni dcni CjidlhovcphdUis

ans der AVesIseInvei/. spe/.ilîsche Selhslandigkeil zn ge])en.

Anf die Analouiie von Cyalkovephalus nalier einzngelien,

besleht keiii Griind, da geniigende lîeschreihnngeii desW nrnis

vorliegen li), 38, 3i), Th. Die aussere Gliedernng war an dcm

Exemplaren ans Salvcliiius iikiIiiki nnr selir iindentlieli ans-

oeiiriii»!.

Pi'h'c/nn'l)(>t/u-iuni ({iiiddlun) Zsch. n. sp.

Fiu-. 8.

Zn den lianfigslen Parasiten der verschiedenen Oncoiln/urlius-

Arlen ans Kanilschalka selieint eiii ^'erlreler des von Monticki.i.i

ini Jalire 1881> .lO) aulgestellten Genns Pclichiiiholliiuuin zn

ofehoren. Das rnlei'sneluino-smaterial enllii(dl den W'iirin ans

Oncorliijncliiis l,('l(i, (K /sc/if/\{'i//,sc/ta nnd 0.iicic((. .\ielil s(dlen

ti'ilt der Selimarfdzer, der tien Darni seiner W'irle Ix'wolinl. in

réélit grosscr Individnenzahl aiif; st» fanden sieli je in eineni

Exeniplar noii (K hcla 20, o^j nnd sogar •W'i Indixidnen \<>n

PelichniholliritiDt . Mcdir \ereinzell konnle i\i':\- Geslode in den

beiden anderen Spceics von Oiicoflnpicliiis naehgcwicsen

^verden.

Mo.NiicKLi.i lïilirl das (icniis l'cliciiiiihol h ri iim . naeli ICxeni-

plareii, die cr in der Ibdniinlbensainmlnng des lirilisclicn Mn-

S(>nins l'and. mil lolgendcr Diagnose ein :

«' llead wilh a large |)vrainidal lianslelliiiti anlcriorly trnn-

caled and piox idcd willi a wtdl-drx «dopcd Icrininal snekn-

;
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l)Olliria loin-, cnlaroed, like a ]>asiii, completely adheiviil lo llic

lioacl, cach will) an accessory siickcr, scrobiculifoiiii, and dis-

posed in couples on eacli side ol" llio liead. Tlie bolliria ol' cacli

couple are veiy near logelhei'. »

Zu der Gallung zahll der italieuisclie [lelniinlhologe die eiji-

/ige Avl JK .s/}cciosini>. Er bildel ihren Scolcx in zwei l-'iguren

ab und Jjescbiaukl sich ini ûl)rigeu anl'die Benierkung: uTbei'e

are nianv spécimens laken t'roiu A/('/)i((os'fnifiis fcro.r, froni

Madeira, I was unable to discern tiaie segments of ihe Ixxly

or gênera live oigans. »

In seinem giossen Cestodenwerk leilil M. Bh.vin 8)die l-Oiiii

vorlaulig in die VixnùVxe (\er PInjUohol liriidae em mit der aus-

driickliclien Hemerkung, dass die Slellung der Galtung durcb-

aus iiaaiicb l)Iei])e, da oeschlechtsreil'e Glieder des AVurms

unJjekannt seien. An anderer Stelle derselben Arljeit sagt der

Aulor : « Siclier zu den unbewairneten Tetrabothriden geborl

^loNTiCKLLis P('//('hnibof/u-/U7fi ans Alepidosaurus fcro.v; das

Eigenlundicbe des Scolex dieser (iattung liegt in dei- paai-

weisen Aneijianderlagerung der gi-ossen sessilen ujid je mit

einem accessoi'ischen Saugnapf \('rsehenen Botliiidien, sowie

in dem mit einem endstandigen Saugnapi' verseheneji llau-

stellum. »

Besonders der Besilz eines kralligen, scbeitelstandigen Saug-

napfes scheinl mir tlie (\i\\.Vvn\^ Pclichuibot hriiini vorallen tibri-

ofen PhvlloJjolliriden auszuzeichnen und ihr eine Sonderstelhini»:

unter den Familiengenossen einzuraumen. Das kugelige, stark

muskub)se Haftorgan liegl an der Spitze eines plumpen, kegel-

oder pyramitb'ufôrmigen Haustellum,

Am naclisten slebt das Genus den Formen, deren Bothridien

un^estielt otb'r nur kuiz <>(^stielt sind, a)n \'orderrand einen

Hilfssaugnapf trageji und nicblin sekundiire Alveolen zerlallen.

In Betracht komml als verwandt vor allem die Galtung Mo?io-

rygma, wahrend Calypirohoiliriuni Monlic. von PcUchnibo-

tlu'ium in dev Gestalt der Bothridien und l)esonders des Hilf's-

saugnapt'es weitei- abriickt. Siebe l'iir (\ilijptrobothriuni 31,

32, 52.)
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lu (l(Mi lîaliiuen i\v\- Diitoiiosc \(tii l'cliclinihol liriiini passcri

(lie olx'M ('i-\vahjiUMi. In dcii \ (Mscliictlciu'ii Ailcn son (htco-

/•//////rA/^v gefundeiu'ii l'arasilcu ornau liinrin. Ils liaiiclell sicli,

wio in (Icni von Mônticklli hcspiocluMicn l'ail, ausschlit'sslich

uni (hirciuuis uni-cife ricic. nin (IcstodcnlaiN rn. Kcincs {\rv

selir zalilreiclicii Exeniplare wics anili nui- die o(M*ingsl('U

Spui'cu von gesoldcciiliicluM' DiUricn/.iciung aiil'. Dainil isl oin

Punkl Ix'tout, der iïir dit' Deulung Ad Sttdlung des l'aïasilcn

vou \\ icliligkeit weidcii soll.

\'ou l^('licluti()Ol liriuni sin-ciosKiii wciclirn die l'arasilcn ans

Oiivoi'h i/iicliiis s[)e/ilis(li al). Sic luogou den ÎNanu'ii Pi'liclini-

hotlu'iuni cdiiddl mit Zsch, wenigsLens solaiigc crliallen, als ihre

Zut'ehorigkcit zu eincr schon hekaunloii, gescliIcclUsi'cifcii

Coslodrnioiiu niclil uacligewicson ist.

y*. s//('ciosjnii, w i(* /'. caii(/(//ii/i/, schlicssl sifh iu l-^rsclici-

iiuni'- uiid Bau, sowie iu der IVcicu l'x'wi'olichkeil uiul dcni

\'orkt)iumon ini l)ai-iukanal von niariuou Teleoslicrn cng an

die « scolexartigeu l-'iniieu » an, xon deuen Scotc.v iH)lijnioi'i>lius

lUid. die hekanntesle isl.

Der vorn al)gestuni|)rie. nacli liiuleu au lîifilc allju;ddi(di

abnehniende und sich /.uspil/ende Leib von /'. (((uddliiin

erieiehl maximale Langeu vou 18 l)is 21""" bei eiuer grossten

Rieite vou 1"'"',.'» bis 2"'"'. Die meisten Exemplare iudessen

werdeu W bis l(i"'"' laug und I
"'"',."> bis 1"'"'.<S breil. Durcb slaïkc

Koiiliaklioii vermiudeit sicli die Lange auf 8 bis 12"'"', wahrend

die Breile bis oeirtMi .'{""" ansteii>eii kauu. ()l)ernaelili(li be-

liaebtet, sehen die Tiere l'isebembrvonen luit elwas aulgelrie-

beucui \()i(l('ieiuie und langausgezogenem, au l lurang uacb

hinteu gleichmassig abiielimendem Schwanz abnlieli.

Beide Teile, ^'ol•de^korpel* iind Seliwanz, seizeu sieli iiusseï'-

licb duieli eiue sebaïf oezoo-ene (Ireuzlinie und duicli elwas

verseliiedeue Farbunii" vou einaudei- al». I)ei- Nordcic Absclinill

isl opak, undurchsichlig, elwas gudblicli gcraibl, wahrend der

liiuh're Korperleil sieli durch seine weisse Karbe abbebl und

hall) durchseheiuend isl. Schon au jungen, r""',r)-2'""',.") langeu

Individueu pragen sich diesc l'ulerschiede aus. wcun auch
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weiiiger lU'iillicli als aul" spalereii J^iilNvickluiiossladicii. Ol'l iiiii-

fasst jeder (I(M- hoideii Al)schnille zieiiilich geiiaii die Halile der

Korpei'lanoe : niclil selleii siiikt der vordere Teil diirch Koii-

Iraktion aiil" ciii Driltel der Gesaiiidiinge, und l)ei gan/ jimocD

1 ieren ist er reialiv iioch belraclillicli kùizei*.

Bei Exeniplaieii, die eine gewisse Lange enciclil liajjeii, zer-

l'allt der ^'orderkor})cr \vieder in drei Unterleile, die Scolex-

spilze mit den IlaCtapparalen, einen bald sclilaidcen, Jjalb pliinip

zusammengezogenen, unsegmentierlen Hais und ein in zahl-

reiche, sehr kurze, al)er deutlieli aboesetzle Segmente oeolie-

dertes Endsliick. \'on den drei Teileii scheinen sich der Hais

und das Endsliick erst ini Lauf'e der EntAvicklung des wachsen-

deii Wurnik()rpers auszubilden. Junge Stadien l)esitzen nur die

Scolexspitze und den ininier -unsegmentierten Schwanz. Erst

allniahbch zerfallt das Endstiick des Vorderlei])es in die sich

deutlicher unischreibenden Seg-mente. Die Seoinentierunesetzt

in schwachen Spuren (>tï schon 1-2""" liinter den lîothridien

ein.

Auch fur Pcliclniiholhiiitni ans Alepidosaiinis zeichnet ^b)^-

TiCELLi einen selii' deullich in kurze Segnienle zerfallenden

Korperabscbnitt ; doch folgt dersell)e unniiltelbar auf die

Scolexspitze, oline dass sich ein unsegnientierler Halsabschnitt

einschieben wûrde. Das ])ildet einen deutlichen Unlerschied

gegeniiber dev neiien Forin.

Wie der ganze Korper von Pclicluubotliriuni cduiUiliuu, so

ist auch die vorderste, die Haftorgane tragende Spilze dorso-

ventral stark zusammengepresst. Hire Breite niag d^^w zwei-

l'achen Belrag des dorsoventralen Durchniesseis ansmachen-

\ls Sauga|)parate funktionieren vier umlangreiche, mit je

einem Hilfssaugnapf versehene J^olhridien und ein kridliger

Apikalnapl'. Lelzlerer liegt genau terminal ani vordersten

Scolexende, (b»s sich zu einem abgestnmpften Hïigel oder Kegel

erhebt nnd sich nach hinten durch eine seichie IJingfurche

vom ûbrigen Scolex abgrenzt. Dieser Kegel enlspricht ilem

« large, pyramidal haustellum » in Monticellis Diagnose. Der

frontale NapI' liegt in einer wenig tieten Einsenkung der Scolex-



i:.\ lOI'.VItASn KN AlS SAI.MOMUKX l209

s|)il/('; (M- isl kii^clii;- mid /cicliiM'l siili diircll seine sUiiUe

Miiskiilaliii- 1111(1 sein \crliiill iiisiiiiissio- eiii;<'s Liiliieii ans. Bis

an sein iniieres l^^nde reielien die Doisoventialselilin^-en der

L>;iossen Excrolionsslainnie.

\'oii den 4 Bolliiidien lieteii je /wei enger /.n eiiiein dorsal

1111(1 ventral <>elej>enen Paar znsainnieii. Doeli veiwaclisen die

Koiiipoiieiileii eiiies Paars niclil ; ihre einandei- /.no(>\ven(lelen

hinenricider ])leil)en vielnudir diireli eiiie seliniale Liinj^si'alle

dv\- Scolexteguniente getrennl. Jedes Bolhridinni slelll eine

kniz-ovale Scheibe dar, deren iJinge die lîreite hiichstens nni

den doppelleii Helrag nl)eilri(Vt, nnd deren Ilan|)laelis(» in der

Laniisrichtiinii- des Scolex oiieiilierl isl. lui oberen ocler vor-

(!er(Mi, der Kcirperspitze angenalieileii Aljsehiiitt verwaehsen die

holliridien aiif hreiter Fiasis mit deni Seolexstanini, so dass mir

ihre iUissersteii Haiider l'rei hleiben. Naeli nnlen und hinten

wird die \'er\vaehsnno:szoue ininier sclimaler, slielfôrniig ; die

lîander losen sieli allniiihlieli melir iukI nielir al) nnd werdeii

l'reier nnd bewegliclier. Der nnterste Bolliridialabselinilt end-

lieli bildet eineii \ orspringendeii l'rei beweglichen Lappen. Je

selbstiindiger die ninskiilosi'n Riinder der Saiigsclieiben wer-

den, desto iiiannigracher legen sie sich in j)liiin|)e, slark vor-

gewulstete Falten. Aucli die loll'elartig ausgelnihile Flaclie der

Botliridien kann sich zii einfach verzweigten \\'iilsten erheben.

So nnterliegt die Gestall der Hartscheiben einein gewissen

Wechsel.

Besonders slark nnd lypisch enlwickell sich dei ain \ov-

derende jedes Bolhridinni in der Kinzahl gelegene Hillssaug-

napl'. Va- kann aulgefassl werden als der selbsliindig gewordene

nnd scharf begrenzte vordersle Teil der Saugscheibe. Kiir dièse

AulTassnng spricht die Beobachtnng, dass der akzessorische

Napfnoch ini Gebiet der Sangseiieibe selbsl liegl. Die Bolhri-

dialrander begleilen, allinahlieh sich verschnialeind. den llills-

saugnapf rechts nnd links n<»eh ein weites Stiick iiach vorne.

In jnngen Tiei-en nehnien die lliirssangiiaj)re beiiiahe die vor-

dere IlaU'le der Bolhridien ein; in inill(dgrossen l<]xein|)laren

von Pelicliiïibothrium Cduddiiiiit niachensie reichlich ein Viertel
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bis ein Diillel (U-i- gesanileii Bolhridiainiulic mis. ]\<'l)eii illier

(ji'osse fallt iliie rieCe iiiul «lie Stiiike ilirer Miiskulalur aiil" ;

sie senken sich, /imi leil liinlor clcii Hotliridien. liel" sackarlit»-

in (las Paieiicliyiii des Scolex ein.

Einige Zahlen niogen die Besclii'eiJ)iing vervoUslandigen.

Der apikale Saugnapf ])esilzt einen Dureliniesser von ehva

0""",21 bei einer niiltb'ren Lichtweile von ()'"'", 135. Die Liinge

der Botliiidien l^elragt nngetVdir O""",^)?.^, der Hillssangnaj)!"

wird ()'"'",33 lano- nnd 0""".255 J)reil ; seine Lano-e nberli-iflt also

die Breite uni einen geringen Betrag.

MoNTiCELLis Pclichniholliriiun stininil in Ban und Anordnuiig

der Ilaltorgane mit dem Parasiten ans Oncorltynchus iil)erein.

Ini Einzelnen jedocb treten zahlreiche und deutliclie Unler-

scbiede bei-vor, die es verbieten. die /.wei l'orinen in eine A ri

zusanimenzufassen. So bleiJjt der A|)ikalna[)r ])ei (h'n \\ lirniein

2iUii Alepidosaurus \'\q\ kleiner und scduvachei"; die Bothridieri

l)reiten sicb flacb ans, sie verwachsen in der o-anzen Lanoe und

Breite mil dem Slamm des Scolex und ilire Bander legen sicb

kaum in Falten. Die Hilfsnapfe endlicb sind \ iel kleiner und

scbwacher als bei Pcliclniibolhfiiini ans Oiicorln/ncliuf; ; sie

lieaen nicbt in den Botliiidien, sondern unmiiudbai- vor déli-
ce

selben.

Von der iniiern Oiii-anisalit)!! der Peliclinibollirien ans Onco-

rlti/nchiis seien nur wenige zur systematiscben Fesllegung <Um-

Foi'm sicb eigneiide Punkte bervorgeboben. Dazu geliort elwa

der llinweis anl' die sebr derbe und dicke Cnticnla, die gele-

o;entlicb lasl cliilinoses Ansseben annebmen kann. Die subcnii-

culareii Zellen sind ausserordentlicb bocb ; sie slrecken sicb

lanerschlaucbrormitj- und beorenzen sicb scbarl'; das Parencbvm

erscheint sebr iocker und weitmascbig. Das gilt in ganz beson-

derem Masse lur das (jrnndgewebe des Scbwanzabscbnitls.

in dem verzweigte Paiencbvmzellen ein durcb nngewôbnlicbe

\^>ite der Mascben gekennzeicbnetes Netz bilden. In der

Medianzone des mittleren und liinteren Sdnvanzleiles fliessen

die Mascben sogar zu weit sicb erstreckenden Lûcken zn-

sammeii. Nacli vorn dagegen, an der Grenze von Scbwanz und
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\'oi(l<'ik()i|)('i\ \vii(l (las l'arciK-liNm diclilcr, itiul die Liickni

iicliiiicii rascFi an l iiiKatri;- ab.

Zalihcitli slieiKMi sicli im i'aieiuliym kiciiie, (lin<h llaoma-

toxvliii sicli (hinkel l'arbeiule Kalkk(H|)('r aus. Ilii'«> Zalil isl he-

soiuleis o-i'oss iii (1er an die Siibeuliciila anj^icii/enden Seliichl.

y\iieli gi-(")ssere, ovale oder imi-eo-eliiiiissio- oeslallelc Kalkkoii-

ki-elioiieu lelileu nielil.

Ii-o-end eirie Aiideuluiio- xon Geiiilalor^aiieii lelilt \oll-

koiiimeii ; aiieli iiii seoinciilierlen Koiperleil litssl sieli keine

S|)iii- von o(.s(ldeclitIieliei' Dift'eren/.ieiiino- eikeiinen.

Dnrcli deii gaii/en Koiper /ielien in dec riii; die (lesloden

i>-e\volinli(lien Anoidnuiii;' die \ier [laiiplslamnie des Exere-

tionssysleiiis. Je /wei bildeii leelils und links ein Paar iiiid

jedes Paar heslelit aus eineiu veiitraleii nnd eincni doi-salen

(ielass. Aile \ ier Slaniiue zeigen eiiien selir slai'k i^cw iindenen

N'erlanl"; sie besilzeu ini vordersten K()i-|)eial)selinill aile den-

selheii hesclieideneii rnilang-. Bald xeiiindert sici» indess(Mi(las

\ evhalhiis. Die baiiehslandigen Exerelioiisioliien waehsen all-

jnalilieli /u Kanalen von selir betriichllieher ^\'eile ans. widirend

die LieliUino- dcv liiickengelasse raseli ahnininil. IJald eiseliei-

iien die dorsalen Slamnie iinr iioch als s(dir enge lîohrclien. die

sich nnniillelbar an die weilen \Cnlialkanale anseliniieo('ii.

iN'ahe dem hinleren Koipeiende vereinioen sicii die /wei

venlialen weilen défasse zu einer médian i>-elegenen, scldaneli-

lormiy; geslreekten Endhlase. Sie niùndet in ciner Veiiieluno-

i\r\' Seliwan/.spit/.e nacli aussen.

Ini o-anzen hielel das Exkrelionssysleni \(>n l'clicliuiholliriiim

dass(dl)e liild dai\ das verschiedene Anloren l'iii- Scolc.v polji-

inori>liiis Piud. heschreiben.

(leueniiber deni Sehwanzabselinill zeielmel sieli das NOrder-

ende von Vclivhnihothviuiu niebl nui-dnicli Cnduicbsiehligkeil,

geibliclie l'ai'he und dichlere Kiigung des Pai'enchvins aus,

sondein aueli du icli \ iel kial'ligere l'.nlwieklung der Musku-

lalur.

Ini Seliwan/, besomlers in seineni liinltren Ahselinill, bleiben

die sulxiilicularen Muskeln seinvacli. Sie schieben sieli als eiii-

Kiv. Susse \n Zo(.i . T. 22. 19l'i 16
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/.oln(\ weit voueinander oetreiinle Lanuslasern zwischen die

iiach aiissen gerichteten Enden der Sulicuticularzellen ein und

schiiiiegen sitli an die Innenflache der Ciilicula diclit an.

Aeusserst dinllig entwickelt sicli die Parencln innmsknlatnr.

Dorsoveiilrale und transversale Fasern l'elden gan/., oder trelen

hochstens vereinzell aiil". Dagegen linden sich fasl in dergan/.en

Liinge des Schwanzes einige Biindelchen von Longitndinal-

fasern. Sie liegen in der ^[arkschicht und ordnen sich im mitl-

ieren und vorderen Schwanzteil in eine dorsale und eine ven-

trale je ans etwa 7 oder 8 Muskelbiindeln beslehende (^uerreihe.

Aut" Ouersclinitten ei'oilît sich ein sehr reg^elmassio-es Bild,

indeni der Abstand der Bùndel ein und derselben Reihe unler

sich und die Distanz zwischen den zwei verschiedenen Bûndel-

reihen sich recht genau entsprechen.

In dieser Anordnung treten die Laiigsniuskeln des Mark-

parenchvnis vom Schwanz in den vorderen Korperaiischniti

liber, uni dort nach vorne ziehend allniithlich an rinfang zuzu-

nelimen, ihre regelmiissiffe ^>rteilllng dao-eo-en einzubussen.

Zunachst bilden sie noch z^vei unregehniissige, je ans 8 l^is 11

Bûndeln zusaniuiengesetzte (^uerreihen : dann Ireten sie im

Mais niehr zu einer Gruppe, die keine Ueihenanordnung erken-

nen lasst, zusanimen. lui eigentliclien Scolex endlich biegen

die Parenchyndangsniuskeln allseitig nach aussen uni und

zieheu so nach den Idilt'ssaugnapren und nach der inneren

Begrenzuno- der Bolhridien.

Eine ausseroewohnlich kraflig-e Ausbilduno- zeio-t die su])cu-

ticulare Langsiuuskulalur ties vorderen K<)i'perabschnitts. Sie

besteht aus slarken Fibrillen, die, nieistens zu mehreren ver-

einigt, zwischen den ausseren Enden der Subcuticularzellen

liegen und so nach innen vorspringende ^^ ûlste bilden. Dorsal

und médian erheben sich dièse ^^'ulsle zwischen den schlauch-

lormio- zusaminenoedrano-ten subcuticularen Zellen zu hohen

Leisten. So entstehl ein ausserst derber, lasl sehnenartig aus-

sehender Muskelstreif'en, der dorsal in der Medianzone unmit-

telbar unter der Cuticula verliiuft und sich von der Région der

llalïorgane aus durch den ganzen Voi'derkôrper bis in den
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Schwaii/ vci rolucii liissi. lin caiidolcn Ahscliiiill vcilicil der

oii>oiiliiiiili('lH' Slreilrn rnscli an Miuliligkeil nnd \crscliw indcl

(Mullicli ojm/..

Allô bis jt'I/l Ix'kannltMi |'(di(lniil)otlirion slellcn iinrcifc;

Jnocndsladirn von ('rslodcn dar. Das o-ilt sowohl l'iir die Para-

sih^n von Alt-pldosotiiiis, wic fur dicjeiiigoii der Oiicoiln/ftclnis-

Arten ans rst-Kanilsthalka. Di<' jugendiichen Parasilen gelioren

/Il i\o\\\ giossen nnd /.ienilicli inannigf'allioeii Fonnf^nkreis von

(^('stodenlarven, den die iiUcieii llelnijnlhologon nnlor deni

Sanimelnamen Scolc.r znsaninienfassten. Al8 bekaniileslcr Xvv-

Irelcr dei' ('iImi|)|)(^ inag (\ev ini Dann schr /.ahlrciclici- niaiinei'

Teleosticr nnd in cinigcn wirhellosen Tiei'en schniarol/.endo

Scolc.r pohjniorplius <^v\{.eu. Ooch kannle schon ini Jahi'e 1850

P. .1. VAN Renkden e'n\c grcissere Anzahl antlerer .SVo/f.r-Foinien

ans verschiedenen Me(M'(isclien (3). Sie steheii in iliic in iJan

leilwoiso PclicJinlhol liriitm nalio, ohne indesson mil dcniscdhen

idonlisch zn sein.

Aile dièse unreil'eii, dannhewohnenden iiiid IVci hewcglielien

C^estoden der Knoehenlische waeliseii ini Dai'inkaiial di^v liiiibe-

rischen Selaehier zn gechleclitsreiren Ketteii von Pli\ll(d)()lliii-

den nnd Onchobotliriden ans. Daranf wies liereils V. J. \an

Uknkhkn hin. Fiir Scolc.v polijinorijlius ergabeii die l'nler-

snehnngen von Monticelli 49) iind Zschokke (74) den Ziisam-

nienbang mit der in Roelicn nnd llailiselien seliinarolzcnden

(lallnng (\illiobolltritini . Speziell g(dang es Mcjnticelli (\ fili-

collc Zseli. in Torpcdo ans Scolc.r pohjinorpJnis ^\\ùm/\('\\c\\.

So liegl die A'eiinntnng iiahe, dass aneli Pcliclmihol hritiin

eine ersl in IJanblisehen zn rcil'en Sirobilae answ aelisende

Ceslodenlarve darslelll, nnd dass Alcpidosaurus und Oiico-

l'hynchu.s nnr als Zwischenti'ager oder Nebenwirte anl'zu-

fassen seien, iii denen der Païasit die Reil'e niclit erreichen

kann.

Kiir die Hypothèse sprielil znnitelisl die Talsaclie, dass die

J*eliclinil)othrien in den oenannlen KnoelnMilisclien in <>r<)sser

Menjjfe nnd in verseliiedenen Allersslnlen anltielen. oline in-

dessen je tias nnreife Jugendstadinm zu iiberschreilen. l'iiler
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Huiidcrlen nom Exem[)lareii selir Aciscliiedenor Ciiossc wies

keines eiiie AiuleuUing geschlechlliclier DilVei'eii/.ieiiing aiil'.

Ferner soi daran eriiinert, dass zaldreiche Tetrapliyllideii der

Selacliier ans Scoleces eiitstelit'ii, die alinlich gel)aul sind wic

die Pelieliiiiholluien, und die, geiiau wie dièse, den Danii noii

Teleosliei'ii bewoliiieii.

Bereits witrde darauf liiiigcdcMlel, dass J^clicliiiihol liriiini iiii

Bail (les Scolex der GalUing Moiiorf/i^nut ans deiii Seiachiei-dai'in

am nachsleii stelie. In ])eideii l'allen selzl sich der llaltapparal

ans vier langge/.ogenen, iingeteilleii Bolhridien ziisaiiunen.

Die Sauiiiirul)en verwaclisen mil deni Seolexslamiii aul' hreiler

Basis, so dass iiur ilir unterer Lappeii freier ))leil)l; sie liOhleii

sich oit kalin- oder scliiisseironnig ans und tragen aiu \ ordeien

Rande einen scliarf uinsclirieheiien llillssaugnapr. \\n\ Mono-

rygijia unlerscheidel sieh indesseu daslarviire Pcliclniihol hriidii

durch den Besilz eines kriiftigen, seheitelstandigen Sangnaples,

iind d ad lire h, dass je zwei derSauggriihensiclienger vereinigen.

So entslelil ein ventrales und dorsales IJolliridienpaar.

Doch biissen die Dnterschiede von ilirer Ivral't dureli die

folgenden Betrachtungen viel ein. Aueli andere Scoir.v-Vovwxon

besitzen in der Jugend einen apikaien Saugnapl", der iui erwaeb-

senen, geschleelilsreifen lier spurlos vei'loren geht. Ansser

vier Bothridien Iriigl der jugeiidliclie Scolc.v po/i/z/iof/f/tits ani

Scheilel einen lielen, dureli slarke Mnskulalur ansgezeielmelen

Sangnapf. Walirend der Enhvicklnng der Jugendlorni zuni

Callioholliriiuu iin Selacliiei- bildel sich der A|)ikalna[)(' allmah-

lio- zuriick. ilciehslens oerinlnuiiie lludiniente bleiben erhallen.

Zuglèich gliedern sich die Bolhridien in durch W'ulsle ge-

trennle Ableihmgen, und es entslehen die lïir die Calliobolhrien

tvpischen Hacken und Hillssaugnaple. Die Métamorphose des

Scolex, die zu CalUoholhriiini lïdirl, greiCl tieier als die hypo-

thetisch l^cliclniiholliriuni und Moiioriji^iixi verbindende l'in-

wandlunjj-. lîeide Entwicklun<»sganoe aber schreilen besonders

in dei- Hiickbildung des apikaien Sangnaples denselben AVeg.

Schon 1*. J. vvN r>KM;nKNs rnlersuchungen 3, 4, 5) machen es

iibrigens wahrscheinlich, dass der Slirnsaugnapl' bei Telra-
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pliylliileii im L;ii\ ('m/usImikI woilcic XCihrciliiiit^- «^ciiicssl,

wiihiciid Cl' (Icn ;nisi;('\vii(lis(MH'ii. ^csclilcchlsi'cireu \\ liniici'ii

xollUoiiiinoii Irlill. .Mclircre dci- \oii (l<^m hel^'isclien Aiilor

l)escl)i-i<'b(Mi('ii iiiul ;il)^('l)il<i('l(^ii .Vro/ci-loiiiieii besil/cii dcn

('n(lsl;tii(lit>('ii Siui^iKipr, odcr ;mi soiiier Sicile \veiii<^sl(Mis «'iiic

apikidc iMnscidviiii^' iiiid ( )('(l'miiiL;-.

l^nlsi)!*^!!!»'!!!!^ l'iiiido vciv.cicllliflcii scillicf ;iiid('i(' A tilorcil,

uiiler iliiieu hcsonders Monticki.i.i VI , dci- deii Sliriiiiii|)l" an

«'inoiii Sco/c.r ans O/ifiiufs/ir/i/ics, i\c\- sicli /ii Pliijllohol hriiini

(lorluii (Jcrlcv enlwickoln soll. soNvi»^ an dcii Jii^tMidloiMieii

niaiichci- aiidcicr r<'lial)()lliii<'ii land. Aiicli Srdssiciis (io)

Scolcr (Iclpliiiii ans (îranipus y^riscus liiio-l «'iiicn A|)d<alna|)r.

lu alleu diescn l'allen sclieinl sicli dcr slinislaiidii;*' Xapf ini

ausgeAvachsenen \\'uini zuriicU/iihildcit.

Die Sc()l('\s|)il/.e von Moiiori/i^^iiKi wcdhl sicli in der Hegel,

iihulich wie Jxm l^cliclmihol lirimn, zn einem slnnipi'en Kegel

oiler einei" voin sieh ahllaclieiiden Pyramide vor; docli fehlt

ili/- imniei- der selieilelsliindige Saugnapf. Hei einigen Arien

indessen Uann sie sicli zn einem bew eglielien « Myzorliynchns »

anszi(dien. w ie das besonders (bMillicli jx'i Lr).N.Mn;u<;s M. vhid-

/iii/(/os('/(/('/ii <fOHv\\\vht 'M . ()l) zwisehen dies(Mn mnskniosen

Organ nnd dem jngendlichen rerminalna])!' m()rj)ln>logisehe

lîeziehnniren l)eslelien, lassl sieh leider naeh den bis bente

vorlieo'enden Anyaben nitlil enlsebeiden. Erwabnl sei noeh,

ilass Klaptocz bei jungen Kellen von MonorfjiiiiKi roliindum

weder einen Mvzorhynchns noeli Spnren eines Apikalnapfes

land l.S .

VÀw weilcrer Itilersebied zw isclu'ii dem Seobw von l'i-licliui-

hollti-iiiin nnd Monoriji>,iii(i liegl in der verseliiedenen Anord-

rinng der Holliridien. Dièse Sangorgane grnppieren sieli bei

der erstgenannlen l'oiin in zwei l'aare, ein dorsales nnd ein

ventrales: sic verleilen sicli (bigegen bei .l/onori/i^/iK/ in ziem-

lich gleicliniiissigen A])sl;ind('n ani Scolexnmrang. lOine Dnreli-

sichl d(M- niir von J/. c/ci^ft/ix Monlic. znr X'erl'ngnng sl<dn'nden

SehniUserien zeigle mir jedoeli. dass aneli in diesem ansge-

waclisenen Cesloden je zwei Sanggrnben «Mwas cnger znsam-
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meiie'ehoreii. Audi hier lasst sicli iiocli, N\eiuiaiK'h mil wcuiu-ei-

Redit als bei Pclichuihol liriiiiii, son ciiiem dorsaleii uiid ciuem

ventralen lîotliiidienpaar spredien. Das eiiie Paar offiiel sidi

im oan/.on dorsalwarts, das andere veiitralwarts. In dieseiii

Yerlialteii Uoniile niaii eiiieii rel)eri'est des Jiigoiid/uslands mil

den dorsal mid venlral lokalisierleii l^aareii voii Srmoor^aneii

erblickeu.

Die (\k\\\\\\\(^ Monor}jij;iii(i /iddl lieiile \ier genûgeiid heschrie-

bene Arien : .1/. pcrfcchim vaii lîeiied., M. clcgans Moiilic,

M. clildiiiijdoscldclii Lonuberg iiiul M. i-olundiiin Klapl. Dem
YOii MoNTiCELLi (51 1 dem (leniis Monoi-ijgnui eiiix erleibleii

Gestodeii Trilocularia gir/cilisOlsaon dûrfle wegen der abwei-

chenden P'orm seiiier durdi ein Langsseptiini geteillen Uolhri-

dien der ihm von dem italienisdien Zoologen angewiesene

Plalz nidil /.ukommen. Immeriiin steheu sidi die (lattungeu

Trilocuhirid iinti Mouori/giiui nalie. Ki.\PTacz isl geneigt il8i,

die vier Formen in zwei (Iruppen zu trenneu. « denen man mil

Redil die Hedeulung \ on Snbgenei'a zuspredien konnle ».

il/, fx'rfcvtuni und M. cJildnitfdoscldclii bilden die eine Ablei-

liing. Ihr i'ehlen eigeiitliche akzessorische SaiignaplV ; ilire

kahnlôrmio- ucstalteten Bothridien werdeii diirch einen ziem-

lich \veit nacli voriie gelegeiien Ouerwall in einen vorderen

kleineren und einen hinteren griisseren Absdmitt zerlegt.

Dagegen Ijesitzen die Vertreler der zweilen (li'U|)pe, M . clcgans

und .1/. roliindiini, sehr scliarf umsdiriebene Hilissaugnaple

und keiiie kalinloi-mig sidi einsenkenden Bolliridien. In diesen

Merkmalen scliliessen sich die Peliehnibothrien ans Oncor/ii/ii-

c/uis\ und wohl andi diejenigen ans Alcpidosaiirus, an die

zweile Grnppe von Mo/iori/g/iut an. Dazu komnit, dass die Bo-

thridien von Monoi-ygma c/cgans, wie diejenigen von /*<d(c//nf-

botluiuni eine paarweise Anordnung zeigen, und dass der

Scolex beider Formen sich dorsoventral zusammenschiebt. Es

wurde iibrigens bereits daraul" hingewiesen, dass die N'erschie-

denheil der Hartoro-ane und das abweidiende N'erhallen der

Segmentiernng eine spezilische N'ereinigung der Peliehnibo-

thrien ans Alcpidosaurnswwd Oiicorliijnclius nicht zulasse. Ans
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(It'ii iii /wi'i vei'scliicdcMU'ii Zw isfliciiwiilt'M Ichciulcn Larvcii-

foniuMi worden wolil aiicli iiii llaiiplNv iil Ncrscliicdciic Aricii

«Mil imd d(M's(dl)(Mi Ccsl()d('iii>iilliiiiy; licrx oi'oclicn.

Iiiiinerliiii wïwr es schv MM-IVidil, die /wri \ eiscliicdriicii

Fornien v(»ii l^cli<'lijilht)l liriuni ;ds .liii>'eiidsladiuiii hcsliiiimtcr"

Ai'leii ^<»ll MotionmiiKi /.ii IxMraclilcii. Soi>-;n- die Pr-iuc iiacli

d(M' Zusanimcngtdiorigkoil der /wei ( lalliiii^cii kaim liciilc mil

eiiii<;(M- SicluMlicit iioch iiichl eiilschicdcii wcrdcii. Krsl die

Keimhiis der lùilw iekliiugsgeseliielite des \\ iiinis von dvv

Larxe zur reileii Sli'()l)ila iiiul vor alleiii die Aiiwciidmi^- eiii-

waïullVeiei' l'utleiuiigsexperiiiienle w iiil siclieie Selilùsse iiaeh

dei' eiiieu oder aiuleieu llieliliiiig erlaubeii. \\ as in deii vor-

liei'gehenden Zeileii enlwiekcdt wiii-de, soll nui- da/.ii dieiien,

die hypollietische Annahuie voiii Ziisaniineidianj^' noii Moiio-

rygiiKi und l^clichitihol liriiiiii einigei'inassen /,u sliUzeii. Die

Ziikuidl Miuss leliieii, oh dieser Ziisainiiieidiang wiiklieh

existieit, mid oh (hiinil der [^arvenname l^cliclinihol hiiiiiii ans

der Syslenialik eiidgultig zii versehwiiuU^ii liai.

Aul" weleheni W'ege die Entwiekliing cUm- iNdiehiiiholhiiimi-

larve im (Udiiiili\en W'iit \veileri>eht, eiil/.ieht sieli eiiislweik'ii

der Beurteiliiiig. Iiiiiiieiliin h'egi die \ erimitimg iiahe. chiss (h'r

diirch lookeres l'arenchyiii und s[)ailiehe J]nl\\ iekinng (h'r

Muskidalnr ehai'akterisierte Sehwanz weglallt. Es Nviii-de lïii-

<lie Aushihliing des reifen Ketlenwni'nies nnr (h'i* \Oïder-

koi|)er. (I. h. ch'i' Scolex irn engeren Sinne mil dvw llal'l-

oroaiien, (h-r Hais iintl die ))ereils an^ele^ile Seo-menti-eihe

iil)iig hieihen.

Sollte dièse NCrmnlnng zulreU'en, so wiirth' sieh Pi'licluii-

botlirudii Non dei- mulniasslichen l']nl\viekking der <• seoh'x-

arligen Finnen » — also elwa Sco/c.r /)<)/i//i/()/-/)/nis, — die heim

l'ebergang in (h-n Uandwnini keimMi l'eil (h*s K(»i|)ers ah/.n-

werfen scheinen. enllernen nnd sieh mehr (h'n ( -\ slicerken

resj). iMeroeerlcen annidiein. AnlTidhg hh'iht chC selion im

Lai'venlehen einsel/.en(h' (iUech'i'nng \(»n Pt'lichniholhrlinn:

sie (indet vielleielil ihr Anah><>-on in (h-r linh/eitio- si( h noII-

ziehenden Segmenliernng gewisser relrarh\ iiehen.
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T<'trai/ii//i<-/ius (/luidiirostris (Gze. ).

OiK'orlnjiicInis Isclut^vijIsclKi hçlievhiiv^iv ciii^okapscll iiii

Peritoneinn cinigc Kxeiuplaie deiCestodenhirv<> l'clrarlnjurlius

(jiKidrirosi ris ((jze.). (]haraklei-isiert wird <Ias Tier vor allem

diirch seine ungeniein langgcslrecklen, his weil liinlei' die

^[itte des l\()r|)ei's reichendeii lîolliridien. Je /wei dei- vieillall-

seheiben liegeu paarweise auf der doisalen iind ^elltl'alell Kor-

perflache ; sie IieJjeii sieli iiiir wcnig slaik voiii l iihMgrimd al).

VVeitere Merkniale der Ail l)i('lel dei- vieikaiilioc Korpei-, der

ani abgeplaltelen A'orderende die vier kur/eii lîiissel Iragl, und

d<n' lîesil/. eiiies meisteiis eini>;ezotJ:eneii Scli\\aii/anhani>es.

l)as giosste Iiileresse beansprucht das X'orkoninieii imd die

Verbreiluug von T. (/iKidrirosI ris. Die I^arve bd)l in Salnto saUtr

der Nordsee nnd wird von dein grossen \Van(lerlisch in tlas

Siisswasser eingeschleppl. Rudolphi i57i, Diesing , Duiahoin

(lii nnd Vaulleceahd (70; kennen den Lachs als Trager des

Parasilen ; ZscnoKKK 77, 78i land den Ceslodeii iiiclil sellen in

Laclisen des Oberrheins nnd l'rwabnt ihn anch ans Elbelacbsen.

Ans Schottland wnrde er dnrch M. l>TOsn 46 nntl nenerdings

dnrch Tosn 69 als Gast von Salmo sahir des Tay nnd des

Tweed bekannl. lùidlich schreibl Llhe i42) «Die ini 18. Jabr-

fiiindert in MitteidentscbLand entdeckte nnd aneli in Irhind

wiedergelnndene Art ist ini Rbein bei Basel nicht sellen. bei

Lachsen des Ostseegebiels aber noch nie beobacbtel. »

So erscheinl der Fnnd von T. qiiadrirostris ini nordlieben

Ostasien doppelt anft'allend. Doch isl /n bedenken, dass T. (jiia-

(h'irostris ancb in Ivamtscbatka in einem wandernden Salnio-

niden seinen Tjiiger findet, nnd dass er dort, wie in lAiropa,

mit seinem ^^'irt als passive Last die Flnssreise milniaclit. Vor-

konirnen nnd Lel)ensweise des Scliniarotzers deckt sicb also in

seinen beiden geographiscb weil anseinanderliegenden \'er-

breitnngsgel)ieten.

A\ enn sicb die N'ernmtnngeji Di.iakdins 11 , v. Sjeuolds 68i

nnd TosHS!()9) von der systematiseben Znsannnengehôrigkeit
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voii y. (/udilrirosl l'is (\/v. mil dcii Arlcn 7'. (ippcudiculdlKS

IîikI., 7'. niciidhol liriiis lliid. iiiid 7". nidcrohollnuis \. Sicl). hc-

wuln'IicihMi solllcii, so wiirdr aucli die W'iilslislc des l*iiiasil<'n

Ix'U'iiclillioh aiiwachsen. Als Wiilc kimicii in dicscm l'.dl ciiic

lîcilie voiscliiedciiarlii;»'!' McMMiisclic iiiid so^ar TAr/o/zr iiit/dds

iiiid S('i)i(i ofJivIiKilis in hcifaclil. I)as Aiillrrlrii voii T.i/uddri-

roslris in dcn wandci-ndcn Salnioiiidcn Oiicoilii/iichiis IscIki-

\K\i/ls<li(i iind Sdimo s({ldr alxT \\ lirdc incdir dm Ansclicin cinos

/nlVilli^tMi \ oiUoinninisscs crliallcn.

I)('i- llanplwirl von 7'. (/uddrii'osl ris, \\(»lil cin /icndicli wcil

\ ('il)i('il(M(M" Scdacliin-, isl bis licnlc nnlxd^annl liidjliidx'n.

C<)('ii<un<>r/>/ius (rfossds (Kutl.i.

Imii Exemplar \ on ('<u'//<)/i/()r/>/iii.s i;r()ss/i.\ lîud. wnrdc in der

Leiljcsliolile von (hivoilitjncliKs Isclidwi/lsclid ^cliindcn. Seine

Lange ht'li-ug 24, seine griissle IJieile 4""". Die \ liiisscd waren

/iiriiekge/.og(Mi. docli liessen sieli die ani N'ordeiende der IxMdeii

IJolliiidien j(^ zu z\v<m' neJ)eneinandei' liegniden l^insliilpnngs-

(dliuingen lei( lil eiitdecken. Tn piseli isl die Spallnng der hreil-

(jvalen Hothridien diireli eine l^angsl(MSte in zwei Ahleiliingen.

Die Daislellnngen, die lîrnoLiiPi 57 iind Lci.NNHKiu; i.i4 von der

C.eslodeidaive trehen, eruJ)rii>eii eine weilere Scliilderniij>;.

(\ gi-ossiis scheinl als Laive sehr versehiedene >ïeeiliselie.

Teleostier iind Selaeliiei-, zu ])ewolinen. So l'and LcOnukuc 'à?>,

;î4, 35) den Parasilen in der Leil)eslu)hle, in der Mnsenlaliir, auf

den Kienien und ini Periloneuni von (Jddi/.s vifciis, Xipliias

i^lddiiis, 'ri-dclnjplcnts drclicus, Scf/inniis rarchdrids und l^ii-

sliiinis cdlnlits des nordallanlis(dien ( )eeans. ZscnoKKK 75)

nieldel ilin als (îasl \on Lcjddoinis cdtiddlns ans dein (îolf von

?s'ea|)el, v. Linstow 21,22 ans Lciiddoi^dslcr iind Lcpidoims.

hesondere Anfnierksainkeil g(d)iiliil deni XOrkoninien von

('. s^iossiis in Sdlino sdidr. Ans englisclien. iriscdien nnd scliot-

lisehen Lailisen isl der Scliinaroizer [.(^nmîkiu; nnd Tosii 69j

lHd<annl ; ZscHoKKK 77, 7S sanimelle ii)n wiederliolt in l'iliein-

laehsen ])ei liasel. ('. iirossiis zalill soinil zn der rein marinen
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Helniiiilheiii>es('llscliaft, die diircli dei» waiuleradeii Laclis wv-

schlep|)l weil in die Fliisse voinlriiigl. Auch iii der ^feeilorelle

des schoUisclieii Flusses Tweed koiiiilc Tosn (59' den larvaren

Cestodeii feslslellen.

In Kamlsciialka libei-niiuiiil Oncorhyuclms Isclunvylsclui den

Transporl voii C. i^^rossus in das Siisswasser iind ti'ilt so in die

RoUe des allanliselien A\'andei-(iselies Salmo sular ein. Ans

alleni gelil liervor, dass C. grossus eine sehr weite geograplii-

sche ^'erl)l•eilnn<>• l)esilzl.

Als reife Slrobila lel)t der C.eslode ini AFagen von Ldiiina

coruuhicd in IJergeni und vielleicht in einer dalnialiselien (ar-

chai'i(ts-\v[.

Bothriocephalenlarven.

Der Leihesliolde von Oncorlii/nclius ncrca enlslaninien y.wei

langsovale, vorn elwas zugespil/.le Botliriocephalidenlai-ven von

3-4""" Lange und 1"'"' Breite. Ani /ngespitzten Ende liegen ilii-

cheuslandig die /.wei nur schwaeh eingesenklen Sauggrnlx'ii.

Eine der Larven zeigt in der hinleren Kôrperlialfle eine kauni

angedeulele Qnerringelung. Die FarJ)e der ^Vilrlner isl gell)-

licli. Sclion hei schwacher ^'erg•rossel•nng litsst sich auf der

ganzen Korperllache ein liesalz leiner, kleiner Harclicn er-

kennen.

Nematodes.

Ddcnitis la ('VIS n. sp.

Kio. I.

Untei- dein generellen Nanien Dacnilis fasst Di-iAuniN I Ij

sechs Arten von Fiselmeniatoden znsanimen, die sich hesonders

durch den Ban des Mnndes cliaraktcrisieren. Er gihl lïir die

Gattung in einer auslulirlielien Diagnose lolgende llanpliuerk-

niale an :

AN'eisse, evlindrische W'urmer, die );) bis ôU mal iiinger als

breil werden. Der Kopi" isl aljgeslunipft, ebenso l)reit nnd
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maïu'hiiial hreiler als das vordcic l\or|)(M'<'ii(l('. Dci- sclir l;i-oss(',

senkrccht o-estellte Miiiid lie<il /.wisclieii /wei dickcii, lleisclii-

geii Li|)|)en. Dièse Ijesilzeii eiiieii abgerundeteu lîaiid, dei- von

eiiieiii glalleii, oder imieii niil eiiier Ileihe kleiiiei-, sehr zahi-

reichei- Zalnielieii beseizteii Kiuti'[)eII)Oi;eii oesliil/l sein Uaiin.

Oesopliag s(dii- dieU. keuleiironiiio-. ii nui iltelhaf liiiitei' dcn

Li|)|)('ii mil eiiier Aiisclnvellung l)ei>iimeiid. Daiin i^crade, Allei-

clwas NOiii ScliAN aii/.ende ahi^enickl. I)as lel/lei'e isl ke<^(dr()i-

niig, ziigespil/t. 'regiinieiile leiii quergestreifl.

1'v[)iscli ist aueli, dassdic wcibliche (jeschleclilsolTiiuiig wcil

liiiilei- (Ici- Roipei'Miille liegt.

Di.iAuniN fiigt hei, dass das (leniis Dacnilis sicli l)eli-aclillicli

von deu GalUmgen (Uicullanus nnd O/j/iios/o/ua enlferne. Mil

der einen telle es alleidings die grosse lîreite des Kopfs, mil

dei- andereii die (Jnerslellnng des Munds. I^r l'alni loil : « Les

Ddciiilis lial^ilenl également dans Tinlestiii de plusieiiis geiii-es

de poissons de mer et d'eau douce, mais ils ne sont poinl colo-

rés en i-ouge, ils ne sont point vivi|)ares, et snrtoul ils n'ont

|)oinl cet appareil buccal si renun(pial)le des Cncnlldiias. »

Aiuli VAN HKNKnKN i4! Hudcl, dass Darnilis eine sehr naliir-

liclie. son CV^r7///<'///^/.v verschiedene (irup[)(^ bibb'.

A. SciiNKiUKiî 58 vereiiiigle die />>r/r/////.s-A rien mil (Km- (lal-

Inng llciciakis, walii-end sie v. Linstow 27 spiiler wiecb'r als

woliluiULCrenzle I*]inlieil unter dem allen, von Dr.iAiiin.N gesclial-

lenen (îenusnanu^n znsammentasste II .

Znr (lallniig Dacuilis in der gegebenen l'msclireibnng zaldl

ein Nematode, der in einem reilen weiblichen l']\emplai- im

Darni Non Saku-liuns /i/a//int i\us dem Kronol/.koe-See gehnnb'n

wnrcb'. Dalïir spricht dei- \Crgleicli mit derDiagnose Dujahdi.ns

Il und mit den Zeichniingen Lintons 31) und v. Linstows 27 .

Der W'urm niag als neih' Arl nnler dem Namen /). hicvis lleil/.

I)es(liri(d)en werden.

Die Lange des Tiers belragl 7""", die maximale Hreile. elwa

l""" liinter dem Koplende. an der Sicile wo dei- Oesopliag in

den Darm tiberuehl, 0,288""". .Nacli vorne verschmalerl sieii (\vv

Korper elwas. nm ani \ordei'slen, koliienformigen ICnde wieder
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scliwjicli aiizuscliwelleii. Nacli liinlen vojiingl sicli dci- Wiinii

gauz allmiihlig ; vv endet in eineni gostreckten, langkegelfôr-

migen, stunipl-zugespitzteii Scliwanz. Dor ganze ^^'ll^lllkor|)o^

ist (Irelirund, weisslicli getarl>l iiiid uiigeiingelt.

Der vom Hais iiiir undeullich abgesetzle Kopi" niissl 0""",27

in der Bieite iind ()""", 2 1() in der J^anoe. l^itiiiot ani N'ordeiende

den seliief nacli vorn sicli ôftnenden Mund. Dieser wirti von

zwei liall)kugeir<)iinigen I.i|)j)en l)('gleitet, an denen die zalil-

leiclien, ladiiir von innen nach aiissen verlaufeiiden Afuskel-

fasern auirallen. Zwei von der dunklen Miiskulatur sicli liell ab-

hebende liingliehe (lebilde stellen vi(dleielil die von Diiahdiîs

mehiCach erwahnten Knorj)el])ogen zur Stùlze der Lippen dar.

Mit Sichei'heit liissl das einzige zur \'erlïigung stehende I^^xeni-

plar diesen Punkt nicht entscheiden. Von der Lippenniuskula-

tur ziehen Fasern nach hinten. uni in die Langsniuskulafui* des

Oesophao's iiberznoehen.

Der Oesophag bildet eine dickwandige, hinten keulent'orniig

aul'getiiebene Rohie von etwa 0""",7.'i8 Lange. Vorn Ijetiagt

sein Durchinesser ()""", 072, am liintern Ende ()""", i;}5. Ausser

der schon erwahnten LangsniusknhUni- ))esitzl der Oesophag

noch eine kraflige ningninskelschicliL

^[it ihreni Hinterende ragt die Speiser(dire in das Lumen des

Miltehh\rms liinein, sodass gleichsam ein voni Darni gebihleter

Hingwall (his ]]nde tles Oesophags nnigiJn. hi gestr^ckteni Ver-

lauf zieht das Darnirohr durch den Korper bis zur von Ring-

fasern uniiloclitenen AfterolFnnng, die unweit des hinteren

Korperendes liegt. Die Strecke voni After zur Schwanzspitze isl

0'""',486 lang; sie niinnit also V'* der gesaniten Kiirperhinge ein.

Hinter der AtterotTnung lassen sich eine Anzahl wohlum-

grenzte, keulenl'orniig ansgezogene, mit grossen Kernen

versehene Zelien von verschiedenei* Grosse nachweisen. Sie

entsprechen wohl den bei vielen Nematoden veibreiteten

Schwanzdriisen. Mit diesen Drùsenzellen konneu vieHeieht als

AusfuhroaniJ:e in Zusammenhano- ocdiiacht werden zwei l'eine

Kanalchen, die etwa 0""",lo9 vom Schwanzende enlfernt rechts

und links aul" kaum wahrnehmbar vorspringender Slelle nach
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ausscii iiuiiulcii. l'apillcii tiiulcn sicli wcdcr vor iioch liiiiU'i- dcr

Arier<)lîimni>".

Ua das vorliegeiide Exemplai- von baciiilis lacvis llril/ ciii

vollstiindio- reifes \\'<>ihch('n war. liesscii siili IVir die i^iil ciil-

wickcUcii (leschleclilsoioaiic roluciide N'ciliidliiisse fcslshdlrii.

l'^hva 4""",.") Iniilcr deiii K(>|)r(Mid(', aiso stark idicr die K()i[)('r-

iiiitte liinausgeschol)eii, olliiol sicli die /.iir Koipcraclise (|ii('r-

o-eslellte, von Mnskolhiindcdn iiniiinole Vuha. An sic sclilicssl

sicli eine nacli voi'n vcrlanlendc, dickwandigc N agina \o\\ ()""", 45

Laiigo. Sic Icill sicli unverinittell in /A\oi entgeo-cngescl/.l g<'-

cichlcle, ninsknlose l'teri. Der eine AsI wenilel sicli nacli sorn,

der andere nacli liinlen. lieide l)esclu'eihen /aldreiche \\'in-

duiigen, so dass sie den grossten Teil der Korpeiholile «'in-

iielinien und das Darnirolir in seiner gan/.en Lange vollstandig

verdeeken. lugenlinnlicli gestallel sieh der N'ei-laul" der l)eiden

Uterusaste. Der hintere Sclienkel kehrl, allniiddig in das Ova-

rium tibergehend, nach vorne uin, zieht reclils an der N'niva

vorl)ei nnd endel nach ansgiehiger Schlingenhildnng in dci-

Nahe des Oesophags. Tnig-ekelirt l)iegt der vordere AsI nach

hinten ujn, geht linksseitig an dov N'nlva voriil)er und lin<h'l

seinen Al)scliliiss in der Niilie des Aiters.

Den l'ierus nnd znm Teil die Vagina erliillen die scluirl" von

einan(h»r ahgesetzten, hintereinander liegenden. kurzovahMi

l"]ier. Sie nnisclilicssen in ilirei' glatten nnd dicken Schale cin

reichliches DoUermaterial von korniger Strnklnr. Die Lange dci-

Eier betragl ()""",()(;;{-()""", 0(;5i, die Breite O""",0'iUt;-()""",0527.

Daniilis laa'is Heilz liisst sich mit keiner der geniigend hc-

kannlcn 1)((ciiilis-\vW\\. vereinigen. (). v. Linstow 21, 22 ziihll

y.u deni Genns elCSpecies von Fischparasilen. Sie nuigcn in (h'r

Colo-enden Liste utilcr Aniial)e iliicr W'iric znsannn<Migeslelll

Nver(h^n.

IVvUASn'K.N. \\||{TK.

\. Ddcnilis ij^ddoridu \ AWwi'iX. (iadus morrlnid, (,<i(lus ((tUd-

rids .'

2. » roitm'r \. l)cnc(L Conter {•tt/i^d/'i.s.
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i;n roi'Ai'.Asn KN als salmo.mdkx nr^

M(ii,i>s 'iS bdcnilis (illciiudld, I). fiisiformis iiiid I). rolmi-

(lald iiiit(MSf]ioi(loJi sicli wcsciillicli son Ddcnilis Idcvis \\v\\/..

Sio Irageii aile je /Avei rapilleii an jeder Lippe; I). roluiiddld

besil/.l ausserdeni iiocli kicine Ziiliiic aiii ausscrcii Lippeii-

raiid.

I']s l)leil)e)i also /.luii N'erolciih mil der iiciiaiili^cslidllen

Speeies D. ahhn'^'iatu Diij.. l>. Iiidiis Diij.. L). .s(/if(f/i Diij. iind

D. si>li(i('roc('i>li(il(i Diij. Aile dièse vi<M- Aileii siiid hedeuteiid

lani>er iiiid sclilaid<ei' als D. /devis lleil/, uiid weisen zudem eine

iindir oder wenio"er dciilliehc ( hieiTiiit^ehiiin' der K()r|)ei'(U'eken

aiil". I). /devis hesil/.l da<^-eo-eii ciiie vollUoiimieii j^lalle (lulieula;

aueli tlie starksle \'ei'i>i()sseiun*>' lasst keine l\iiit;(diiiii^- er-

keiiiien. Ani iiachsleii stelieii deiii Païasilen ans Sd/ve/mus

iu((/nid iJdcnilis itidiis iiiid D. sjtluievoreplid/ct. Docdi iiiiler-

sclieidel sieli die iieugeschaMeiie Arl voii l). iiidiis, ausser

durch die Abweseiilieil dei- Uiiioeliiii^-, diireli bedeutende

Abweichunoen in deu (liosseiiveihidlnisseM. IJ. Iiidiis wird

l'asl dreiiiial so laiiii; uiid /.weimal so brtMt, als I). /devis. An

I). si)lidei-ocei)lid/d ciiiiiierl l). /devis dureh tlie Ln^c iiiid Aus-

bilduno- tler weiblicheii Oenilalien. In beideii Kallen schliesseji

sich an die kiirze, binter der Korperniille sicli oilneiub^ Vagina

iinvenniltelt zwei in entgegengeset/.ter Ricbtung verlaufende

lleri, die obne sicbtbaie (irenze in die Ovarien iibcrleilen.

Docb ielill D. /devis, iin (jegensatz zii D. sphaerocejtha/a, die

llingelnng und die Zabn(ben])e\valTniing der Lippeii, nnd

zudeni gcdien die Grôssenverballnisse beider Arien ziemlicb

weit anseinander.

lin Jalire 1892 erwabiit Stossick eine Ddcuilis jirderincld

Dnj. ans Conger vu/garis von Neapel 64). Es ist niir nicliL

<j:ehins:en. iro;end eine Bescbreibiing der Art anl/.nlinden.

N. Vessichelli bescbreibt ans Pelrontijzoïi i)/dueii .\/j//n<>-

coeles eine neue Speci<>s dei- (iatliing Ddvnilis niilcr (b'in

Nanien Dacuilis stelinioides n. sp. Monitore zoologico ilaliano,

Vol. 21, lillO). Sie nntersclieidet sieb aber von D. /devis sowobl

(lui'ch Ouerriniieinnu- der (liitioula als aneb dureb das N'orban-

densein von zwei Paar von MundiiapiMcn. Die Lange von !I-IV""'
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weiclil oljéiilalls Ix'liiklillicli von derjciiigt'ii aoii Ddcnilis

lacK'is al).

(lestiil/J auf die Eioentiimliclikt'iltMi, die der Xematode aus

Kanitschatka in (lestait, (iiôsse, Aiishilduno- der Lippen iind

ini Bail der Korperdecke aulweist. mag eine iieue Species der

Gattuiig Dacnitis geschaU'eii werden. Dabei l)iii ich inir aller-

dings wolil hewiissl, wie gefahriich es ist, eine Art nacli eineia

einzigen vorhandenen Exeniplar aurzustellen. Imnierliiii scliei-

nenmir in dieseni Fall die durch die Untersiuluing festgeleglen

niorphologischen Hesonderheiten gross und auiralleiid genng

zu sein, uni die ScliafTiiiig der neuen Species zu rechtfertigen.

i\llerdinos muss aus der (ienusdiagnose zu (Innsten der AuC-

nalinie von D. laaùs in den Rahnien der (lattung Dacuilis das

^[erknial « Tégument fein quergeslreilt » verschwinden.

Das in sehr verschiedenen Fischen von Meer und Siiss-

^vasser, sowie in den waudernden Acipenseriden weit verhrei-

tete (lenus Dacuilis erhalt daniit einen neuen N'ertreter in

einein reinen Siisswassersalnioniden Kanilsclialkas.

Ancjjracanthus ini/xir Schneider.

rig. .').

In orosser Menae wurde dieser Nematode wiederholt in

Salveliiius nutima aus deni Kronolzkoe-See gefiinden. Beson-

dere Erwiihnung verdient der Fall, dass der Darni eines einzi-

o-en Fisches etwa 204 Exeniplare des J*arasiten unischloss. Die

Weihchen ûl^ertralen nunierisch bei weiteni die .Mannchen.

A. ScHNEiDKRs altère Beschreibung 58) von Ancijracanlliiis

imiKir bedarf in nianchenPunkten der Vervollstancîigung. Aucli

die neueren Angaben von G. Schneider 60, 01 und v.Linstow

(27) widersprechen sicli in gewissen Einzelheiten. So fand

v.LiNSTOW nur einen «Avinzig kleinen Bohrzahn », G. Schneideh

dagegen deren zwei von ()""".005 I^ange ; dererstgenannte Autor

gibt die Papillenzahl als konstant, der zweite als individnell

wechselnd an. l'^s niogen daller nieine an gut konservierteni

Material geniachlen Beobaebtungen zur Ivrganzung der fruhe'-
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i-cii .\iii;al)i'ii aiigcriiliii wcnlcii. ICiiilcileiid sci iii(l<'ss(Mi iic-

lucikl, tliiss die voii iiiir hcobachteteii Nematodfii in allcii wc-

sentlicheii Teileii mit A. //i//>ar A. Scluu'ider ûbereinsliiniiMMi ;

ihi'e Zugelud'iokeit /ii dei- Ail iinlerliegl keineni Zweil'cl.

Die in iluen Oiiiieiisioiieii stets liinter dem W'eilxheii /ii-

rikkl)lcil)endeii Mannchen erreichen eine Liinge von 22 l)is 2ô"""

nnd eine IJreite von 0"""/jS(i-0 ,504; die Seliwan/lanj^e helraot

0""", 198. Fiir die Weibchen gill eine niittlere Lange von 30"""

iind eine Breite von 0"'"',(J84. Doch ianden sicli einzelne 35 l>is

38"'"' lange, \veil)liche Kxeniplare. lieini Mannclien rollt sicli das

SeliNvaii/cnde in /.wei bis drei L'nigangen spiralig ein, wabrend

es beini \Veibchen l'ast gerade gestreckt verliinfl.

lîeide (ieschlechler besit/.en belle, dnrcbsiehlige und sein-

fein (jneigeringeile Teguniente. Bei beiden tiagt das slninj)!"

aboernndele N'orderende zwei kleine, 0"'"\005 lange Zidine. Die

Zwcizabi (lieser GebilcU', die scbon G. Sch>eii»ek aufliei, konnle

ieli an zaiilieicben Exeniplaren des \\'uinis mit voiler Sicbei-

lieil konstalieren. AUerdings kann bei ungiinsliger Lage (b^s

Tiers nnler dem Deckglas der eine Zahn unsichli)ai- wcrdcn.

Aneb (b'i- Daiinkanal zeigl im iiiiiniilicben iiiid wciblieben ( ie-

scblecbl dieselbe Ansbildung. Aui" ein knrzes \eslibnliini lolgl

ein l'"'".(i2 langer Oesopbag nnd vveiter das gestieekle Darni-

lobr, das elwas vor dem Seh^vanzende naeli anssen niiindel.

l-iirdas Miiimclien ist Micbligdie Arl der N'erleilung nnd (b'r

AnsbibUing der- prae- nnd postanalen Papillen. die sicli reebls

nnd liid<s der Langsacbse des Ktirpers anfeinem Manlsaum er-

lieben. Die praeanalen sind zn Paaren grnppierl, und je(b's

Paar selzt sicli ans z^vei verscbieden geslalteten Papillen, einer

knrzen, kolbioen und einer langlicbm. ani Knde mil einem

Kn()preben versebenen, zusammen.

Zabi und Anordnung der praeanalen Papillen variieil nacli

meinen Feststellnngen, im (legensatz zn v. Li.nstow nnd in

Uebereinslimmung mil (1. ScnNKiuKu, in weilem Masse. Dit*

Zabi der Papillenpaare sebwaidil jederseits zwischen secbs und

aebl. Il in nnd wieder ziebl sicb das drille und ebenso das lelzle

Paar wcil auseinander, so dass der Anscbein enlsteht, als ob

Uev. Slissk i.i; Zooi.. T. 22. 191'.. 1"
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iiebeii tien j)aai'igen nocli vin|)aaiige Papilleii Norhaiulen

seien.

Ini Gegeiisat/ zii deu praeanaleii Papilleii Iroleii die |)()sl-

analen immer in synimetrischer Verteilung iind in konstanlec

Zabi und Anordnnng aul". Jederseits stelien fùnrnnpaarige Pa-

pillen ; zwischen i nnd 2 und zwischen 3 und 4, voni After gegen

die Schwanzspitze gezahlt, sind die trennenden Zwischeniaiinie

gross, zwischen 2-3 und 4-5 dagegen klein.

Ungefiihr von der Korpermitte aus verlautt j)aiallel zuiu Darni

ofeg:en deu Alter ohne nennenswerte Sclilinoen die unnaaiiue,

mannliche Geschlechtsrohre. An der Aftenifînung liegeu /wei

anGestaltund Limge ungleiche, ofl weitheiausiagcnde Spicula.

Das eine Spieulum ist stark gelîogen und in seineni Basalteil

wellenformiggekrûmmt; esniisst in der Lange 0'"'",822-0""",U18.

Das andere Ijleibt kurz und dick (0"'"\ 180-0"'"' ,198 bnig und en-

det in einer stumpfen Spitze.

Von den ^\>ibchen niag angefûhrt werden, dass die Vulva

etwas vor oder ungelahr in der Korpermitle, 14"'"' vom vorde-

ren Korperende enllernt, liegL Nie versehiebt sie sieh weiter

naeh hinten. Die Vaginaist von slarker Uinginuskulalur undiuUl

und liiuft nach vorne. Ovarien und l'teri geben keinen Anlass

zu besonderen Bemerkungen. An den langlich-ovalen, dick-

schaligen Eiern konnte ich die von G. ScuNEiuKif erwahnten

seharfkanligen X'orspriinge nicht liiulen. Liinge der Eier

()""", 0134, Brcile 0""",O217, Dicke der Schale 0'""',003l.

Mit den Angaben G. Schneiders ùber AncyrdCdutlius impar

decken sich, wie die Darstellung gezeigt bat, nieine Befunde in

allen wesenllichen Punklen. Grosser erwiesen sich ini allge-

nieinen fiir die von inir untersuchten Exemplare fast aile Masse;

(loch Ideibt das gegenseitige Verhaltnis der einzelnen Mass-
es o o

zahlen zu einander dasselbe, Avie es G. Schneider fand.

Die Frage, ob die beiden Xview Aiicyracdutluis //;//>r//'Schneid.

und.l. cyst.i(licoI(( Bud. ein und derselben Species angehoren,

soU hier unerortert bleiben.

Die Gattung Ancyracaiitliits zahlt in Fischen drei Arten,

von denen zNvei typische Sahnoniden-Schniarotzer sind. In
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cler Sclnviinin))lase iiiul iiii ( )('S()|)lia^- nom Mccm roicllc, l'oicllc,

Sc'lni;'i|)('l uiid A esche 7'ii///f/ Iriilld L.. 'rrulla Idcnslri.s |j.,

('(^/ei^i)//ii.s o.ti/rlti/iichiis (",ii\. uikI TlnjuKilhis vidi^aris Nilss.)

parasilierl Aiici/rdcdiil liiis ci/slidicohi . l-]is<)ll aiicli i;'elei;('iillicli

in S(/ii(ff/i/\ C('/>//(//n\ \j. \oiUoiiimeii.

A. /////xtr Schue'\(\. heiïilll vor allciii versehiedeiie Arleii i\v\-

OaUuny!; Coi ci^oji lis, uiid /war sowolil Hewoliiier dei'ftclnveizeri-

sc'hen, iioidalpineii Raiulseen, als des eiiroj)aisclieii Nordens.

I)er Païasit hewolint abcr auch die rein polaniopliile Trutld la-

cuslris L. iind den zwiseheii Meei' und Fluss waiideniden

Osnicnis ('iH'rlduus (a\\ . lu* soll aiich iiii Slieliliiii^- (îdsIciu^sIcKs

dculcdius Ij.i zu Ilaiise sein. Vax dieser Liste kojunil nun der

Sail)liiii>; ans deni Siisswasser Kamlschalkas, SdU'i'linus nialnid.

WaliiiMid der Sclmiarolzer sicli in dei- Hegel in der Seliw iinm-

l)lase seiner Triiger liiidel, nnd /war ol'l in selir grosser Zahl.

Iel)t er l)ei Sdlvclinns iiidlnid im Daim.

lOine weilere Speeies von Ancjjnicdulhus, A. deiiuddlus

iDies. , seliniarolzt naeli v. Lj>stow 27), G. Sc;iiM-:inKi< (!() nnd

ZscMoivKE 78) im Darin zalilreicher Cypriniden.

Ascaiis ('d/)suldn'd Bud.

Als ziemlieh regelinassig sieli einstellender (iasl der Oiico-

rlnjii(liii.s-\\'\e\\ von Kanilsehaka mnss der nnreile Xenialode

Ascaris cd/jsd/(/jid Ijelrachlel werden. Er fand sicli ininier iiiir

in sparlicher Zalil von Exeinplaren. eingekapselt ini l\'rilo-

neiini, verschiedejien OroaiuMi der Leibesholile anoesehniie<>-l,

hei (>)}corlii/))clnis lsclid<>\'ijlsclid, (K iicrcd nnd (K l.cid. Die

W'iiriner lagen nlirletlerarlig ziisaniniengerolll in ilireii Kaj)-

seln.

Ascaris capsularid Ix'l'alll eine selir grosse Anzahl von

Kischeiî verschiedenen W'ohnorls und vcrschiedener Eebens-

weise. \'or allem slellt sicli der l'arasit in vielen Arien von

A[eer(is(dien ein. Schon im Jaliie 1904 kennl Zschokkk 80 5.")

marine Fische verscliictlenster systemalischer Stellung als

seine Wirte; seitdem hat sich die Zahl bedeutend ver<irosscrl.
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Weil selteiier sclieiiit Ascaris capsulaiia iiii SiissNvasseï- /u

sein : sie isl bekannt ans Esox lucius iind Lola vul^aris. I']iullicli

belallt (1er Schmarolzer die A\'andeifisclie Saliiio s(il(n\ Alosa

vulgaris iiud Acipenser slurio; da/.u komiiien, wie iinsere

Unlersiichiingen zeigeii, die (htco/'/it/fic/ins-Avlcn voii Kaiii-

tschalka.

(jeooTa|)lHscli scheinl sicli .1. capsularid J>esoiiders ausgiebig

im Norden zu \ erl)ieiten. Sie bewohiit reg:elniassiu" zahlreiche

Fiscbarten (h'r Ijelgiscbeii, eiiglischen. skandinavisclieii und

finniscbeu Kiiste und kebrl nacb Linto 39, .M) in Ameiika,

nach V. Li>sto>v 24, 25 im nôrdlicben Eisnieer wieder. Dazti

kommendie Fiinde in Kanitschatka. AVanderfische verschleppen

den ^^ll^nl weit in die Kontinenle, wo er im Sûsswasser als

mariner Gast einioe nene Wirte oefunden bat.

Unbestimmbare Nematoden.

Ans dem Darm von Sdlvclinus nialnui des Kronolzkoe-Sees

stammen einige wenige unreile nnd daber nnl)estimml)aie

Nematoden. Sie sind 1.3 ])is 18'"'" hmg nnd elwa 0""'\li;2 l)is

0""",234 breit. Ilir diinner, tlnrcbsichtiger Leib stunipfl sieb

voi-ne kurz ab nnd ziebt siebbinlenzn eineiii fasi ladenfôrmigen

Scbwanzende ans. Die Gescbleclitsorgane ieblenganz; dagegen

lallt der lange nnd stark enlwickelte Oesoj)bag anf.

()b die nnreifen AN'iiiiner Jngeiulsladien cU's in deniselbeii

W'iii vorkommenden Anci/racdul Ints iinpar darsteUen, innss

nnentscbieden bleiben.

Acanthocephali.

Ecli in or/n/Kc/t us s;adi M ii 1 1

.

(= Ec/iinorliij/ichiis aciis liiid.).

Echinorliifiichiis g(t<li zahll zu (k^n ziemlicb regelmassig atd-

tretenden Bestandteilen dev Parasitenfauna von Oncorlii/nclnts.

Der Aeanlbocepbale land sicb im Darm von (K icld und



i:.\T()l'AIÎAsn EN ALS SAl.MOM DK.X 2!) l

(K ncrvd : dt'ii Icl/I^ciiaiiiilcii \\ iii hewoliiilc cr in /.alili'cicJx'ii

l^xeiiiplarcii.

In alliMi sysl(Mnalis(li wicliliL^cn l'unklcn dor Erscliciiinn^'

nnd (l(>s Jians sliinmcn clic l-^cliinorliynclicn aus (hicorliijiiclins

mit (1er Diagiiosc Lini-;s ''i.'! Aon /•.'. i>;(i<li iil)er«'in. I^in/.ii;- in i\('\'

drosse hleiben sie helii'ulillieli /niiiek.

Nacli LiiiK niessen die W'eihclien 4.") nnd ni(dii\ die Miinn-

cheii 20""", <lie LaiiL>-e der l-^xeniplare ans (hicorinjiicliiis da<4('-

gen beti-agl lioi'lislens 12"'"'. Doeli isl /n bemeiken, dassandeic

Aiiloren Individnen von /„'. i:,(i<li l'anden, die nocli geiingere

Diiucnsionen ani\viesen. So tMwidint Ij.nton i28 ,anssei- Indixi-

dnen von 46"'"' Liinge, Exeniplare von G""", Pikilkk ÔI) solein^

von iHir 2'"'", 5-7"'"',.") Lange. Die (Irosse dos Purasileii selieinl

als(j b(»traclillichen Sehwanknngen /.n vmlerliegen. (î. Schnkiukh

60 neigl der Ansiehl /n. dass /:'. i,'//^// nnr in d(Mi ilini /nsagen-

<leii W'irteii, liddiis inorrlnid nnd Colins \C(>f/iiii\, /.nr \ollen

drosse answaehse, in anderen l"isehen dagegen, die iinn niclil

die noligeii l^eljensljedingiingen bielen, kleiner bleibc

Li'uK schreibt id)er (las NMirkoniincn \on /{. i>(/(//: <( In k'isclien

der noideni'opaisclieii Meere, besondeis liitnlig in ( ladidcn. aber

anch iii versehiedeiien anderen Arten, nnler andereni in dev

Ostsee in Plcitroneclcs fîcsiis L. nnd von niir s(dl}sl in l\("»nigs-

berg \\\ Aciix'iiscr sliifio L. g(d'nnden. Sicherlieli aber nnr mil

der-ai'tigen \\ andeilisehen in das Siisswasser liineingtdangend. »

Selion im .lahr M)()4 nannle ZscnoKKK 80 als W'irle von ll.gadi

'M Meerlische und nui.) vSiisswasserlisehe : I'oiiski.i, 12) l'and

(len Parasiten in Finnland in '\ marinen nnd 2 polamopbilen

j'iselien. Das primai'e NOikommcn nml die weile N'erbreilnng

von /:. i^ddi im Meer slcdil somil ansser Zweilel.

Ac(nitIi<)V('/)/i(il(' n. g''n., n. sjjec.

FiiT. 2. :;. 'i. :.

Im Daiin von Oncorhi/nclnis ncrcd landen sieli, n<d)en lù'liino-

ili)jiirliiisiid<liy{\\\\., /wei eigenarlige, dnreli ilire l-'orm solorl

aufTalIende Excmplarc \<tn Aeaiillioceplialen. Lcider xci'ljielet
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es das spiiilkhe Malerial luid der L'nislaiid, dass die beideii

Wûrmer nocli iiicht geschlechtsieif sind, dem Tiereine sichere

systeinah'sche Stellung anzmveiseii. W'eilere Fiiiide bleihen

abzmvai-len. Iinmerhin luogeii in deii l'olgeiideii Zeilen die

\viclitigsleii Merkiiiale des Kralzers ziisaiiiiiieugestellt werden.

M. LuHK, der sich in sehr verdankenswerter Weise der ^fiihe

unterzog, das ihni zugesandie Maleiial /.u piiiren, komnit iiher

die Systematik des Païasilen zii keinein endgiiltigen Scliliiss.

Er hait ihn vorIanfi<»" fiir den \'('rli'elei- einer neuen (latUino-.

die an Corynosoina Llio. anklingl.

Die Liinge desTiers l)eliagl (!""". 7 hei einer niaxinialen Bieite

von 0""",7oG an» N'orderkiirpei*. Auf einen kniven Riissel iblgl

ein nocii kiii-zerer, nnl)e^\al^neler Hais nnd Aveiter der eigenl-

liclie K()i'pei% der sicli naeh deni ersten \'iertel seiner («esanit-

lïinge dnrch eine lieCe Einscliniirnng scliarf in zwei ganz vei--

schieden anssehende Teile henni. Der \ordere, elwa glocken-

lorniiiie Al^sclinitt trao-l eine starke Bewafrnunij; kleiner Haken.

Daran schliesst sich der l)etleutend schnialere, eylindriselie und

dnrch Mnskelkontraklion vielfacli gewundene, hakenlose liin-

tei'k()r|)er. ^'ielleiclll dentel die A])wesenlieil Aon Haken ani

Hinlerleil) darauf hin, dass die vorliegenden Exemplare des

Acanllioceplialen wei])liclien ("icsclilechts sind. Denn niclit sel-

ten Ijleibl dvv liinlere K()rpei'abschnitt l)ei W'eibchen von Kral-

zern, im (legensatz zn den Alannchen, iinl^ewaflnel.

IJeber die Bewafînnng des knrzen, walzenfVii-niigen. in der

Mille sich etwas verljreiternden Puissels iLange 0""",54, Maxi-

malbreile 0""",324) mogen Iblgende Angaben orientieren. Es

fmden sicli 18 Liingsreihen a on je sechs Haken von verschie-

dener Grosse nnd Forni. Die l'iinf ersten Haken jeder Liings-

reihe sind gross und kraflig; sie beslehen ans einer nach hinten

lang ansgezogenen Wurzel iO""",071 lang nnd eineni geraden

spilz xulaulenden. von der \\'urzel sich scharrnacli liinlen um-

biegenden Hakenlbrlsalz (<)""",083 hing , der lasl parallel znr

Riisseloberflache verlaull. Seilen krimiml sicli die Hakenspitze

schwach nach vorne. Den Haken dnrchzieht ein schnialer, doch

denliich sichtbarer Lanoskanal.
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\'(>n (leiii sot'IxMi l)('S(liri('l)(MMMi Tn |)us Nvciclil dcr Icl/.lc ll;i-

kcn jeder Laiigsicihc al). \]\- isl klciiuM- ()""", O.^.'xS laii^- . ciil-

hclirl ciiKM- eio(Miilicli(Mi W'iiiv.cl iiiul l)iegl sicli iiur scliwach

luicli liiiilen, su dass cr nom dcr l'uisselobeilliiclic iiiclir ahs-

Ichl.

Dell l'oljeruani;' V(»iii Uiisscl /uni (•ii;(Millicli<Mi Koipcr wv-

iiiillclt ciii kegeiroiiui<;('i-, iiiilx'wairiiclcr liais. Seine Liinge

])C'lraoL uiioefahr ()""", 'i(), seine IJieile am sclnnaleii N'ordorende

()""", 2."'>2. \'<)in Puissel sel/.l sieli der liais duieli eine zarle l^iii-

kerhuni;' al) ; seine Greii/.e o"egeii deii Kiiiper bildel eine /ieni-

lieh slarke llinoCnrclie. Kral'lige llakenheNvaUniint;- kenn/eielinel

deii Voi'derkorper. Lliik fiel, naeh seiiien nus giitigsl milge-

teilten Reohaelitungeii, der llakentypus als diii'clians eigeii-

arlig an!". .\n jedem Hakeii liisst sicli eine kolbenCorniig ver-

diekle IJasis niid ein ehva ()""", l.'Sr) langer, sUnn|)r endendei- Ha-

kenfortsat/ uniersclieideii. Der Durclimesser der lîasis helragl

0""",0I2, derjenige der S|)itze U""",00t)2. Besoiiders heinerkens-

wert ist es, dass jeder Hakeii die ausserte Haiitscliielil mil sieli

eniporhebl, su dass ans Hakeu iiiul llanl (lebilde enlslelien.

die einer stark verhreiterlen Lanzenspitze aliidich sehen. Der

gaii/e \'()i'derk()r[)er aber nininil dadiirch eiii geschiipptes .\ns-

sehen an. Slarke Selirnuipliing der vorliegendeii Exeniplaïc

des Aeanlhoeephalen verliinderle eine genaiie Al)/.aliliing der

Quer- und Li'ingsreilien von Maken ani \'()rderk()rper.

Da sicheine sehrsiarke Einseliniirung zwischen \'orderk()r|)er

und Ilinterkorperlegt, ragtdererslere wulslarlig, wie mil einem

vorspringenden Hutrand, liber den lelzleren hinaus. Der lang-

o-ezoo-ene llinterk()r|)er isl drtdirnnd ; ei- verlierl von vorne naclion I

liinleii allmiddig an Durclimesser und rnndelsieli am llinlerende

al).

W'ieder lassen sicli am llinlerkorjx'r zwei verschiedene Teib'

unlerseheideii, ein ktir/erer, geraile verlanl'ender \()rderer .\l)-

schnill und ein bedeutend langeres, vielfaeh gewnndenesSliiek,

(las sieli an den ersten Teil unier spitzeni ^\'inkel anlïigt Lange

des gauzenllinterkorpers ;V"",."S-'i, Hreile vorne ()""", .'^(i-O/i;},

liinlen ()""",2l-().2.") . Leider kann liber den innereii lîan ib's
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Acanlhocephalcii mir wcnig iiiilgdcill wei'd<Mi ; hosoiulei-s leli-

len vollkoiniuon die Gesclilechtsorgane,

Die lliisselsclieide stellt eiiien gcschlosseneii, iniiskidôsen

Sack dar, der sicli von der Gieiize zwisclieii liiissel und Mais an

l)is elwas ùljer die Mitte des Vorderkorpeis liinaiis iiaeli liiiUen

erstreckl und in der Lange ()""", 684, in der Hreiledurcliselmiltlicli

0""",234 niissl. Sehr deutlich lassl sich ihr AiiThau ans zwei an-

einanderliegenden und ineinandergesehol)enenMuskelzylindern

erkennen. Aucli die ringl'oiinig angeoitlinHen, diclil zusannnen-

schliessenden Muskelfibrillen lieten klar lieivoi-. N'ojii (jrunde

dei* Scheide ans ziehen innen slaïke Miiskellasern his zurSpitze

desRiissels; an der Anssenllache inserieren sich die Liings-

niuskelziioe tlesRiisselscheidenrelraktors. Die eiiizelnen Biindel

dièses Mnskels ver))inden sichhinterdeni Scheidensack zu eineni

slarken Strang, i\e\- die Rorperhôlde der ganzen Lange nacli

dnrclizieht, uni erst am Leil)esende unter aliniahliger Verl)rei-

lernng in die Korpermusknlatur nJjerzugehen.

Die Leninisken l)ei>innen ini Halsleil ; sie Jjeoleilen leelits

und liidvs die Uiisselscheide als sackartige, naeh Iiinten sich er-

weilernde Organe von ehva 0""",8()4 Lange. Soniil lihei-ragen

sie die Scheide uni ein weniges. Ini Inneren der Leninisken

lassen sich inniitten einer grobkornioen Masse da und dorl hell

sich abhebende Hohlraume, die ersten AnLagen des Lakunen-

systems, erkennen. Deutlicher treten die Lakunen ini llinter-

kôrper hervor. l'eber die ganze Lange des gewundenen Kor-

perabschniUes iaufen zwei belle Langskanale, und von ihnen

gehen reclit winklig die riiigf'orniigen Seilenkaniile ab.

Das liintere, abgerundete Kôrperende tragt aut'einer schwa-

chen Vorwolbung deutlich erkennJjar den Excretionsporus.

Endlich liisst sich das Retinaculuin, das, nacli Lïhes Mittei-

lung, «die Lage des CentralnervensN stems kennzeiclmet », un-

terscheiden. Die dièses Organ liildenden Muskelzellen entspriii-

gen an der Mitte der Riisselscheide und ziehen ûl)er den einen

Lenmiscus weg zur LeibeswaniL Dort gehen sie in die Kcirpei-

muskulatnr ul)ei'.

Die Art der Bestaclielung des voiliegenden Acanllioceplialen



KNTOl'AltASI I |;N VIS S A I.MO.M I) KN 2.i.")

«'riiiiicil au (lie (ialliiii^- Cori/z/oxo/ita Llic. ; doili /.ci'u,! ciiic iii't-

hcrc IJclraclitiiiii;-, dass ciii^cic Uc/.ichuiinrn /ii (licsoiii iiii un-
ion Ziislaiid vor allciii iii Sotîhundoii scliiuarolzciideii (u'inis

iiu"lile\isliiM-(Mi. I]iii('ii Aiiscliliiss au ii-u-eiul eiiic hckainik' Acaii-

ihocephaleiironii cilaiihl das voiliaiidoiic Matcrial iiiclil.

Die Fio-iircii .'î, \ iind J v(M-(lank(Mi wir do\- l-iciiiidlichkeit

M. LCiiKs.

FAUNISTISCH-GEOGRAPHISCHER TEIL

Imii- die iiiileisiiclilcii Saliiiouidcii ans Kainlscliatka ci'uihl

sich lulj^ciidc Païasilcidislc :

(/ I5KINK Si'sSWASSKHI ISCIIK.

'• S (I I \'(' I i II n S m (I I ni (I Wall)..

1. Ahollirimn cnissiiiii lilocli. .

2. ('ii<(fUov('jih(ilus Iriiiicdlus (Pall. .

0. iJdciiilis Idcvis llcil/..

4. Ai/ci/r(fC(ni/////s //i//)(fr Sc\\\\('']i\.

5. L'iireile .N'ciiialodeu.

/l W'aMIKIU ISCIIK.

II. (i II < o rli }j it (• Il it s I; (• I (I Wall). .

1. Ilciincij^injd zs(lu)l,l,('i (\\\v\e\ .

1. Ahollirinin cnissiiiii Bloch. .

?}. l*('licluiibolliriiiiii (•(iiiddliiin Zsch.

\. Ascaris rafisularid I»iid.

."). Evliinorhiiiichus i^ddi Mu 11.

III. (ht (' o r II jj II c h u s iicrcd W'alb. .

1. l^clicliiiihol h rimil cdiiddl uni Zscli.

2. Botrioc'cphalenlarveu.

A. Asraris cd/isiilarid Rud.

1 . lù-liinorln/nvlnis liddi M iill.

."). Ardullioccjthdlr ii. ,i;'<'ii. u. sp.
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I\'. ()}i co r II 1/ Il c lui .s / se II (/ i\\i/ f se II (f Wall)..

1. PcUcliniholliriiini cdiiddliiiu Zscli.

2. l\'tr(n'lii/nvliiis (jii(/<h-i/-os/ris (i/e. .

.'). (^o('Jionio/-/)liiis grossii.s- \\U(]. .

4. Ascai'is caiisiilarid lliid.

\'. O 11 (• o r II ij 11 c II II s 1,1 s II / c II Wall)..

I. /Iciiiirsiiii/n zxcliolilici (iy\i\ey.

Auf den ersteii Bliek ialll die imgcnieiiie Armiil, die sehi-

diiit'lioe Eiilw ickliino- der Parasitenfauna der Salnioiiiden ans

Kaiiitscliatka auf. Die 5 iiiilersuchteii Fischaileii belierbergten

niir 13 Species von Schniarotzern. Ganz Tehlen die Tieinatoden ;

die Myxospoiitlien erscheinen mit I ^'el•t^etel^ die Cestoden

mit (»; dazu Uommen 4 IVematoden uiid 2 .Vcautliocephaieii.

Aon deii 1.) Arten gehoren ^ deux Siisswasseiiisch Sah'c/ifiiis

nuiliiKi, luu- \) dagegeii deii ilrei Wanderei-n ans der (iatluiig

Oncorliijuclnis an. So ergibt sicli, dass die Armnl dei- l^arasiten-

fauna vorallem die ^\'ande^fisehe belrifft. Nnr ein Schmarot/.er,

der typische Bandwuini der Salmoniden, Abolliriiini crassuni,

kommt in den Gewassern \ on Kamlschatka in htùden biologis-

chen Fiscbgrnppen, Wanderern nnd Siisswasserbewohnern,vor.

Betraelitliclier als die Zabi der Arien ist. Avenigslens fui*

gewisse Species von Parasiten, die in ein nnd demselben Wirt

Avobnende Individiienzabl. Es sei erinnert an die Diitzende von

Individuen von Cyalboceplialen, die gelegentlicli in Sdl^wliiiiis

ni al/Il a geîund en wurden, an die llunderte von Pelicbniljollirien

ans Oiicorliyiicliiis. Aiirijracdul liiis iiiipar faiid icii einmal in

204 Exemplaren im Darm des Wirts; Ecliiiiorlii/ucliiis liddi Irai

in der Zabi von 28 in (hicorliijncliiis iicrcd anf; aueli Ascdfis

Cdpsuldvid war in einzelnen Wirlstieren nicht selten. Docb

selbst die y-eleo-entlicli in g-iosser Individnenmenge sicb ein-

stellenden Helminthen erscbienen in der Hegel nnr in kleinei-

Zabi. So wurde Pclicliiiibol liriiini cdiiddhiin ge\V()bidicb in

einem Wirt nnr in 1-20 Exemplaren angetroilen.

Oft war ancli die Individuenzalil der in einem Fiscli gesam-

melten Para&iten in allen Fallen eine selir kleine. (ianz verein-
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zeltc Fuudo biv.ielien sicli aiiC die TclrarliN nclicii, lîollirioccplia-

li(l('iilai\ en iiml iiiircircii Acaiillioceplialoii iiiid XcMualodcii mil

Ausscliluss von Ascaris (•((pstilarid . N'on Dacinlis lacvis llcil/

lio<;t eiii eiiiziges Exoni|)lar \ov. Ahol liiiiim vrassiiin l'aiid sicli

sowolil in S(il\'i'linus m alnui, als in Oncorlnjucluis hcUi, aiso iin

Siisswasser- iiiul im W'andcilisili, nnr xcicin/cdl.

Mil idner gewisseii Regelniassit^Ucil Ixdicrlx'r^lcn dicincislcn

imtcisnchteii Exemplair cincr W'iilsarl l^cliclmihol hriiiiii v<tu-

(Idlttni, Ascdris capsularia. Aiicj/i'acdnl hits inipdr und clwa

noc\\ l'A'liiiiorli i/iu-lnis i:;d<li . Ww aiidercn l'arasilcnloinuMi lialcn

iinr schi- spoi'adisch auf. So liissl sicli dci- iMiidinck (Mncr gros-

seii Diii lligUeit und Aiiniit der Parasileiil'anna dcr KanilscJialka-

Saliuoniden nit'ht /nriickdraiigeii. Heichluni und i'aiinislisclicr

CdiaïaUlci' des Schniai'ol/.erbestandes des Siisswassecfisches

Sdlvclinus indhiid und dei' wandt'i'udeu (hicorliijucliiis-XvXi'n

tragen indessen zieiulich lielgeliende, in der \ eiseliiedeiieii

Lel)ensweise der Wii'le begruiidete Alnveieliungen /.ur Seliau.

J)as solleu die l'olgeudeu Zeileu eroi'leru.

Tiol/dein Sdl^'cliiiiis inalnia ans deui Kronol/koe-See mil

seinen l'iinl" Parasilenarteii unler den Salmouideii Kamlschatkas

uoch den <>Tossten Sclimarot/ei'i'eiclilum aui'weist, hleihl der

Fiscli doeh als ausgiehige l'arasilenlierJjerge weil liinler den

niielislen \'er\vandteu der ceiilraleuiopaischeu Seen /.uriicU.

Zum Heweis mogeudii» parasilologisclieu Feslstelhmgen dieiien,

^velclle Xufku 5."S und Zscikjkkk {73 an Sal/uo sa/i'cli/Nis l,. i\eH

Vierwaldstallersees und des (lenfersees gewonnen hahen. Die

genannten Auloren fanden als Parasilen der Saihlinge der /wei

grossen Scdiweizer Seen :

1. Iclil hifi)ld('iiid i>('i'cdc O. |-'. Mtill..

2. /. /()/ii^fci>///s Iiud. .

.). /. I{)i-iil()sd IJalseli .

\. I. sdlmollis nnihldc Zstdi. .

T). Ahol liridiii cidssd/ii lUoeli.\

<>. ('//d//ioc('/j/id/iis //•luicd/iis l*all. .

7. '/'ridc/io/KU'riis /i(}(lii/()sns lîud.
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s. Az.jjiyid Jucii (MùllJ.

*). PhyUodi.sloniuiii foliiim v. ( )ir. .

10. Ascaris acus Bloch.

11. Ascaris teuuissinta liiul.

12. Ascaris Iruncatiila Puul.

13. Po/N/)/ioj-//i/iic/nis lacvis (Miill. .

14. Iclillnjohdclla geoiu-clra Bl.

l."S. Ju-gasi/iis sichohU v. Nordiiianii.

Nacli V. LiNSTows (]oiii|)en(liuni (4.'V> wiirde sicli dièse uni-

tantrieiche Parasitenliste uni l'uni' Nummern vei'orossern ; auch

LûnE (41, 42' nennl nocli weilere Schiiiaiotzer ans Salwo salve-

liiius, wie Crcpidostoniuiii fariouis iMi'ill. , Ligula intcstinalis

(L. j und larvare lk)lh]ioc(^j)haleii. Dal^ei ist zu ])enierken, dass

die Zahl der in der Schweiz auf ilire Parasiten untersuchten

Exemplare von Sahno sa/vc/iniis niclit eine sehr hedeutende

vvar. Sie belrng i'iii' den Gent'ersee 2.5. t'iir den Yierwaldstatter-

see 4().

So nininit sich das Scliniai'otzei'\ ei'zeiclinis von S(ffi,'(diuus

inalnia aus Kamlschatka nehen demjenigen des niiclisten Ver-

wandten aus den schweizerischen Oewiissern recht arnilich aus.

Es felilen ilim Jjesonders die Ichthyotaenien, Ascaiiden, Triac-

nopJiorus nodulosus und Po/iip/iorhi/nc/iiis laevis, ailes Fornien,

die in regelniassigeni Aiiflreten und weilester Verbreitung die

l^arasitenfauna zahlreichster und systeniatisch verschieden-

aitigster Siisswasserfische Centraleuropas kennzeichnen.

Immerhin zeigt die Schmarotzerhevôlkerung der Saiblinge

von Kamtschatka und der Scliweiz doch wieder eine auffallende

faunistische Uebereinstimniung. Beide li-agen deullich den

Stempel der Parasitenl'auna von Salmoniden. In Ivanitschatka

wie in der Schweiz trelen im Darni von Salvcdinus als Leil-

ibrmen gewisserniassen die zwei typischen Cestoden der lachs-

artigen Fische, Abolliriunt crassiini und (\fja//ioci'/>/ia/ifs truu-

ccitus ani regelmassigslen auf. Sie geben der Schinarolzerwelt

von Salvidinus an den beiden weit auseinanderliegenden Loka-

litalen das typische, allgemeine salnionidenliafle ('iej)rage.
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« l'nter cleii iii Sal/i/o .^Y//l'r/////^s• oeCuiulciieii l']iHl()parasileii, »

schreibt Nui'kr ('55), « stehl piiiiklo liulividiienzalil Abolhriiiiii

ci'dssiim oljon ail ; i>l('ifh/oilii>' ist es aiicli der li;uilii>"sU' Schiiia-

rot/er dieseï- Fiscliarl, soiiiil der lv[)is(lie N'eilrclci- iliicr llel-

niinthcnrauiia. » Dass Ci/dlliocephahis Iruucaliis sicli iiii Salvc-

linus dos ^'i(M•^valdstatt(M*sees trek'geiillit'h in Meiige cinslclll,

wiirdc sclioii Ix'lont. (laiiz aliidich liegen die N'cihallnisse fiir

das N'orkoiiiineii der ZANoi Ceslodon iiu Saibliiig dos (jenlorsees.

\i\v Ahol lifiiiin infmulihuliforme s[)ezioll sagi Zsciiokkk '73) :

« Le plus fié(|ueninieiit on le Iroiive dans le Salnio iiiubld, où

je l'ai conslaninieiit rencontré en abondance pendant toutes

laiinée. Je n'ai [)as ouvert uu ouibie-chevaliei- sans trouver (b's

luasses de ce Cestode. »

Kauni anders gestaltel sicli das Aul'lreten der bei(b'ii IJand-

wûrnier in Kanitscliatka. Besonders Ciiathoccpluilus Inuivcilus

jst d(M- regelniassige und oft in orosser Zabi auitretende Gast

des Saiblings ans deni Kronotzkoe-See. Doch aucli lïir die Gegen-

\vart von Abothrium crassuni ini Dann von Salvclinus inalnta

erbriugt das .\lateiial ans Kanitscbatka den vollgidtigen Heweis.

W'ie bereils in den Spezialkapiteln béton I wui-de, geniessi

Cyalhoccphahis I fiincdtus in den Siisswassersalnioniden die

weiteste und r(^geluiassigste Yeil)reituug uiid o;v\u)vlAbo//u'iii/i/

crassuii) zu den Ileluiinlben, welcbe die Darudauua lacbsartiger

Fisclie. ob sie iiun wandein, oder in» Meer oder Siisswasser

dauernd leben, geradezu anszeichnen.

Uer salmonidenhafte Anstricb der Parasit<'ul'auna von Salvc-

linus malma verstiirkt sicli durcli das wiedei-Jiolte und niassen-

liafte Ersclieinen von Ancijracautlius inipar A. Schneid. Die

Arl suclit als W'irtstiere sozusagen ausschliesslicli lacbsartige

Fische der Susswassergenera Tiutla u\\i\ Corcgoniis Awi; hocb-

stens bei'allt sie elwa zeitweilige Bewohner scliwachsalzigen

\\'assers wie Osiucrus und (idstcrostcus. Niclit als Salmouiden-

|)arasit dagea:en kann Ddcnilis lacvis g(dlcu. die iu eineni ein-

zigen Exeniplar in Salveliniis iikiIiiki gefunden wurde. Die

(latlung Z)r/r«///.v bewobnt allerdings in ibrer Arl ^/obo.sv/, die

ûbriuens mit lîecbt deui (Wmius ('iicidldniis einverleil)t wiid.
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Forellen; daiieJjeii seiidet sie aJ^er ihrc N'eitretei- in /.alilieichsle

iind verschiedensle Fische des Meers inul des Suss\vassers.

So ergibt sich der Eiiidruck, dass die aitenarme ïlelminthen-

launa voïi Sa/i'cli?ins nialmci ans dem Kronol/koe-See in iinge-

niein scharf ausgesprochener \\'eise die Zusanmiensetzung der

Païasitenbevolkeriing von Sahnoniden des Siisswassers zur

Schau tragt. In ihr trelen alleinherischend die leilenden iau-

nistischen Elemente ans dem Darni von laclisartigen Fischen

der mitteleuTopaisclien Seen nnd Fliisse auf. Dainit erhalten

dièse Parasilen eine nngeahiit weite geographisclie Verbrei-

tung.

Dao-eo-en leblen in der Schniai'otzerweil von Sdlveliiius ans

Kamtschatka o-nnz die sehr zahlreichen iind verschiedenartigen

Bestandteile, welche die potamophilen Sahnoniden Cenlral-

europas mit vielen anderen, systematisch heterogenen P'ischen

des Siisswassers reo-elmassio- leilen. Die Parasitent'auiia von

Salveliniis malma, wie sie dui-ch die Samnilung von P. Sch:siidt

t'este:eleo-t wurde, slellt eine vollkomnien nnvermischte Schnia-

l'otzerbevôlkeiung der Saiblinge dar; sie ist in Kamtschatka

rein von deii Elemenlen geblieJjen, die ihr in Afitteleuropa

dnrch Uebertragung ans nither oder weiter enlt'ernt verwandten

Si'isswasserfischen l^eigemischt werden.

Dass die salmonidenhaffe Einrormigkeil nnd die geringe

Artenzahl der Helminthentanna von SalvcJimis //n/ fui tf nuiWev

iehthyologischen Arniiit des Siisswassers von Kamlschatka

beruht, liegt ant' der lland. Ausser den Sahnoniden Onco-

i-Jiyuchus und Sah'cliuus leben in den Seen nnd Fhissen Kani-

tschatkas soznsagen keine Pische. Daniit fallen anch ihre Para-

siten fort, die dnrch Vermitthmg von Zwischenwirten oder

direkt anl'die vorhandenen Sahnoniden gelegenthch nliertragen

werden konnten. Gerade dièse ans anderen Fischen in die

Saibhnge eingeschleppten Schmarotzer nehnien in Mitleleuropa

einen weiten Plalz ein (Ichthvotanien, Ti'ideitopltorns, gewisse

Ascariden, PoinpIiorJiynrJuts hicvis (Miill.'.

Durch (He o;erinoe Anzahl von Fischaiten im Sûsswasser von

Kamlschatka wird zugleich die Zabi der moghchen Hanpt- und
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Zwisclieiiwiilc l'iir l'iscli |);i rasi Icii liciah^cscl/l iiiul die païa-

silologischc W'cfhsclw iikiiiii;- Non llaiih- iiiid Uculclisclicii als

AlmcliiiKM- mid Ahi^cbcr xoii Scliniaiol/cin (MMi>('S(lii;ml\l.

Dariii li<\i>l ciiic weitei-c (hicllc /ii cinlonin^cr (ieslaltmio- des

l'arasilciiheslands von Sdlvcliinis iikiIiiki. Die raiinislisclic Zii-

sainmeiiscl/iino- (h^- 1^ isclihevolkcrimg von Kamlschatka liiidel

iliicii païasilologiscluMi Aiisdi'iuk.

Lciclil vei'slandlich wird iniii aucli die Talsache, dass SaU'c-

linns nuiliiKi keiiie eiiioekapsidlen Jiigcndstadieii nom lleliiiiii-

llieii helierhei'gt. Es iehlen mil d(Mi Hauh(ischeii die \\ ii'le, in

deren Daiinkanal solclie Ljarven die lîeile ei'reiehen iind dnreli

Aiisslreniing von Eiei'n fiii' die Wiederiniekiion von S((U'(-liiiiis

sorgen konnien. l)er Saihling von Kanilsclialka isl nnr ilanj)!-

wiit, nielit aljer Zwiselienwirl von Hehninllien. Andei'S sein

\ (Mwandler ans den Seen der Scliwei/.. V.v )j(dierl)eigl z. 1».

Iiiailig die Larve von 'rri(i('iioi>lioriis iiodiilostts, die ini grossen

llaul)ei- lier snhalpinen Seen, dein lleehl, /.nin geselileehlsreifen

IJandw ni'ni answaehsl.

l"]in wesentlicli anderes Hild als die Parasileid'auna des Siiss-

\\asseiliseli(>s Sdlvcliiuts iikiIiiki l)ietet diejenige ^\vv voni Meer

/.uni l'dnss wandeinden ()ncoi'li}/]iclius-\v\Q^\.

(ii'ossle Annul an Spezies cliarakterisieil den l'arasilen-

l)estan(l ; dazn konnnl selir einfôi-mige ^'el•leilnng jn den ver-

se liiedenen ^^'irten. \on den nenn Selnnarolzerfornu'ii, die in

vier Allen von OucorJnjncInis gef'nnden wiirden, koninien \ iei-

in mindestens zwei der nntersnehlen Formen von W'irtstieren

vor; von den l'iinf liljrigen Ijetrefîen mindeslens drei niehi-

znlVdlige Fnnde eingekapseller Larven von Telrarlix nelicn nnd

|{ollirioee|)haliden.

Oiicoi-Jnjnclius làsiilcli l)(dnMl)ergle eine einzige Parasit(Miart

nnter dvv Haut; Darinsi liniai'olzer ^veJ'den fur den l'iscli nielil

erwidml. In (K Lcta nnd (K iicrcd landen sieli lïinf, in (K IscIki-

wijlsclui vier Spezies von Parasilen. Zwei Schmarotzeraiicn

bewohnlen je drei, zwei weitere je zwei und die iihrigen IVinr

je eine Spezies der Wirle. (lerade die regelniassig in zald-

leiclien Individnen des W'irls nnd meistens in grosser Zahl
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auflretenden I]elniiiithen verl)reileii sicli aiicli u])ei' mclireic

Arten von Oucoi'hijnclius. Das l)ezielu sicli hosondeis aiif

Pelicliniholhriitiii caiKUiluiii, Ascaris cdpsuhti'ld iiiid Kchiiio-

vhynchus gadi ; sie gebeii deni Parasiteiibestand von Ouco-

rhi/nchits das lypische (ieprage. So kann mit Heclit von einer

allgenieinen llelniinthenfanna der wandeinden Salnioniden von

Kamtsclialka gespiochen werden; dièse Tiergesellsclialt vei-

])reitet sich nionoton durcli die verschiedenen Oncorhi/uchus-

Arlen. Den auft'allendslen C^harakterzuo- der Parasitenlanna von

Oncorliyucluts ])ildel das unhedingte Vorhen'schen mariner

Schmaroizer, d. h. von Formen. welehe sonst niir ^[eerfisclie

befallen. Pelicliniholliriiini cditddliim, das tien Darm der ver-

schiedenen ()ucorJnjjicluis-\v\e\\ regelmiissig nnd ofl in selir

grosser Zalil l)ewohnt, i>eli6it ziir o-ewaltio'en, rein marinen

Cestodengrnppe der 'retraphylliden nnd speziell znr Intei-

abteihing der Pbyllobotliriden. Non den elwa 1(5 (ienera der

letztgenannten Eiidieit sendel keines einen \>rJreler in Siiss-

wasserfische. l']ine Ausnahme scheinl nnr das von Mol\ (47)

ans einem nnbekannten Flnssliscli i)escliriel)ene Aocobofhriini/

carrucci 7.\\ machen. Aut" ^[eerlisclie besclirankt sich, von ganz

seltenen Funden abgesehen (80 , anch das ^'orkommen von

Tetrarhynchen. Sie stellen iïir Oucorhynclrus Ischa^vijtscha zwei

Arten. Sehr weite YerbreiUing im ^[eer besitzt Ascaris capsu-

hirid. Nel)en 55 marinen Fischen fiihrt Zschokke iin Jalire 1904

nnr zwei reine Snsswasser])e\vohner und einige wenige Waii-

derer als Wirte des Nemaloden an. Ansgedehnt ist anch die

geographische Verbreilnng des ^^'llrms, l^esonders gegen

Norden. Ein von v. Linstow i25! erwahnter Fnnd ans Kam-
tschatka bezieht sich allerdings anf blosson Pseudoparasilismns

von Ascaris capsidari(t in Diomedea. F.chinorlnjnclius gadi

endlich l)e\volint nacli der Znsammenstelhing von ZscnoKKK SO»

37 Meerlische nnd nnr '.\ Siisswasserlische. Die Zahl der fiir

den Sclimarolzer Ijekannten Wirte hat sich seither vermehil,

ohne dass das Zahlenverhaltnis zwischen ^Virten des salzigen

und siissen AN'assers dadurch verschoben ^vorden wiire. Sielie

darid)er anch die Anoaben von LïH^: (43i nnd Foussell (12i.
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\Jq\)c\- (lie syskMiialischc Slcllimi;- dcr UolliiioccplKtlidrii-

hirvoii n[\s Oi/('o/-/ri///(//fi.\ iicfca liissl sicli kciii |{!iitsrli('i(l riillcn.

Es iiiuss (lalier aucli Irn^litli J)l('i))C'ii, oh d'w Lai'Ncii ciiiciii

vor/iioswoise iii Meeilischeii oder in SiisswasseiliscluMi païasi-

lierendeii Cestodcii anoelioreii. oder oJ) sio iliieii llaiiplwirl

oai- iii liscliCiesseiKleii N'ooelii od<M' Saugeliercii (indeii. (laiiz

unsiclier ist einshveilen aiicli die Systeiiialik iiiid Faunislik dci-

uiihesliiiiiiihai'ên Acaiithoceplialen ans O. iwrcd. Boi deii mis

bescliidlio-endt'ii raiinislisclicii iiiid bioloo-ischeii HetracliUinuon

iniisscii daluM-dicsc Kialzcr als iiiiverwcnd l)ar hciscilc gcsiclll

wci'deii.

So J)ieil)eii voii der Pai'asileiilisU' der Gallung' Oucorhi/nclitis

luir nocli zwei Foniieu ul)rig-, Ahollirium crassiuii imd llciinr-

liiitjd zscliol,l,i'i.

Aholliriitin vrassiaii isl der lypische liandwiirni der Saliiioiii-

deii, sei es, dass sie daueind das Siisswasseï* l)ev()II<erii, oder re-

geliiiassig zNvisclieii ^feer iind Fiiiss hin Liiul lier waiidern. Er

erfiilll, uiii iiur aitl" eines hinzudeuten, den ans deiii SalzNvasser

in dew Sh'oni /iehenden Lachs iSalmo salai'i reo-eliiiiissii'- nnd

selir oft in oewalliyer Individnenzahl. DadeiGeslode sieh zndeni

geogra|)liiscli weit verbreitet, kann sein Anltrclen in den Nvan-

dernden Sahnoniden Kaniiscliatkas, speziell in Oncorlu/iiclnis

l,cl(i, niclil liberrasclu'n. Uazn koinnit, dass ^4. r/Y/.v.v///// ini reil'en

Znstande w enigstens in eineni reinen Meerfisch, Molelld niiistcld,

gefiinden worden ist, nnd (biss (1. ScHNEinKu 511, (10 die Lar-

\c\\ (b's llelininllien in Oslseeharingen Cliijtcd lidivn^ns nicin-

hrds gesainnielt haben will. Die Ilaringe waren also vielleiebl

als l'eberlrager des Cestoden anl'die ans der Oslsee aui'sleigen-

(b'ii Laehse ?.n betraehten. Fiii- die Inleklion der Siisswassersal-

nioiiiden, iniissen naliirlicli andere Fiscbe veianlworllieh «>-e-

niaehl Nv«'rden siehe Zschokke i884i. So verliertdurch sein Anf-

Ireten in Wanderfischen und reinen Meerfischen Aholliriaiii

crdssiim die Eioenschafl eines ansscidiessb'clien l'arasiten xon

Fisclien des Siisswassers.

Einige Beaehtnng verdient das N'orkoninien der Myxosporidie

HfUDCi^uf/d zsriiol.l.ci in Oiicoili ijiiclius Lcld und (K Insulch \(ni

Rf.v. SiissR Dr. Zooi.. r. 22. 191 i. 18
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Kamtschalka. Der Schmarotzer galt bis jet/.t als (last zalilieicher

Veitreter tler Gatlung Coregonus; iind zwai- ))elallt er seine

VVirte in iliren 7,wei weit auseinandergerissenen Wohnhezirken

,

in den Seen am Nordfuss der Schweizeralpen nnd in Wassei-

beeken am Rand der Ostsee in Deutschland nnd Iinssland. Be-

sondeisinFinnland scheint die Myxosporidie ein recht hiiufiger

("last der Coregonen zn sein. Levander, Luther, Palmén 20!

und G. ScHîS'EiDER (60) wiesen sie in Cori'gouus Javaretus nach,

Luther (44) in C. alhida.

Wie das eigentiiniliche Auflrelen von Hcnnegiiija zscliohhci

in zwei weit von einander abliegenden Seenbezirken zu deuten

sei, bleil)e dabingestellt. Eskônnte an Verschleppung vom Nor-

den an den Alpenfnss durch den wandernden Lachs gedacht wer-

den. Doch felilt der Nachweis des Yorkonmiens von licnneguya

zsc]iol,lk('i in Saliuo sahir, nnd auf der anderen Seite ist die My-

xosporidie hanfig in àen Coregonen des Genfersees, eines Ge-

wjissers, das ausserhalJ) des Bereichs der Lacliswandernngen

liegL Vielleicht aber Aveist das Aultreten von H. zscJwlihci

in der Schweiz nnd ini l'nikreis der Ostsee auf die Zeit zuriick,

als die (Coregonen noeh einen einheitlichen Wohnbezirk bev()I-

kerten und noch nicht posiglacial in zwei Kolonien, eine nordi-

sche und eine alpine, zersprengt waren. Die lieiitige Geniein-

sanikeit derParasiten wiirde die ehemalioe einheillich oescblos-

sene Verbreitung der A\'irte wiederspiegeln. Erst eine genaue

Analyse der Parasilenfauna der nordischen und der schweizeri-

sclien Coregonen wird vielleicht die Fraoe nach der Redeulung;

des eigenlinnlichen Aufti'etens \on Ncfuicgiii/û zschol»l,ci im bal-

lischen und ini alpinen Gebiet der Losung naher bringen. l)a-

bei niuss der Fund der Myxosporidie in OncorJnjJiclius-Xvlen

von Kamtschalka mit in Ei'wjionnof trezooen werden.

Es liegen ûbrigens schon heute Anzeichen vor, dass in der

Pat die Parasilenfauna der alpinen und nordischen Coregonen

weitergehende Uebereinstimmung zeigt. Von AnrjjracantJiiis

ifil/)((r wurde erwahnt, dass er nahezu aut" die (\irego?}iis-\vlen

des Alpenl'usses und des Ostseerandes beschrankt sei. Triaeno-

pJiorus robustus Olsson bewohnt in Schweden den Darm des
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Hechts uikI aïs Larxc die MiisUiilahii- \(ni (\)fCi:^o)iiis <ilhiil<i iiiid

('. IdK'd relus. 1)1 r. (ill)iil(i laïul Liiiikh (44) don l'aïasilcii aiicli

in Fiiniland. \ or einiocii .lahion liai hriiioiANN l.'^i deii lîand-

^v^l^ln in dcn lloclilen des lîiolei*- und Nenonhnr^ei-Seos als

Darniscliniaiolzer teslo-ostcllL Es lieot die \'(Mnuiluni^- iialie,

dass in den Scliwei/.er-Seeii die Coregonen (dx'nl'alls die lîolle

des Z^vischentl*age^s fiir 7'. l'obiisliis spiiden. Ans tU^in /w isclien

dei'Oslsee und d<Mii Alpenraiitl liegeiiden (jel)iel is( der (".estode

unbekaunt. Seine Xerliieitung erinneil an diejenige \oi\ Heiine-

guïja zsc]iol,l,('i. Dass die eng an deu Wirt gebundenen Parasi-

ten die o-eoo'rapliische \'erl)reilunn- ilirer Ti-iio-ei' teilen, kann

nicht iiheri'aselien. So wird die (jeographie der (liiste so gui

wie diejenige der \\'irtsliere /.u eineiu Dokumenl fur Tiei'ge-

schiclile.

Ans i\^^n v(Ui»eselien(Mi DaileoHine'en eroi))t sieli, dass die Pa-

rasitenfauna von Oncorlnjnclnis fast rein marines (ieprage Iragl.

\'on lli'tiiti'ginjd zsclioUici, die eine Sonderstellung einniniinl.

al)geselien, treten keine ausscliliesslieh den Siisswasseilischen

eigenen Scliniarol/ei' iji ilii- aul". Dagegen spielen ungeniein

lypische l\ni'asiten nuiriner t'isclie in ilii- die Hauj)lr(>lle. Zu

ilmen gesellt sicli als frenides Eleinenl einzig Abolhriiiiii c/'fts-

sii/it, tler Gasl wanderncler und l'uhendei'Salnioniden, dei' id)i'i-

gens auch deni Meer nicht fieind ist.

In der l^arasitenliste von ihicoi-ln/iiclnis IVdll cinc /.wcile Tat-

sache aul", die Seltenlieit gescldeclilsieilei- Dannschinarolzer

und die Haufigkeit laiviirer und l)esonders auch eing(d<a|)s<'llei'

Stadien. Von achl parasilischen ^^ ùrniern der (jattung Ou-

corhïjuvhus (M'wiesen sicli nur zwei. Aholliriniii ci-(issuiii und

l'icluuorlnjuvlius gdcU, als geschlechlsreif, 6 Ireten aïs unge-

schlechlliche Larven awï i PclicJinibolliriuni cffti(/(//ii/i/, Holhrio-

cephalidcnlarven, zwei FoDuen von reliarhynchen, Acantoce-

phalen, Ascffr/s (•a/>.sii/(//-/(/ . .\ur zwei \ondiesen sechs Arlcn,

die erslgenannten, hevolkeiii das Dann lumen, die iibrigen lie-

gen eingekapselt an und in veiscliiedem'ii Organen des W'irls.

(>. Iscli(i\v}jlscli(f lieferte tiherhauj)! nuv larviii'e Schmarolzer
;

ahniich veihall sich (). ucrca.
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Dièse BeluiKle slelieu in scliaileiii (iegeiisal/ zii tlcii lui- dcii

reiiien Susswasserfisch Sdlvclimis ludliud iestgeslelllcii parasi-

tologischen Yerhaltnissen. Allé lunf iiu Saibling ans Kaiiil-

sclialka leJ)endeii Helniinlhen sind Darnisclimarot/.er. imd 4 der-

selljen liegen in geschlecblsreilen Exemplaren vor.

Kinforniigkeit nnd Formenainiut der Parasitenfaiina von On-

corlujmhus, ihre Ziisaninionsetziing ans niarinen Elenienten

und die slarice Vertretung larvarer Jngendstadien erkiart sicli

ans der Leljensweise der Wirte. Es iiandelt sicli nni den dnich

die Ilnngeiknr des Tragers deziniierten Scliniaiol/erhestand

eines ini Siisswasser fastenden \\'aiiderlisclies.

Ini Afeer l)eladt sicli Oucorin/uchus dnrch die Nalii'nngsanl-

nalime mit l\niasilen von niarineni (jeprage. Er sclileppt seine

Giisle mil in das Siisswasser. Mit dem Aufhoien der Erniihrnng

im Fluss schliesst sicli aneh die hauptsachlicliste Quelle des

Parasiten-Imports. Die Schmarolzerl'annades wandernden Fisclis

erfalirt keine Bereicherung ; ihre Znsammenset/nng ans mitge-

schleppten Meerhelminthen JjieiJjt unveriindert. Hochslens die

Inlektion mit Hcnueguija zscliokkei diirfte sicli im Siisswasser

vollziehen, ila die Sporeji der .M yxosporidie aueli ohne Nali-

rungsanl'nalime des \Mrts mit dem \\'asser in seinen Sclilnnd

und Darm gelangen konnen, um dort ihrer weileren EnlAvick-

lung entgegen/.ngelien. Soerklarl sich das i'ast ausschliessliche

X'orkommen von Meerparasiten in (^>//r<)/7/y//r////.v-Exemplaren,

die dem Fluss entslammeii.

Im Siisswasser unterliegt die Parasilenwelt von Oiicorin/ticliiis

wahrseheinlieh einem Verarmnngspro/.ess. Es ist eine viellaeli

l'estgestellle Tatsache, dass im Aquarium lastende Fisclie ihre

Darinschmarotzer verlieren. (àanz ahnlicli verhalt sich die

HelminthenCauna von ^^'ander^lschell, die im Strom die Nahrung

ganz, oder I'ast ganz verschmahen. Das zeigen ZscnoKKEs 77, 78)

parasitologische Untejsuchungeu am Rheinlachs.

Derselhe Voroany; scheinl auch (ïir die darml)eNvohnenden

Parasiten von Oncoi'ln/ncluis (ieltung zn Ijesilzen. Nnr wenige

Formen, die wie die l']chinorhyn(hen und Pelielmiholhrien mit

sehr starken Haflapparaten an (k'r Darmwand \erankert liegen.
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(xlcr wic .\hol II rimil crassiim die liliiiclsi'ickc i.\ov Appendices

|)\ loi/icac howoliiicii. hlcihcii iiii Diinii /tiiiick. \ icilciclil l;('Ii(mi

iiiicli sie in ^^//rr)/7/////rA//.s-ln(li\i(lii('n \crlorcn. wciclic sclion

ciiK; Nvcilore imd lani>cr daueijide I- liissit'ise liinlcr sicli liahcn.

So (M-liiill (lie l'arasilcnlanna von (hicoflnjiivlius ilii- diirriii>-<'s

iind rinr()rniit>os AusscIkmi. Die l'aïasilenariniil |)i;i_i;t sicli uni

so auHalIcndci' ans, als ()iic<)f/i i/iic/iiis, ini ( ie^cnsal/ /m Salino

salar, deii \N cg voni Mcci- /uni Slroin uur t'ininal ini LcIxmi

durchniissl. Er kelirl Jiiclil xoni l'iuss nach (loin Sal/.wassci- /ii-

l'iick, uni die Klussreisc s|)al('i- mit cincr IVisclicii l'iaclil xoii

l'arasitcn Ixdadcn \()\\ Ncueiii an/ulrcUMi.

Ini Slroni koiinen niclil nach aussiMi cnllccrl werdcn die in

•^•cschlosscMicn ()igancn licgenden odei' eingekaj)S(dlcn l'aïa-

silon. Daller l'uhil der relaliv grosse ReichUini von Oucorlnpi-

cliiisAW inc\ sliei'ten LarviMi iind .)ugoiitlstadi<Mi xoii I hdiiiinllien.

Daraul" \\ iii-de obêii liingew iesen. Vax di(^seii iiis Siisswasser ein-

g(d<a|)S(dl niilo-(>sclileppleii (iasien von Diicorlnjncliiis ^{A\ï)\on

die reharhyiiclieH, UolliiiocepiuilenlarN en ujid Ascaris capsu-

larid, wolil ohne Ausnalnne P^ornien, die in iiiaiinen IJaiii)-

lisclien ilire ( lesclilechlsreire eneichen sollleii. lin Meer uhei-

niniint ()iicorlnjuclius(\\e lioUe eines NeJienwirls oder /.wiscdien-

Iragers von l^arasilen ; im Siisswasser dagegen koninil iliin

dièse Bedeulnngnicht zu. Dort lehlen piscivore Fisclie. indenen

Teliarlix lichen und Ascaris capsiilaria /ii reileii lleliniiilhen

siih enlwickeln kôniilen. In den l-liissen Kamlschalkas speziell

wii-d schon der aJisolule Mangel an Rauhnsclien eine weitere

Eniwicklung der a on Oncorinjncliiis eing(^schh»pj)leii W'ui'iii-

larNeii vei-hindein. Ilochsieiis l'iir die jngendlit lien llolhiio-

cephalen win-e vielleichl an eine W'eitereiihvicklung in lisili-

iVessenden Vogeln otler Saugeliereii /n denken.

Im allgemeinen whov geialen die duich die nnr einiiial ein-

Irelentle W'andei iiiig xoii (hicor/ij/z/c/ms in den i-'hiss ver-

pllan/.leii Kapselstadien xon ("esioden und Xeniatodeii in eine

Satkgasse, ans der i^s keinen Answeg g'iljt. Sie sind lïir ihre

Sjiecies verhiren, da ilinen jede weilere Enlwic klungsnioglich-

keit abueschnillen isl. (ienaii dasselhe gill (ïir die iiii Daiiii xon
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Oncoi'hyiichits lebenden Scoleces voii PelichnibolhriiiDt ; aiicli

sie ^vii^de^ niir in eineni meerbewohnenden Raul)fisch, der

sich von Oncoi'lii/iicliii.s niihi-t, zii i-eifen Strobilae auswaclisen.

Ini Siisswasser linden sie den weileren Entwicklungsweg ver-

legt, ebensogut wie die seitenen l^xemplare von Scole.r polij-

morplius, die, nach den lieol)acbtiingen nielirerer .\iiloren, sich

gelegentlieh mil W'anderfischen in die europaischen Stioine

verirren.

Ans der Leljensweise von ()nco/-/ii//)c///is\ ans seiner ein-

maligen ^^'ande^ung in das Sûsswasser. ans der Faslenzeit in\

Stroni erklart sich Zusaninienselznn<>' nnd Charakter seiner

Parasiteniauna. Dièse Moniente ljedin<>en die Armntan Formen

und Individiien, das marine (leprage und den relativen Reich-

tuni an Kapselsladien — die lïir die ^^'eiterexistenz der Species

ùljrigens keine Hedentung besitzen— des Helminthenljestands.

Dazn komnit als weiterer wichtiger ]\d<tor, der aiiCden Schma-

rotzerbestand Aerarmend wirken wird, dass Oncorliijuclnis \n\

Siisswasser von Kanilschalka. wie Salveliuus iiialnia, keinen

Ranblischen zum Opter l'allt. Daniit schallet sicli das biologische

AN'eehselspiel von Ranl^ei- und Beule nnd zngleich das par-asilo-

logisclie ^^'echselverhaltnis von Ilaupt^^ irl nnd Xebenwirt ans.

Eine intéressante Parallèle znr l^arasitenlanna von Ouco-

rliynclnis bielet diejenige des Lachses (Saliuo sa/ai'i und ganz

besonders des Rheinlachses. Der grosse Wandersalmonide

zieht ebenfalls in den Stroni und verschniaht ini Siisswasser

ebenfalls die Nahrung, oder stellt wenigstens die ^'erdauungs-

funktion ein. Zschokkes (77, 78) Untersnchnngen liaben ergeben,

dass Armut, marines (leprage, Abwesenheit von Darmschma-

rotzern und Anwesenheit von eingeka|isellen llelminthen ancli

die Parasitenfauna des im Rhein ziehenden Lachses charakteri-

siert. Die betrelïenden Verhaltnisse sollen niichstens von einem

der VerFasser dieser Ar])eil auf reiches, neues .Material gestiil/1

wieder dargestellt werden, so dass ihre Erorternng hier fuglich

unterbleiben kann. Xur daraut'sei hingewiesen, dass die Aehn-

lichkeit in der allgemeinen (iestaltung der Parasitenfauna von

Oncorinjncluis und Pdieinlachs wohl mil Rechl auf weitgehende
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Uebei-eiiisliiimiiiiig in dci- Lt'hciiswcisr dcv /wci waïKlcriKlcii

Salmoiiidcii schliessfii li'issl. \'oii vieleii wiid dci- rx-ruiid

.MiKsciiKHS '!.'>, dass drr Hliciidaclis im l-liiss iiiclil vcrdaucii

koiiiic, aiiuezweirelt. Die Aiisicht des ocnaniiUMi Plivsi(do<;('ii

liiicU'l iiidesseii eine slarke Slul/.c in der pai'asilolo^isclieii

ruleisLichuiig des Laclises, iind diesc SUilzc wiid iiuii iiocli

kraftigêi- geiiiachl. diirch die lîeobaclituiig, dass der iiii Sùss-

wasser oljéidalls laslenile Oncorlu/nchus eiiie l'arasileidaima

beherbergt, die in ihrer i)riii/i|)ielleii Zusaiiinieiisel/.ung mil

derjenigen des Rbeinlaehses id)ereinsliinirit. Sogai- in i\vY spe-

ziellen Zusanmienset/.ung ilirer Sehniarol/.ei-welt /eigen (hiro-

rliijuclius und der Rlieinlacbs die grossie Aehnliehkeil. \On

achl parasilisclieii \N'iiiinern des Salmonideii ans IvamlscJialka

bewohneu vier aiich Salmo salarhw Rhein ' Abolhriuni crassuin,

'l'elrurlnjnvlins <iu(((lrirosli-is, (\)c]toniorj)liii.s grossiis, Ascans

capsularid . Oucorhijiicliiis IscIkikvjjIscIui l>el\ei beigl iiberhan|)l

nur lUieiidaehspaïasilen.

Uebei'die Païasilenlanna voji Oiicorlnjuclius ixn^ Alaska liegl

eine vorlautio-e Milleiluny,- von 11. R. ^\^vRr> vor Soiiic l\)nils

lu llic iiiii^ratioii of Pnvific Salmon as shcnvii bij ils i>ar((sUcs ;

SUulies iVoni llie Zoologieal Laboralory oC ihe l'niversily ol'

Nebraska, 1908 .

Der anierikanisehe Antor nnleisnclile in Alaska stdbsl widi-

rend eines Sununers I3S Kxeniplare von Oucorlii/nchiis iicrca

aui' ilire Parasilen. Dazn komnien noch weniger /alilreielie

Individiieii von O. Isclia^vijlsclia, O. làsutcli, O. gorbuscha nnd

O. hcta. Das fano^dalnni der Kische verleiU sich auf (lie gan/.e

Zeil ilirer \\'aiuleiiing vont Meer dnreh das Rraekwasser bis

ziir Laiehablage ini reinen Siisswasser.

Der l^arasitenbestand erwies sich ini Vergleich zn anderen

Meerlisehen als arin. Ancli ini Siisswasser zeigle er rein marine

Znsainmensetzung. Im Fluss und See l)esclzen sieii Kiemen

und Mundholile mil zalilreielien parasilisehen Gopepoden. d. li.

mil Selimarolzern, deren Anwcsenheil mil der Xaluiingsaul-

nalinie in keiiiem Ziisammeiiliang slelil.

l^ine (|uanlilalive und (pialilalivc Abnalmie der J'arasileii-
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bev()lkc'iun*^' von Oncorltfjm'hus Nviihieiul dcr W'aiulciuiig in

(las Siisswasser koniite \\ ai{d nichl wahriiehinoii. Er sagl :

« Internai parasites are varialile and inlVefiuenl at ail limes. »

^\\v Abothrium crassum [oàev eme nahe Neiwandle Foim diirl'te

ini Siisswasser ans deni Darin versehwinden.

Leider steht der auslidirliehe Bericht A\ ahus in il dei- Anl-

/ahhinij" (l(>i' in den Alaskasalnioniden oerimdenen l'aïasiten

noch ans. Er allein wiirde eiiie Irnclithrinoende Vergleicliung'

mil dcw lïir Kamtseliatka fesli>esl(dllen Yerliidtnissen gestatten.

\\ahi-end die Sehmaiotzeitanna des in den lUiein eiinvan-

dernden [jachses im Lanl" der Stromreise allmiililig verarmt,

selieint dies fiir die Parasilenbevolkernng von OncorJiijucliiis

in den Flûssen Alaskas nicht der Fall zu sein. Der l'nlejsehied

diirlte sich wenigslens leilweise durcli die sehi- viel langere

Danei" des Siisswasseraufenthalts des Rheinlachses gegeniiber

(hicorliijnrhus erklaren. Aneli anl' diesen Pnnkl wird einer der

Verfasser in einer ansCiilirliclien Arbeil /iiriiekkommen.

Die Bearbeitung der Fiscliparasiten vcni Kanitsehatka liât

aneh von Nenem o-ezeio-t, wie weit o-eoo-raiiliiseh sich manche

Schmarotzer dev Fische verbieiten. Sie trelen anf dem Erdball

iiberall da anf , \\o d'\o, ihnen znsagenden \\'irle ilir Le])en iristen

konnen. Als solche die weite Verbreilnng ihrer \\"irtstiere tei-

lende lielminthen erwiesen sich Abolliriun) ci'dssum [Bloch. ,

Cyathocephalus truucatus iPalI. ,, Ascaris cupsuUwid Rnd. nnd

Kcliiiiorhipiclnis iiddi Miill.
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Fio'. 1, 3, 4, .">, (), 7, 8 sind mit dein Abbé'schen '/eicliiiuiiysappaiat

entworfen.

TAFEL :.

Biu'hstahcnbezeichming- :

a = Aller. oc = Oesophii-;-.

as = apikaler Siiiign^ipl'. ov — Ovarien.

b = Kolhridi<Mi. l»pr = iiraeanale ^^^pillen.

cl = Kloake l'P* = ]>ostanale l'apillen.

(I =: Darin. r = liiissel.

ebl = Excrctionsblase. re = lietinariiliiin.

ep = Excretionsporiis. rsch = liiisselsi'heide.

est := Excretionssliimmp. rrsch = lîetraetdr d. lîii'^selsclicide.

b =: Hoden. sch =^ Scbwanz.

ha -^z Hais. sel = siibcuticiilarer Liingsiuuskel.

hk = Hinterkorpci'. sd = Sclnvanzdriisen,

lis = Hilfssaiignapl'. sp = spiciila.

1(! =: Lemnisken. st ;= segnientiorter Teil.

li = Lippen. v = Viilva.

Isk = Lakiinensyslein <1. Kr>rpi'i's. vag = Vagina.

ni = Miimliillniing. vk = Vorderkorper.

Fk;. 1. — Dacnitis lœçis n. sp., Ç.

Fi<;. 2. — Acaiit.oi'ephale nov. gen., iiov, sp., y.

FiG. 3. — Acanthocephale nov. gcii. nov. sp., Riissel nach Ià'he'I.

Fk;. '\. — Acanthocephale nov. gen. nov. sp. Teil des Vordei'-

korpers nach Luhk).

FiG. 5. — Anci/rncanlhiis impar Schneid. Schwanzendc des ç^

.

Fig. 6. — Telrarhynchiis quadrirostris (Gze.)

FiG. 7. — Acanthocephale nov. g-en. nov. sp. Hakentypeii : a iind b

Riissel. c Vovderkorper (nach Luhe).

Fm;. 8. — Pelichnibothriiini candatuni n. sp.
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Le genre Camponotus Mayr

et les genres voisins

A. FOREL

A. Remarques générales.

Dans mon mémoire Sur la classification des Caniponofinae ^,

j'ai établi trois sections, et, dans la troisième section, cinq tribus.

La dernière tribu est celle des Camponotii, qui comprend six

genres. Trois d'entre eux : Opisthopsis Em., Polyrhachis Shuck

et Echinopla Sm. sont bien distincts. Mais les trois autres :

Camponotus Mayr, Caloniyrnicr Em. et Dendrojnyrmex Em.,

sont intimement liés entre eux; c'est d'eux seuls que je veux

parler ici. Je crois devoir faire rentrer dans le genre Calomyrmex

deux espèces de Madagascar, les C. heteroclitus For. el putatus

For., considérées jusqu'ici, à tort à mon avis, comme apparte-

nant aux Camponotus.

Le genre Camponotus comprend environ 500 espèces et plus

de 500 races et variétés. Une espèce multiforme, le Camponotus

maculatus Sm., compte à elle seule plus de 100 races, sans

parler des variétés. En somme donc, il s'agit de classer bien

plus de 1000 formes différentes dans un seul genre. 11 en est

résulté un véritable dédale, dans lequel on peut de moins en

moins se reconnaître, et il est urgent d'y mettre de l'ordre.

Mais comment le faire ?

' In : Mem. Soc. enlomol. BelK'q'iP. tome 20, p. 87 ss., 1912.

Rev. Suisse de Zool., T. 22, 1914. 19
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Dans le travail cité, j'ai essayé, brisant un peu avec les règles

phylogéniques modernes de la science, de faire une classifica-

tion en partie artificielle en sous-genres. Mon ami, M. le Prof.

Emery, avait déjà essayé ^ de classer les Camponotus en mani-

pules le plus naturellement possible. Mais je ne puis me ranger

à sa classification, car il est absolument impossible de dé-

brouiller la phylogénèse naturelle de ce genre. En eflet, les

phénomènes de convergence et d'adaptation sont tels qu'ils

nous trompent continuellement sur les affinités réelles cachées.

Un seul exemple : j'avais placé dans mon nouveau sous-genre

Myrmamblys les Camponotus à tète demi -tronquée chez la

grande 9i et dans le sous-genre Myrmosphincta, ceux dont le

thorax est échancré au milieu. Mais il y a des Myrmamhlys dont

le thorax est échancré. Où les placera-t-on ? on ne peut savoir

lequel des deux caractères est le plus ancien. Si je place main-

tenant ceux qui ont les deux caractères réunis dans les Myr-

mamhlys, comme c'est le cas, c'est artificiel; mais que faire?

Restait le grand travail à faire : répartir les 500 espèces envi-

ron de Camponotus dans mes sous-genres. J'ai attendu jus-

qu'ici, a(in de me rendre compte, par des essais réitérés, si mes

subdivisions pouvaient tenir. L'essai a en somme mieux réussi

que je ne craignais. J'ai été néanmoins amené par une étude

détaillée, à diverses modifications de détail, ainsi qu'à établir

encore trois nouveaux sous-genres.

En outre, pour simplifier, je laisse de côté les races et les

variétés, chacune d'elles se rapportant co ipso à son espèce

respective
;
je fais seulement exception pour quelques races

dont la place pouvait être douteuse ou qu'on peut considérer

comme espèces distinctes; mais je lésai placées entre paren-

thèses
( ) dans la liste qui suivra. Lorsque le sous-genre paraît

douteux, j'ai mis vm point d'interrogation. Enfin, j'ai fait suivre

les quelques espères douteuses, par suite de descriptions

incomplètes, en appendice, à la fin du genre Camponotus . Le

' Saggio di un catalogo sistematico dei gerieri Camponotus, Polyrhachis e

a/fini : R. Accad. Se. Istiluto di Bologna, 8 mars 1896.
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genre Camponotus et les genres voisins n'existent [)as dans la

faune antarctique, ce que nous sous-entendrons ci-après.

B. Les sous-genres du genre Camponotus.

l. Sous-genre Cdiupoiiotus sens, strict. Mayr.

Type : C. herculeanns L. Mandibules de 4 à 5 dents, rare-

ment de 6. Epistome sans carène ni lobe. Tête non tronquée.

Dos du thorax convexe, ni échancré ni bordé, élargi (le\anl,

réiréci derrière. Espèces ordinairement grandes, robustes, en

général lignicoles, perçant le bois. Transitions aux Myvmo-

turba. En tous pays, sauf en Australie.

2. Sous-genre Mi/rmoturba For.

Type : C. luaculatus F. Mandibules de 7 à 8 dents, rarement

de 6. Epistome lobé et caréné. Le reste comme chez le sous-

genre précédent. Tète des 9 niinor presque toujours avec un

bord postérieur plus ou moins net. Espèces vivant en général

dans la terre ou sous les pierres. Dans les cinq continents.

\\. Sous-genre Dinomipmex Asbmead.

{Mijrniogigns For. 1. c.)

Type : C. gigas Lalr. Espèces très grandes ou grandes. Tète

des Ç minor rétrécie en cou, ou du moins avec le boi-d pos-

térieur identique au bord articulaire, c'est-à-dire nul. Du reste

comme le sous-genre précédent. Transitions aux Mynuoturba.

Mœurs à peine connues. En tous pays, sauf dans la faune

paléarcti(|ue et néarctique.

4. Sous-genre Myrmosericus For.

Type : C. rufoglaucus Jerd. Identique au sous-genre ^fyr-

moturba, mai-s entièrement mat, très finement sculpté, d'asjject

soyeux et plus on moins recouvert d'une pubescence assez



260 A. FOliEL

abondante sur tout le corps, surtout sur l'abdomen. Passages

aux Mi/rjiwturba, etc. Espèces plus ou moins sabulicoles. En tous

pays, sauf dans la région froide et tempérée des faunes arc-

tiques.

5. Sous-genre Mijnnotliri.r For.

Type : C. rufipesY . Comme le sous-genre Mi/rr)wfi(rba, mais

pourvu sur le corps et ordinairement sur les membres, de

longues soies hérissées et grossières. Le corps est preque

toujours mat avec une sculpture fine et dense, parfois soyeuse.

La couleur du corps et des poils est soit brun roussâtre, soit

vive (jaune ou rougeâtre). Sauf deux formes asiatiques aber-

rantes et une d'Afrique, toutes les espèces sont américaines.

Leur taille est en général grande et leur staUire un peu plus

robuste que chez les Myrmoturba, mais moins que chez les

Camponotus sens strict. Les Myrmothrix font souvent des jar-

dins de Fourmis dans les épiphytes (Ulei; d'autres font des

nids en carton et d'autres dans la terre ou dans le bois pourri.

Transition aux Myrmoturba et aux Mynnosericus.

6. Sous-genre Myrmolarsus For.

Type : C. irritabilis F. Sm. Tarses antérieurs garnis d'une

brosse très épaisse. Tibias comprimés. Grandes espèces en

général mates et poilues. Forme semblable à celle du sous-

genre précédent, mais ordinairement sans carène à l'épistome.

Toutes les espèces connues sont des Iles de la Sonde, l'une

d'elles (irritabilis) \'\l dans des jardins de Fourmis; les mœurs

des autres sont inconnues.

7. Sous-genre Mijrmosaga For.

Type C. quadrimacidatus For. Face jjasale de l'épinotum

concave, en forme de selle ; le reste du thorax convexe, sans

bord. Espèces plutôt petites, en général luisantes. Forme géné-

rale des Myrmoturba, mais un peu plus robuste, avec l'épis-

tome caréné, brièvement lobé et les mandibules ordinairement
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avec six dents. Espèces de Madagascar, (TAsie, d'Afrique et

d'Australie. Mœurs peu connues. Transition aux Myrmainblys.

8. Sous-genre Myrmoi^aiiia For.

Type : C. laniinatus Mayr. Thorax rortement courbé, non

échancré. Epinotuni élevé, très ('troil, ne constituant souvent

qu'une simple arête à sa lace basale ; sa face déclive haute et

abrupte, h'ornie générale et taille semblable à celles du sous-

genre précédent. Transition aux Mynuoturba. Toutes les es-

pèces de ce sous-genre sont d'Australie ; leurs mcrurs ne sont

pas connues.

9. Sous-genre }Ji/rm()p/ii/tna Vnv.

Type : C. quadrisectus F. Sm. Tète avec le vertex plus ou

moins fortement renllé. Du reste, de forme et de stature sem-

l)lal)les aux Myrinoturh((. Mais l'épistome est le j)kis souvent

sans carène et a un I()l)e antérieur rétréci et souvent denté

ou échancré devant. Les mandibules ont en général (i dents.

Espèces d'Australie, de Malaisie et d'Afrique. Mœurs à peine

connues. Transition aux Mynuoturba, etc.

10. Sous-genre Mi/rmopsaninifi n. subg.

Type : C. nnjstaceiis Vaw. Mandiindes à cin(| ch'iits. Epistome

sans carène. Bord antérieur de la tète en dessous et en dessus,

et, en outre, souvent le tiers supérieur de l'épistome garni de

rangées transversales de longs cils psammophores. Forme et

stature générales du cor[)s semblables du reste à celles des

Myrmoturba et des Camponotus sens strict. Espèces africaines

vivant dans le sable. Le scape a |)arfo!s un angle dentifoi-me

antérieur à la base.

I \. Sous-genre M i/rnH)<'nin<'liis n. sul>g.

Type : C. ephippium F. Sm. Pronotum formant avec le méso-

notum une bosse élevée, tandis (|ne la face basale de l'épinotum

est basse et assez rectilian»'. Le lln)rax n'est nullement boi'dé.
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mais convexe aussi dans le sens transversal. La tète des ç^

inajor n'est pas très grande. La tête est parfois comprimée

latéralement. Les mandibules ont en général de 7 à 8 dents,

parfois 6; l'épistome varie de forme. Espèces de Nouvelle-

Calédonie, d'Australie, de Madagascar et d'Amérique. J'ai ob-

servé le nid du C. ( Myrinocamelus^ blandiis F. Sm. dans la terre

en Colombie. Transition aux Mynuoturba'^.

1*2. Sous-genre Mai/ria For.

Type : C. repens For. Se distingue des autres sous-genres

par le premier segment bas, court et étroit de l'abdomen.

Espèce petite, lisse, à thorax semblable aux Myrinoturha, avec

les mandibules de 6 dents, provenant de Madagascar. jNIœurs

inconnues.

13. Sous-genre Myiniotrenid For.

Type : C. foraminosus For. Se distingue par la partie anté-

rieure de la tète des Ç et ^ niaj., surtout les joues, parfois

toute la tête, perforée de nom])reuses grosses fossettes, comme
enlevées à l'emporte-pièce. La taille est moyenne, plutôt

robuste, l'épistome en général sans lobe ni carène, et les

mandibules ordinairement à 6 dents. Le thorax n'est pas

bordé, convexe devant, rétréci derrière. Espèces exclusivement

africaines. M(x^urs peu connues. Transition aux Myrmohrachys

et aux Orthonotomyrme.r.

14. Sous-geni-e Myrmohrnrhys For.

Type : C. scne.r F. Sm. Tète semblable au sous-genre précé-

dent, mais sans fossettes aux joues et avec le thorax en général

plus large à l'épinotum, souvent subdéprimé, néanmoins non

bordé ou sevdement subbordé. Les espèces sont en général

petites et traj)ues, souvent j)oilues et pubescentes ; elles sont

toutes d'Américjue ou de Madagascar. Elles vivent, souvent au

' L'impression du travail dans lequel
|
ai déciit ce sous-genre étant fortement

retardée, je le décris ici.
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moins, clans les tiges desséchées et creuses, |)ai'r()is dans la

terre. Cerlaines d'entre elles construisent, à l'aide de leui-s

larves, des nids artistenient tissés en soie. C'est par erreur

que j'avais écrit dans mon travail cité plus haut : « thorax

bordé, parlbis bidenté. » 11 s'agissait d'espèces qui doivent être

rangées dans les Myrmorhachis.

15. Sous-o-cnre Mi/rmonuilis n. subg.

Type : C. depressus Mayr. Tout semblable aux Mijnuohracliys

et aux Myrmamblys, Jiiais la tète et parfois le corps entier sont

plus ou moins fortement déprimés ; chez une espèce, entière-

ment aplatis. Toutes les espèces sont de l'Amérique tropicale

et des îles de la Sonde. Leurs mcjours sont inconnues, mais

évidemment adaptées à une vie subcorticale ou analogue.

16. Sous-genre Mt//ni(U)tl)lys Por.

Type : C. fastigatus Roger. Très semblable aux Mynuohra-

chys, mais avec la tète subtronquée devant, avec les mandi-

bules épaisses et l'épistome haut et étroit, sans ou presque sans

portion latérale. Ce sous-genre fait passage au sous-genre

Colobopsis Mayr d'un côté et aux Myrmohrachys de l'autre.

Mais certaines espèces ont le thorax incisé au milieu, faisant

ainsi passage aux Myrmosphincta, parfois aussi aux Orthonoto-

mynnex. Les $ major et minor sont très dimorphes, mais les

premières ne constituent pas de % distinct. Esj)ècesd'Am(''ri([ue,

d'Asie, d'Afrique et d'Australie, faisant défaut aux ri'gions

arctiques. Leurs mœurs sont peu connues, niais les JZ/y/v//*-////-

hlys vivent sans aucun doute surtout dans les troncs d'arbres,

dans l'écorce et dans les tiges creuses. La tète demi-tronquée

des 9 uiajor fait présumer qu'elles gardent plus ou moins les

portes du nid.

17. Sous-genre Colobopsis Mavr.

Type : C. truncalus Spin. Se dislingue par son dinioiphisnie.

Le 2|. (?^ major; a une tête franchement tronquée et presque
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toujours uiunie d'un bord aigu autour de la portion tronquée.

L'épistome se continue en général pas toujours) derrière la

portion tronquée, formant ainsi un angle avec sa partie anté-

rieure étroite. Le 2j- fait l'office de portier, gardant l'ouverture

du nid avec la portion tronquée de sa tète. Espèces d'Asie,

d'Europe, d'Amérique, de oNIadagascar et d'Australie. Incon-

nues jusqu'ici en Afrique. Certaines espèces ont le thorax

échancré. Les Colobopsis vivent dans le bois des arbres, dans

les tiges, dans les noix de Galle on dans les épines perforées.

18. Sous-genre li/iiitoinijrnie.v For.

Type : C. Klaesii For. Se distingue par son épistome forte-

ment voûté et caréné, fonitant devant presque un bec ou nez.

Espèce de Sunuitra; peut-être simj)lement l'ouvrière d'une

Colobopsis aberrante.

19, Sous-genre Oi-thonotomt/rmcx Ashmead.

[Mtji'niciitoma For. 1. c.)

Type : C. lateralis 01. Epinotum cul)ique, large, nettement

bordé, formant en général un angle entre ses deux faces. Le

thorax est en général, mais pas toujours, échancré entre le

mésonotum et l'épinotuin. Espèces ordinairement trapues, de

grandeur moyenne, avec la tête courte, les mandibules épaisses,

en général de 5 à 6 dents. La tête n'est pas tronquée. Toutes

les espèces sont de l'Ancien monde, à l'exception de la Papoua-

sie et de l'i^ustralie ; elles vivent en partie dans le bois ou

l'écorce, en partie dans la terre. Transition aux Mijnuobracliys,

aux Mynuospliiucta et aux Mijnuai)ibli/s.

20. Sous-genre Phasmomyruicv Stitz.

Type : C. Buclineri For. La seule esj)èce du sous-genre est

grande et se distingue par la présence d'un grand métanotum

très distinct, long comme le tiers de la face basale de Fépino-
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tiiiii. Les maii(lil)iiles ont 5 dents. Le bord antérieur de l'épis-

tonie est denté, sans lohe. Tout le thorax est déprimé et ol)tu-

senient bordé, avec trois fortes sutures sur le dos, mais pas

d'éehanerure. M(i»urs inconnues. Espèce africaine tropicale.

Transition aux OrtJionotoniijrnw.r.

21. Sous-gcnre Mijrmospliincta For.

Type : C. cincrasccns V . j'horax échancré entre le nn^sono-

tum et Lépinotum, mais nullement bordé, surtout pas r('*[)ino-

tum. La tète n'est ni tronquée, ni sulitronquée. Ce sous-genre

se compose d'espèces fort disparates dont les origines phylé-

tiques sont évidemment diverses. On les trouve en Asie, en

Afrique, à Madagascar, en Australie et en Américjue, mais pas

en Europe, seulement dans des régions tropicales ou subtro-

picales. Quelques espèces américaines construisent des nids

en carton sous les feuilles; uKx^urs du reste peu connues.

22. Sous-genre Mijrmcponii^ For.

Tvpe : C, fulvopilosus De Geer. Grandes espèces qui se

distinguent par leur pronotum denté ou au moins épaulé, tan-

dis que l'épinotum n'est pas denté. Thorax non échancré.

Espèces d'Amérique, de Madagascar, de l'Inde et d'Australie,

toutes tropicales. Mœurs à peine connues. Transition aux

OrtJionotoniynue.v, aux Myriuohrachis et aux M/jr/nocanicUis.

2.*]. Sous-genre Mi/nioritachis For.

Type : C. latangulus Uog. Thorax en général bordé, souvent

biépineux ou bidenté ; écaille souvent épineuse ou mucronée.

Espèces en général petites, ayant souvent un faux air de

Polyrhachis. Le thorax est |)arfois échancré. Chez une espèce

{polyrhachioides Em.i le pronotum est denté. Espèces d'Amé-

rique, de l'Inde et de rAfri(|ue. Mcrurs peu connues. J'ai trouve''

le C. (Myriiiorhacliis Dalinasi dans une termitière. Transition

sixxx Myrmobrachis, aux Orthonotomyrniex et aux Myrmepomis.
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24. Sous-genre Mi/rmeuri/notn For.

Type : C. gilvivejitris Rog. Ce sous-genre se distingue des

autres par son pronotum très large, avec un bord latéral lamel-

leux, souvent surplombant, tandis que le thorax se rétrécit

rapidement en arrière, où répinotuni, très étroit à sa face

déclive, y" présente souvent un curieux appendice. Espèces

larges, courtes et petites, parfois plus ou moins spliériques,

toutes américaines. Mœurs inconnues. Transition aux Myrmo-

brachys et aux Myrmorhachis.

G. Liste complète des espèces des genres Camponotus

Mayr, Calomyrmex Em. et Dendromyrmex Em.

i. Genre Cainpoiiotas Mayr.

1. Sous-genre Camponotus Mayr sens strict.

[ligniperdiis Latr.)

Umhwentris Santschi ,

nitens Mayr

pallescens Mayr

palpa tus Em.

[pennsyhanicus De Geer)

radia tus For.

Sai/i Em.

anthrax Wh.
Bocki For.

Cainhouei For.

castaneiis l.atr.

cilicicus Em.

clypeatiis Mayr

concolor For.

exsecttis Em.

fallajc Nyl.

herciileanus L.

Hyatti Em.

aponicns Mayr
laboriosiis F. Sm
levigaUis F. Sm.

Schaefferi Wh.
le.raniis Wh.
Triiebi For.

{>ag//s Scop.

Wrouiihtoni For,

2. Sous-genre Myvmoturba For.

acutlrostris Wh. arcuatus Mayr

acwapitnensis Mayr arrogans F. Sn

[aethiops Latr.) [atlantis For.)

agnatus Rog. Aiitrani For.
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barbalits Rog.

Bertolonii Km.

Bianconii Eni.

[bonariensis Mayr)

Bottegoi Em.

Briichi For.

[Brut IIS For.1

Biiddluie For.

[buliniosiis Wh.)

caffer Em.

Cillae For.

conspicmis F. Sm.

crassisqitamis For.

diabolus For.

diligens F. Sm.

extensiis Mayr

fabricalov F. Sm.

fervens F. Sm. (?)

Festai Em.

festiniis Sm.

Fieldeae For.

Fornasinii Em.

[fragilis Perg.)

Friedae For.

[fuhipes Em.)

film idIIs Rog.

^/rt brisqii (im is Em

.

Goeldii For.

haeinatocephalus Em.

Hagensi For.

[hesperiniis Em.)

{inaeqiinlis Rog., r. de

c7<//6" F. Sm.)

Inca

invidiis For.

{irritans F.'Sma.)

[Kersteni Gerst)

[Kubaryi Mayr)

[lacteipennis F. Sm.)

conspi-

Ldiiitirki For.

Landolli For.

lari'igeriis \Vh.

[Lienginei For.)

lii'idipes Em.

niiuiilatus F.

niehinoliciis Vaw.

[niiniidor For.)

nalalensis F. Sm.

nepos For.

nigriceps F. Sm.

nigroaeneiis F. Sm.

niveosetosiis Mayr

oblongiis F. Sm.

Perroti For.

personatii\ Em.

PoinpeiiiH For.

piinctiihUiis Mayr

[Hadamae For.)

ramuloriim Wh.
Roeseli For.

Roiibaiidi Sant.

Sacchii Em.

i_Srt« Sabeanus Buckl.

Santosi For.

Senioni Foi-.

Siehisseni For.

silvicola For.

Sociales For.

[Solon For.1

somaliniis Ei-. André

Suckii For.

teniiiscapus Rog.

tepicaniis Perg.

[thonuiciis F.)

TichoniirovîYiuszky

[tinctits F. Sm.)

universitatis Foi.

ustiis For.
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vafer Wh.
[vicinus Mayr)

Werthi For.

zonatiis Em.

F. Sm.)

de conspicttiis

3. Sous-genre Dinontijiiiw.v x\shm.

aeqiiatorialis Rog.

agra F. Sm.

ainoris For.

nngiisticollis Jerd.

BatesL For.

cad'eus Em.

Caesar For.

cervicalis Rog.

dorycus F. Sm.

Dnfouri For.

egregius F. Sm.

flaçitarsus F. Sm.

gigas Latr.

Goiildi For.

ha.stifer F] m.

Hildehrandti For.

Inezae For.

Lespesi For.

longipes Gerst.

macrochaeta Em.

Mocsaryi For.

ohreptwus For.

sesquipedalis Rog.

sexpiinctatiis For.

siibnilidns Mayr

taipingensis For.

F^rt/7/s For.

WeUmani For.

4. Sous-genre Myrmosericus For.

neiiopilosiis Mayr

albiseclus Em.

tingnsticeps Em.

aurosus Rog.

chilensis Spin.

compressiscapus Em.

cruentatiis Latr.

distingnendiis Spin.

dolendus ¥oy.

Druryi For.

Eugeniae For.

fasciatellus Mayr

Ferte Em.

Petersii Em.

rufoglaucus Jerd.

Spinolae Rog.

Valdeziae For.

veniistus Frauenf.

Zimmermanni For,

nbdoininalis F.

(ilacer For.

Balzani Em.

Bang-Haasi Em.

.5. Sous-genre Myrnwtliri.r For.

Bugnioni For.

Capperi For.

cingulatus Mayr

cortisciis F. Sm.



CAMPONOTUS 269

fenioratns F.

Habereri For.

Hannani For.

immigrnns Sant.

Jiiliae Eiii.

Leydigi For.

Lutzi For.

melanocephaltts Koy.

nicobaiensis Mayr

piillatns Mayr

piinctatus For.

rapax F.

Henggeri Em.

rufïpes F.

sericatiis Mayr

socius Hofif.

6. Sous-genre MyriuoNusus For.

irrita bilis F. S m.

mistura F. Sm.

nisricans Roar.

platijpuH Rog.

pressipes Em.

ritfifeninr Em.

7. Sous-genre Mi/r/iiosas^a For.

albipes Em. Lnbbocki For.

Dewilzi For. oniiiwsiis For.

Froggatti¥o\'. poeciliis Em.

Jeanneli Sant. qiKidriniaciilatus Foi-

Kelleri For. Sclioiitedeni Foi'.

8. Sous-genre Myrmogonia For.

Adanii For. Michaelseni Frr.

cristatiis Mayr Oelkeri For.

£'f<7e For. nibiginosns Mayr

gibbinotus For. Schnielzi Mayr

laminatiis Mayr Viehineyeri For.

9. Sous-genre Mynnoplifjind l'or.

ccipito Mayr

claripes Mayr

einarginatiis Em.

Fieldelliis For.

inflalus Lubbock

insipidfis For.

Lownei For.

/uisii/ns Em.

quadrisecliis F. Sm,

scratitis For.

sponsoruin For.

testaceipes F. Sm.

Wdlkeri For.

Wiederkehri Foi'.
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10. Sous-genre Myrmopsamma n. subg.

cuneiscapus For, siniulans For.

mystaceiis Em.

11. Sous-genre Mynnocameliis n. subg.

blondfis F. S m. Helleri Em.

Bntteli Foi\ hop lites Em

.

cameliniis Sm.. luteiventris Em.

Christi For. nantis F. Sm.

cf'nereiis Mayr nasica For.

dromedariits For. Oxleyi For.

ephippium F. Sm. pictipes For.

faico For. Ta smani For.

Ganibeyi Em.

repens For.

12. Sous-genre Mayria For.

13. Sous-genre Myrmotrema For.

Bayeri For. 7/^/V For.

bitubercitlaUis Er. André Perrisii For.

carbo Em. [Robeccii Em.)

foraminosiis For. [Ruspolii Em.)

Grandidieri For. troglodytes For.

14. Sous-genre MyrniobracJiys For.

adpressisetosiis For. Edmondi Er. André

aiiriconiiis Rog. e.icisns Mayr

Biolleyi For. Godmani For.

Brettesi For. integellus For.

è/-em For. Lefeillei Em.

Canieranoi Em. Lindigi Mayr

Cameroni Fov. " M/na For.

canescens Mayr /«//s Rog.

connlns Mayr nor/natiis For.

crassns Mayr nossibeensis Er. André.

Darwinii For. Pepeii For.

echinoploides For. niceatus Norton
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PiUieri For. spkenoidalis Mayr

planatds Rog". Themistocles For.

Radovae For. trapczoïdens Mayr

riihrithorax For. ursiis For.

Scipin For. (VezenyiVor.; y. de crnssiis).

sene.r ¥ . Sm. ro//:;A-OH7' For.

Sibreei For. Zor For.

15. Sous-genre Mt/i-iiionidlis n. suhg.

contractas Mayr. hospes \\m.

depressi'ceps For. Korthalsiae Km.

deprcssus Mayr niiidhilis Ein.

Emeryodicattis P^or. obtritns Em.

16. Sous-genre Myrnuimhhjs For.

abscissiis Rog. divergens Mayr

alboannulattis Mayr elevatiis For.

Andrei For. fasciatns Mayr

apostoliis For. fastigatns Rog.

auriciilatits Mayr Ferreri Foi-.

(Bedoti Fin.; r. de reticulatns) {Ficbrigi For.)

belliis For. fronta/is Perg.

Berthoiidi For. t"9"-^' ¥ov.

Binglunni For. Gcrnunni Fm.
Bruesi \Vh. Greeni For.

Biichholzi Mayr Gretae For.

Caracnlla For. Herinanni Em.

carinatiis Mayr Icariis For.

Chazaliei For. Iheringi For.

Chdmpioni For. inipropriits Foi-.

circtilaris Mayr IsdbelJae For.

clni'f'scapr/.s Poi'. //''/ For.

confinent For. Jancti ['"or.

coralliims Rog. Lilianae For.

Cre.ssoni Er. André longipilis Em. '.'

Dédains For. îuctaosas F . Sm.

denldtiis Mayi' niacioccphalas Em.

di/uorphas Vau. Moelleri For.
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Moeschi For.

montà'ngiis For.

Naegelii For.

nigrifions Mayr

nirvanas For.

novogranadensis Mayr

océaniens Mayr

ortho cepha lus Em

.

Paris For.

propinqntts Mayr ?

pulchelliis For.

punclaticeps Mayr

giiadricepsF . Sm.

reticnlatns Rog.

Sahini For.

Schneei Mayr.

Silvestrii Em.

sinins Em.

sphenocephaliis Em.

striatas F. Sm.

sdbtilis F. Sm.

Thoniasseli For.

Tondazi For.

trapeziceps For.

f//e/ For.

iilçariim P^or.

varions Rog.

vigilans F. Sm.

vividiis F. Sm.

Wedda For.

Weisnianni For.

Westerinanni Mayr.

17. Sous-genre Colobopsis Mayr.

abditas For.

aiirelianns For.

badins F. Sm.

Christopherseni For.

clerodendri Em.

coniciis Mayr.

Coriolanus For.

Cotesi For.

culmiccla Wh.
curviscaptis Em.

custodiens Em.

t-ylindricus F.

desectiis E. Sm.

Doriae Mayr

ficior For.

Gasseri For.

gilviceps F

.

horripilas Em.

Hosei For.

impressas Rog.

Loni^i For.

mutila ta F. Sm.

parado.vns Mayr

pilosns F. Sm.

pylaites Wh.
Reepeni For.

Hiehlii Mayr

Rothneyi For.

rafifrons F. Sm.

scisstis Mayr.

seniicarinatus For

Severini For.

Sommeri For.

testaceus Bingh.

Trajaniis For.

tricolor Stitz.

Tritschleri For.

truncatns Spin.

alcerosas Wh.
vitrens F. Sm.



CAMPONOTUS 273

Klaesii For.

18. Sous-genre RJiiuomiji-DU'.ï- For

19. Sous-genre Orthonotomijruw.v Ashmead,

actitisqiiamis Mayr KiesenweUeriWog.

lateralis 01.

libaniciis Er. André.

Mayri For.

Harharossa Em
Boghossiani Foi

Braunsi Mayr

chnjsiiriis Gers t.

eiinaceiis Gerst.

ethicus For.

Galla For.

Gestroi Ein.

iiiteijectns Mayi'.

Meinerti For.

Mocqne ri/si Em.

rohiistus Kog.

sericeiis F.

Sicheli Mayr.

Fo^ï/ For.

20. Sous-genre Phasntonn/rnie.r Slilz.

Buchiieri For.

21. Sous-genre

antespectans For.

an/à'en/ris Em.

anrocinctiis F. Sm.

Beccarii Em.

Camêlas Em.

Carazzti Em.

cinerascens F.

Confucii For.

constructor For.

Dofieini. For.

dolichoderoides For

Foreli Em.

gibber For.

holosericeiis Em

.

Mijnnosphiucta For.

horrens For.

iniitator For.

intrepidiis Kirby

lancifer Em.

inolossus For.

inozabensis Em.

niitans Frauenf.

Podenzanai Em.

Reatinitiri For.

scalaiis For.

se.vgiittatns F.

s II/fil s II s F. Sm.

Urichii For.

22. Sous-genre Miji-nic/io/ii/s For.

détritus Em. innexus For.

Ellioti For. sericeiventris Guérin

fiih'opilosus De Geer Wasnianni Em.

Harloisi For.
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23. Sous-genre Myrmorhacliis For.

aberrans Mayr

bidens Mayr

bispinosns Mayr

callistus Em.

Dalmasi For.

Hedwigae For.

latangitlus Rog.

inucronatiis Rm.

peregriniis Em.

polyrhnchioides Em.

qiiadrilateriis Mayr

Raphaelis For.

rectangdlaris Em.

selene Em.

tripartitiis Mayr

24. Sous-genre Mi/nuenrynota For.

Christophei \\ h.

eiirynotus For.

gilvh'entris Rog-.

Kraepelini For.

Linnaei For.

Saiissitrei For.

sphaeralis Rog.

sphaericus Rog.

Toiissainii Wh.

Species Camponotorum inverti sedis.

carbonnriits \Ay.

circiimspectits F. Sm.

consnngaineiis F. Sm.

consectator F . Sm.

consobrinus Er.

Cowlei Froggatt

crenalus Mayr

fln^'escens F.

leucophaeits F. Sm.

longiceps F. Sm.

In te IIs F. Sm.

macilentiis F. Sm.

inelichloros Kirby

Midas Froggatt

nacerdn Nort.

nitidns Nort.

ovaticeps Spin.

planas Y . Sm.

platytarsus Rog.

strictus Jerd.

tenuipes F. Sm.

timidds Jerd.

tomentosiis Nort.

velox Jei'd.

viriiletis F. Sm.

Albertisi Em.

albopilosiis Mayr

heteroclitiis For.

2. Genre Caloniyrmex Em.

[iinpovidiis For.)

lei'issi/ufis F. Sm,

pnrpiireiis Mayr
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pntatiis For. splendidus Mayr.

similis Mayr.

.'î. Genre Dcndroftn/r/ncv Em.

chaitife.v F. Sm. nididdns V. Sni.

Fabricii \\o(y. Trnili INIayr.

APPENOICF

Aphaenogastcr {Neonn/rma n. subg'.).

Mandibules comme chez le type du genre et non pas forte-

ment recourbées comme chez les Messor; leur bord terminal

long, armé de 2 dents en avant et d'environ 9 à 10 denticules

derrière. Tète en rectangle arrondi, avec un bord postérieur

très distinct. Epistome convexe, avec un faible sillon longitu-

dinal au milieu; son bord postérieur est abrupt sans être aigu

comme chez les Tetramorium. Scape fortement courbé à la

base; massue des antennes indistinctement de 4 à 5 articles.

Thorax profondément èchancré au milieu; épinotum inernie,

tout au plus avec deux tubercules allongés et indistincts. Tête

et thorax fortement sculptés. Aspect général rappelant beaucoup

le genre Tetramyrma For. d'Afrique, mais le premier nœud a

la forme ordinaire des Aphaenogaster.

Je fonde provisoirement ce nouveau sous-genre ; la connais-

sance des cf et des 9 fixera la question de savoir si c'est peut-

être une simple Deromyrma ou autre chose.

Aphaenogastcr (Neomjjrnia) Calderoni n. sp.

Longueur: 4""",9à 6""",7. Caractères du sous-genre. Mandibu-

les fortement striées-ridées, finement réticulées dans les inter-

valles, subopaques, avec de gros points enfoncés épars. Tête

carrée, aussi large que longue, à côtés presque droits, avec les

angles arrondis; chez la petite "^ elle est un j)eu plus longue

que large. Aire frontale striée, un peu arrondie en arrière.

Arêtes frontales peu divergentes, un peu plus distantes l'une

de l'autre que du bord de la tête. Les yeux sont assez convexes
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et situés à peine en arrière du milieu. Le scape dépasse le bord

postérieur de moins de son épaisseur chez la grande ^ et d'un

peu plus de son épaisseur chez la petite. Les articles 2 à 6 du

funicule sont à peine plus longs (ju'épais chez la grande ^ , dis-

tinctement plus longs qu'épais chez la petite. Echancrure méso-

épinotale très profonde. Promésonotum et épinotum tous deux

fortement convexes devant, mais assez peu convexes en des-

sus. Face déclive de Tépinotum plus courte que sa face basale

et peu distincte d'elle. Premier nœud plus long que large, peu

élevé au sommet, arrondi devant et surtout derrière, avec un

pétiole antérieur un peu plus court que le nœud et ayant devant,

en bas, une dent assez pointue. Second nœud 1 Vs fois plus

large que le premier, un peu plus long que large, rétréci devant

et large derrière, avec les côtés faiblement convexes.

Tête et thorax subopaques, fortement et densément striés-

ridés en long, finement réticulés dans les intervalles; angles

postérieurs de la tète plutôt grossièrement réticulés. Les stries

ou rides sont assez grossières et deviennent transversales sur

l'épinotum et sur le devant du pronotum. Tout le reste est lisse

et luisant avec des points épars. Pilosité dressée médiocrement

abondante et longue sur le corps, oblique sur les scapes et les

tibias ^presque couchée sur ces derniers). Sous la tète elle

forme une barbe plus allongée, mais assez dressée ; sa couleur

est d'un jaunâtre clair. Pubescence éparse.

Tête et Abdomen d'un brun très foncé, noirâtre. Thorax

d'un roux plus ou moins jaunâtre ou rougeâtre, de même que

les nœuds. Pattes et antennes brunâtres avec les tarses testacés.

Lake Takoe; Nevada, à 1912 mètres (6275 pieds), par M. le

D"^ Calderon. Cette singulière espèce ressemble à première vue

beaucoup à la Teircuuynna Braunsi For. du Cap, à l'exception

du premier nœud. Elle a aussi quelques affinités avec les Pogo-

nomyrmex; les éperons postérieurs ont une légère apparence

de pectination (2 ou 3 petits poils), mais ils ne sont pas pectines

comme chez les Pogonomyrmex . La barbe du dessous de la tête

est incomplète et se retrouve du reste chez certains Messor,

etc. ; c'est une adaptation au genre de vie psammicole.
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Avec les planches 8 et 9.

Ilcli.v CochliccUa Risso, barbara Liiuie, [lelil .\IoIIlis(|iu'

gastëi'oj)ode pulmoné stylomniatophore, qui a servi de sujel

à ces recherches, a été décrit par un grand noniljre de mahu-o-

logistes sous des noms difl'érents. Pour les détails concernant

la systémati(jue, je renvoie au travail très documenté de (ieu-

MAiN 1 1008 . Cet auteur donne une liste complète des noms (|ue

le M()lliis(|U(' en ([uestion a snccessivement portés.

Quant aux travaux se rapportant à Tanatomie des systèmes

nerveux et génital d'//. barbrirci, ils ne sont pas nombreux. Son

histologie n'en compte point.

Mo(^)L iN-'i".v>nox (1855), (|ui décrit ce Mollus(|ue sous le iu»m

(Vflcli.r (iciild, donne un dessin fort incomplet des ganglions

pédieux. Dans le même travail, il ligure les orgaïu^s génitaux

de cet Ifi'li.r. Ce dessin est exact, saulcjne Torgane au((uel cet

auteur donne le nom de pénis y est représenté un peu trop

court el (|ue la poche du pt'uis n'y a pas la l'orme caractéristi(|iie

((ue nous décrirons pins loin ; il re[)résente le réceptacle séminal

rond, tandis (|u'il est toujours allongé et étranglé.

Rev. Slissi; di: Zool. T. 22. 191 'i. 20
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Moquin-Tam)ON, dans un autre ouvrage 1861), mentionne la

vésicule verinilbrnie du système reproducteur en la désignant

comme prostate vaginale — nom qu'il donne également aux

vésicules multifldes si fréquentes chez les Hélicidés. Il signale

la présence du talon, petit, irrégulier et sinueux, qu'il consi-

dère comme une glande propre au canal herma])lirodite.

La mention de ce même talon se trouve dans la note de

Saint-Siimox 1853).

En 1892, Moss et Pauldex (1892) donnent une très bonne des-

cription anatomique des organes de la reproduction de ce

Mollusque, en le désignant sous le nom de Bulinius acutiis.

PiLSBRY (1894), en reproduisant les dessins de Moss et Pall-

DEx, les accompagne d'une description très brève. Il men-

tionne, à titre de particularilé, l'absence des glandes à mucus,

ce f|u'il considère comme un effet de dégénérescence. Cela ne

j)eut être qu'une erreur de sa part, car, comme nous le verrons

pins loin, les glandes al)ondent dans l'appareil reproducteur.

SiMROTH (1912i enfin, sans apporter de faits nouveaux, figure

et décrit les organes génitaux d'//. harhara, qu'il nomme //.

acuta.

L'histologie des organes reproducteurs des ^lollusques

compte de nombreux travaux. C'est surtout la structure de la

glande hermaphrodite qui a attiré l'attention des savants ; la

constitution intime des conduits et des glandes accessoires a

été moins bien étudiée.

N'ayant pas j)U me procurer le travail de Dubreuil (1871', je

ne le connais que par la mention qu'en fait Batelli (1879). Ce

dernier étudie les organes complémentaires de l'appareil de la

reproduction. On peut adresser à son travail la même critique

que l'auteur adresse à celui d'Eisio ('1869), c'est-à-dire qu'il est

fait minutieusement, mais au moyen de méthodes très an-

ciennes. En tout cas, il n'épuise pas la question. J'aurai d'ail-

leurs l'occasion d'y revenir dans la suite, ainsi qu'au travail tout

récent de M. Slugocka sur les organes génitaux d(»s Gastéi-o-

podes du genre Physa (1913j.

Pour terminer, je cite encore le travail purement anatomique
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(le Baudelot (IHO;!), puis celui de BnioAmi 1 1890 sur \'al\'(il((

pisciiKilis.

Ces recherches oui élé laites à rinslilul de Zoolo^-ie de

i'I'iiiversité. Je tiens à expriuier à sou diiecU'ui-, M. I<^ j'iol".

E. Yux;, toute ma reeouuaissauce |)our ses cous<'ils cl pour sa

[)rëcieuse direction. Je l'ciucrcie égak^uieut M. le Piol'. Iîkuot

de I iuuabilitc avec la(|uellc il lu'a j)ci'iuis de cousid'cr la riche

l)il)liothè([ue du Muséum ddlistoii-e Jiaturelle de (ieuève et

pour l'envoi à If. hurhcira de hoscoir. D'autre j)art, je sais g'i'é à

M. le D' Davidoit de uTavoir o-racieuseiiient e\[)ëdié de Ville-

("rauche du nia[éri(d pour mou haxail.

Description de l'animal.

L'aspect extérieur dV/. hai-hara a é'té> décrit maintes l"ois par

différents auteurs s'occu|)ant de la systématique, notammcul

|)ar (iEiur\i> (1908). Je me borne ici à une descriplion som-

maire.

La coquille fig. 2i est haute, turriculée, mince, mais assez

solide, avec les tours |)eu bombés, s'élargissant progressive-

ment vers la base. Son ouverture est ovale, |)lus aiioiulie à son

bord externe tranchant qu'à son bord interne. L'ombilic est très

petit. La plus grande cof(uille que j'aie eu l'occasion de mesurer

était haute de 1(>""", le maximum de diamètre à son dernier loui-

était de 7"""; elle comptait 10 tours de s|)ire. En moyenne, la

hauteui- de la coquille est tle 12 ou 13""" et la largeur du der-

nier tour de 4 ou 5'""', le nombre des tours de spire étant tie

7 à 9.

La couleur et l'ornementation de la cocjuille sont variables.

Tantôl la coquille esl tout à l'ait claire, d'un blanc laiteux, tantôt

d un gi'is jaunâtre, souvent ornée de stries transvfMsales d'un

jaune plus l'oncé ; clic peut poricr. eu outre, à sou dcruicr tour

uuc baiidc brun fonct'. Parfois cette bande envoie des « llamuies »

vei-s le haut, visibles au-dessus de la suture, et alors la co(piille

est plus ornée ilig. 2 .

Le pied en extension mesure de 10 à 12""" tic long sur 2"""..")
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à 3""" (le large. La lète, relativement grande, Ijonibée, a un

niude proéjuinenl. Les tentacules oculaires sont longs et lins,

divergents, avec un boulon terminal bien mai'qué et un œil

bien aj)|)arent. Ces tentacules sont très mobiles ; ils mesu-

rent en extension jusqu'à 3""". Leurs bases sont rapj)rocliées.

Les petits tentacules sont plus courts et plus écartés à leur

base.

La peau est fine et assez transparente pour laisser a])ercevoir

les organes internes. Sur le pied, au bord surtout, elle est dé-

pourvue de pigment. La lèle et le dos sont plus pigmentés,

ainsi (|ue les tentacules, qui paraissent très foncés à cause de

leur muscle interne, noirâtre.

//. harbara se trouve en grande ajjondance le long des côtes

européennes de la Méditerranée et de l'Océan. On le trouve

également en Afrique septentrionale. L'animal se tient surtout

sur VEryngiui)} niaritiniuDi . 11 s'acclimate dilïicilement à Tinté-

rieur des continents.

Lin coup d'œil sur la figui'e re[)résentant son analomie géné-

rale (iîg. 3) montre combien la disjîosition des organes est sem-

blable à celle des autres Hélicidés, malgré la forme si dillerente

de sa coquille.

Technique.

//. bdrbara est très contractile et irritable. Etant donné sa

[)etite taille, il est absolument nécessaire de l'avoir bien étalé.

A cet effet, il faut le plonger dans l'eau, dans un petit flacon

bien clos, et l'y laisser plus ou jnoins longtemps, suivant l'usage

qu'on veut en faire ensuite. En vue de la dissection, une im-

mersion de 48 heures sulUt poui* qu'il ne se contracte })lus ; si

l'on veut pratiquer des coupes topographiques, on le laisse

moins longtemps (20 à 24 heures). Après ce temps, il est encore

en vie, mais il réagit lentement. Enfin, pour certaines préi)ara-

tions délicates, où il m'importait d'avoir un matériel frais et

nullement hydraté, je laissais l'animal s'étaler autant (ju'il lui

est possible, sans être immergé, et, d'un brusque coup de

ciseau, je séparais tout ce qui sortait de sa co(|uille.
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Ia\ dissection (17/. Ixirhard à IClaL Irais esl loiijours (Idcc-

liKHise. Aussi ai-je i'ail usaj^t- de divers réactifs; soit ralcool

ordinaire, le sulfate de /.inc ou le sidlale de ciiix re à l'aiMe dose,

soit le formol à 2 ''/o, en fixant légèrement les tissus, perjnettejit

nue dissection meilleure, surtout (|uand on a déjà une certaine

habitude de ce genre de travail, .le donne pourtant la pi-eie-

reiice au sublimé ac('ti(|ue, tel (|u'on Tutilise pour les lixations.

On le laisse agir de a à 10 minutes, j)uis on lave soigneusement

à Talcool iodé, ce qui donne une certaine souplesse et une cer-

taine résistance aux tissus. Ensuite, on lave dans l'alcool à 70°

poui- enlever toute trace (Tiode, et linalemenl on dissecpu' tou-

jours dans l'alcool à 70°. (.liez les iiulividus ainsi trait(''s, les

nei'fs sont faciles à poursuivre, car ils sont devenus très blancs

et très opaques, et les dissections obtenues de la sorte peuvent

être montées au baume de Canada ou bien enrobées dans la

paralline {)our les coupes.

Comme fixateur, j'ai employé surtout le sublimé acéticpie,

tous les autres réactifs m'ayant donné des résultats inférieurs.

Entre autres, j'ai essayé la solution saturée de sublimé dans

l'eau salée physiologique additionnée, sui\anl la formule

d'ApATHY, d'une quantité égale d'acide osmique à 1 *'/o; mais.

quoi(|ue la fixation semble être bonne, le parti (jue j'oi pu tirer

des coupes faites aj)rès ce traitement n'était (pie fort médiocre,

étant (lonn(^ (|ue l'acide osmi(jue g(Mie la coloration ultérieure.

.l'ai coloré toujours in tolo les morceaux destinés à l'eniparaf-

finage, avec du carmin boracique, de l'hématoxyline io(l(H^ ou

de 1 hémalun. En outre, j'ai coloré sur lame avec de la fuchsine,

éosine, rosaniline acide ou basi(pie, safi-anine, etc. La coloration

/// loto s'im[)ose comme doiiuanl des résultats meilleurs (juc la

coloration sur lame.

Afin de mieux saisir les ra|)])orts entic la substance pontuée

et la couche corticale ainsi (ju'entre les dill'érents gr(jupes

ganglionnaires, j'ai eu r(H"ours à la i*econstiuction plasti(|ue

en cire d'après la im'thode de Hoio. .le suis redevable à

M. le IJ' Vj. BiMAHU d'avoir bien noiHu m iuiliei- dans sa pi"a-

ti(|ue.



282 T. IÎZYM(»\V.SKA

Anatomie du système nerveux.

Le sysiènie nerveux dH. barbara est l^en celui cruii Heli.r

typi(|ue par sa disposiliou générale et par le rapprochement de

ses o-anojlions.

Sa portion centrale comprend deux ganglions sus-
œsophagiens ou c é r é b r o ï d e s i fig. 3, C\ fig. 5 et 10) réunis

par une c o m m issu r e c é r é b i- o ï d e i ce) ; un groupe de gan-

glions so us-(x^s o plia gie ns ou v i scé ro-péd i eux (lig. o,

K et P, fig. 14, y et 17) reliés aux ganglions cérébroïdes par

deux c o n u e c t i f s p é il i e u x et deux c o n n e c t i f s v i s c ér a u x:

(cpg, C[)d et cvg, ci'di. Le tout forme un anneau périœsopha-

gien dont la |)osition, par rapport au jjulbe pharyngien et à

l'tx^sophage, dépend de Télat de contraction de Tanirnal. Les

dimensions du système nerveux sont élevées par rapport à la

taille de Tanimal. L'anneau périd'sophagien mesure en movenne
2""" antéro-postérieurement.

Deux connectil's (fig. 3, 5 et 10 cnb) partant des ganglions

cérébroïdes unissent ceux-ci à une paire de ganglions buc-

caux ou sto m aco-gastr i q u e s (fig. 3 et 5 B) placés sur

les côlés du bulbe pharyngien, immédiatement en arrière et

au-dessous de Tenlrée des canaux des glandes salivaires et de

Tijcsophage. Les deux ganglions buccaux sont réunis enire eux

par une courte commissure cbu

Le tissu conjonctif ({ui envelojjpe le système nerveux n'est

pas très abondant — circonstance heureuse qui facilite la dis-

section du système nerveux de ce petit animal. Ce tissu se

prolonge jusqu'aux parois du corps en soutenant les nerfs et

en maintenant le système nerveux en [)lace.

Les oano-lions cérébroïdes (fio-. 3, C, fio". 5 et 10), avec

la commissure qui les unit, mesurent environ 1""",.") de lar-

geur; antéro-postérieurement, ils ont 0""",6 ou 0""",7. Leur

épaisseur est faible et ne dépasse guère 0""",25. Chaque gan-

glion présente la forme d'un triangle aux angles ari'oiidis et

comprend trois régions que, suivant N.vhias (1894) ', je dési-

' P. 145.
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<j;iu'iai sous les noms de |)roeéi'él)r()ii, mësocérëljron et méta-

cërébron. Ces mêmes régions avaient été reconnues par Hohmk;

(I88."5 * sous les chiO'res II, III et I. 11 me semble que la déno-

mination de Nabias, quoi(|ue postérieure à celle de Bohmig,

est j)rëférable parce qu'elle indi(|ue la position respective de

chaque région.

Le procérébron fig. 5 et I()/>/ri correspond à la région II

de lîoHMiG ou à ce (|ue, chez Linuiaeus, Lacaze-Duthikrs nom-
mait le lobule de la sensibilité spéciale. Il est placé

en avant et présente à peu près un rectangle.

Le mésocérébron (fig. 5 et 10 lusc ou la région III de

J>()iiMi(; foriiie une saillie arrondie de laquelle part la conimis-

sme cérébroïde. Dans sa partie postérieure, le mésocérébron

passe au ni é ta ce ré I) r on i/ii/ei ou région I de Bohmig. De

celte région émanent deux connectiCs, ((ui rcdient le cerveau

aux ganglions viscéraux et pédieux.

Les ganglions cérébroïdes sont recouverts par un tissu con-

jonctil" chargé de pigment foncé. Sur cette enveloppe, on voit

se dessiner, en lignes plus claires, les ramifications de vais-

seaux.

Les nerfs qui en partent sont :

1" l'ne |)aire de nerfs tentaculaires.

2" » » 1) » opti(|ues.

.i" ') » >i » péritentaculaires externes.

4° » )) » » péritentaculaires internes.

.^" » » » )) otiques.

()" » " n n labiaux médians.

7" )' » » » labiaux externes.

8" » » » » labiaux internes.

\)" Le nerf pénial situé à droite'.

L'origine apparente et le |)ar((»ius de ces nerfs sont les sui-

vants :

I" Le n e r f t e n t a c u 1 a i re 'fig. 3, .o et 10///. le plus impor-

' P. 14.
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tant des nerl's du cerveau, mesure envirou 70 a de diamètre \

part du bord autérieur du procérébron et se dirige eu avaut,

j)Our pénétrer dans le fourreau musculaire interne tlu grand

tentacule. Après un parcours indivis, il se termine par un gan-

glion ovoïde, légèrement aplati (fig. 3 gt . Ce ganglion donne

de courts rameaux, au nombre de 5 ou (3, qui, en se ramifiant

abondamment, aboutissent aux éléments sensoriels du bouton

terminal du grand tentacule.

2° Le nerf opti(|ue (fig. 3 et 5 /?0), qui a 18 u de diamètre,

est difïicile à voir à cause de sa ténuité. Il send)le prendre

naissance à la limite entre le pro- et le mésocérébron, à la lace

dorsale du cerveau, puis se dirige vers le nerf tentaculaire au-

quel il s'accole pour entrer avec lui dans le fourreau muscu-

laire du grand tentacule. Ces deux nerfs, courant désormais

Tun à côté de l'autre, sont compris dans une gaine commune,

tout en restant distincts. Les coupes transversales en séries le

[)rouvent. Aune petite distance de l'œil, le nerf optique quitte

son compagnon pour se diriger vers cet organe.

3" Le nerf p é r i t e n t a c u 1 a i r e ex t e r n e ffig. 3, 5 e t 10 npe^

part de la face inférieure du procérébron au voisinage immédiat

du point d'origine du nerf tentaculaire et se tlirige vers la face

externe du fourreau (entaculaire externe. Arrivé là, il se divise

en deux branches qui se ramifient dans l'épaisseur de ce der-

nier. Son diamètre est de 30 ^.

Je voudrais encore signaler l'existence d'un petit filet nerveux

(fig. 5 et 10 fn\ qui n'a pas, que je sache, été décrit jusqu'à

présent. Ce filet, d'une nature un peu particulière, part de

Tangle externe du procérébron, de la masse de petites cellules

([ui s'y rencontrent. U est plus opaque que les autres nerfs et

se colore vivement par les teintures. Son diamètre est infé-

rieur à celui des nerfs péritentaculaires. Du procérébron. il se

dirige vers le nerf péritentaculaire externe, l'accompagne dans

la trame fine du tissu conjonctif et s'y perd. .le n'ai pas pu

m'assurer s'il se résout en fibrilles dans le tissu conjonctif, ou

* Les mesures ont été effectuées sur uu animal qui i-omplait 9 tours de

spire et dont le pied en exteusion était de 10'"™.



IICMX lîAlilîAltA 285

s'il s'unil ;ui iicii' pôiilciilaiiilairc externe, ce (|ui me païaîl

improbable, eai' ce dernier iraugiiieiile pas i\e diamètre. Après
lavoir vu chez //. baihara, je Tai retrouvé |)lacé syuiètri(|ue-

uieut des deux côtes, tant sur (b's dissections ([ue sur des

coupes, chez //. poiual'ui et //. pisana.

4" Le n e r 1" p (> r i t e n I a e u 1 a i r e i n l e r n e (fig. 3, 5 el 10 npi]

a son origine à la face inlërieure du cerveau, près (U' son boid

antérieur, eutre le pro- et le uiésocérëbron. Sou dianièlre est le

même que celui du nerf |)(''rilentacidaii-e externe. Il a pour mis-

sion (Finnerver la lace interne du iburreau musculaire externe.

Les lieux uerf's [)ériteutaculaires externe et interne, avant d'al-

leiudre le fourreau musculaire, sont soutenus pai- la lame de

tissu conjonclirqui s'étejul du cerveau jus(|u'à la base des ten-

tacules.

.")" Le nerf ()ti(|ue ilig. ."> not) est très lin diamètre 20 u.

Il part de la base du procërébrou, à sa l'ace dorsale, uu peu

eu arrière du uert" opli(|ue. Le tissu conjonctif n'étant pas très

abondant en cet endroit, on peut suivie ce petit neri'fiui descend,

en ondulant entre les deux couneclirs viscéro-j)édienx. jusqu'à

l'otocyste.

fV' Le n e !• r l a b i a 1 médian i lii;;. i), .") eL iO ////y/ est un u'ros

nerl' de 70 a de diamètre (|ui quitte le cerveau sur le bord

externe du nietacérébron. Il descend en décrivant une courbe

el se dirige en avant; puis il se divise en deux branches, dont

une plus Hue fig. 3 npt\ va au petit tentacule et se lermiiu' a

rexirémité de celui-ci par un ganglion. Le nerl" labial ini'dian

va au lobe labial de la bouche.

7'^ Le nerl" labial externe ffig. 3, 5 et 10 iilc . (|ui a un

diamètre de 60 u, part immédiatement en arrièi-e du pri'cétlent.

ils sortent tous les deux d'une même proéminence. Le premier

passe au-dessous du second pour se diriger vers le |)ourlour

de l'oriliee buccal, où il pénèti-e au-dessous du bulbe pliarvn-

gien en se divisant en deux branches. (]ette dixisiou est pr(''-

cédée par un léger renflement.

8" [^e n e 1' r labial interne (lig. ."î, .") et lO//// mesure seu-

lement 40 u ; il pari de la l'ace inférieure du cerveau et se porte
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en avant, |)asse an-dessns des deux nerfs labiaux externe et

niétlian, puis monte jusqu'à la lèvre supérieure où il se termine.

Avant d'atleindre celle-ci, il émet une branche qui va innerver

la légion de la peau comprise entre le petit et le grand tenta-

cule.

9" Le nerf pénial dig. .'), 5 et 10 /?/^) n'est présent qu'à

droite. Il part de la face inférieure du cerveau, toul près et au-

dessous des nerl's labiaux médian et externe, puis se rend à la

gaine du pénis en suivant l'artère péniale.

Les connectii's buccaux fig. 3, 5 et 10 cnb), très grêles,

ont 2() jW. de diamètre. Leur point de départ est à la lace infé-

rieure du cerveau, plus en arrière que celui du nerf labial

interne, non loin des connectifs pédieux et viscéraux. Les

ganglions buccaux ou s t omaco-gas tr i q u e s fig. 3 et

5 B)^ auxquels mènent les connectifs buccaux, ont une forme

d'ovoïdes dont le grand axe mesure 250 a et le petit axe 170 a,

réunis par une commissure de 45 jti de diamètre. Ces ganglions

fournissent chacun o ou 4 nerfs d'une grande finesse. Ceux

d'entre eux que j'ai réussi à suivre sont : un nerf remontant

les conduits des glandes salivaires (fig. 5 ns), très grêle (20 [j. de

diamètre) mais long, puis un autre, plus fort, qui pénètre dans

le bulbe pharyngien. Ce dernier semble se diriger vers la ma-

trice de la radule en donnant des branches aux muscles du

bulbe; un troisième nerf part de la partie antérieure du gan-

glion, comme le précédent, et pénètre aussi dans le bulbe pha-

ryngien.

Tout en arrière du mélacérébron partent deux connectifs

viscéraux fig. 5 et iO cvg et cvclt et pédieux (cpd el cpg]^

unissant le cerveau au centre sous-tx'sophagien. .l'aurai l'occa-

sion d'en reparler plus tard.

Le groupe inférieur comprend les ganglions viscéraux et

pédieux réunis entre eux par deux courtes commissures et

fornuint ainsi un anneau par lequel passe Taorte céphalique.

Les ganglions v i s c é r a u x ou p a 1 1 é a u x (fig. 3 Let fig. 14)

ont, chez H. barbara, la forme générale d'un triangle. D'après

les descrijjtions classiques, ce groupe comprendrait, chez tous
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les ( iasléi-o|)()(l('s, ciii(| ganglions : lé médian, gcMiilal ou iiiles-

tiiial, deux visc(M-aux ou |)allëaux et deux couiuiissuiaux. Ces

cin([ ganglions, tout à l'ail dislincls eliez Limiidciis el Plaiiorhis,

apparaissent chez les très jeunes //. poniatid comme cinq

centres excessivement rapprochés; chez l'adulte, ce grou[)e est

excessivement confus et ramassé et il présente des saillies et

des sortes de circonvolulions mas(|uanl lout à ("ait sa l'orme

primitive, (ihez notre espèce, le grou[)e en question est beau-

coup plus facile à débrouiller, mais le fusionnement des gan-

glions devant se produire sans doute très tôt, les individus

même les plus jeunes (jue j'aie pu me j)rocurer, ne montraient

(|ue trois centres assez distincts, les ganglions génital et pal-

léal gauche, ainsi que le palléal droit et le commissural droit

étant fusionnés très intimement. Il n'est pas possible de don-

ner les dimensions de cha([ue ganglion, car on ne peut pas

préciser les limites de chacun d'eux, toutes les commissures

étant internes, foutefois, pour fixer un peu leurs dimensions,

je dirai (|ue la largeur totale du groupe, prise à la base des

connectifs, c'est-à-dire dans le maximum de leur largeur, est

de 800 a, et la hauteur du ganglion génital de WSO u. environ.

D'ailleurs, ce groupe est, comme on peut le voir sur la hg. 14,

tout à fait asymétrique.

Quand, après avoir ouvert Tanimal, on soulève son tube

digt'stif, on s'aperçoit que Textrémité postérieure du groupe

en ([uestion est toujours relevée. Elle est formée par le gan-

glion génital ou intestinal fig. \.^, gg) qni donne nais-

sance à trois nerfs.

Le prejiiier, le nerf génital ou intestinal (lig. 1 et V.\ ng),

|)art de la pointe même du ganglion. Il mesure 60 a de diamètre

et remonte l'aorte céphalique sur une partie de son parcours.

Il détache un (in rameau qui va au cœur, puis longe les con-

duits génitaux et, finalement, se divise en deux branches, dont

l'une ilig..]^^// continue à suivre les organes génitaux, où je l'ai

vue courir le long du canal hernia|)hrodite, tandis (|ue l'autre

branche \\\ au tube digestif / .

Le nerf pa I 1 ea 1 antérieur (Ui nt-r l'anal de Boiimk; (ig. '.\
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t't i^ pa paiL du niénie ganglion, au-dessous du nerl" précédent.

Son diamètre est de 74 ^.. Il s'incurve à droite, passe sous les

conduits des organes génitaux sans se laniifîer et pénètre dans

le bourrelet du manteau, non loin de Torifice respiratoire et de

Tanus.

Mes observations sur ces deux nerCs chez //. barhdia con-

cordent avec celles de Bôhmig sur //. pomatia il883i^ Quant

an troisième, très fin, de 22 u. de diamètre, sortant du même
ganglion (fig, 'A et 14 ne , il a été vu tout d'aijord par Jherixg

et ensuite par Bôhmig, qui l'appelle ne r vus cutané us et qui,

comme dit cet auteur, « wendet sich nach links und durclisetzt

die Rindenscliicht in einer Lange von ()""", 5 ». D'apr; s mes
observations, ce nerf quitte le ganglion non loin du nerf anal

et un peu plus à gauche, puis en descendant entre les lames

du muscle columellaire, il pénètre dans la paroi du corps.

Le ganglion génital se trouve compris entre deux ganglions

palléaux.

Le ganglion palléal gauche (fig. i^ gpg), lusionné au

ganglion génital, en est cependant séparé par un léger sillon

visible seulement sur la face inférieure. 11 ne donne naissance

qu'à un nerf, le nerl" palléal gauche ifig. 3 et 14 />^, dont

le diamètre est le même que celui du nerf palléal antérieur.

Sans se ramifier il aboutit au bourrelet du manteau, du côté

gauche de celui-ci, et avant d y pénétrer, il se divise en deux

branches.

Le ganglion c o m miss u r a 1 g a u c h (^ i fi g. 14 gcg\, qui lait

suite au ganglion palléal, est le plus distinct du groupe. Il est

ovoïde et petit et ne fournit aucun nerf. La commissure viscéro-

pédieuse, invisible sur notre figure 14, l'unit au ganglion pé-

dieux, et il est relié au cerveau par un connectif (rc^^'j.

Le ganglion palléal droit - li g. 14 gpd) ne se con fond

pas avec le ganglion intestinal. Il en est séparé par un sillon

circulaire assez profond, qui ne laisse pas voir la commissure,
mais ([ui délimite bien les deux ganglions. Le nerf palléal

' P. 23.
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(li-oil lio-. ;{ cl 14 ixl , (lUc l'oiiiiiil ce !'aiit;li(»M, piiiaîl vVvc

Hinij)Ie et non l'orniô de deux ncrl's accolc'S, comme e'esl le eas

chez //. ponidlid. (a' iierl", de même diaméhc (|ue le nerl'pal-

Ic^al o'auche, mais plus long (|ne Ini. |)asse enlre la gaine dn

pénis et les autres conduits g(Miilau\, dans l'anse (|ue l'orme le

canal déférent x'oir la tig. .? jxl . Il alxuil il an honrndel dn man-

teau, tout près tlu nerlpalleal anl('rienr.

Le oans'lioii commissui-al droil liy-. 14 l'/r/ n'esl pas

distinct; il ue l'ail qu'un avec le ganglion palléal droit i^/x/ ,

mais son existence peut être décelée sur les coupes, (domine

son couiïénère de uauclie, le i>;aiii>;lion commissnral droit ne

l'ournit aucun nerl', mais seulemenl la commissure aux gan-

glions pédieux et le connectif cérébro-viscéral i cvd>.

Les commissures viscéro-pédieuses sont très coui-les.

Les connectil's cérébro-viscéraux lig. 14 cvi^, cvd ont !H) v. (I(>

diamètre. Le conneclir droit est légèrement j)lus lai-ge et plus

court que le gauche.

(^nant aux ganglions [)é(lieux lig. ;),y^ lig. i) et 1() , leur

nuisse est piriloinie. Les deux ganglions sont asynK'lriqiu's,

le droit étant un peu plus gros et snitout [)liis allongé que le

gauche. Le graïul diamètre du ganglion gauche mesure 520 a

en movenne. Celui du o'aniirnjn droit 5130 u. environ; il est ti-ès

diilicile de |)réciser les dimensions, |)arce (|ue le ganglion droit

passe insensiblement au connectil'en se rétrécissant.

Les ganglions pédieux sont réunis entre eux par deux com-

missures transverses très courtes, l'une antérieui-e (ig. 15 caiil)

et l'autre postérieure i cpost .

Les nerl's qui émanent de ces ganglions sont au nombre de

neul' paires. Six d'entre elles innervent le muscle du pied; elles

prennent naissance à la l'ace inférieure du ganglion. l']n les

énumérant d'arrière en avant, on a (fig. et 17 : /, \\ .'!, '/, 5, (>] :

La 1"' paire de nerfs, de 50 a de diamètre, naissant sur le

bord |)ostérieur dn ganglion et se dirigeant en arrière. Apr(>s

un parcours libre assez, long, ils eiiti<'nl dans le muscle du

pied.

La 2""' paire é'merge un pi'U plus haut (|ue la prec('<lenle ; ses
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neii's sont plus tins et vonl également en arrière; leur parcours

lil)re est moins long que celui des nerfs précédents.

Les 'A'"" et 4'"" paires pénètrent très rapidement dans le pied.

Les .5""' et 6'"" paires, cette dernière plus fort que l'autre, se

dirigent en avant et innervent la partie antérieure du pied.

Le nerf que Bôhmig signale chez //. j/o/nafia comme non

constanl, j)arce f[u'il peut être considéré j)arfois comme une

hrancliiî du 6""^, n'existe j)as chez //. barbaia en qualité de

nerf distinct.

Outre ces nerfs destinés à l'innervation dw muscle pédieux,

nous avons encore à considérer trois autres paires nerveuses.

Une de ces paires prend naissance à la face dorsale des gan-

glions (fig. 17 nco), un peu en arrière des otocystes et, en obli-

quant, elle descend dans le muscle columellaire. Ce nerf, non

décrit par Boh:\iig chez //. pomatia, où sa dissection est d'une

difficulté extrême, mais où il existe réellement, est, malgré sa

finesse, assez facile à voir chez H. barbara, les ganglions pé-

dieux n'étant pas ici englobc^s dans le tissu conjonctif avec les

irano-lions viscéraux. Le n e i- f columellaire a été décrit par

Lacaze-Duthiers 1 1872; chez les Gastéropodes |)ulnionés aqua-

tiques et ensuite par Bôiniio chez la Limnaeus stagualis.

Les deux autres paires de nerfs, que Lacaze-Duthieks avait

décrits sous le nom de nerfs cervicaux, quittent les gan-

irlions latéralement, en arrière des connectifs. Os nerfs ont

pour fonction l'innervation des téguments en arrière des tenta-

cules, et s'étendent jusqu'au bourrelet du manteau.

Le n e r f cervical s u p é r i e u r (Tig. 3, 9 et 17, csd, csg) naît

près du connectif cérébro-|)édieux, puis se dirige en avant pour

[)énétrer dans les téguments en arrière du grand tentacule.

Celui de droite [csd) donne aux organes génitaux un rameau

qui s'accole à la vésicule vermiforme ce. Malgré tous mes

efforts, je n'ai pas pu voir ici les rapports dont parle Lacazk-

DuïHiERS, entre le nerf cervical su|)érieur et le nerf tenlacu

laire.

Le nerf cervical i n f é r i e u r ( lig. 3, et 17, cid, cig) sort

à côté et un peu plus bas que le précédent. Il est plus gros que
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le iierl' cervical supérieur el |)lus h droite (|irii ^auclie. Le nei-l"

cervical intérieur »;'auclie. se dix isanl eu i.\vu\ branches (|ui se

sui)tliviseul ;i leur tour, innerve la |)(^aii du dos jus(|u'au bour-

relet du manteau. Son congénère de droite, outre les rameaux

destinés à la j)eau, en lournil encore aux organes gt'uitaux.

BoHMiG a bien noté (|u'il y a des rapports entre ce nerf et les

organes génitaux, mais il ne les iu(li(|ue pas a\ec ceititiuie.

Chez H. bai'hard, le nerf cervical inleiienr droit lig. 17 ciil)

donne un pinceau de 5 branches. Les deux bi-anches passant

par l'anse du canal déférent, entre le cirre et les autres con-

duits génitaux, arrivent à la peau. Les deux suivantes se distri-

buent aux parties terminales des conduits gc^nitaux fem(dles,

et la 5'"" branche descend vers la peau.

Les deux connectifs cérébro-pédieux, dont I^'uimic a constaté

la richesse en cellules ganglionnaires, accusent, chez//, hai hara,

une dissymétrie bien plus prononcée que celle des connectiis

cérébro-viscéraux mentionnée plus haut. Chez //. poiiKitia, elle

est imperceptible. Le connectif cérébro-pédieux droit :lig. 9 et

17 cpd^^ faisant suite au petit renllement qui surnH)nte le gan-

glion pédieux, mesure J 30 a de diamètre vers le milieu de son

parcours; le connectif gauche cpg), au même endroit, n'a (|ue

93 iu; en revanche ce dernier est plus long. Il est possible que

Tépaississement et le raccourcissemeul du connectif de droite

soit en rap|)ort avec le j)lus grand (lèvelop|)eiuent des nerfs

cervicaux île ce côté.

Histologie du système nerveux.

De même que chez les autres (iasléropotles, les cellules ner-

veuses à H. barba 1(1 atteio:nent des dimensions relativement

ti-ès grandes. Les |)lus volumineuses ont 45 ^. à (iO y. de dia-

mètre et se renconti-ent dans les ganglions \ isceraux. \'a\ coiu-

j)arant leurs dimensions à ccdh-s des celbdes corres|)on(lanles

d"//. poinalia, lescpudles mesurent 200 à 220 yL, soit a peine

cin(j fois plus, ou (h)it reconnaître (pie notre petit llcli.v est

avantagé à cet éo-ard.
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Entre ces grandes et ces j)etiles cellules se classent les cel-

lules moyennes, mesurant de 15 à 30 ^u, que Ton retrouve plus

ou moins dans tous les o'ano-lions centraux.

Quant aux cellules dites chromatiques du procérébron et des

ganglions tentaculaires d'//. barbara, elles ont, avec leurs 7 à

8 yi de diamètre, exactement le même volume que leurs congé-

nères chez //. j)omatia.

J'ai étudié les unes et les autres d'abord à l'état frais, sui' des

individus légèrement asphyxiés. Après avoir ouvert l'animal

dans la solution physiologique, je dilacérais ses ganglions. Les

])rolongements cellulaires se brisent le plus souvent; pourtant,

il m'est arrivé de les obtenir aussi longs que le montre la fig. '\.

Les cellules ainsi isolées sont toutes plus ou moins piril'ormes.

avec un cytoplasma bien clair et transparent; on peut cepen-

dant distinguer, vers le novau, des o-ranulations tout à fait

fines. Lhi certain nomljre, d'ailleurs variajjle, de grains lipo-

chromes ifig. 4 et 7 Up-) d'un jaune vert clair, sont disséminés

dans beaucoup d'entre elles, où elles se trouvent surtout près

de l'origine du })rolongement cellulaire.

Le noyau central, rond ou légèrement ovale, tranche |)ar sou

opacité plus grande. Un nucléole central est bien visible dans

les cellules fraîches; j'ai rarement rencoutré des noyaux qui

en renfermaient deux ou trois. ^lème les cellules fixées et colo-

rées n'en montrent pas davantage, exception faite pour les

petites cellules chromatic|ues du j)rocéré])ron et des ganglions

tentaculaires, qui ont dans leui'S noyaux plusieurs ])etits nu-

cléoles. Dans les cellules fraîches, le nucléole se présente

comme un grain réfringent; il est coloré très vivement par les

colorants. Ses dimensions varient avec celles des noyaux. Les

plus gros que j'aie mesurés étaient de 4 et 5 u. Voici les diuien-

sions moyennes, à titre d'exemple : le diamètre de la cellule

30 |U, du noyau 22 ^u, du nucléole 3 u.

Les grandes cellules observées à l'état frais sont unipolaires.

C'est la règle. Soufl"re-t-elle des exceptions? Je serais portée

à le croire par l'observation des cellules issues de la dilacéra-

tion de ganglions ayant longtemps macéré dans les solutions
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clii'oinic|iies, telles que le bichromate de potasse et craïuiiio-

iiia(|ue à 0,25 °/o ou l'acide chronii(|ue à 0,1 ^/o. En ellel, on

rencontre assez Iréqueninienl, dans les produits de ces dilacé-

rations, des cellules présentant à leur péripluM'ie connue des

restes de prolongements cassés (fig. Ij. Toutefois, des cellules

multipolaires sont assurément très rares; au cours de toutes

mes recherches, je n'en ai vu (|u'unc ayant deux prolongements

certains (fig. 7).

Les prolongements des cellules sont très transparents. H

leur arrive souvent de se ramifier à quelque distance du corps

cellulaire.

En examinant les cellules sur les coupes, on voit leur cyto-

plasma finement granulé
;
quant au noyau, il renferme, outre le

nucléole vivement coloré, de nombreuses fines granulations de

chroniatine.

En ce qui concerne l'origine des nerfs, il est excessivement

difficile de poursuivre leur trajet à l'intérieur du ganglion. Il

est certain (|ue, très souvent, les fibres qui entrent dans la

constitution d'un nerf viennent de loin et de centres divers.

Souvent on voit entrer dans un nerf des fibres qui semblent

naître de la substance ponctuée. D'autre part, ce sont les cel-

lides situées à proximité immédiate qui envoient leurs pro-

longements dans le nerf. J'ai une préparation très intéressante

à cet égard, oJjlenue en arrachant un nerf du ganglion pédieux,

traité préalablement par le bichromate de potasse (fig. 6). Elle

montre que, s'il y a une origine indirecte des nerfs, cette ori-

gine n'est point exclusive, et que les prolongements cellulaires

peuvent contribuer directement à la formation des nerfs sans

passer par la substance ponctuée.

Ganglions cérébroïdes fig. 12). Leur substance ponc-

tuée est excessivement ténue ; elle ne présente pas partout la

même homogénéité, et les faisceaux de fibres la traversent en

allant vers les commissures et les nerfs. Mais il est tout à fait

impossilile de les suivre depuis leur point d'origine.

1^0 procérébron ffig. 12 /jrc) ne présente qu'un seul centre

ganglionnaire, composé de petites cellules chromatiques f^cch)

Ri-v. Suisse de Zool. T. 22. 191 'i. H
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accumulées à sa face externe. Les dimensions de ces petites

cellules sont moindres au bord antérieur de l'amas qu'au voisi-

nage de son bord postérieur. Leur diamètre oscille de 7 à 9 a.

Elles sont composées d'un noyau sphérique relativement gros

par rapport à la couche de cyloplasma qui l'entoure. La mem-

brane nucléaire est bien distincte, ainsi que les nucléoles mul-

tiples (Tig. 11). La masse de ces cellules, serrées les unes contre

les autres, est compacte, et entre elles on remarque de rares

cellules de la névroglie.

Toutes les cellules chromatiques sont unipolaires, et leurs

prolongements, lâchement enchevêtrés, se perdent dans la

substance ponctuée voisine.

Le mince filet nerveux, dont j'ai eu l'occasion de signaler la

présence en décrivant l'anatomie des ganglions cérébroïdes, se

montre sur les coupes bourré de cellules chromatiques (fig. 12

fu). Ce n'est donc pas un nerf à proprement parler.

Le mésocérébron (fig. 12 insc) est, de toutes les régions du

cerveau, la plus riche en cellules de grande taille. Celles-ci y

atteignent jusqu'à 30/:xde diamètre, avec un noyau de 20 a; elles

sont groupées près de l'origine de la commissure cérébroïde,

surtout à la partie antérieure et dorsale du cerveau '.

Quant au métacérébron (fig. 12 mtc)^ nous lui constatons deux

groupes principaux de cellules : l'un, dont les éléments de

taille moyenne sont amassés sur son bord externe, autour des

points d'émergence des nerl's labiaux ; et l'autre, dont les élé-

ments sont plus petits, occupe son bord postérieur près de

l'origine du connectif cérébro-viscéral et de la commissure

cérébroïde.

Telle est la distribution des éléments cellulaires dans le cer-

veau proprement dit.

Si nous passons à ses satellites, nous observons que les

' Je pense avoir retrouvé chez //. barhaia la cellule que Nabias (1894) (p. 98)

signale chez H. poinatia, Arioii rufus, Zonites algirus et Limax maximus comme
la cellule satellite du nerf péritenlaculaire interne. Chez H. harhara, elle y
occupe exactement la même place, mesiiie 24 [j. de diamètre et est entouiée par

les cellules ne mesurant que 12 jjl
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o-aiii>;l ions buccaux li<>'. 1.5 sont riclies en cellules de (aille

très diverse, s'ëlevanl jus(|u'à .>() ^., el accumulées à leur péri-

phérie en couche dont l'épaisseur alleinl sou niaximuni a h'urs

laces postérieure et dorsale.

Les ganglions tentacu la i re s ifig. 3^/i sont semblables

[)Our la forme et la structure à ceux iV H. poiiidlia ; ils nOnt,

comme ceux-ci, que des cellules chromatiques constituant leur

couche corticale. Ces cellules sont ici de môme dimension c(ue

celles du procérébron.

Les ganglions viscéraux dig. 8 sont très iulinieiuent

unis par leurs larges commissures et par leur revêtement cel-

lulaire. La couche corticale est caractérisée ici par sa richesse

en cellules, parmi lesquelles de nombreuses cellules géantes

atteignant jusqu'à 45 à (iO y. de diamètre. Elle n'a pas partout

la même épaisseur, ainsi que l'on peut facilement s'en rendre

compte en mesurant celle-ci sur une série continue de coupes.

La reconstruction en cire le montre mieux encore, (^uant à la

substance ponctuée, elle est parcourue sur toute son étendue

pai- des fibrilles transversales
(ff")

s'étend ant entre les masses

£j;anjj:lionnaires. L'ensemble de ces fibrilles constitue les com-

missures.

Vu du dehors, le ganglion génital ne fait qu'un avec le gan-

glion palléal gauche (fig. 14 gg et gpg). Sur la coupe, on voit

que les deux ganglions sont largement fusionnés (fig. 8 gg et

gpg)- Chez tous deux, les cellules sont abondantes; elles consti-

tuent la majeure partie de leur niasse et forment une couche

épaisse, surtout à leurs faces dorsale, antérieure et postérieure

(clj.

Le ganglion commissural gauche ifig. 8 gcg)^ relativement si

distinct extérieurement du palléal, est largement relié à ce

dernier. Le sillon de démarcation entre ces deux ganglions est

dû à l'amincissement de la couche corticale en cet endroit.

Dans le ganglion commissural gauche, la couche corticale est

faible et entoure une nuisse ovoïde de substance ponctuée, par-

courue par le connectif cérébro-viscéral et la large commissure

pédieuse fig. 8 i'/> .
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Le côtc' droit tlii groupe viscéral ressemble peu au côté gau-

che. Le nerf palléal antérieur et son proche voisin le nerf

génital, sont entourés d'une couche de cellules, plus épaisse à •

sa gauche (cl) qu'à sa droite (ce).

Les limites entre les ganglions palléal et commissural droits

sont tout aussi indistinctes extérieurement que celles entre le

génital et le palléal gauche. Elles ne sont marquées à l'intérieur

((ue par la plus grande épaisseur de la couche corticale cellu-

laire ifig. 8 ec) et le rétrécissement correspondant de la sul)-

slance ponctuée. De cette dernière, sort le connectif droit allant

au cerveau et la commissure pédieuse.

Les cellules des ganglions ]> é d i e u x se tiennent dans les

dimensions moyennes. Les plus grandes, assez rares d'ailleurs,

sont localisées à la face dorsale de chaque ganglion et dans le

groupe central (cg); elles mesurent ^0 [i, alors que la plupart

des autres n'ont que de 15 à 20 a, et les plus petites, également

peu nombreuses, arrivent à 8 |u.

Comme cela s'observe pour tous les ganglions, les grandes

cellules sont placées à la périphérie, les plus petites étant plus

profondes, ce qui n'empêche pas (|ue, à côté d'une grande

cellule de 40^ par exemple, on puisse en rencontrer de taille

sensiblement moindre.

Dans les ganglions pédleux comme dans les ganglions décrits

précédemment, la substance ponctuée ne reproduit |)as (idèle-

ment la forme extérieure des ganglions. La couche corticale

s'épaissit, en effet, ici et là et ses saillies plongent dans la sub-

stance ponctuée, divisant celle-ci en territoires divers commu-
niquant d'ailleurs les uns avec les autres.

En examinant une reconstruction en cire des ganglions

pédieux, on remarque que la couche cellulaire diminue d'épais-

seur vers la sortie de tous les nerfs ainsi que des commissures.

La dissymétrie entre les deux connectif s cérébro-
pédieux, que j'ai signalée plus haut, résulte de ce que celui

de droite est entouré de plus nombreuses cellules que celui de

gauche. Ces cellules, de dimensions moyennes (20 u ou plus
,

lui font une véritable couche corticale, comprenant, selon les



H Kl, IX BA 1(1$ Al! A 297

encli-oits, iiiir ou deux slrales, et (|iii ncsl coiiliiiuc (juc dans sa

portion ini'érieure.

Nous terminerons celte description du syslènie iierv(;ux de

//. harbara, par (|uel(|ues données relalives au système ner-

veux et aux dimensions de ses cellules à diderents âges.

La cellule nerveuse alleinl-elle toul de suite ses dimensions

spécifiques, ou bien s'accroît-elle à mesure c|ue Tanimal grandit?

J'ai eu à ma disposition de jtnines //. havbdia, éclos dej)uis

une quinzaine de jours en\ iion. Leur cocpiille n'était qu'à son

deuxième tour de spire et le pied, pendaiil la maiclie, mesu-

rait 2""".

En les dissé([uant, je fus élonnèe de leur trouver un système

nerveux relativement plus grand que chez, l'adulte^ et montrant

très distinctement tous ses ganglions avec leurs divei-s grouj)es

de cellules. Ce sont surtout les ganglions cérébroïdes, et plus

particulièrement le procérébron, pnis les ganglions buccaux et

les ganglions tentaculaires, qui paraissent relativement gros, ce

qui est certainement en rapport avec le j)lus grand développe-

ment de la tète, des tentacules et du bulbe pharyngien, landis

<|u'à cet âge la masse viscérale [)araît encore bien petite.

Les cellules de la couche corticale des ganglions sont déjà

à leur nombre normal, mais leur taille est plus faible et plus

iinilorme (|u'elle ne le devient plus lard, à la suite sans doute

de leurs spécialisations Ibnclionnelles (pii les ibnt s'accroître

inégalement.

J'ai l'ait de nombreuses mensui-ations des cellules prises

dans des régions correspondantes chez des jeunes individus

âgés de 15 jours et ayant les dimensions sus-indiquées, et chez

un adulte à 9 tours de spire à sa co(|uille et dont le pied étendu

mesurait 8""".

Chez les premiers, les cellules chromati(pi('s du procérébron

et du ganglion tentaculaire mesurent en moyenne (> a de dia-

mètre, avec un noyau de 4 à o^x; elles ne sont donc guère plus

[)elites {|ue chez l'adulte, où nous avons vu (|u'elles atteignent

seulement 8 a.
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Dans les autres ganglions jeunes se trouvent de petites cel-

lules nerveuses, ne dépassant pas ces dimensions, et qui ne se

retrouvent j)as chez les adultes, ce qui lait penser qu'elles aug-

mentent de volume pendant la croissance de ce dernier.

Ainsi, dans le mësocérébron, à côté des petites cellules en

question, on en voit d'autres plus grandes, mesurant au maxi-

mum 20 ju de diamètre, avec des noyaux de 13//, alors (jue chez

l'adulte leurs dimensions maximales montent à oO [j., avec

un noyau de 20 //. Dans le métacérébron des jeunes H. bar-

hara, les plus grandes cellules ont 10 et VI ^ de diamètre.

Chez l'adulte, leurs dimensions sont comprises entre 15 et

20//.

Nous avons vu que les grandes cellules des ganglions viscé-

raux de l'adulte mesurent jusqu'à 60/;.; chez les jeunes, les plus

grandes ne dépassent pas 25 jx.

Dans le groupe cellulaire compris entre les deux commis-

sures qui relient les ganglions pédieux chez les jeunes, se

trouvent des cellules mesurant justju'à 20 // de diamètre. Dans

le groupe correspondant de l'adulte, les crllules mesurent

jusqu'à 40 [}..

Ouant aux cellules des o-ano-Hons buccaux, elles présentent

des différences de taille moins accusées. Chez les jeunes, les

plus grandes mesurent 20 //.; chez l'adulle on en rencontre de

30 a.

il serait intéressant de poursuivre des mensurations compa-

ratives de ce genre sur des individus d'âges plus divers; mais,

jusqu'à pi'ésent, nous n'avons })as eu l'occasion de le faire.

En résumé, le système nerveux d'/A barbara présente de

grandes ressemblances avec celui des autres (iastéi'oj)odes,

tel qu'il a été décrit en détail |)ar Lacaze-Duthiers et surtout

BôHMiG et Nabias.

Les ganglions cérébroïdes et l'anneau périd^sophagien sont

tous semblables; les ganglions viscéraux tiennent, quant au

degré de fusionnement de leurs ganglions constitutifs, le milieu

entre ce qui est le cas chez Liinuaciis et Plauorbis, où ils
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demeurent plus clistlncts entre eux, et chez If. poiiialid, où

ils sont au contraire plus confondus.

Les deux nerfs pallcaux di-oils, dcu-rils par lîiniMic clic/, //.

j)onuili((, sont ici réunis eu un seul.

Quant aux ganglions pédieux, non étudiés à cet égard chez

les at[ualiques, ils |)i'i'sentenl, ainsi que leurs connectifs, une

dissymélrie beaucoup plus accusée dans notre espèce qu'on ne

Ta décrit chez If. ponuilid

.

.riiisiste sur le fait que l'innervation des conduits génitaux

par les deux nerfs cervicaux droits, simplement soupçonnée

par BôHMiG, ne laisse chez H. barbara aucun doute, non plus

(|ut' la [)fésence d'un nerf columellaire.

Je pense avoir poussé aussi loin qu'il est possible la descrip-

tion des centres nerveux et l'énumération des nerfs qui en

])artent. Le seul détail que je n'aie pas réussi à élucider con-

cerne le lilet nerveux prenant naissance sur le groupe des cel-

lules chromatiques du procérébron. Il est bien visible, tant sur

la dissection que sur les coupes; mais il ne m'a pas été possible

de voir où il aboutit.

Organes de la reproduction. — Anatomie.

l/appareil reproducteur (Vif. barbara est construit sur le

même tvpe que celui des autres Hélicidés. Il offre notajument

de grandes ressemblances avec celui, si bien connu. dV/. po-

luafia. On va voir que, néanmoins, il en diffère sur plusieurs

points intéressants. J'ajouterai à la description anatomicjue très

succincte que Moss et Pauldeîs (1892) en ont donnée, ([uelques

détails nécessaires pour r(Mulre plus comprélnMisible l'étude

liistologi([ue (|ue j'en ai faite.

La glande h e r m a p h r o d i t e lig. 3 gl. fi. est logée dans

le troisième tour de spire de l'animal. Sa couleur est d'un jaune

sale, un peu j)lus claire que celle du foie, dans lequel cette

glande est incrjistée. Ses acini s'ouvrent sur les canaux collec-

teurs, qui, en se réunissant à leur tour, constituent le canal

hermaphrodite (fig. 3 cfi). Ce canal, d'abord 1res fin, aug-
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mente ensuite de dianièlie et décrit de nombreuses sinuosités.

En arrivant à la glande de l'alljumine, il forme une anse partiel-

lement cachée par le tissu de cette glande. Les coupes de cette

y;)ortion du canal hermaphrodite montrent, dans la parlie des-

cendante de l'anse, un pli (fig. 23 rp) qui, faible à son oi'igine,

fait de plus en plus saillie dans la lumière du canal. Ce dernier

s'élargit progressivement à mesure qu'il ap[)roche de l'oviducte

et de la gouttière déférente. Bien qu'entourée par les cellules

de la glande de l'albumine, l'anse du canal hermaphrodite n'a

aucune formation glandulaire qui lui soit propre.

La glande de l 'a 1 b u m i n e (fig. 3 gl. ctlb.< est allongée,

concave du côté par lequel elle est contiguë au tube digestii",

convexe de l'autre. Cette glande est blanche ou légèrement

jaunâtre; ses dimensions varient beaucoup suivant la saison.

Par sa structure, c'est une glande en grappe, très dense, car les

tubules qui la constituent sont fortement serrés les uns contre

les autres. Elle est parcourue, dès son origine et dans toute sa

longueur, par un canal collecteur qui va déboucher dans l'ovi-

ducte. Sur son parcours, ce canal reçoit des petits canaux laté-

raux.

Le repli que nous avons vu se former à l'extrémité du canal

hermaphrodite divise en deux le conduit qui lui fait suite.

Ainsi naissent l'oviducte et la gouttière déférente.

L'ovid ucte (fig. 3 ovd) est d'abord un canal large, festonné,

aux parois épaisses, glandulaires, gonflant fortement dans

l'eau. A la portion festonnée, ou portion p r o s t a t i (| u e de

l'oviducte (pour lui conserver le nom que lui a donné Baldelot

(1863) à cause de ses connexions avec la prostate déférente),

fait suite une portion infra-prostatique, [)lus courte et

plus étroite, aux parois minces et lisses à l'extérieur. La mu-

queuse interne de cette région présente de nombreux plis,

comme on peut le voir sur les coupes (fig. 29 ovd).

La gouttière déférente ou le spermiducte, qui précède

le canal déférent, court tout le long de la portion prostatique

de l'oviducte et se présente comme un canal aplati (fig. 24 */>),

séparé de l'oviducte [ovd i par un repli d'épaisseur variable l'i)).
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La len((^ (|iii l'ait c()iiiiimiii(|ii(M' ces deux coiitliiils esl loil elioile

et peut, |)i()l)al)leiiieiil, ('tiH' coiiiplélenieiit obsIriK'e |)ar le rap-

prochenienl du repli el de la |)ai()i du conduil.

La transforuialioii de la goultière en canal délV'i'eul provient

de ce que la cloison, siluée entre Toviducle et la goullière.

tinil par se souder au bord op[)osë (fig. 2i)). Sur loule sa lon-

gueur, la gouttière est recouverte par les foi-nialions glandu-

laires de la prostate dé Té rente ifig. 'A, 24 et 29 /-»/. ((cf.),

qui y déversent leurs produits de sécrétion. La prostate défé-

rente, formée par une (puuitité de tubes minuscules, présente

un aspect velouté.

Le canal déférent (fig. A cd), qui fait suite à la gouttière

déférente, est un tube long et très fin. En ondulant légèrement,

il se dirige en avant, côtoie la paroi du vestibule gcMiital à ren-

trée de la poche du cirre, j)uis revient en ai-rière poui- aboutir

à une portion plus large et d'un aspect dillerent iW'^. A cdeu

([ue Moss et Paulden considèrent comnie une portion élargie

du canal déférent, tandis que Moquin-Tandon la dessine très

courte et Tinterprèle comme étant le pénis. C'est Moss etPAL"LDE>-

<|ui ont raison, car cette portion ne peut pas s'évaginer. ()ii la

ti'ouve toujoui'S plus ou moins enroulée en spirale, sa couleur

est ])lanclie et nacré(^

A son origine, se trouve un fia gel lu m ilig. A fl, très court,

creux et terminé en pointe. On voit, sur sa cou|)e transversale,

un pli de sa muqueuse ('fig. 26 /'/)l) analogue à c(dui menlionm''

par Baïelli chez ff. pomatia.

Quant aux parois de la portion élargie du canal (bM'erenl.

elles sont épaisses et fortement musclées. La lumière du canal

présente une figure caractéristi({ue en forme de croix lig. 31)

ou de T, selon la région sur laquelle a porté la coupe. Cette

figure résulte des plis saillants, au nombre de quatre, lesquels

portent le long de leurs parois des sortes de pa|)illes déjà dé-

crites par Baudelot dans la poche du cirre, chez. //. iicmoralis,

et auxquelles cet auteui- attribuait un rôle dans la formation du

s[)eiinato|)hore. Je considère toute cette portion du canal défé-

rent comme nu moule à spernialoj)hore et je possède une pre-
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paralion qui montre encore le spernialopbore à son intérieur.

Ceci m'amène à dire quelques mots de ce dernier, appelé

aussi caj)réolus (fig. 34). Il se com[)ose d'un cylindre (fig. .'53 r,?/)

rempli de paquets de spermatozoïdes, abondants surtout dans

le milieu de sa longueur. Le cylindre est surmonté d'une crête

de fins denticules (Tig. 33 dt), à la Ibrmalion desquels conlri-

])uentsans doute les papilles mentionnées plus liaul. Les poinles

des (lenticules sont diiigées en axant, ce (|ui ne doit pas

contrijjuer à lacilitei' rnccou[dement.

Le canal délerent se termine à la base du cirre, entre deux

saillies cylindriques de longueur dillerente, désignées par

^loss et Paulden sous les noms de grande et de petite

lèvre, lesquelles constituent tout l'organe copulateur (fig. ?•> gl

et pi). La grande lèvre, fendue à son sommet, porte une pro-

fonde rainure longitudinale, irrégulièrement plissée, dans la-

quelle s'engage le spermatophore avant dètre expulsé.

Les deux lèvres du cirre sont entourées à leur base par une

première membrane, dont le bord libre est plus élevé du côté

de la grande que du côté de la petite. Cette membrane est

protégée par un anneau calcaire qui est directement appli-

qué contre sa face externe et qu'elle sécrète elle-même {{]g. 3 ae).

Le bord inférieur, légèrement renflé, de l'anneau calcaire, sert

à l'insertion du muscle rétracteur de l'appareil. Tout celui-ci

est logé au fond d'un sac à paroi épaisse : la gaifie du cirre

(
pc) qui est ouverte sur le vestibule génital (Vg).

Dans ce dernier viennent, d'au Ire part, s'ouvrir le canal du

réceptacle séminal (ers) et l'organe correspondant à la glande

multifide de l'Escargot, auquel MoQui>-TA>noN a donné chez

notre animal le nom de vésicule vermiforme ou de prostate

vaginale. //. harhara est dépourvu de poche du dard.

Le réceptacle séminal (fig. 3 rs) est une longue vésicule

légèrement étranglée à son milieu. Il est appliqué contre l'ovi-

ducte. Ses parois sont minces et sa cavité contient une matière

visqueuse, d'un rouge brique. 11 est précédé d'un long canal

(ers) aux parois légèrement plissées à l'intérieur, lequel s'élar-

git un peu dans sa portion voisine du fond du vestibule génital.
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(pliant à la y é s i c u 1 (^ nc i-iii i l"o nu e, qui (lél)ouclie claus le

vestibule vis-à-vis de la ixxlic du cii'i'e, c'est uue longue glaudc

hlaiulie et (|ui se hiliiiciiie ou se liirui(|ue à sou extréuiilé dis-

taie. D'abord large et a pai'ois uiusclëes, elle se rétrécit bientôt

et conserve dès lors à [)eu près le même diamètre. L'opinion

énuse par ^loss et Pvllukn, (|ui la considèrent comme une

poche du dard en voie de régression, est démentie par sa stiuc-

ture histologique, ainsi (|ue m)us le verrons plus loin.

Le vestibule génital dig. 3 vg) s'ouvre au (hdiors par

une fente en boutonnière derrière le tentacule oculaire dioil.

Sa cavité, aplatie près de l'orifice, s'arrondit progressivement.

La poclu' tlu cirie et la vésicule vermiforme vieniienl s'y ouvrir

les premières, puis l'orifice de l'oviducte et enfin le canal Aiy

réceptacle séminal qui débouche tout au fond.

Extérieurement, le vestibule est blanc et ses rellels nacrés

sont dus aux fibres musculaires qui sont abondantes, tant dans

les paiois du vestibule même, que sur les paj-lies proxinudes

de l'oviducte, du canal du réc(q)tacle séminal et (.le l;i vc'sicide

vermilorme.

Les organes de la reprodudion soni tous entoui'és par un

tissu conjonctif très lâche, parsenu' de cellules pigmentaires

noires, étoilées. Celles-ci abondent particulièrenuMit le long

du canal hermaphrodite.

Histologie.

La glande hermaphrodite ayant et(' très étudiée chez les

espèces voisines, je nu' bornerai à dire ((uelques mois de sa

structure chez If. barbara. Ses acini ont de minces |)arois con-

jonctives formées par des cellules fiisiformes avec des noyaux

allongés fig. 22 me. Les ovules [OVj se développent contre

celte paroi; ils sont faciles à reconnaître à leur grande taille,

à leur cytoplasme chargé de granulations et à leur vésicule

germinative claire avec une tache germinalive. A côt('' des

ovocytes et des ovules se trouvent, en grand nombre, des (-(d-

lules plus [)etites, les spermatocyles se .
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Les sj)ermatozoïdes se développent surtout à riutërieiu- des

acini et les remplissent plus ou moins. J'en ai trouvé pourtant

assez fréquemment à la périphérie de la glande (sp), ainsi que

Bernard (1890) Ta vu également chez Valvata piscinalis. Selon

lui, les éléments mâles se développent contre la paroi même
des follicules; il signale cependant ce fait comme plutôt rare.

Les parois du canal hermaphrodite sont formées par deux

couches de cellules : la couche épithéliale et la fine enveloppe

conjonctive. Dans la partie supérieure du canal, les cellules

é])ithéliales sont plates et allongées, puis elles changent pro-

gressivement de forme et deviennent plus élevées tout en

restant non ciliées. Finalement, dans l'anse que le canal forme

près de la glande de l'albumine, les cellules épithéliales deve-

nues c\'lindriques se munissent de cils vibratiles i^fig. 23 ep\.

L'épaisseur de la couche épithéliale est, en cet endroit, de 8 p,

qui représentent la hauteur des cellules dont la largeur n'est

que de 2^,b ou à peu près. Le canal hermaphrodite est bourré

de spermatozoïdes. Je note en passant que, pas plus que les

autres auteurs, je n'ai observé d'ovules dans le canal lierma-

[)hrodite, ni dans l'oviducte.

La couche conjonctive, très mince, est toujours formée de

cellules fusiformes. Dans la partie terminale du canal, cette

couche devient un peu plus épaisse et de rares fibres muscu-

laires se mêlent aux cellules conjonctives (fig. 23 te).

L'étude histologique de la glande de l'albumine présente

(juelques difficultés. Sous l'action des réactifs, ses tissus de-

viennent très friables et il n'est pas aisé d'oblenir de bonnes

coupes. C'est le liquide de Perenyi, appliqué pendant 20 heures,

qui m'a donné les meilleurs résultats. Les coupes de la glande,

fixée de la sorte, montrent de grandes cellules claires ^fig. 18),

remplies par un amas de gouttelettes hyalines ou de vacuoles

(gtt), déformées par le fait qu'elles sont serrées les unes contre

les autres. Un gros noyau rond ou ovale (diamètre jus(|u'à 10^!,

avec un grand nucléole très réfringent, est refoulé vers la péri-

phérie de la cellule ifig. 18 /?). Il est entouré d'un petit amas de

cytoplasme granuleux. Entre les gouttelettes, on voit souvent
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dos granulations du c vl()|)lasnu'. Eu dilacciaul lii glande IVak'he,

on voit le contenu tlissocié de ces cellules se i-e|);iMdi(> eu gout-

telettes rondes ressend)laiit à des globules de giaisse, taiitiM

isolées, tantôt groupées eu |)etits anuis semblables à des luo-

rulas. Leurs noyaux s[)liéri(|ues isolés ont élé quekjuefois pris

j)our des cellules entières. Le canal collecteur qui parcourt la

glande, et ses canaux hiléraux, sont tapissés |)ar un ('|)itli(diuni

cylindrique. Je n'ai pas pu ni'assurer si cet épitlicdium portait

des cils vibratiles, ainsi que le décrit Baïelli clie/ //. ponialid.

Les coupes ne m'ont pas fourni des preuves suirisantes |)our

affirmer leur existence.

Les parois de la portion prostatique de Toviducte sont Ibr-

niées par trois couches. L'interne ou couche épithéliale est

ciliée; ses cellules sont cubiques et, à l'inverse de ce (|u'a

décrit à leur propos Sluoocka (1913), chez, P/ii/su/, elles Cormeiil

une couche continue, régulièrement aj)pliquée sur la couche

sous-jacente. Celle-ci est de l)eaucoup la plus importante; elle

comprend également une seule couche de cellules, mais ces

dernières sont de grande taille, d'ailleurs variable selon les

régions considérées. Nous avons alTaire ici à des cellules glan-

dulaires prismatiques, dont le protoplasma, fort transparent,

offre une structure nettement alvéolaire. C'est sans doute pour

avoir vu ces cellules sur des coupes qui les avaient rencontrées

sur un plan tranversal, cpic Batklli (1879 les décrit comme
polygonales chez /f. iioiiidlid et Eisig (1869i comme rondes

chez Linuiaens auriculdrid. Sur des coupes convenables, leur

forme prismatique ou cylindrique, telle (jue nous les repré-

sentons sur notre fig. 2^(cgli, est évidente.

Les colorants de la miicine : safranine et thionine, notam-

ment, les colorent vivement, mais inégalement selon que les

cellules sur lesquelles ils agissent proviennent de la partie anté-

rieure ou à la partie postérieure de l'oviducte. Dans cette der-

nièi'c région, les cellules se colorejit plus unifornM'mcnl : e(da

résulte sans doute de leur degré d'activité.

La couche externe de la paroi est fornïée par une miiuc lame

de tissu conjonctif a cellules étroites et longues lig. '1\ le).
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Lépaisseiii' tolale do la paroi n'est j)as parloiit la même. Elle

est de 200 ^. dans les endroits les plus épais et diminue notable-

ment au fond des plis, ainsi qu'au commencement et à la lin de

la région plissée de Toviducte. Ces variations sont la consé-

quence de celles que |)résentent les cellules glandulaires.

Les parois de la région infraprostatique de l'oviducle pi-é-

sentent une structure différente (fig. 29 ovch. Elles sont beau-

coup plus minces, les cellules de la portion glandulaire y lai-

sant défaut. Dans la partie supérieure de cette région (sur les

deux tiers supérieurs environ', l'épithélium cylindrique cilié

forme de nombreux et profonds plis longitudinaux (fig. 29 sp).

Il est souteuu par le lissu conjonctif te . Dans le tiers anté-

rieur de la région, à l'entrée dans le vestibule génital et dans

la portion avoisinante du vestibule même, on voit, sous la

couche des cellules épithéliales devenues non ciliées (fig. 20

cj)
, de grandes cellules glandulaires rondes.

Le contenu de ces dernières est tantôt vivement coloré par

la safranine (gin), tantôt ne présente qu'un résidu granuleux

calcaire et ne se colorant pas {gci. Leur noyau ovale, entouré

d'un peu de cytoplasma, est relégué au fond de la cellule. 11 y
a donc à considérer deux sortes de olandes dans cette réo-ion :

les glandes à mucus et les glandes calcaires servant probable-

ment à la fabrication de la coque de l'œuf. Ces dernières glan-

des sont plus abondantes dans l'oviducte, tandis que dans le

vestibule génital ce sont les glandes à mucus qui prédominent.

La paroi de la région antérieure de l'oviducte est renforcée par

de nombreux faisceaux de fibres musculaires (fm) qui s'ajoutent

au tissu conjonctif et contribuent à l'épaississement de la paroi.

La gouttière déférente ou spermiducte, qui court tout le long

de la portion prostatique de l'oviducte, est tapissée par un

épithélium cilié (fig. 24.ç/^i, dont les cellules se distinguent de

celles de l'oviducte par leurs cils plus longs, leur noyau plus

gros et plus granuleux. Gouttière et oviducte sont contigus;

leurs parois se touchent en conservant chacune ses caractères

propres. Cette portion commune (fig. 24 /•/;), vue sur les coupes

transversales, fait saillie sur la cavité interne et divise celle-ci
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en deux portions inégales donl l'une ,s/> esl |)lus |)elile, l'aulre

ovd beaucoup plus grande el (|ui ('()iiiniuiii(|ueiil enlre elles sur

toute leur longueur par une fente étroite.

Le Sj)ermiducte est recouvert sur son bord externe par les

formations glandulaires de la prostate déférente ((ig. 2k pv. def).

Celle-ci est une niasse ini[)orlanle de grandes cellules glandu-

laires (ctr) cà protoplasnia finement granuleux el à noyau sphé-

rique se colorant vivement dans toutes les teintures. Cette

masse est entourée d'une très mince membrane anhyste et non

de tissu conjonctif.

Mentionnons l'existence de grandes cellules d'aspect très

différent des précédentes, de foi-me ovoïde, et à peu près entiè-

rement occupées par une grande vacuole hyaline, due sans

doute à un produit de sécrétion cfui refoule à leur périphérie

cytoplasma et noyau (flg. 24 cel). Ces cellules sont dis[)osées

sur deux ou trois couches, suivant les endroits. Les colorants

de la mucine, tels que la safranine et la thionine n'ont guère de

prise sur elles, alors qu'ils colorent très fortement les cellules

de l'oviducte, ainsi que nous l'avons vu plus haut.

L'étroit canal déférent, dans lequel se transforme le spermi-

ducte, a des parois minces, formées d'une couche de cellules

épithéliales ciliées de 7^ de hauteur (fig. 27 e/»), entourées par

une assez forte couche de tissu conjonctif /^/c).

Le court llagellum, qui précède la portion élargie du canal,

est creux. Ses parois et le repli qu'elles forment à l'intérieur

sont revêtus par un épithélium cylindrique non cilié, haut

de8|tjiiTig. 26 ep). Le cytoplasme de ces cellules paraît dense

et homogène ; leur noyau ovale (3 u de grand diamèhei, très

chromatophile, a surtout beaucoup d'affinités pour la thionine.

Tout autour de répilhélium se trouve un peu de tissu conjonc-

tif ("/cj et le tout est entouré par une forte couche de fibres

musculaires, circulaires et longitudinales fhi).

La portion élargie du canal déférent a le même éj)ithélium

unistratifié que le flagellum. Celui-ci se compli(|ue [)ar le fait

que ses cellules forment, en s'allongeant, de nombreuses

papilles (fig. 19 ryy. , surloul au fond des replis du canal. Ces
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|)apilles sVngrènent et la région où elles se trouvent sert pro-

bablement, ainsi que nous l'avons déjà dit, de nioiile pour la

crête dentelée du spermatophore. Les cellules épithéliales les

plus basses mesurent 4 à 5 ^a, et les plus hautes, celles-là même
qui l'ont saillie et constituent les papilles dont nous venons de

parler, atteignent 12 à 15 ^a. Sous répithélium se trouve une

couche du tissu conjonctit" à grandes mailles (fig. 19 et 31 te)

avec des noyaux ovales (4^ de grand diamètre), contenant de

très fines granulations. La couche musculaire externe (fig. 31

fm) comprend les mêmes fibres circulaires et longitudinales

qu'autour du llagellum.

L'organe copulateur et sa poche ont la structure suivante.

Le cirre est formé par du tissu conjonctif à grandes mailles,

entremêlé de fibres musculaires (fig. 32 et 21 te). Il est exté-

rieurement tapissé d'un haut épithélium cylindrique (ept)

revêtu d'une couche cuticulaire épaisse (fig. 21 eut). Les cel-

lules éj)ithéliales ont en moyenne 17 ^. de haut et leur couche

cuticulaire dépasse 2 u. d'épaisseur. Les noyaux des premières

sont très allongés; leur grand diamètre mesure 10 ^^ et le

petit 2 u. L'épithélium qui tapisse la rainure du cirre fig. 32

ni) présente le même caractère. Il est seulement un peu moins

élevé. Le repli qui entoure l'organe copulateur a la même cons-

titution (fig. 32 /•/) que ce dernier. Son épithélium, au voisi-

nage de sa soudure avec le cirre, est identique, plus loin il

s'abaisse et ses cellules ne sont plus revêtues de cuticule. Le

passage entre la région élevée et la région basse de l'épithé-

lium se voit nettement sur la coupe que représente la fig. 32

(
f'ij-

L'anneau calcaire (fig. 32 ae), recouvert extérieurement pai-

une lamelle très mince de tissu conjonctif, présente sur sa

coupe de très fines striations révélant une structure prisma-

lic[ue.

La poche du cirre (fig. 32 pc) est formée par du tissu conjonc-

tif f/j^ri enveloppé d'une couche de muscles circulaires et lon-

gitudinaux (fm). Dans l'épaisseur de la couche conjonctive,

se trouvent des cellules qui méritent une mention spéciale
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(fig. 32 ce). Abondantes près de l'orilice du fourreau et dans sa

partie médiane, elles deviennent de plus en plus rares dans la

partie inférieure. Les contours de ces cellules sont imprécis,

leur cytoplasma finemenL granuleux entoure un grand noyau,

le plus souvent rond (14|U de diamètre), parfois ovale. Les

fi-ranulations de ces novaux se colorent avec une a'i*<'nflt' inleu-

site.

L'épithélium qui tapisse la poche <lii cirrc est cylindrique

(7 /x de hauteur) dans la partie inférieuie et médiane (fig. 32 ep).

Près de l'entrée dans le vestibule génital, il se modifie peu à

peu, devient plus élevé i20|U de hauteur) et caliciforme (fig. 28).

Sa fonction glandulaire est hors de doute, .l'aurai l'occasion de

reparler de cet épitliéliuiu à propos du vestibule génital.

Le réceptacle séminal, dont la paroi interne forme de nom-

breux replis, est tapissé par un é[)ithélium cylindri({ue ffig. 2.5 ep\

dont la couche mesure 33 ^ d'épaisseur. Les cellules (|ui la

forment sont étroites et très serrées les unes contre les autres.

Leur cytoplasme est très finement granuleux et, dans la partie

basilaire de la cellule, on peut distinguer de fines stries paral-

lèles. Le noyau, qui se colore fortement avec de la thionine,

est situé dans la partie inférieure de la cellule; à son intérieur

se trouvent de nombreuses granulations. Lhi revêtement cuti-

culaire protège l'épithélium (eut). A l'intérieur de l'ampoule, on

trouve oi'dinairement une substance brune, vis(|ueuse, formée

de couches concentriques et parsemée de petits points colorés

j)ar le carmin et f[ui sont sans doute des tètes de spei-mato-

zoïdes. A l'épithélium fait suite une mince couche conjonclivo-

musculaire (fig. 2.5 mc\ recouverte à l'extérieur par de grandes

cellules conjonctives (ccj ).

La paroi du canal de la vésicule séminale présente, sur toute

sa longueur, de nombreux plis longitudinaux. Les cellules qui

composent son épithélium (fig. 35 ep) ressemblent à celles du

réceptacle séminal, nuiis elles ne sont pas si hautes (6 ^ seule-

ment); en revanche, leur couche cuticulaire paraît être légère-

ment plus épaisse. La couche conjonctive du canal est plus

riche en faisceaux musculaires f|ue celle de la vésicule s(''mi-

Hfv. Suisse df. Zooi.. T. 22. 191'.. 22
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nale ; dans sa partie inférieure, à son entrée dans le vestibule

génital, ces faisceaux sont particulièrement ajjondants. En ce

dernier endroit, on trouve, intercalées dans le tissu conjonctif,

des grosses glandes muqueuses, semblables à celles que nous

avons vues dans la partie terminale de l'oviducte (fig. 20 giu .

Il faut distinguer dans la vésicule vermiforme deux régions

tout à fait différentes quant à la structure de Tépithélium. La

partie étroite de la vésicule, ainsi que ses coecums terminaux,

sont tapissés par de grandes cellules de 22 y. de hauteur et

parfois presque autant de largeur (fig. 30 ep). Elles ont un

noyau rond [^ a de diamètre), très granuleux, avec un nucléole.

Le cytoplasma, qui est clair autour du noyau, présente des

traînées de granulations, surtout près de son bord lijjre. Tel

est l'état de l'épithélium dans cette région de la vésicule lors-

que celle-ci est vide. Mais, lorsqu'elle est remplie de sécrétion,

due sans doute à l'activité de son épithélium, les cellules de

celui-ci sont comme hypertrophiées, leurs dimensions sont

doublées et même triplées, leur bord libre devient très convexe

et dans leur protoplasma apparaissent de nombreuses vacuoles.

11 est à observer que la safranine et la thionine ne colorent pas

les cellules sécrétrices ni leur produit de sécrétion. Il ne s'agit

donc pas d'une glande muqueuse à proprement parler.

Dans la portion élargie de la vésicule vermiforme, près de

son débouché dans le vestibule génital, l'épithélium perd son

caractère glandulaire et devient simplement cylindrique. 11 est

soutenu ici par une couche de tissu musculaire et conjonctif,

qui est beaucoup plus épaisse que dans la portion j)récédente

(fig. 30 cm).

Le vestibule génital est, pour une part, tapissé par les divers

épithéliums des conduits qui y aboutissent et qui s'y [)rolongent

en modifiant légèrement leurs caractères. Au delà de l'entrée

du canal de la vésicule séminale, se continue l'épithélium,

recouvert de sa cuticule caractéristique. Près de l'entrée de

l'oviducte, on retrouve ses glandes calcaires et muqueuses

dans la paroi du vestibule, et ce n'est que peu à peu que celui-ci

acquiert les caractères qui lui sont [)ropres.
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Des particuiarilés du inriiie goure peuvenl (Mrc couslatëes

dans le recouvrement é|)illiélial du vestibule au xoisinage des

orifices (rentrée, de la poche du cirre et de la vésicule veruii-

Ibrme. On se rappelle (jue leui's orifices sont situ('s en l'ace l'un

de l'autre. A ce niveau, la cavité du vestibule est aplatie, sa

lumière présente sur une coupe transversale la l'orme d'une

t'enle en boulonnière à cluKiue exlreiiiilc' du grand dianièlre,

de la(|uelle débouche Tun des susdils organes. ()r, la moitié à

peu près de la bordure de cette l'ente est recouverte d'un épithé-

lium cylindrique, sendjlable à celui de la vésicule vermil'orjne,

tandis que l'épithélium recouvrant son autre moitié est calici-

t'orme comme celui de la poche du cirre ifig. 28 .

Ge n'est que près de son orifice externe que le vestibule

génital se trouve tapissé par un éj)ithélium cylindrifjue [)arti-

culier, d'ailleurs analogue à celui de la peau. Les glandes mu-

((ueuses y sont abondantes, comme dans cette dernière. Leur

nombre est grand sur tout le pourtour de l'orifice génital.

La paroi du vestibule est constituée en outre j)ar une épaisse

couche de tissu conjonctilet musculaire semblable à celui des

organes voisins.

En résumé, la structure histologique de ra[)paieil génital

(VH. bdibdia ne s'éloigne guère de celle observée |)ar mes

prédécesseurs sur le même appareil chez //. ponuilid, par

B.VTELLi et chez trois espèces du genre Plnjsa |)ar M. Slucocka.

I^'anatomie microscoj)ique de la glande hermaphrodite et de son

canal est, en particulier, toute semblable dans ces diverses

espèces.

Chez //. htirhard nous avons seulement à insister sur les

cellules prismatiques de la région prostatique de son oviducte,

([ui n'étaient pas décrites comme telles chez H. pomalla et sur

les glandes calcaires et muqueuses de la région inlraprostatique

du même organe, décrites ici |)oiir la première i'ois.

Dans la |)rostate délérente qui recouvre le Ijord externe de la

gouttière déférente, nous avons constaté l'existence de deux

sortes de cellules glandulaiies : les cellules polygonales à
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cytoplasnia granuleux, qui constituent les franges delà prostate

et les cellules à grande vacuole hyaline centrale, non encore

décrites jusqu'à présent et qui sont localisées à proximité immé-

diate de la paroi de la gouttière déférente.

Le canal déférent, de son côté, nous a présenté deux portions

bien distinctes, dont la première est fine, tapissée par un épi-

thélium cilié, entouré par une lame de tissu conjonctif, et la

seconde spiraloïde, aux parois épaisses, avec quatre plis sail-

lants à son intérieur. Cette disposition paraît être spéciale à

cet Hélix, ainsi que la brièveté de son ilagelle, extraordinaire-

ment court et pointu comparativement à celui des autres Héli-

cidés.

Le cirre ou pénis, formé d'une double saillie, dont la plus

grande est creusée d'une profonde gouttière, diffère de celui

à'H. pomatia par l'anneau calcaire de sa gaine, qui seule est

capable de s'évaginer.

Enfin, nous avons signalé, ])0ur la première fois, le revête-

ment cuticulaire du réceptacle séminal et de son canal.

En terminant ce travail, nous devons encore relever l'intérêt

qu'il y aurait à étudier les relations existant entre la forme et

les dimensions des cellules glandulaires de la vésicule verni i-

forme et leur état fonctionnel, relations que nous avons soup-

çonnées, mais auxquelles nous regrettons de n'avoir pu con-

sacrer toute l'attention qu'elles méritent.
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KXPLICA'nON DKS PLWCFIRS

IM.ANCHI': 8.

Fkî. 1. — Cellules nerveuses des ganolions viscéraux dilacérés

après le traileineut pat- le bichromate de potasse, Gross.

X 750. '

Fi<;. 2. — //. hnrhdra lainpaut. (irandeur îiatuielle.

Fk;. 3. — Heli.v harbara. Anatomie générale. Gross. X 12.

Pi = pied; p = paroi dti corps; br = bourrelet du

manteau; ni =. mâchoire; (vs = œsophage: "7. s = glandes

salivaires ; td = tube digestif; cœc --=^ cœcum
;
/"= foie; / ^=^

rein ; v(p = cœur ; re = rectum ; pni = poumon ; me = muscle

columellaire
;
/ë = fourreau externe du grand tentacule ;/? =

fourreau interne du même; pt = petit tentacule; 6"^ gan-

glions cérébroïdes ; ni = neif tentaculaire ; f^t = ganglion

lentaculaire ; no = n. optique ; œ = œil ; npe = n. péritenta-

culaire externe; «^i ^ n. péritentaculaire interne ; nlm = \).

labial médian ; npt =^ sa branche au petit tentacule; nfe = n.

labial externe ;' n/i = n. labial interne; np ^=: n. pénial ; cnb

= connectif buccal ; B -=-- ganglions buccaux; F == ganglions

viscéraux; ng =z n. génital ou intestinal; / = sa branche au

tube digestif; çf/? .= celle aux organes génitaux
;
pa = n. palléal

antérieur; ne = n. cutané; pg = n. palléal gauche; pd ==: n.

palléal droit; P =- ganglions pédieux ; csd= i\. cervical supé-

rieur droit; cid= n. cervical inférieur droit ; cttg- = n. cervical

supérieur gauche ; ci'o rzi n. cervical inférieui- gauche ; _i>7, h.=
glande hermaphrodite; ch = canal hermaphrodite; ^l. alb.

^= glande de l'albumine ; oi>d =r oviducle
;
pr. def. ^= prostate

déférente recouvrant le spermiducte ; cd =:r. canal déférent;

cde -.= portion élargie du canal déférent
;
pc = poche du cirre

ouverte; ^l = grande lèvre du cirre; pi = petite lèvre du

cirre ; ac = son anneau calcaiie; nir z= muscle rétracteur

du cirre ; rs = réceptacle séminal ; r/\s = canal du ré-

ceptacle séminal; i'i> ::= vésicule vermiforme; f^= vestibule

génital.

Fi<;. 't. — Cellule nerveuse des ganglions viscéraux dilacérés frais.

Gross. X 1>00.
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n = noyau; ncl =. nucléole; pi- = prolongement; lip =
giains lipochromes.

Fk;. 5. — Gang-lions cérébroïdes et buccaux vus par la face supé-

rieure. Gross. X 45 environ.

pic s^ procéi'ébron ; insc ^= mésocérébron ; nitc = niéta-

cérébron ; ce = commissure cérébroïde; rcif et cvd rr^ conn^c-

tifs cérébro-viscéraux, ga*iche et droit; cpg et cpd = con-

nectif cérébro-pédieux, gauche et droit; nt ^ n. tentaculaire
;

npi = n. péritentaculaire interne; npe = n. péritentaculaire

externe; f'n = j>etit filet nerveux; no = n. optique; /lot = n.

acoustique; nli =^ n. labial interne; nlm =. n. labial médian ;

nle=zn. labial externe; np= u. pénial; cnb = connectif céré-

bro-buccal ; B = ganglions buccaux; c^ rrz commissure buc-

cale ; ns = nerfs des conduits des glandes salivaires: nh ^
nerfs qui pénètrent dans le bulbe pharyngien.

Fk;. 6. — Un des nerfs pédieux avec le groupe de cellules. Gross.

X 130.

Fk;. 7. — Cellule nerveuse à deux prolongements ganglions viscé-

raux dilacéi'és fraisl. Gross. X 750.

FiG. 8. — Ganglions sous-œsophagiens. Gross. X*'0. r. es ganglions

viscéraux sont coupés horizontalement et les ganglions pédieux

transversalement, l'anneau étant incomplètement étalé.

g ^^ ganglion pédieux gauche; d -- ganglion pédieux

droit; gg =^ ganglion génital; cl = couche corticale épaisse:

ce =z couche corticale mince; ff^ fibrilles parallèles consti-

tuant la commissure entre les ganglions
; pa = n. palléal an-

térieur; nc = ï\. cutané ;
o-pg =z ganglion palléal gauche; pg=

n. palléal gauche
;
gdp = ganglion palléal di'oit; pd =. n. pal-

léal droit; ec =^ couche corticale épaisse marcpiant les limites

entre les ganglions palléal dioit et commissural droit; \'p =
commissure viscéro-pédieuse.

Fk;. 9. — Ganglions pédieux, face inférieure. Gross.X 45 environ.

d r=i ganglion droit; ^= ganglion gauche; i, 2, 'S, k, 5, 6

= six paires de nerfs pédieux; csd ::= n. cervical supérieui-

droit; cid = n. cervical inférieur droit; cf;g=:n. cervical supé-

rieur gauche; cig = n. ceivical inférieur gauche; cpd = con-

nectif cérébro-pédieux droit; cpg = idem, gauche.

Fk;. 10. — Ganglions cérébroïdes vus par la face inférieure. Même
grossissement et mêmes lettres que pour la fîg. 5.
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b'u;. li. — Cellules chiomali(iuos du procéréhroii. dios.s. X i'OO.

Fk;. 12. — Ganglion cérébroïde gauche, coupe liorizoïilaie. Gross.

X i)0.

pic r= procéréhron ; insc ^ niésocéi-eU)von ; mtc = rnéta-

cérébron ; /?/ =r n. tentaculaiie ; fn ^= pelit filet nerveux du

procérébron ; cch = cellules clu()nia(i([ues ; ce = commissure

cérébroïde; r/;^,'- ^ conneetif cérébro-pedieux gauche; r»-^'- r=:

connectif cérébro-viscéral gauche.

Fk;. LS. — Ganglions buccaux, coupe horizonlale. Gross. X Î'O.

cb = commissure buccale ; nh = un des nerfs buccaux.

Fk;. 14. — Ganglions viscéraux, face supérieure. Gi-oss. X 45 en-

viron.

gg = ganglion génital ou intestinal ; ng = n. génital ou

intestinal; pa = n. palléal antérieur; iic = n. cutané; gpg=
ganglion palléal gauche; pg=zn. palléal gauche; g(g = gan-

glion commissural gauche; gpd ei gcd = ganglions palléal et

commissural droit; (V^^- = connectif" cérébro-viscéral gauche;

cvd = idem, droit.

Fk;. 15. — Ganglions pédieux, coupe horizontale. Gross. X 00.

i,' 1= ganglion gauche ; d =^ ganglion droit; c. ant=^ com-

missure antérieure; (•. post = commissure postérieure; n. ped
= un des nerfs pédieux; t7= couche corticale large; r^ =
groupe de cellules ganglionnaires entre les deux commissures.

Fk;. K). — Connectifs cérébi'o-pédieux, cpd, cpg, et cérébro-viscé-

raux, (i'd, ci'g, coupés transversalement. Gross. X i'O.

Fk;. 17. — Ganglions pédieux, face supérieure. Gross.X 45. Mêmes
lettres que pour la fig. 9, en plus : ot = otocystc; i>p = com-

missure viscéro-pédieuse ; nco^n. columellaire ; b/c = bran-

ches des nerfs cervicaux droits se rendant à la peau ; pc =
poche du cirre ; r^ ^= canal déférent ; r/s = canal du ri'cej)-

tacle séminal; nçd = oviducte; çc= vésicule vermiforme.

PL.\NCHK 9.

Fk;. 1<S. — (Quelques cellules de la glande de 1 albumine. Gi'oss.

X 400.

^/^ =: gouttelettes ou vacuoles remplissant la cellule; /? =
noyau.
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Fio. 19. — Une portion de la coupe longitudinale du canal défé-

rent. Gross. X 810.

p. ep = papilles formées par lépithélium ; le = tissu con-

jonctif sons-jacent.

Fu;. 20. — Coupe longitudinale de la paroi de l'oviducte à son arii-

vée dans le vestibule génital. Gross. X 380.

ep r— épithélium; i(c = glandes calcaires; o/n = glandes

muqueuses; fm = fibres musculaires.

Fk;. 21. — Coupe de l'épithélium recouvrant le ciire, ept; eut =
cuticule; n = noyau des cellules épithéliales ; /c = tissu con-

jonctif. Gross. X 810.

FiG. 22. — Glande hermaphrodite. Coupe d'un des diverticules.

Gross. X 380.

/ne = membrane conjonctive; of = jeune ovule; ne =r.

spermatocytes ; sp = spermatozoïdes.

FiG. 23. — Canal hermaphrodite, coupe tiansversale de son anse

terminale. Gross. X 380.

pa =z portion ascendante de l'anse
;
pd = sa portion

descendante; ep ^ épithélium; te = tissu conjonctif; rp =
repli.

Fi(i. 24. — Ovospermidiicte, une partie de la coupe transversale.

Gross. X 380.

oçd = oviducte; s/) ^= spermiducte, ou la gouttière dé-

férente; /p = repli de séparation entre les deux conduits;

ep ^= épithélium; egl = cellules glandulaires de l'oviducte ;

/f = tissu conjonctif; p/\ def =^ prostate déférente dont on

n'a représenté que quelques diverticules; etr = ses cellules

polygonales ; eel = cellules à vacuoles.

Fici. 25. — Coupe de la paroi du sac copulateur. Gross. X 810.

ep ^= épithélium; eut = cuticule; eni = couche con-

jonctivo-musculaire ; eej = grandes cellules conjonctives.

Fk;. 26. — Flagellu m, coupe transversale. Gross. X 380.

ep = épithélium; te =: tissu conjonctif; fni ^= fibres mus-

culaires ; /'pl = lepli.

Fk;. 27. — Canal délerent, coupe transversale. Gross. X 380.

ep = épithélium; te = tissu conjonctif.

Fk;. 28. — Coupe de l'épithélium caliciforme ep, de la poche du

cirre. Gross. x 810.

te =^ tissu conjonctif.
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Fk;. 29. — Oviducte et sperniiducte iminédiateineiitapiès leur sépa-

ration, coupe trajisversale. Gross. x 190.

Oi>d =z oviducte ; sp = spermiducte ; te =r. tissu ooiijouctif;

ps =-- plis de la paroi de Toviduc-te; pr. def =^ prostate défé-

rente; re^ ;=: cellules à vacuoles.

Fk;. .U). — Vésicule verniiforme. Paroi d'un de ses diverticuies',

coupe transversale. Gross. X 810.

ep = épithélium ; cm =. couche conjonctivo-musiudaire.

Fk;. 31. — Portion élargie du canal déférent, coupe transversale.

Gross. X 90.

ep z=z épithélium; te := tissu cotijonctif; fm = fibies mus-

culaires.

Fk;. 32. — Poche du cirre, coupe transversale. Gross. X 90.

e =1 cirre (grande lèvre) ; m =^ sa lainure; ept = son épi-

thélium ; te = tissu conjonctif; /'i =r repli entourant le cirre
;

ae = anneau calcaire; pe = poche du cirre; pte = son tissu

conjonctif avec les grandes cellules qui s'y trouvent, ee; ep ^=

épithélium de la poche; fni := fibres musculaires.

FiG. 33. — Un fragment de spermatophore. Gross. X 45.

dt = denticules ; ea = canal contenant le sperme.

FiG. 34. — Spermatophore entier. Gross. X 6.

Fk;. 35. — Coupe de l'épithélium du canal du sac copulateur.

Gross. X 815.

ep = épithélium ; eut = cuticule.
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REVUE SUISSE DE ZOOLOGIE
Vol. 22, xio 11. — Juin 1914.

Studien an Fistulicola plicatus Rud

VON

E. RUDIN

(Aus dem zoologischen Institut der Universiliit Basel)

Hiezii Tafel 10-11 und 10 Textfiguren.

Das Material, an dem die vorliegenden Unteisuchungen

ausgefiihrt wurdeii, hat mir Herr Privatdozent Dr. Jamcki in

liebenswiirdiger Weise ûberlassen. Es entstammt dem Rectum

eines bei Messina gelangenen Sch.\yevtûsches (Xiphias Gladius).

Die sehr gute Fixierung erfolgte in lebensfrischem Zustande

zum grôssten Teil in Zenkerscher Flussigkeit, ausserdem

wurde auch 96-prozentiger Alkohol verwandt. Zur Bearbeitung

wurde lediglich die Schniltniethode mit Paralïin angewandt.

Es Nvurden Schnitte hergestellt von meistens 10 ^x Dicke, selten

von 3-5
IX. oder, fur gewisse Uebersichtspraparate, von 20 und

30 ^, Die Farbung wurde ausgefûhrt mit Delafields Alaun-

haematoxylin und Eosingegenfarbung, ferner mit Eisen-

haematoxylin nach Heide>'Hain, ebenfalls mit Eosingegen-

farbung und mit van Gieson. Ein Exemplar, das zum Vergleich

der ausseren Kôrpergestalt diente, stammt aus der zoologischen

Abteilung des Muséums in Gœteborg, und wurde mil der

freundlichen Erlaubnis von Herrn Prof. Jaegerskiôld benutzt.

Es l)leil)t mir nun noch die ano^enehnie Pflicht iiljriy:, den-

jenigen Ilerren, die mir im VerlauCe meiner Untersuchungen

Rkv. SuissF. DE Zooi.. T. 22. 1914. 23
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in irgend einer Weise behilflich waren, meinen besten Dank

abzustatten, namentlich meinem verehrten Lehrer, Herrn Prof.

Dr. F. ZscHOKKE, sowie Herrn Privatdozent Dr. C. v. Janicki,

der mich jederzeit mit Rat und Tat, namentlich auch durch

Ueberlassen von Literatur unterstùtzte.

Das Genus Fistidicola ist von Luehe im Jahre 1899 aufge-

stellt worden fiir die von Rudolphi als plicatus bezeichnete

Spezies des Genus BotJu'iocephalus . Den Namen Fistidicola

wàhlte er « mit Riicksicht auf die eigenartige Lage des Pseudo-

scolex in einer die Darmwand durchbrechenden und noch in

die Leibeshohle hineinragenden Wohnrôhre ».

Luehe gab dann in einer spiiteren Mitteilung folgende

D i a g n o s e des Genus :

Scolex unbewafînet, pfeilfôrmig (da die hinteren Rander der

fliichenstandigen Sauggruben verhaltnismassig starker vor-

springen), kann durch einen Pseudoscolex ersetzt werden.

Hais fehlt. Proglottidenkette sehr dick, so dass Querschnitte

sich der Kreisform nahern kônnen. Gliederung- scharf aus-

gepragt, die einzelnen Glieder sehr kurz, mit sich blattartig

deckenden freien Seitenteilen. Langsnerven den Seitenriindern

stark geniihert, gleichwohl vereinzelte Hodenbliischen auch

noch marginal von den Nerven. Starke Kniiuelung des Vas de-

ferens in dessen proximalen Abschnitte; der distale, zum Cir-

rusbeutel verlaufende Teil nur schwach geschlangelt. Recep-

taculum seminis zwar verhaltnismassig klein und unscheinbar,

aber gleichvvohl scharf abgegrenzt gegen den engeren End-

abschnitt der Vagina (Samengang), welcher im Gegensatz zu

Dibothriocephaliden, Liguliden und Cyathocephaliden noch

verhaltnismassig lang ist. Keimstock und Schalendrûse nebst

dem zugehôrigen Teil der weiblichen Leitungswege sind in-

folge der Kiirze der Proglottiden und der starken Entwicklung

des Utérus, aus der Stelle, die sie bei Dibothriocephaliden

gewôhnlich einnehmen, verdrangt, und zwar an die Ventral-

fliiche oder nach dein die Genitalôffnuno: tragenden Gliedrande
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zu. Dotterstockl'oUikel aiisseiordentlich zahlreich, nicht auf

zwei Seitenfelder beschriinlct, soiulerii in ringfôrniiger Anord-

niiiig nach aiissen von dcv gesanilen diirchgehenden Liings-

musUiilatur in den freien Seilenriindern der Proglottiden.

Utérus ein verhaltnismassig \veiter, stark geschlangelter

Kanal ; Mundimgsabschnitt desselben stark muskulôs. Die Eier

machen ilire Embryonalentwickking (wenigstens zuni grôssten

Teile) im Utérus durch.

In diesem Genus unterscheidet Lueue zwei Spezies : Fistiili-

cola plicatus Rud. einerseits und Fistulicola dcdnialiniis Slos-

sich anderseits.

Fistulicola plicatus diagnostiziert er wie folgt :

Geschlechtsreiie Exeniplare stets mit Pseudoscolex, welcher

tief in die AA'andung des Wirtsdarmes eingebettet ist. I loden

in einer zusanimenhïtngenden dorsalen Schicht; Kniiuel des

Vasdeferens annidiernd médian; Schalendrûse ventral gelegen,

neben dem Keimstocke, nach dem die Genitalolînung tragen-

den Gliedrande zu ; Uterusmiindung diesem selben Gliedrande

stark geniihert. Lïmgsnerv dorsal von Vas deferens und Vagina

vorbeipassierend.

Von dieser Spezies unterscheidet sich Fistulicola dal/iiatinus

Stossich namentlich durch folgende Merkmale : 1. fehlt jegliche

Pseudoscolexbildung; 2. Hoden in zwei kleinen seitlichen Fel-

dern ; 3. porale Verlagerung des Knauels des Vas deferens und

des Keimstocks ; 4. Schalendrûse dorsal, in seltenen Fallen

auch ventral von Vagina und A'as deferens.

Fistulicola dalniatinus Stossich wolint in Zeus faber.

Zweck der vorliegenden Arbeit ist es, die bis dahin bekann-

ten und in der Literatur zerstreuten Angaben iiber Bot/trio-

cephalus plicatus Rud. zu sichten, zusammenzufassen und die-

jenigen Punkte, iiber die es mir infolge der guten Beschaflen-

heit des Materials moglich war, neue Beobachtungen zu machen,

zu ergiinzen. Dabei erachte ich es nicht fur notwendig, auf die

gesamte Literatur iiber dièse Form einzugehen, sondern be-

gnûge mich damit, von den Auloren vor 1850 diejenigen heraus-
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zugreifen, die fur das Folgende von Bedeutung sind, und ver-

weise im ûbrigen auf Diesing, der die altère Literatur voUstan-

dig aufzahlt.

In erster Linie zu nennen ist G.-A. Rudolphi, der den

Bothriocephalus plicatus im Rectum eines in der Ostsee

gefangenen Schvvertfisches fand. Er giebt Angaben ïiber die

Form der Strobila, den Scolex, und erwahnt auch schon die

fur die Spezies charakteristische Anheftungsweise im Darme des

Wirtsfisches. Rudolphi giebt auch der Spezies die Bezeich-

nung plicatus, indem er auf die x4ehnlichkeit ihrer Proglotti-

denkette mit derjenigen von Taenia plicata des Pferdes hin-

weist.

Im gleichen Jahr beschreibt Leuckart einen Bothriocephalus

truncatus, den er dann mit dem von Rudolphi beschriebenen

B. plicatus identifiziert. Seine Diagnose lautet:

« Gapite elongato, compresso, truncato ; foveis duabus, late-

ralibus, postice distinctis, oblongo-ovatis, collo brevissimo. »

Habitat in Xiphiae Gladii intestinis.

1829 beschreibt Greplin den Botrioeephalus plicatus aus

einem Xiphias Gladius. Besonders aber giebt er eine sehr

charakteristische Abbildung einer ganzen Kette, mit daran

hangendem Scolex. Dieser allerdings ist ganz auffallend in die

Liinge gezogen, was durch den Aufenthalt in der Gyste begrùn-

det sein dùrfte.

1850 nimmt ihn Diesing in sein Systema helminthum auf,

indem er ihn als Dihothrium plicatum bezeichnet, und folgende

Diagnose aufstellt :

« Gaput sagittatum, compressum apice truncatum, bothriis

oblongis lateralibus. GoUum longum teretiusculum basi tumi-

dum. Articuli brevissimi, démuni longiores, margine postico

undulato crispato. »

Wagener giebt zwei Abbildungen des Scolex, auf die ich

spiiter noch zurùckkommen werde.

1867 notiert Olsson das Vorkommen von Bothriocephalus

plicatus in einem Xiphias Gladius aus dem Oeresund.

Weitere Beitriige zur Kenntnis des Gestoden liefert Linton,
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der dieser Spezies fûnf'Cestoden aus dem Rectum von Xiphias

Gladius zuweist. Er niaclit iieueitlings wieder Angaben ùber

den schon von Rudolphi beschriebenen eigenartigen Anhel-

tungsniodus.

1892 schallt Railliet l'ur aile Rolliriocephaliden mit maigina-

len Genitalôfïniingen àa.^GQnus Bothriotaenia Raill. Riggenbach

hat 189() die dazu gehorenden Cestoden zusammengestellt.

Da aber die typische Art, Bothriotaenia longicoUis Molin,

wahrsclieinlich eine Davainca sei, so anerkennt Luehe das

Genus nicht.

Zum Gegenstand genauerer Untersuchungen machtilui dann

Ariol.'S., und endlich beschal'tigt sich Luehe (3) sehr eingehend

mit dieser Form. Er ist es auch, der sie von den anderen

Bothriocephaliden abtrennt, und zum N'ertreter eines beson-

deren Genus [Fistidicola Luehe) innerhalb der Subfamilie der

Triaenophorinae erhebt.

Nach diesen einleitenden historischen Bemerkungen wenden

wir uns nun den Einzelheiten im Baue

von Fistulicola plicatus zu. Wir werden

zumichst den Scolex und seine eige-

nartige Anheftuno-sweise im Darme des

Wirtes betrachten, werden uns dann der

Muskulatur und dem Excretionssystem

zuwenden, um zum Schluss nocli einen

Blick aui'die Genitalorgane und die mit

der Ovogenese zusammenhangendeii

Fragen zu werl'en.

Der Scolex von Fistulicola plicatus

weist (Textfigur 11 zwei flachenstiindige,

ziemlich Hache Sauggruben auf", deren

hintere Rander f'rei abstehen. Der api-

cale Teil des Scolex zeigt auf der Abbil-

dung, die Wage>er giebt, einen Wulst.

och habe icn den Lindruck, als ob
, c- ,

iioriniiler bcolcx aus der
Wagener seine Zeichnung etwas sti- Mncosa. V.igr x 30.
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lisierthatte, demi die vier in der Richtung der Bothridienrander

vorspringenden Ecken, die er zeichnet, habe ich bei meinen

Exemplaren zwar leicht angedeutet, aber doch nie so ausge-

sprochen gesehen, wie Wagener sie angiebt. Ebenso habe ich

die apicale Spitze nicht finden kônnen, und auch Matz macht

eine diesbeziigliche Bemerkung. Aus Grûnden, auf die wir

noch zu sprechen kommen werden, ist es auch sehr schwer,

Scolices zu finden, von denen nian mit Sicherheit auf eine

einigermassen der Wirklichkeit entsprechende Erhaltung

schliessen konnte,

Was aber an diesem Scolex mehr auflPallt als ailes andere,

das ist die schon mehrfach erwahnte, ganz eigenartige, und,

so viel ich weiss, bis auf zwei andere Falle eiiizig dastehende

Art der Anheftung ini Darni des Wirtes. Der Scolex ist namlich

bei den erwachsenen geschlechtsreifen Tieren nicht wie bei

anderen Gestoden oberfliichlich an der Miicosa angesaugt, son-

dern das ganze Vorderende des Tieres ist tief in die Darmwand
eingesenkt. Es liegt in einem Kanal, der von einer cystenarti-

gen Auftreibuiig abgeschlossen wird, die entweder im Innern

der Darmwand, in der Muscularis, oder bereits auf der Aussen-

seite des Darnies liegt; hier sind dièse Gysten als rundliche

Protuberanzen der Darmoberflache oder sogar als deutlich

abgesetzte Knoten zu beoliachten.

Schon RuDOLPHi unterscheidet in seiner Beschreibung von

Bothriocephalus pUcatus ganz deutlich zweierlei Exemplare.

«... sowohl bei denjenigen, die frei in der Hôhle des Rectums

liegen, als auch bei denjenigen, die mehr oder weniger zwi-

schen den Hiiuten des Rectums liegen, wo sie langgezogene

und verhïirtete Rôhren bewolinen... » (L. c, p. 471.)

Sehr eins:ehend beschiiftiot sicli danii Loeninberg mit dieser

Erscheinimg, die er an einigen Exemplaren aus Schwertfischen

von der norvvegischen Kiiste studiert. Er macht folgende

Angaben : « An der Stelle, wo die Strobila in die Darmwand

hineintritt, verjûngt sie sicli plôtzlich auf ein Mal, und wird

kauni mehr als einen Mm breit. Yon diesem Punkte aus ver-

làuft sie in der Darmwand ein bis anderthalb Gm ziemlich
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gerade, und von einer dichten lîindegevvebigen Kapsel uni-

geben. Nach diesem Verlaut" tritt sie in einen erweiterten

Raum hinein, \vo sie nochmals an Breite bedeutend zunimmt,

und sich auch z.usammenkniiuelt und schlicsslich mit eineni

wohlentwickelten Scolex mit seinen grossen flachen Sauggru-

ben endet. In anderen Fallen ist der vorderste Teil der Strol)ila

in diesem Raum nicht geknauelt, sondern gerade, al)er

miichtig angeschwollen, so dass er das ganze Lumen des er-

wahnten Hohlraumes erfulit. Der Scolex ist vôUio; normal. In

noch anderen Fallen hiingt das Vorderende des Wurmes von

einer zahen Cyste umschlossen ziemlich gerade und ohne

einen Knoten zu bilden, in die Leibeshohle 1-2 ('.m liinaus. »

(/. c, p. 4).

Von besonderer Bedeutung sind die Angaben Lintos, die

er ûber sechs dem Bothriocephalus plicatus zugewiesene

Cestoden aus dem Xiphias Gladius macht. Er findet ninnlich

ueben den von anderen Autoren beschriebenen, im Darm lie-

genden und durch ein verjûngtes durch die Darmwand hin-

durchtretendes Stûck mit einem in dieser incystierten Scolex

in Verbindung stehenden geschlechtsreifen Tieren, noch ein

Exemplar, das vollkommen in die Darmwand eingeschlossen

ist, und ebenfalls in einer Cyste liegt. Bei einer Liinge von

13""" und einer Breite der Strobila von 1""",5 weist es einen

vôUig normalen Scolex auf mit den ûblichen zwei Botliri-

dien, die sich allerding-s von den gewôhnlichen dadurch unler-

scheiden, dass sie etwas mehr in die Liinge gezogen sind

(« elongated »). Dièse iVbweichung ist aber'meines Erachtens

wahrscheinlich darauf zuriickzufùhren, dass die ziemlich kreis-

runden Bothridien, die Linton abbildet und als normal be-

trachtet, selbst nicht mehr normal sind, sondern, wie wir

noch sehen werden, inlblge des Auf'enthalts in der Cyste

deformiert. Im Gegensatz zu seiner Ansicht môchte ich daher

gerade diesen Scolex als normal bezeichnen; er stinimt iibri-

gens auch mit meinen Befunden ziemlich iiberein. Linton

betrachtet dièses Exenijilar als ein junges, zieht aber kei-

nerlei Schliisse aus der Tatsache, dass ein junges Exemplar
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voUkommen in eine Cyste eingeschlossen in der Darmwand

liegt.

Erst Ariola geht dann diesen Schritt weiter. Er hat bei der

Untersuchimg des Rectums eines Xiphias Gladius ebenfalls

dièse Tumoren gefunden und unterzieht sie nun einer einge-

henden Betrachtung. Schnitte durch die Darmwand zeigen ihm

dann den auch von den andern Autoren beschriebenen Tat-

bestand : In Gysten eingeschlossene Scolices, die unter

Vermittlung von verjiingten, in einen Kanal eingebetteten

Stiicken mit im Darmlumen liegenden Gestoden in Verbindung

stehen. Daneben macht Ariola aber noch folgenden bedeutsa-

men Fund : Eingeschlossen in eine erbsengrosse ' Cyste liegt

ein Cestode von wenioen Profflottiden und vollkommen ent-

wickeltem mannlichem und weiblichem Geschleclitsapparat

und mit reifen Eiern, wie bei einem erwachsenen Tiere.

Daraus und aus den Angaben Lintons zieht Ariola den

Schluss, dass man es bei Bothriotaenia plicata mit einer di-

rekten Entwicklung des Gestoden, ohne einen Zwischen-

wirt, zu tun habe. Er stellt sich den Entwicklungsgang

folgendermassen vor : Der Cestode gelangt in die Wand
des Darmes in einem seiner ersten Entwicklungsstadien,

wahrscheinlich als hexacanther Embryo. Er durchbohrt

die Darmwand und gelangt so in die Muskularis, wo die

Weiterentwicklung stattfindet. Es wird uni den Eindrin-

gling eine Cyste gebildet, die sich mit zunehmendem Wach-
stum des Parasiten vergrôssert; in einem gewissen Moment
wird dann der Druck, den der Cestode auf die Darmwand
ausûbt, so stark, dass dièse nach dem Lumen zu aufreisst,

wodurch dann der Cestode frei in den Darm hinaus zu hiingen

kommt, wie man es bei den erwachsenen Tieren findet. Ward
betrachtet iibrigens dièse Gystenbildung als normale Reaction

des tierischen Organismus aufeinen eingedrungenen Parasiten.

Gegen dièse Annahme Ariolas wendet sich dann Luehe (2),

' Wegen dicser Gi'éissenangabe vcrweise ich aiiF die Polemik zwischeii Prof.

LuEHK, Kôuigsborg, und Ariola (ZooI. Aiiz., Band 23, 1908).
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indem er namentlich auldie Unmôglichkeit von Ahiolas Ik'timd

hinweist. Er benierUl, dass ein Scolex allein in einer ('yste von

der Grosse, wie er die Angabe Ariolas aiillasst, nichl Platz

habe. Nachdem ihn dann Ahiola auf die unrichtige Aufîassung

seiner Heschreibuiig auCnierksam niaclit, beruft sich Luehe

auf seineii eigenen Bet'und, dass selbst in einer Strobila von

5 cm Liuîge nur erst die ersten Anlagen von Genitalorganen

sic'Ii flnden, iind behauptet, dass infolgedessen in einer Stro-

bila von wenigen Proglottiden iiberhaupt noch keine solchen

entwickelt sein kônnten.

Zweiiellos nnrichtig ist auf jeden Fall der Schiuss, den

Ahiola aus dem von ihni gefundenen Tatbestand zieht : niini-

lich die Annahnie einer direkten Entwicklung von Bothrio-

cephalus plicatus. Denn schon Rudolphi hat an der oben zitier-

ten Stelle Angaben gemacht iiber Cestoden, die f'rei in der

Hohle des Rectums liegen. Llehe macht dann noch ganz be-

sonders darauf aufmerksam, dass die Scolices, die man an der

Darmmucosa festgesaugt findet, zu ganz jungen Exemplaren

geh()ren, und dass man im Innern der Darnnvand inii- l'seudo-

scolices findet, nie aber einen eigentlichen Scolex. Indem ich

die Voraussetzung von Ariola, dass es sich uni eine Inlektion

mit Oncosphaeren handelt mit Llehe als durchaus unwahr-

scheinlich und unbegriindet erachte, und dièse Môglichkeit

soniit ûbergehe, scheint mir aus den obigen Befunden anderer

Autoren hervorzugehen, dass die Entwicklung des geschlechls-

reil'en Cestoden nicht, wie Ariola es \vollte, von der Darmwand

ausgeht, sondern dass frei im Darmlumen sich entwickelnde

Cestoden nachtraglich eine Verankerung in der Darmwand mit

Cystenbildung suchen.

Nach den von mir selbst gemachten Beol)achtungen komme
ich zu folgender Aulîassung :

In dem mir vorliegenden Material habe ich folgendes ge-

funden :

1. Entsprechend den Angaben Rldolphis und Lleiies zwei

Cestoden, die an der Mucosa beCestigt waren. Von dQw beiden

Exemplaren hat das grôssere eine Lange von 44""" bei einer
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maximalen Breite von ca. 3'"'", wahrend das andere 23""" lang

ist. Dièse beiden sassen, wie gesagt, an der Innenseite des

Darmes, und ihre Vorderenden verschwanden in der Mucosa.

Ich entfernte sorgfaltig die um die Eintrittstellen gelegenen

Telle der Darmoberflache iind fand bald in einer Tiefe von ca.

^ram
jj-^ ^ijg Mucosa eingebettet, an jeder der beiden Strobilen

einen Scolex. Der ani grôssern Exemplar befindliche hat eine

Liinge von 2'"'",5 (Textfigur 1), der kleinere eine Lange von
1""",5 (Textfigur 2). Dièse beiden Scolices weisen die normalen

beiden Sauggruben mitfrei abstelienden hintern

Randern auf. Die Form der beiden Bothridien

istziemlich flach und oval. Dièse beiden Stro-

bilen sind noch Jung, was nicht nur aus ihren

Dimensionen hervorgeht, sondern auch daraus,

dass den letzten Proglottiden sowohl reife

Geschlechtsorgane als auch Anlagen von sol-

chen abgehen.

2. An der Aussenseite des Darmes fand ich

eine ziemlich grosse ovale Cyste, deren gros-

serer Durchmesser 17 und deren kùrzerer il"""

FiG 2 — Fistulicola "^^ss. An der Stelle, wo die Cyste der Darmwand

plicatus; normale!- aufsass, oliiie aber mit ihr verwachsen zu
Scolex ans der Mu-

gg-j^^ ôfïnete sicli iii dieser ein mit einer Haut
cosa.Vergr. X 30.

i i • i
•

^ r^
ausgekleideter Kanal, der einen aus der Cyste

kommenden Gewebestrang enthielt. Dieser Strang entspricht

dem von andern Autoren angegebenen, die Darmwand

durchsetzenden, stark verjiingten und ungegliederten Teil

der Strobila. Beim Oefînen der Cyste zeigte sich, dass sie

aus mehreren (6-8) Hauten bestand. In ihrein Innern enthielt

sie eine aufgeknauelte, Ibrmlose Masse, die sich durch eine

Oefînung der Cyste hindurchzog, und deren Fortsetzung der

die Darmwand durchsetzende Gewebestrang war. Dièse Masse

ist zweifellos der vordere Teil der Strobila, der aber degene-

riert ist. Demi es war mir nicht moglich, an seinem freien

Ende auch nur eine Spur von einem Scolex zu finden. Der ganze

Kniiuel hatte eine Lange von ca. 12'""'.
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3. In dritter Liiiie faud icli iiii Innern der Muskelschicht der

Darmwand eine Cyste. Sie hatle eine selir unregelmâssige,

hôckerige Oberflache, der sich die umgebenden Telle der Mus-

cularis enge anschmiegten. Die Cyste tand ihre Fortsetzung in

einem Kanal, der die Schleinihaut durchsetzt. Er enthielt ein

Stûck einer Strobila (Textfigur 3), das sich auch nach dem

FiG. 3. — Fistulicola plicatus; elwas delormierter- Scolex ans

einer Cyste. Vcrgr. X 4.

Darmlumen zu noch eine Strecke weit fortsetzte. Ini Innern

der Gvste laof dann der sich daran anschliessende vordere Teil

der Strobila. An seinem Ende liisst er noch ganz deutlich zwei

Sauggruben erkennen. Dieser vordere Teil ist verjungt. An
der Stelle, wo die Strobila die Haut der Cyste durchsetzt, ist er

gegen den freien hintern Teil mit normaler Breite deutlich

abgesetzt. Im Gegensatz zur

hintern Haifte zeigt der in die

Cyste eingeschlossene Teil auch

keine Spur von Gliederung

niehr, nicht einnial eine Andeu-

tung in Form einer leichten

Querstreifung. Wie gesagt, ist

der vordere Teil etwas gepresst

und deformiert, liisst aber den

eheinaligen Scolex noch ganz

deutlich erkennen.

4. Viertens niôchte ich dann

noch auf fblgenden Fall hinwei-

sen ; Textfigur 4 ist die Abbil-

dung einer 62'"'" langen Strobila.

F"iG. i. — Fistulicola pli-

catus ; Strobila mit

incystierlem Scolex.

Vcrgr. X 1.5.
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Ihr vorderes Ende verjùngt sich und verschwindet in einer

regelmassig geformten, liinglich eiformigen Cyste, die 12""" lang

und 5'"'" dick ist. Die maximale Breite der Strobila betragt 4'"'".

Ich konnte nicht mehr feststellen, wo die Cyste sass, doch

stammt sie zweifellos aus der Darmwand. Auch dièse Cyste

wurde geofînet, und es fand sich dann, in viele Haute einge-

schlossen, das fadenfôrmige vordere Stùck der Strobila (Text-

fîgur 5). Ganz besonders auffallig

an diesem Stiick war aber die ganz

ausgesprochene Verjiingung des

Vorderendes. Seine Dicke betrug

P - T I u j r .
namlich an der dùnnsten Stellerm. 0. — luhalt der l.ysie voii

TcxUigur 4. Verge. X '-i- kaum noch 0'"'",5, und nur gegen

das Ende zu zeigte sich noch eine

leichte Anschwellung. Deutlich sichtbar war auch hier wieder

die Stelle, wo die Strobila in die Cyste eintritt, und sich dabei

plôtzlich verjùngt.

Fassen wir nun das bisher gesehene zusammen, so sind also

aus dem Xiphias Gladius von Fistulicola plicatus folgende

Stadien bekannt :

1. Junge, keine Sexualorgane besitzende Individuen, die mit

einem normalen Scolex mehr oder weniger tief in die Darm-

schleimhaut eingedrungen sind (eigene Beobachtungj.

2. Junge Individuen mit den ersten Anlagen der Sexual-

organe, mit normalem Scolex, dieser vielleicht in einer Cyste

[LUEHE (2)].

3. Individuen mit in der Darmwand incystiertem, normalem

Scolex, mit oder ohne Geschlechtsorgane (Luehe, Loennberg,

L lis ton).

4. Individuen mit einem degenerierten Scolex im Innern

der Darmwand, ohne Geschlechtsorgane (eigene Beobach-

tungj.

5. Individuen mit degeneriertem Scolexrest in der Darmwand,
mit normalen, funktionierenden Geschlechtsorganen (Loenn-

berg, Luehe, eigene Beobachtung).

Unter Beriicksichtigung dieser verschiedenen Etappen ge-
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langen wir zu folgendeni lîild von der EnUvicklung voii FistU'

licola plicatus :

Der Schwertfisch infiziert sich durch Plerocercoiden, die er

als o-efriissiger Riiuber ans oinem soinor Reutetiere aufhiiiimt.

Die juiigen Gestoden, die ans diesen entstehen, hetten sieli

zunachst an der Schleimhaut des Darmes an. Iiu Lanie der

EntwicUlung^ dring-en sie in die Darinwand ein, Nvobci der

Scolex voni \\'irte mit einer (]yste nnigeben wird. Das nnniit-

tel])ar auC den Scolex Iblgende Stiick behalt seine ursj)rùngliclie

Dicke bei : es ist der die Darmwand durchsetzende Hais. Nach

und nach, mit zunehmendeni Alter, wird der in der Gyste

liesende Scolex riickdilîerenziert ; er kann auch anschwellen

oder aufgeNvickelt werden Lgenmberg). In besonderen Eallen

kann auch die den Scolex enthaltende Gyste nicht im Innern

der Darnnvand liegen bleiben, sondern dièse ganz durchsetzen

und alsdann f'rei in die Kôrperhôhle hinaushangen Loennberg).

Ich glanbe, dass die A])bildung, die Rldolphi von Bothrioce-

plialus ])licatus giebt, auf dièse ^\'eise zu erklaren ist. llervor-

heben môchte ich noch, dass sich nanientlich in Hinsicht auf"

die Orientierung der Alterslblgen aus dem Grade der Degene-

ration des Scolex die zusammenlassende Beoljachlung ergie])t,

dass zwischen der Entwicklungsstule der Geschlechtsorgane

und dem Grade, in dem der Scolex incystiert ist, kein Zusam-

menhang zu bestehen scheint. Es sind sowohl geschlechtsreife

Exemplare mit Scolexresten bekannt, als auch Exemplare

mit Scolexresten ohne Anlagen von Genitalorganen.

Es bleibt uns nun noch idjrig, zu erortern, wie \vir die An-

gaben von x-Vriola und Linto^ ûber in der Darnnvand liegende,

und voni Lumen ganz abgeschlossene Exemplare von Fistuli-

cola mit unserer Annahme uber seine Entwicklung in Einklang

bringen konnen. \\'ir werden dabei sehen, dass wir dièse

Befunde nicht nur ganz zwanglos erklaren, sondern als sehr

wahrscheinlich betrachten konnen.

Bci einer kurzen Ueberlegung wiire ja die Annahme eines

Beobaclitungsfehlers Ahiolas naheliegend, denn Ahiola l)e-

dient sich im Gegensatz zu Linton, der die Gysten aulsucht.
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und ihnen einzeln nachgeht, der weniger zuverliissigen Mé-

thode, die ganze Darmwand in Schnitte zii zerlegen, und dann

dièse auf ihren Inhalt zu untersuchen. Da niin aber die Darm-

wand von den in ihr enthaltenen Parasiten ganz durchlôchert

und durchwiihlt ist, so ware der Fall ja denkbar, dass einige

reife Proglottiden in eine Faite der Oberfliiche gelangt wiiren,

wo sie dann Ariola irrtiimlich als incystiert beschrieben hiitte.

Aber erstlich spricht x^riola von «un Cestode », so dass man
annehmen muss, wie dies Luehe auch tut, dass er auch den

Scolex gesehen habe ; zum andern kame in diesem Falle als

Begrenzung des Hohlraumes die Darmschleimhaut in Betracht;

dièse aber ist mit einer Gyste, die ein histologisch wohl

charakterisiertes Gebilde ist, kaum zu verwechseln.

Wir konnen aber das Vorkommen dieser abgeschlossenen

Individuen aus unserer Annahme idDer die Entwicklung heraus

erklaren, wenn wir namentlich einen Prozess im Auge behalten,

der, ich môchte sagen, wie ein roter Faden, die ganze Entwick-

lung durchzieht: das ist der Incystierungsvorgang.

Wie allgemein angenommen wird, und wie neuerdings

Ward zusammenfassend dargestellt liât, liât der Organismus

die Tendenz, aile in ihn gelangenden Frenidkorper, die ihm

schadlich sind, mit einer Kapsel zu umgeben, und auf dièse

Weise stille zu legen, und damit unscliadlicli zu niachen.

Betrachten wir nun die Entwicklung unseres Cestoden von

diesem Gesichtspunkte aus, so erkennen wir, dass die ganze

Erscheinung, die hier zutage tritt, aul" dièses Bestreben des

Wirtes zurûckzufiihren ist, ailes ihm fremde abzukapseln und

zu eliminieren. Da nun bei Fistulicola iiberhaupt in verschie-

dener Hinsicht ein weitgehender Unterschied zwischen den

Exemplaren besteht, so glaube ich die Annahme gerechtfertigt,

dass vielleicht das eine oder andere Individuum noch bereits

auf einer niedrigeren Stufe der Entwicklung schon verhaltnis-

màssig tiefer in die Darmwand gelangt als andere Exemplare

von gleichem Alter. Bei der sofort einsetzenden Reaction des

Wirtes wird nun die Gyste gebildet. Dièse umfasst normaler-

weise nur den Scolex, wodurch die geschilderte typische Form



KISILLICOLA PLICATUS 335

entsteht. In dieseii besoncleien Fiillen dagegen iichnien wir

an, dass die ganze Strobila, und nichl nur ein mehr oder

weniger langes Stiick des Vorderendes in die Gyste einbezogen

wii'd. Dann ^vird die Cyste gegen den Darni hin ebenfalls

geschlossen, und das junge Tier ist gefangen. Yon da an sind

nun zvvei Wege môglich fur die weitere Entwicklung. Entweder

bleibt der Parasit in der Cyste einfach liegen und degeneriert.

Dièse Annahnie finde ich bestiitigt durch 3 Cysten, die ich

land. Sie waren samtlich von einer grosseren Zahl mehr oder

weniger derber Haute umschlossen, und enthielten in ihrem

Innern neben Gewebsresten noch eine kôrnige, gelbe Masse,

die durch eine Reaction mit HCl als Kalk identifiziert werden

konnte. Zweifellos handelt es sich hier um die Reste derartig

abgekapselter und dann degenerierter Cestoden. Von diesen

drei Cysten hatte die eine einen Durchmesser von 2""", aiso

etwa die Grosse eines Schrotkornes, die zweite hatte G"""

Durchmesser, war also etwa erbsengross, die dritte war oval

und hielt die Mitte zwischen beiden.

Oder aber der eingekapselte junge Wurm degeneriert nicht,

sondern er entwickelt sich weiter. Dann bekommeii wir nor-

mal entwickelte Cestoden, allerdings mit nur Avenigen Pro-

glottiden. Das hat Lintoa gefunden ; er zeichnet an dem
betrefïenden Exemplar etwa 40 Proglottiden. Oder, wenn wir

die Entwicklung auf" einem spateren Stadium unterbrechen,-

so finden wir eben, was Ariolâ gefunden hat : einen Cestoden

mit wenigen Proglottiden, und mit voUkommen entwickelten

niannlichen und weiblichen Geschlechtsorganen, und reil'en

Eiern, wie beim erwachsenen Tiere.

Ein Grund, weshalb die Ansicht Ahiolas nicht stimmen kann^

ist auch darin zu sehen, dass Ariola ein Durchbrechen der

Darmwand durch den jungen Cestoden annimmt. Das ist nun

keinesl'alls richtig, denn die Oeffnung, durch die die Strobila

tritt, ist durchaus nicht ein Riss in der Darmwand, sondern^

wie auch die Cyste die den Scolex enthiilt, ein hislologisch

wohl umschriebener Kanal.

Damit mochte ich nun Ariolas Annahme als erledigt be-
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trachten. Dass es iiberhaupt notwendig war, die Hypothèse

von der direkten Entwickliing von Fistiilicola zu widerlegen,

geht aucli daraus hervor, dass sich Riggenbach in seiner Arbeit

ûber das Genus Bothriotaenia Raill. noch Jjewogen sah, die

direkte Entwicklung wenigstens als ini Bereich der Môglich-

keit liegend zu betrachten. Uebrigens haben Grassi und

RovELLi eine solche direkte Entwicklung ohne Zwischenwirt

fiir Taenia inurina nachgewiesen.

Zum Schlusse niôchte ich noch beifiigen, dass Beddard einen

Fall erwahnt, wo die Anheftung auf âhnliche Art und Weise

erfolgt, wie bei Fistulicola. Es ist Dasyurotaenia robusta Bedd.

« Jeder ^^'urnl ist mit dem Kopfende fest in die \\'and des

Darmes eingebettet. Vorne sieht man, wie die Strobila die

Darmwand durchdringt, die eine Faite uni sie bildet, wie ein

schlecht sitzender Kragen. Wenn man den Darm von der In-

nenseite betrachtet, so verschwindet die Strobila an dieser

Stelle. Wenn man das die Wûrmer tragende Darmstûck um-

wendet, so sieht man sie auf der andern Seite wieder in Form

einer Cyste. Dièse bildet eine einfache Wolbung auf der

Darmwand und besteht anscheinend aus Peritoneum. Schneidet

man dièse Peritonealhaut durch, so wird eine Hôhle ofTenge-

legt, in der der grosse Scolex liegt,.,, der nicht die ganze

Hôhlung ausfûUt, in der er liegt » (/. c, p. 678-79). Aus den

weiteren Angaben geht hervor, dass der Scolex in diesen

Cysten nicht degeneriert war.

Die Verbindung zwischen dem Scolex und der Strobila wird

gebildet durch ein mehr oder weniger langes Stùck, das meist

ziemlich dûnn ist, denn es liegt in dem die Darmwand durch-

setzenden Kanal. Dieseni Stûck fehlt die Gliederung. Ein Hais

ist nach Luehe nicht vorhanden.

Die Strobila von Fistulicola plicatus ist in erster Linie

charakterisiert durch die eigentûmliche Form der Proglottiden

mit ihren freien, abstehenden, und sich blattartig ûberdecken-

den hinteren Rândern. Da dièse Proglottiden ausserdem ganz

ausserordentlich kurz und eno-e in einander einoeschoben

sind, so entsteht eine ganz feine aber deutliche Querstreifung
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der ganzen Strol)ila. Auf dcrjenigen Seite, aurdcreiiie Pjoglol-

tis die Genitalolïiiiing triigt, zeigt dei- freie Rand der vorlier-

gehenden Progloltis eine Unleil)i-ecliung (Textfig. 6 . Ausser-

dem kann nian auf der ventralen Seite der Strobila jederseils

eine liingslaiifende, niehr oder weniger deutlich markierte

Linie koiislatieren, die der Lage der Uterusôfïnung enls|)riclil.

SSS
^^ as im allgeineiiien die l-orm

der Strobila aidîelangt, so hat

ebenfalls Rudolphi schoii daraiif

hiiige\vieseii, dass sie ganz ausse- Fig. 6. — FistuHcohi pliniins
.
ilin-

rordentlicb stark variiert. Iiisbe-
|^^'e"^^« '"SeUen-Ansic-l,.: l.mke..

111 den ireieii Ràiideniv eigr. X 2.

sondere aiillaHig ist iiire Breite.

Dièse zeigt nàndicb eine Ziinabme vom Scolex iiacb binten.

Dabei erreiclit sie ibr Maxiinuni iiicht etwa, wie aiizunebiiien

wiire, in den letzten Proglottiden, sondern ein kurzes Sliick

vor deni Hinterende, und die Breite der letzten Proglottiden

ninnnt dann wieder ab, oft sogar verbaltnisniassig sehr

stark Textlig. 7). ^^'ie der Speziesnanie y.'//c«/«.9 sagl, sind die

frei abstebenden hinteren FlJinder leicht e-ewelll. DaranC

bei'ulil die ebenlalls sclion von Rudolphi beobacbtete Aebn-

licbkeit mit Taenia plicata ans deni

Pl'erd.

Auch der Quersclinitt zeigt bei den

einzelnen Individuen ganz verscbie-

denes Verhalten. Meistens ist er

ziemlich elliptiscli, docb kann er sicb

aucb sebr der Kroisfbrni naliern,

wabrend er anderseits bei ganz brei-

ten Individuen oit l'ast recliteckig

ist
Fig 7. — Fistulicola plicatus ;

Hiiiierende der Strobila in j^iniensioneii mociite icli keine an-
Flacl.enansicl.t. Yergr. X 2.

.^j^^.,^ ]je,jn bei der grossen Varia-

bilitat der Individuen ist es unnioglich, aucb nur anniihernd

faste Nornien zu finden. Es niag geniigen zu sagen, dass die

maximale Lange meiner Kxemplare jedenfalls 15"" nicbt

ubersclireitet. In einer Série sagillaler Langsscbnille veillait

Rkv. SiissK. i.K Zooi.. T. 22. 191 i 24
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sicli die Lange der Proglottiden zu ihrer Dicke wie 1 : 9. Dièse

selbst betiiigt 3, 4™"'; die Breite der ganzen Strobila betragt

11""". Dabei entfallt von dieser Dicke allerdings, sowobl dorsal

als ventral, ungefahr je Y^ auf die freien Seitenrander der

Proglottiden.

Ich mochte an dieser Stelle auf die eio-enartig-e Form eines

Exemplares von Fistidicola plicatus ans der zoologischen Ab-

teilung des Mnseiuns zii Gôteborg iiin-

weisen, das ich in Textfigur 8 abbilde. Das

Stitck stammt ans einem 1866 bei Malmo
gelangenen Xiphias gladius, fand sich

aber aufl'allenderweise nicht wie gewôhn-

licli in dessen Rectum, sondern, wie die

beiliegende Etikette besagt, im Magen.

Ini'oloedessen ist das Tier eanz enorm in

die Breite gewachsen ; da aber gleichzeitig

die Liinge gering blieb, bekam die ganze

Strobila die Form einer dicken Scheibe. Das

[^ Yorderende wird gebildet durch einen

Knoten von 3"'"' Durchmesser, der jeden-

lalls den rudimentïiren Scolex darstellt.

Dann folgt ein dûnnes Stiick, das walir-

scheinlich in einer die Magenwand durch-
F.G. 8. - Fistnlicola pli- getzenden Rôhre lag; seine Dicke betragt

catus ; Exeniplar ans

dem Gœteborger Mu- i'""\5, seine Lange 4""". Yon diesem Stiick

seuin. Veigr. X 1,5. setzt sicli die Strobila ganz scharl" ab. Sie

zerfallt in einen vorderen und einen hin-

teren Teil bei einer totalen Lange von 3*^"',8. Der vordere Teil

ist i'^"',5 lang und gleichmiissig P'",4 breit. Yon ilim deutlich

abgetrennt ist der hintere Teil, der nun nochmals an Breite

bedeutend zunimmt. Er erreicht an der breitesten Stelle 2''",1.

Auch hier ist die Verjiingung der Strobila gegen das Hinter-

ende ganz deutlich. Entsprechend der grossen Breite der Pro-

glottiden ist ihre Liinge bei diesem Exemplar ganz extrem

gering : es kommen auf 5'"'" etwa 20 Proglottiden, was einer

Lange von nur '/4""" entspricht.
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Wenden wir uns luia zuiii IJau dov Strobila.

(lanz besoiiclers beachtensMoit ist bei Fistulicola die Laiigs-

miiskiilatur, die eine gan/ énorme Aiisbiidung aufweist.

Schon LoE^^BERG erwahnt diesen Umstand, und Luehe oiebt

eine detailliertere Beschreibung dieser Erscheiniing. Ganz
charakteristisch ist in der Tat dei- Anl)lick, dcn der Ouersclmilt

einer Strobila bietet. Da die Transversalmuskeln nicht nur in-

nerhalb der Langsmuskeln liegen, sondern auch nach aussen

hin zwischen den Langsmuskehi dnrch verlaufen, und da aus-

serdeni die Dorsoventralmuskulalur sehr regelmi'issig ausge-

bildet ist, so wird der Querschnitt, uni mit Luehe zu reden, in

zahllose, kleine, mehr oder weniger regelmiissige l'elder ein-

geteilt, in denen dann je ein Langsmiiskelbûndel im Quer-

schnitt getroiïen erscheint.

Dièse Verhaltnisse habe ich in Fig. l und 3, Tat". 10, wieder-

zugeben versucht. Fig. 1 giebt den Querschnitt der ganzen

Proglottis wieder. Die Bùndel der Langsmuskeln erscheinen

sehr regelmassig angeordnet, so dass dann Reihen sowohl in

transversaler als auch in dorsoventraler Ilichtung entstehen.

Da die Transversalmuskeln namentlich in den innern Teilen

der Proglottis stark ausgebildet sind, so sind auch nur in dieser

Gegend die einzelnen Biindel scharf von einander getrennt.

Weiter nach aussen, wo die Transversalfasern nur noch verein-

zelt verlaufen, gehen dann die Biindel oft in einander ûber.

Dagegen sind die dorsoventralen Reihen stets scharf von ein-

ander geschieden.

Von der enormen Ausbildung der Muskulatur kann man sich

auch ein Bild machen, wenn man bedenkt, dass die Zahl der

transversalen Reihen von Bùndeln, von innen nach aussen in

einzelnen Ketten bis 15 und 18 betragt. Die Zahl der in einem

Biindel enthaltenen Fasern beliiuft sich im Mittel auf etwa 12.

Dies ist aber nur ein Mittehvert. Gegen das Innere der Pro-

glottis nimmt dagegen dièse Zahl wieder ab, so dass sich in

den inneren Teilen Biindel von nur 3 und 4 Fasern finden.

Nach aussen liegen die Langsfasern wieder dichter, so dass

hier aucli die starkslen lUindcd lietjjen. W'eiler distal folirt eine
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mehr oder weniger deutliche Lûcke, und ausserlialb verstiirkt

sich dann die Langsmuskulatur nochmals zu einer einfachen

Lage, die eine Art Maiitel uni den iimeren Teil der Proglottis

bildet und diesen von den freien Seitenriindern scharf abtrennt.

Dièse ^'erhaltnisse sind besonders auf sao-ittalen Liino-sschnitten

gut zu beo):)achten. Textfigur 9 giebt einen kleinen schemati-

sierten Ausschnitl aus eineni solchen. Die Fasern dieser iius-

sern Lage unterscheiden sich von den weiter innen gelegenen

namentlichauch durch ilire Piichtung. Sie verlaufen nichtgenau

parallel der Langsachse der Strobila, wie die innern Fasern,

FiG. 9. — Sagiltaler Langsschnitl ; Anordnung und Richtung

der Langsmuskelfasern
; etwas schematisiert.Vergr. X 30.

sondern, indem sie sich dem hintern Ende der Proglottis

niihern, entfernen sie sich zugleich von den andern Fasern,

so dass sie dann auch ein wenio- in die Seitenbhitter zu lieofen

kommen. An der Proglottisg-renze l)ieo;en sie dann scharf nach

innen um, und schliessen sich so wieder den zentralen Fa-

sern an.

Was die iiJjrige Muskulatur anljelangt, so mochte ich nur

hinsichtlich der dorsoventral verlaufenden Fasern etwas bei-

fùgen. Sie weisen niimlich in jeder Proglottis eine aufïallende

Verstarkung auf in dem zwischen der Uterusmûndung und

deni poralen Piand gelegenen Abschnitt der Markschicht. Also

in dem Stiick, in dem die distalen Teile der Yagina und des \'as
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(leferens sowie dvv (]inusl)c'iiU'l gclegcu siiid. Aucli (lies litsst

sich ganz besonders deutl.ich an sagittalen Langsschnitten

beobachteii. Man bat (biiiii ganz (k'n Eindruck, als oIj diesc

Kanale in ein Mascbenweik von dorsovenlralen Faseni einge-

packtwiiren. Fig. 7, Taf. 11, giebt hiervon eine Abl)iblnng.

Leber das Exe rt^ lions sy ste m kann ich ebenl'alls einige

eigene Beobacbtnngen beitïioen,

Was im Allgemeinen unsere Ivenntnis vom Excretionssystem

der Cestoden anbelangt, so bat sich schon 1881 Pintneii (1) iiber

die Yernachbissigung der Untersnchnng der feiiisten Anfange

des excretorischen Systems und seiner Verbindnngen mit den

Haiiptgefassen, gegenidjer der Untersnchnng dieser Haupt-

gefiisse selbst, bekbigt.

PiMîsER bat dann zn gleicher Zeit selbst sich mil (h'n Ter-

minalorganen befasst, nnd liai als leinsle Endigungen des

\^'assergetassystems jene hente als Wimpertricbter bekannten

Organe erkannl. Der anf dièse Tricbterzellen beziigliche Teil

der Schliisse seiner Arbeit bat lolgenden \Vortlaiit :

« Das Wassergefassystem der Cestoden beslebt ans zahl-

reichen, im ganzen Kôrper vorkommenden, ban[)tsachlich aber

in einer zwischen Epithel imd Parenchym gelegenen Zone an-

gehauften, flimmernden Tricbterzellen, mit sehr langem capil-

larem Austïibrnnsseano;... «

Damit war nnn der Boden g;ele2t, aut" dem unsere Kenntnis

dieser Organe weiter anlgebant werden konnte. Eingehende

Untersuchungen, die speziell aul" dièse Frage gerichlet worden

waren, liegen bekanntlich von Bugge vor, und in ncuerer Zeit

bat auch Gough sich mit den Terminalzellen von Avitellina

centripunctaUi befasst.

Leider war es mir nicht moglicb, an meinem Material Beob-

acbtnngen iiber die Entstehung der VVimpertrichter zu machen;

dagegen konnte icb etwas ûber den feineren Bau der l'erti-

gen Wimperorgane finden, das mir der Erwahnung wert

scheint.

Leber die Histologie der Terminalorgane verdanken wir

ebenlalls Bugge wertvolle Aulscbliisse. Dieser Autor bat an
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der Wand des Trichters, in dem die Wimperflamme schlagt,

eine Verdickung nachgewiesen. Dièse besteht aus einer Auflage

in der Innenseite der TrichteiNvand, die an der Stelle, wo die

Capillare in die Tricliterwand idDergeht, fein beginnt, dann

gegen die Terminalzelle zu an Miichtigkeit zunimmt, und

schliesslich unmittelbar vor der Terminalzelle scharf abbricht.

Mittels der Eisenhaeniatoxylinmetliode bat Blgge zeigen kôn-

nen, dass dièse Verdickung der Trichterwand aus einer Reibe

nebeneinander gestellter, longitudinal liegender Stabcben be-

steht.

Auch an meinen Terminalzellen habe icli dièse Verdickung-

nachgewiesen, allerdings nicht in dem Masse, in dem sie Blgge

darstellt. Dageo-en habe ich nichts finden kônnen, was liber

den Bau dieser Verdickung Aufschluss zu geben geeignet ge-

wesen ware. Ich fiihre das namentlich darauf zurûck, dass bei

Anwendung- der HEiDENHAiN'sclien Méthode der Zufall eine be-

deutende Rolle spielt, da es namentlich selir auf die Difîeren-

zierungszeit ankommt, ob man etwas sieht oder nicht.

BuGGE beschreibt weiterhin an der Basis des Flammenkegels

einen hellen, gelarbten Streifen, der dann plôtzlich in eine

dunkel gefïirbte Zone ûbergelit, die l^ald die Gestalt einer

schmalen ^Nlondsichel, bald eines Halbkreises bat, und die

Grenze zwischen dem Zellplasma und der Wimperflamme

bildet; Bugge vergleicht sie mit dem Aussensaum derWimper-

epithelzellen.

Unter verschiedenen anderen Bezeichnungen ist ein mit

diesem dunkeln Streifen zweifellos identischer Bestandteil dei-

Terminalzelle schon von verschiedenen anderen Autoren be-

schrieben worden.

Fraipont schreibt folgendes :

« La base de l'entonnoir se constitue d'un petit chapeau, con-

vexe en dehors, concave en dedans, qui parait granuleux chez

le vivant. Le chapeau est souvent pourvu d'un appendice en

éperon, qui s'étend sur la face latérale de l'entonnoir. La face

concave du chapeau est formée par un petit plateau clair, sur

lequel s'insère une flamme vil^ratile... » (7. c, p. 427.)
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PiNTNER (3) schreilît was Iblgt :

« AUenthalben sielit man an don l'iiipaiatcn, wie sicli der

oberste Teil des ^\'il)l[HM'lal)[)L'^s, dort, wo derselbe aus der

Trichterzelle entspringt, ku|)[)enlôrmig voii deiii llauplstuck

des Lappens dunkler al)hebt... » (L c, p. 676.

<

Endlich aussert sich Looss folgendermassen :

« Die Begrenzungsliuie des Trichters geht weiter an dessen

Basis gesclilossen uni denselben herum ; man erkemil hier nui-

eine ziemlich (lâche, kiippenforinige Erhel)iing, die wie eine

kleine Calotte der Trichterbasis aufsitzt und olï durch eine ge-

rade Trennuno-slinie von dieser sich abhebt. Aiif der Calotteo

sitzt im liinerii die A\^iiH|)erflaniine auf. .. »

Erst K. G. Schneider hat danii dièse verschiedenen Reob-

achtuRo-en zusammeiio-efasst. Dièses Gebilde, das also an der

Basis der Wimperflamme liegt und die Grenze zwischen dieser

und der eigentlichen Terminalzelle bildet, dièses Gebilde be-

zeichnet er als « Basalplatte ». Er fasst es auf (7. c, p. 57 und

316) als eine Summe von Basalkôrnern. Da von diesen je eines

zu einer einzelnen Wimper gehort, und da ferner nach Len-

hossek-Henneguy die Basalkôrner als kinetisches Zentruni der

Wimperflammen betrachtet werden, so stellt uns also die

Basalplatte der Terminalzellen der Cestoden das kinetischc

Zentruni der ganzen ^^'imperllanlme dar. Es sei jedoch aus-

drùcklich beigefûgt, dass es vorlaufig noch nicht moglich ist,

die Basalplatte in ihre einzelnen Korner aufzulosen ; sie er-

scheint immer homooen. Auch schliesst sich M. Heidenhain

der LENHOSSEKSchen Aufîassung nicht an ; er betrachtet viel-

mehr die Basalkôrner, also auch die Basalplatte, lediglich als

Fixierungsmittel der Wimper an der Zelle.

Neben diesen Basalkôrnern sind auch in verschiedenen Fallen

an den Wimpern selbst extracytiire Differenzierungen nachzu-

weisen, die in Form von mehr oder weniger deutlichen An-

schwellungen der basalen Teile der ^^'impern zu sehen sind.

Derartiffe Difîerenzierunsen sind bisher bekannt von den Deck-

zellen von Cerebratuliis innrp;inatus und von den Enteroderm-

zellen von Anodonta mutahilis.
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Dank der aiisgezeichneten Fixierung meines ]Materials ist es

mil' iiun geluiigen, an den Terininalzellen von Fistidicola pli-

catus eine solche zweite distal gelegene Kôrnerreihe zu finden.

Fiir. 9, Taf. 11, ist die Abbildung; einer mit Delafields Alaun-

haematoxylin und Eosin gelarbten Terminalzelle ans einem

Qnerschnitt durch die Proglottis. Die Wand des Trichters ist

sehr fein, die innere Auflage reicht bis fast an die Zelle heran,

so dass man die nnverdickte Wand nur anf eine ganz kurze

Strecke zu sehen bekommt. Wie schon oben gesagt, ist bei

dieser Form die Verdickung lange nicht so ausgesprochen wie

sie i3uGGE angiebt. Die Basalplatte erscheint hier bei dieser

Fiirbungals ziemlich dickes, halbmondformiges Gebilde; distal,

also in der Flamme selbst, sieht man, hier allerdings nur un-

deiitlich, einen dunklen Streifen, der sich unter Anwendung
von Oelimmersion in einzelne Punkte auflosen liisst, die aber

kaum von einander zu unterscheiden sind.

Besser sichtbar sind dièse Gebilde bei dem in Fig. 10, Taf. il,

wiedergegebenen Exemplar. Bei diesem ist die Fiirbung aller-

dings nicht mit Delafields Haematoxylin erfolgt, sondern mit

Eisenhaematoxylin nach Heidenhaia. Die Basalplatte hat ziem-

lich dieselbe Form. Auch die Verdickunç»- der Trichterwand

lasst sich an diesem Exemplar gut nachvveisen. Die Flamme

selbst hat sich ganz intensiv geschwjirzt. Die Difïerenzierung

beginnt inimer ani basalen, proximalen Ende der Flamme, so

dass die Spitze am liingsten schwarz bleibt. Die V\ imperbulben

sind hier nun ganz deutlich sichtbar, und gut von einander zu

unlerscheiden. Es sind nicht einfache, runde Knôpfe, sondern

sie erscheinen etwas zugespitzt und beginnen im proximalen

Teil mit einem ziemlich dicken Ende.

Dièse Wimperbulben sind, soviel ich mich davon ûberzeugen

konnte, in der Literatur bis jetzt noch nirgends beschrieben

worden. Einzig bei Blochmann scheint mir in seiner Abb. 1,

Taf. I, und Abb. 2, Taf. II eine Andeutung der hier geschil-

derten N'erhaltnisse vorzuliegen. Doch konnen die da gezeich-

neten Punktreihen auch den Basalplatten entsprechen. Im Text

fiiidet sich nichts hieraufbeziigliches.
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PiNTNER (4) giebt feriier an, in deii Terminalzellen von

Anipliiliiia eine parallisl znr Jiasalplatte verlaufende Reihe

schwai'zer Kiigelchen, sowie an der Peripherie des Kerns an

der distalen Seite eine dicke Lao-e Chroniatin i^-efunden zu

haben. Dièse letztere habe ich in der in Fig. 11., Tal'. 11 abgebil-

deten Terminalzelle ebenfalls finden kônnen, nicliL aber die

innere Pieihe von Kôrnern. Trofzdem nuiclile ieh luii- erlauben,

die Frage aulzuwerfen, ob es sich dabei niclit uni Gebilde han-

deln konnte, die den innern Componenten der Diplocliondren

nach Schneider entsprechen wiirden.

EndHcii noch ein Wort iiber Lage und Verteihmg der Wini-

perflaninien. Auch in diesem Punkte gelien die Angaben der

Aiitoren stark auseinander.

BuGGE giebt an, dass sie sich bei Taenia crassicollis und

Taenia expansa nicht in einer beslinuuten Gegend linden, son-

dern in allen Teilen der Progloltis, dass sie aber zwischen der

Langsniuskulatur und der Cuticula reichlich vorkoninien.

GouGii dagegen findet sie bei Avitellina centripunctata na-

mentlich in der Markschicht. Er erwahnt diesen Umstand ganz

besonders, da sie bei anderen Cestoden selir hiiulig zwischen

den Subcuticularzellen liegen.

Blochmana maclit nur die allgenieine Benierkung, dass man
sie bei Cestoden und Trematoden in grosser Zahl ini iiussern

Epithel findet.

Demgegeniiber kann ich konstatieren, dass ich bei Fistuli-

cola plicatus in der Rindenschicht iiberhaupt keine Winiper-

flammen gefunden habe. Sie kommen nur in der Markschicht

vor, und auch hier nur in zwei seitiichen Bezirken, in der

niichsten Niihe der Hauptlangskanïile, nur selten in den mittle-

ren Teilen der Proglotlis. Einige wenige fand ich auch noch

zwischen den innersten Langsinuskelfasern. Erstere Beobach-

tung stimint auch iiberein mit der Angabe von Luehe (2j, der

in der Rindenschicht keine Wassergefasse gefunden hat.

Was zum Schluss nun noch die Geschlechtso rgane
anbelangt, so kann ich da iin allgeineinen auf Luehe (4) ver-

weisen, môchte aber doch, bevor ich zu meinen eigenen Beob-
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achtuiigen ûbergehe, noch kurz die wesentlichsten Punkte

bezùglich des Baues dièses Organkomplexes ziisammenfas-

sen.

Fistulicola plîcatus gehort mit Abothrium \Q.n Bened.,

Ancistrocephalus Mont, und Triae?iophorus Rud. zur Subfamilie

der Triaenophoriiiae Luehe, deren Haiiptkennzeichen die mar-

ginale Lage der Genitalpori ist. (Fig. 1, Taf. 10 . Bei unserer Art

liegt das relativ kleine Ovar ziemlicli genau médian. Die

DotterstockfoUikel liegen in den freien Seitenriindern der

Proglottis. Der Genitalporus liegt marginal. Vagina und Vas

Fig. 10. — Topographie der iiiueren Genitalleitungsvvege.

e. r. Eireservoir ; h. g. Befruchtungsgang ; rf. g. Dottergang ; k. g. Keimgaiig;

s. o. Sphinctei" ovariens ; u. Utérus ; v. Vagina. Vergr. X 63.

deferens haben in ihren distalen Teilen einen ziemlich ge-

streckten Verlauf. \^'eiter nach innen ist das Vas deferens etwas

aufgeknâuelt. Die Vagina verliiuft, vom Genitalporus herkom-

mend, auf der Ventralflache der Markschicht ziemlich gerade.

Sie passiert den Keimstock (Textfigur 10) ventral. Dann be-

schreibt sie eine fur Fistulicola typisclie Sclileife um das Ovar

herum und wendet sich dann wieder dem die Genitalolinung

tragenden Gliedrande zu, worauf sie sich mit dem Oviduct

vereinigt. Dieser beginnt an der Dorsalseite des Ovars mit

einem Sphincter ovariens, verlauft von diesem aus transversal,

und wendet sich dann nach der dorsalen Seite iim die Vagina
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aiifzunehmen. Daim bioglci'wiedei'iiaclider Ventralseiteab, em-

pfangtvon derdemGenitalrandabgewandten Seite den unpaaren

Dottere-ano-, und erweitert sich dann zu dciii nur schwacli sicht-

baren Ootyp, der mit einer Schalendrûse versehen ist. Der

Utérus ist eiii weiter, stark gewundenerKanal. Seine Miindung

liegt ventral, und ist dem Genitalrande geniihert. Sie ist mit

einem Uterinatrium versehen. Die zahlreiclicn HodenfolliUel

bilden eine zusammenhangende dorsale Schicht, die jedoch

auf beiden Seiten iiber die Lïingsnerven und die Hauptexcre-

tionsstiimme hinaus reicht. Bei der Beschreibuno- xonBothrio-

cephalus iiuhricdius macht Luehe (4) die Mitteilung, dass der

Keimstock dièses Cestoden im Ganzen der ventralen Mus-

kellao-e eng-e auliegt, dass aber einzelne Keimschlauche sich

ausserdem zwischen den Langsmuskelbiindeln hindurch nach

aussen driingen, und dabei sogar zum Teil in die Rinden-

schicht zu liegen kommen. Bezùglich des Keimstocks von

Fistulicola plicatus beschrankt sich Luehe darauf, zu konsta-

tieren, dass trotz der ziemiich bedeutenden Lappung eine

Zweiteilung kaum wahrzunehmen sei und dass ferner das Ovar

infolge der o^erinofen Liinoe der Glieder auch in der Liinosrich-

tung stark abgeplattet sei. Wie auch die andern Bothrioce-

phaliden mit marginalen Genitaloffnungen, besitzt Fistulicola

plicatus einen Sphincter ovariens, der sich, wie eljenfalls

schon Luehe bemerkt hat, von der voii Pint>er i'ùr Calliobo-

tJtrium corollatuiu Ijeschriebenen Xoriu dadurch unterscheidet,

dass das Epithel des Keimganges nicht in das Lumen des

Schluckapparales eindringt. Beifùgen kanii ich noch ferner,

dass die Langsachse des besagten Apparates nicht wie bei

CalliohotJirium corollatuiu dorsoventral gerichtel ist. sondern

transversah

Ln iiljrigen kann ich nocli in verschiedenei* Ilinsicht eigene

Beobachtuno-en beiliio-en.

In erster Linie auffallio; ist die stai-k ausoesprochene Asvm-

metrie des Keimstockes. Sicher hiingt das einmal damit zu-

sammen, dass er wie, Jjereits gesagt, iiberhaupt keine Zweitei-

hing erkennen liisst. Dann aber kommt das auch davon, dass
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der Sphincter nicht etwa in dev ^litte angesetzt, sondern elwas

seitlich verschoben ist, wie Textfigur 10 zeigt.

Zweitens weist das Sliïck des Keimstocks, an dem der

Schliickapparat angesetzt ist, eine ganz eigenartige Beschaf-

fenlieitauf. Es hat namlich die Forni eines machtigan^eschwol-

lenen Hohlrnumes, der prall gefùllt ist mit Eizellen, die sich

inlblgedessen gegenseitig zusamniendriicken und abplallen.

^Fig. 8, Taf. 11). Im Gegensatz zu den Eizellen in den Schlau-

chen des Ovars weisen die in dieser Aiiftreibung enthaltenen

saintlich eine ziemliche Anzahl 6-8-10) sooenannter DoUerkerne

aiit", auldie ich noch zu sprechen komnien werde. Icli niôchte

das ganze Organ als eine Art Eireservoir betrachten, das dazu

bestimnit ist, die fertigen Eizellen aulzunehnien und zu beher-

bergen, bis sie dann durcli den Schliickapparat nacli dem Keim-

gang befôrdert und dort ziir Eibildung verwendet werden.

Dièses Réservoir unterscheidet sich von den iibrigen Teilen

des Keimstocks, also von den Eischliiuchen, wenn ich diesen

Ausdruck im Geeensatz zum Réservoir o-ebrauchen darf, namen-

tlich durch seine Begrenziing. ^^'ahrend namlich die Keim-

schlauche nur von einer iuisserst feinen, oft kaum nachweis-

baren Membran umschlossen sind, besteht die Beorenzuna:

des Réservoirs aus einer trotz der jedenfalls nicht iinbetriichtli-

cheii Spannung sehr dicken Haut, die unzweifelhaft ein aus

sehr abgeflachteu Zellen bestehendes einschichtiges Epithel

darstellt. Zellgrenzen habe ich nicht finden kônnen, doch ist

die stark lichtbrechende Membran mit Kernen durchsetzt. Sie

erreicht ilire grôsste Dicke in der unmittelbaren Niihe des

Sphincters. Auch die Lage des Réservoirs ist sehr eigenlûmlich.

Obschon das ganze Ovar infolge der Kùrze der Glieder sehr

flach ist, so liegt trotzdem das Réservoir nicht neben, sondern

hinter dem Keimstock. Dièse eio-entùmliche Lae-ebeziehung

der beiden Organe tritt namentlich an frontalen Langschnitten

deutlich zu Tage.

Nun zum Schl u c ka }) pa ra t. ^'on tliesem habe ich auf

Querschnitten sehr schôiie Bilder get'unden. Bezûglich seines

Baiies zeigt er im allgemeinen dieselben Verhidtnisse, wie sie
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PiNTNER voii Calliobotiu-iuni corollatuni l3esclireil)t. Er besteht

aus einer sehrstarken Lai>'e /irkuliir \ (M-lauleiulcr Muskellaseni,

die aussen vou einer Lage von Kernen, wahrscheinlieli don

Kernen (1er ziigehorigeii Myoblasten, umgelieii isl, iind tien

Anfangsteil des Keinigangs innschliesst. Dièse Miiskulatur

ist innen vou einer Meinbran ausgekleidet, die die uii/wcilel-

haf'te Fortsetzung der Menibran des Eiresn-voirs isl. Sie /.eigt

jedoch keine Kerne. Dagegen linde ieh an alleii Pri'iparaten am

innern Einuang; des Kanals eiiie auflallioe Ansaimiiluno- von

Zellkernen, die das Lumen des Kanals etwas verengen. Uel)er

ihre Bedeutung kann ici» jedoch niehls aussagen (Fig. 8, Tal'. 11 .

Das Lunieu des Schluekapparates gelit daun iiber in den als

Keiniu-ang be/.eichueleu Ausliilii-koual des Keiuistocks. Dessen

epithebale Auskleidung beginnt dagegen erst ausserhalb des

Schhicka])pai'ates. Angal^eu ûber den histologischeu liau des

Keimgauges finden sich bei Young f'iir Taenia pisiforniis. Icli

ha])e gefunden, dass der Keinigang von eiuein einschichligen

Epilhel kubischer Zellen ausgekleidet ist, die durch eine

Basalniendjran voui Korperparencliyni getrenul isl. Ausserhidi)

folgt eine Lage feiner, circularer Muskelfasern. Die Basalmem-

bran des Keimgangepithels geht ani Schhickaj)j)ai'at ûber in

die diesen auskleidende Mendjrau.

Eudlich uoch ein Paar Worte uber den Bau des Keinistocks

im allgenieiueu. Wie gesagt bat Luehe hex.AiicistrocepJialus

imbricatus festgestellt, dass sich die einzehien Schli'iuche des

Keinistocks zwischen den Muskeln durch nnch aussen di'iiugen.

YxxY FistuUcola plicatus machl er keine Benierkuug in dieser

Hinsicht. Ich habe in meinen Schnilten uun gefunden, dass dièse

Verhaltnisse bei Fistulicola noch weiter entwickelt siiul als

bei Ancistrocephalus. Zwar gehen die einzelne Schliuiche

nicht so weit zwischen den Muskeln nach aussen, dass sie

sogar, wie bei Aiicistrocepliahis inihi-icatits, iu das Rinden-

pareuchyju zu liegen kiinien. Dagegen habe ich beobachtet,

dass die einzelnen nach aussen vordringenden Schliiuche

viellach mit eiuauder anaslomosieren. Auf dièse Weise bilden

sie daun Schlingen, iu deueu ein oder sogar auch uicdirrre
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Langsmuskelbiindel eingeschlossen sind. Dièse Beziehung ist

schon sichtbar auf Fig. 3, Taf. 10, noch besser aber auf Fig. 6,

die eiii ganz junges Stadium der Entwicklung des Keimstocks

darslellt. Man sieht hier deutlich die von einem Zellstrane-,

aus dem dann spater der Keimschlauch wird, gebildete Schlin-

p'e, in die Muskelbundel ans zwei, crenaiier sogar drei Traiis-

versalreilieii, eingeschlossen sind. Blind endigende Scldiiuche

habe ich schon geliinden, die bis zur 5. und 6. Transversal-

reihe vordringen.

Ein ahniiches Eindringen der Keinischhiiiche in die Langs-

muskulatur erwiihnt anch Pintker (5) fiir Anthocephalus eloji-

gatiis. Doch schreibt er nichts von einer Schlingenbildungund

auch nichts von Anastoniosen.

Dièses eigenartige Verhalten des Keimstocks von Fistulicola

ist eine Ausnahmeerscheinnng, die jedenfalls in eister Linie

bedingt isl durch die extrem geringe Langenausdehnung der

Proglottiden, im Verein mit der, wie Figur 1, Taf. 10 zeigt,

ebenfalls sehr geringen dorsoventralen Ausdehnung der Mark-

schicht. Infolgedessen nuiss der Keimstock die Markschicht

verlassen, und seine peripheren Teile in die Rindenschicht

verlegen. \\\\\\Q\yQ\\.he\Ancistrocep]ialus und bei Anthocephalus

iihnliche Ursachen im Spiele sind, entzieht sich meiner Kennt-

nis. Doch zeigt aufjeden Fall weder die eine noch die andere

der genannten Arten eine aussergewôhnlich geringe Lange der

Proglottiden.

Wenden wir uns nun ziim Schluss noch dem feineren Bau

des Keimstocks zu. Die Zusanimensetzung des Ovars aus ein-

zelnen Schliiuchen hisst sich an auseewachsenen und auf der

Hôhe der Eiproduktion stehenden Proglottiden kaum mehr
nachweisen. Nur wenn man die Histogenèse des Organs ver-

folgt, kann man feststellen, dass das Ovar aus einzelnen

Schhiuchen zusammengesetzt ist. Auf den alleren Stadien da-

gegen bikiet es iiur noch eine grosse Ansammlung von Keim-

zellen, in der niir schwer eine Gesetzmi'issigkeit in der Anord-

nung ihrer Elemente erkannt werden kann.

Die erste Anlage des Keimstocks ist auf ganz friihen Stadien
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niclit sicher abzutrenneii von dev ersteii Anlage (1er inncren

Genitalleitungswege. Dièse l:)esteht ans einer, in tien nieclianen

Teilen der Markschicht gelegenen Anhaiif'ung von Kernen.

x\us dieser diiïerenzieren sich die proxinialen Abschnitte der

Genitalleitungswege : Sphincter ovariens, Keinigang, Belruch-

tungsgang, der innere Teil der Vagina mit deni Receptacuhini

seniinis n. s. w. An ihrer Venlralseite sondern sich noch sehr

friih eine Anzahl Kerne ab, die sich von den iibrigen bald

unterscheiden lassen. (Fig. 2, Taf. 10;. Die Kerne, die noch in

deni grossen Haulen liegen, zeigen eine grosse Aehnlichkeit

mit den gewohnlichen Parenchymkernen. Sie sind liinglich

(5 ^j, und tarben sich mit Delafields Haematoxylin homogen.

Von ihnen unterscheiden sich die Kerne derjungen Ovaranlage

zuniichst durch ilire Form. Sie erscheinen mehr rundlich,

blaschenformig, und zeigen einen hellen Kernraum, in dem
Chromatinkôrner zerstreut liegen. Einzelne lassen ganz denl-

lich einen Xucleolus erkennen.

Ungelahr auf diesem Stadium beginnt nun auch die Ausbil-

dung der Eischliiuche, und zwar beginnen dièse, wie Fig. 2,

Taf. 10 zeigt, soforl zwischen den Liingsmuskeln durch nach

aussen zu dringen. Die Lage der kûnftigen Schlauche liisst

sich zunachst an Ileilien von Kernen erkennen, die, von dem

zentralen liaufen ausgehend, zwischen den Langsmuskelbiin-

deln liegen.

Das Plasma, das um dièse Kerne liegt, ist anfangs sehr spiir-

lich. Ich habe so dasselbe gel'unden, wie es Spaetlich bei

Tetrabothrius macrocephcdus beobachtet hat. In dem Masse nun,

wie sich an den Kernen die oben beschriebene Verànderung

voUzieht, nehnien auch die Plasmahofe um die einzelnen Zel-

len zu, indem sie gleichzeitig besser fiirbbar werden. Bald hat

das Plasma so zugenommen, dass es nur noch einen kontinuier-

lichen Strang bildet, in dem die Kerne eingebettet sind. Auf

dieser Stufe der Entwicklung beginnt die Bildung der x\nasto-

mosen zwischen den Keimschlauchen. Dies wird durch Fig. 6,

Taf. il dargestellt. Die Zellen selbst haben unlerdessen den Habi-

tus der Wandzellen der spiiteren Stadien angenommen (s. w. u. u
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Das aiisg'ewaclisene uiid in voiler Tatio-keit befindliche Ovar

hat sicli gegenuber dieseiii jungen ziemlich veraiidert. Nament-

lich ist es nicht nielir môglich, die einzelneii Sclilaiiche von

einander zu iinterscheiden. Das ganze Organ ist konipakter

geworden. An ein/elnen giinstigen Stellen lassen sich eUva

nocli die Membranen der Keinisclilauche nachweisen. (Fig. 4,

Taf. 10). — Die Eizellen, die dièses Ovar enthalt, sind indessen

niclît aile gleich. Sclion bei Beoljachtuno- mil schwacher Ver-

grôsserung sieht nian, dass der Keinislock nicht gleichmiissig

gefàrljt ist Fig. 3, Taf. 10), sondern dass er aus einer grosseren

Anzahl kleiner Felder besteht, die auf der einen Seite hell,

auf der andern dagegen dunkel gefarbt sind. Bei starker Ver-

grôsserung sieht man nun, dass dièse Felder nichts anderes

sind als Gruppen von Eizellen Fig. 4, Taf. lOj, die aber durch-

aus nicht gleichartig sind, sondern jede Gruppe besteht ans

einer Anzahl nacli Forni, Ban und Grosse sehr verschiedener

Zellen. Und zwar will icli das gleich vorweg nehnien, dass es

sich uni Zellen verschiedenen x\lters handelt. Eine iihnliche

Gruppierung hat ^VATSO^ bei Gyrocotyle fimbriata anch ge-

funden.

Die jiingsten und kleinsten, in einer solchen Gruppe (Fig. 14,

Taf. 11), also im Ovar iiberhaupt sich findenden Zellen, liegen

an der Peripherie der Schlauche, meist enge an die Membran
des Keimschlauches angeschniiegt, wofern sich dièse id^erhaupt

nachweisen liisst. Demgemass ist die Gestalt des Plasmakor-

pers auf Schnitten eine spindelfôrniige. An Totalpriiparaten

wûrde man vvahrscheinlich sehen, dass dièse Zellen an den

blinden Enden der Keimschlauche, \vo sie enge an einander

angeschlossen sind, eine Art von Keimepithelien bildeten.

Leider konnte ich keine derartigen Beobachtungen machen,

da Fistulicola zur Herstellung solcher Praparate Avenig

geeignet ist. Der Kern zeigt meistens das Aussehen, wie es fur

die Kerne des jungen, noch nicht funktionierenden Keimstocks

charakteristisch ist : er ist oval, hell, bli'ischenfôrmig, oft mit

einem runden Nucleolus versehen und zeigt das Chromatin

in Kôinern verteilt. Seine Lange betragt um o ^u. Das Plasma
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weist meistens eine ziemlich dunkle Farbung aiii". Es ist ini

Verliallnis zuni Kern etwas spiirlich, uiid liegt /u beiden Seiten

desselben nur in einer gauz diinnen Schicht. Uni die verschie-

denen Zellarten besser /.u unlerscheiden, niôchte ich dièse

jungen Zellen als « ^^'andzellen » oder Eizellen J. Tvpus be-

zeichnen, belone aber gleichzeitig, dass ich dièse l'nterschei-

dung nurCui- den speziellen Fall durehfidiie, um die Uebersicht

nicht zu verb'eren. Des ôl'tern kann nian auch liiulen, dass das

Chi'onialin in diesen Zellen niclit aus Koineiii beslehl, sondern

in Forni eines Spirems angeordnet ist. Dièse Eizellen voni

erslen Typus finden sicli in allen Allersstulen des Keinistocks.

Die Eizellen voni Typus 2 (Fig. 13, Tal". 11) unlerscheiden sich

von den eben beschriebenen nanientlich du rcli ihre Grosse

und ihre Farbbarkeit. Auch der Kern hat sich ilinen gegeniiber

verandert. Er ist «rosser o-eworden, hat sich abi-erundet, und

sein Durchmesser betrâgt jetzt 11
ij..

Besonders aufi'allig ist

aber, dass er das (".hromatin in Form eines Spirems aufweist.

Seine Ixige ist eine verschiedene. Oft ist es ganz dicht ge-

knjiuelt und liegt iiu Innern des Kerns ; auch eine ganz einsei-

tige Yerlagerung, wie sie als Svnapsisstadium bezeichnet wii-d,

kann vorkomnien. Oft ist es aber auch ziemlich locker, weit-

maschig, und scheint dann ganz peripher, iast unmitteljjar der

Kernmembran anzuliegen. Eine Liingsteilungdes Spiremfadens

habe ich nie feststellen kônnen. Die ISlenge des Plasmas dieser

Zellen hat gegenùber dem 1. Typus sehr zugenommen. Sie

koninit derjenigen der Zellen des 3. Typus nahezu gleich.

Seine Farbbarkeit mit Delafields Haematoxylin hat dagegen

abgenommen: docli larben sich die Zellen immer noch ziemlich

dunkel. Bezuglich der Nucleolen bemerke ich, dass ich solche

immer nachweisen koniite. xAusserdem sei bemerkl, dass

iiberall, wo ich sie in den Ovarzellen fand, dieselben immer

gleich waren. und sich nur durch ihre Grosse unterschieden.

Sie waren rund, und farbten sich mit Eosin rot. Zellen mit

mehreren Nucleolen oder andere als rundc Nucleolen habe ich

nie gelunden.

Endlich kommen \\ir zu Aon Eizellen vom 3. Typus, (Fig. 5,

Uiv. Slism- i.k Zooi. t. 22. 191'.. 25
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Taf. 10», das sind die Oocyten I. Ordnung oder Eigrossmutter-

zellen, diejenigen, die reif sind, das Ovar zu verlassen. Dem-
gemiiss fînden sie sich namentlich im Eireservoir, ferner aber

aiich in den Schlauthen, hier aber nur in den inneren Teilen.

Ihr Kern hat sich gegeniiber dem Kern des 2. Typus in der

Grosse nicht niehr verandert; er ist immer noch bliischenfôr-

mig, heli, mit sehr deutlicher Kernmembran. Der ziemlich

grosse, homogène Nucleolus b'egt etwas excentrisch. Das

Chromalin hat gegeniiber dem 2. Typus eine Umlagerung

erfahren. Die Spireme sind verschwunden, iind an ihre Stelle

sind aussersl feine Chromatinstabchen getreten. Ihre Lage ist

deutlich peripher; sie iiegen der Innenseite der Kernmembran
uninittelbar an. Aiich an ihnen habe ich nie eine Langsteilung

festgestellt. Die einzelnen Stabchen Iiegen t'rei, und auch paar-

weise Anordnung derselben habe ich nicht beobachten kônnen.

Bei mittlerer Einstellung erkennt man sie an der Peripherie

im optischen Querschnitt als feine Pûnktchen, die deutlich in-

nerhalb der Kernmembran Iiegen. Das Plasma der Eizellen

vom 3. Ty|)us hatnun an Farl)barkeit noch weiter abgenommen,

es erscheint nur ganz hell blau. Dagegen treten in seinem

Innern eine mehr oder weniger grosse Anzahl von Dotterker-

nen auf. Mit der ano^ewandten Farbunaj mit Delafields Haema-

toxylin farben sie sich tief blau, wie das Chromatin des Kernes.

Ihre Zabi ist eine wechselnde. Neben Zellen, die ihrer 6 und 8

besitzen, fand icli auch welche mit 10-12 Dotterkernen. Auch

ihre Lage ist keine bestimmte, namentlich stehen sie in keiner

Lao-ebeziehuno' zum Kern.

Was nun die Frage nach dem Zusammenhang dieser drei

Typen anbelangt, so liegt es ftir mich ausser allem Zweifel,

dass wir es hier nicht nur mit der Wachstumsphase, sondern

auch mit der Keimphase zu tun haben. Zwar stelle ich mich da-

mit in ^\^iderspruch mit der bisherigen Auffassung. Die Dar-

stellung, die z. B. Spaetlich von der Histogenèse des Ovars

von Tetrabotlu'iiis macrocephalus giebt, lasst keinen Zweifel

darùber aufkommen, dass er nur die Wachstumsphase be-

schreibt. Er geht ans von den Zellen, deren Kerne mit denjeni-
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gen der Parenchymzellen Aehnlichkeit haben ; dièse habe icli

ebenfalls lestgestellt. Ailes was er nun ûber die Veranderun-

gen, die an diesen Zellen vor sich gehen, aussagt, lasst sich

niir als Waehstiinisperiode deuteii. Von Spiremen oder gar

Teiliuiirsstadien saot er nichls. Auch v. Jamcki ist fur Taenia

serrata nicbt abgeneigt, anzunehmen, dass im Ovar dièses

Gestoden niir die Wachstumsperiode durchlaufen \vird.

W'enn nun aber Spaetlich anniniint, dass dièse von ihm in

den jungen Stadien beobachteten Zellen, ohne sich weiter zu

verniehren, sich nur durch Wachstuni in Keimzellen umwan-

deln, so ist damit auch die Yoraussetzung gegeben, dass die

Zahl der im Ganzen von einer Proglottis erzeugten Eier fest-

gelegt ist in der Zahl der in der ersten Anlage des Keimstocks

enthaltenen Zellen. Leider giebt Spaetlich keine Abbildung

der ersten Anlage, aus der man ersehen konnte, ob dièse

wirklich so reich an Kernen ist. Auf jeden Fall ist er der An-

sicht, dass zu der Zeit, da die Keimdrusen in Produktion be-

arilîen sind, sich aile Keimzellen nur noch im Wachstumssta-

dium befinden.

Ich weiss nun niclit, in welchen Dimensionen sich die Ei-

produktion von Tetrabothrius macrocephalus bewegt. Ganz

sicher aber ist dièse Voi-aussetzung tur Fistulicola plicatiis un-

zutreffend. Zum einen ist die Zahl der produzierten Eier eine

ganz betrachtliche. Daneben aber besteht die erste Anlage des

Keimstocks aus nur wenigen, und nicht zu nahe beieinander lie-

u-enden Zellen, obschoii ihre Kerne durchaus nicht mehr den
o
Charakter von Parenchvmkernen haben, sondern in ihrem

Aussehen dem ersten Tvpiis der Ovarialkerne sehr nahe koni-

men. Zum andern aber niusste man doch zwischen dem Ovar

ani Anfange der Produktion und gegen das Ende derselben

einen L nterschied finden in der Zahl der in ihm enthaltenen

Zellen. Das ist aber wieder nicht der Fall, oder doch wenig-

stens lange nicht in dem Masse, wie es sein mûsste, wenn die

N'oraussetzuno- von Spaetlich auch fur Fistulicola zutnife. Und

zwar liisst sich das uni so leichter feststellen, als der Keijustock

relativ klein ist und verhaltnismassig nicht allzuviele Zellen
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enthalt. Die Vernmtung, dass sich iiii Ovar auch noch wahreiid

der Eiproduktionszeit Teilungen abspielen, kanii ich allerdings

nur aufdie Spireiiie stùtzen. Es ist namentlich deshalb schwer,

die Frage sicher zu lîeantworten, weil bis jetzt noch keine an.-

dern Teilungsfiguren in Cestodenovarien ùberhaupt gefunden

wurden. Ich haljie bei meinen Untersuchungen nur ein einziges

Mal ein Bild gesehen, das mit einer Teihmgsspindel einige

Aehnliclikeit hatte, und sonst nichts als dièse Spirenie. Auch

YouNG macht ganz besonders auf die Unmoglichkeit aufmerk-

sani, ini Ovar von Taenia serrata Teilungsstadien zu finden.

Trotzdem glaube ich die begrûndete Yermutung aussprechen

zu durfen, dass wir ini Ovar von Fistulicola plicatus sowohl

die Keini- als auch die Wachstunisphase der Keimzellen vor

uns haben, und demgemass die 3 Typen von Ovarialzellen Ibl-

gendermassen niiteinander in Beziehung bringen kônnen : Die

als Typus 1 oder Wandzellen beschriebenen Eleniente sind die

Ovogonien, die durch fortwahrende Teilung neue Eizellen

entstehen lassen. Die Spireme, die sich in iliren Kernen etwa

finden, stehen ini Zusaninienhano- mit diesen Teilung-en. Die

Produkte dieser Teilungen rekonstituieren sich als Wandzellen.

Dièse teilen sich entweder weiter, oder aber sie treten in die

^^'achstumsphase ein. Sie vergrôssern ihr Plasma, wobei

dièses zugleich an FiirbJjarkeit abnimmt. Die der Teilung ent-

stamnienden S|)ireme bleiben noch eine ziemliche Zeit lang

bestehen : wir liajjen die Eizellen 2. Ordnung vor uns. Dann

erfolgt eine Umlagerung des Ghromatins, die DoKerkerne wer-

den gebildet, mit welchen beiden Pro/.essen wir uns noch be-

schaftigen werden. Zulelzt bekommen wir die fertigen Eizellen

des 3. Typus, die sich nun nur noch den Reifungsteilungen zu

unterziehen haben. Dièse finden wohl sicher — wie auch bei

Taenia serrata nach Jamcki — im Tterus stalt.

Nun zur Frage der Ch romatin u mlager u ng und der

D o 1 1 e r k e r 11 b i l d u n g. In dieser Hinsicht l)in ich ans dem
Studium der Praeparate von Fistulicola plicatus zu der l'eber-

zeugung gekommen, dass wir es hier mit zvvei Prozessen zu

tun haben, die zwar zeillich nebeneinander lier laufen, dabei
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aber in keineni ursacliliclieii Ziisaimueiiiiang mit eiiiander

stehen.

In deni Beslreben, die l^izellen daranfhin zii iinlei'snchen,

ob sicli ii'ufend eine Be/.iohuna- zwiscbon deni Vorhanden-

sein der Dotterkerne und der L'^xistenz des Spirenies finden

liesse, konnte ich anf der einen Seite feststellen, tlass dièse Jjei-

den Gebilde einander durchaus nichl ausschliessen. W'ohl ist

im allgemeinen zu der Zeit, wenn die Dolteikerne anf'angen,

sich zu konsolidieren, das Spireni iiu Inncin des Kerns meis-

tens aul'gelôst. Daneben finden sicli aber auch Eizellen, die

zwar noch das Spirem enihalten, ausserdein aber ini Plasma

schon Dotterkerne gebildet haben. [Fig. 13, Taf. ll.j Auf der

andern Seite konnte ich dagegen feststellen, dass das V'orhan-

densein der Dotterkerne in einer bestimmten l^ezichung steht

ziir Fjirbbarkeit des Plasmas mit Delafields Ilaematoxylin. Die

Eizellen vom dritten Typus fiirljen sich damit niir selu- schwach,

sie erscheinen nur ganz blass blaulich. Daneben enliialten sie

aber Dotterkerne, die sich ziemlich intensiv blau f'àrben. Die

Zellen vom 2. Typus farben sich dagegen ziemlich tlunkel,

enthalten dann aber nie Dotterkerne. Ich môchte inl'olgedessen

die Vermutung aussprechen, dass sich im Plasma der Zellen

vom 2. Typus ein Stofî ganz f'ein verteilt findet, dessen Existenz

sich in der diinklen P'arbung des Plasmas (h^kumentiert. Dieser

Stoff konzentriert sich dann im Lauie der weiteren Entwicklung

zu Brocken und Klumpen, die im Plasmakôrper verteilt sind

und die dunkle Farbuno- beibehalten: das sind die Dotterkerne.

Sie entstehen gleich von Anfangan in der Mehrzahl; Tedungen

von Dotterkernen habe ich nicht gel'unden. Als Zwischenstufen

dieser Zusammenziehung lassen sich fleckig gefarble Zellen

deuten, die sich hin und wieder finden. Sie zeigen die blaue

Farbung nur in Wolken und dunklen Flecken, wahrend ein-

zelne Stellen des Plasmas bereits die belle Farbung der Zellen

des dritten Typus aufweisen. (Fig. 13, a und />, TaC. 11.)

GoLDSCHMiDT liât bei Zoogonus miras die Biidnng der Dotter-

kerne genau verlolgt. Mit Luboscii nimmt er bekanntlich an,

tlass das Chromatin des Eizel/kerns ans zwei Koiiiponenten
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besteht, ans einer propagatorischen, dem Idiochromatin, iind

einer soniatischen, dem Trophochroiiiatin. Wahrend nuii der

Kern sich im Spirenistadium befintlet, werden dièse beiden

Komponenten getrennt, derart, dass das Trophochromatin ans

dem Kern ausgeschieden wird iind in das Plasma geht. Es er-

scheint dort als Dotterkern. Das Idiochromatin, also die propa-

gatorische Komponente, bleibt im Kern. Sie ist es, die den

Kern der Eizelle bildet, und nachher die Reifiino-steiluno-en

durchmacht.

Ich habe niin eljenfalls Bilder gefunden, die den von Gold-

scHMiDT bei Zoogonus miriis gefundenen ahnlich scheinen, und

die nac h seiner Ansicht den Austritt des Chromatins ans dem
Kern zeigen. Ich fand Zellen vom Tvpus 2, die im Innern des

Kerns eine Anzahl von Chromatingebilden verschiedener Ge-

stalt aufweisen (Fig. 12, Taf. 11), znm Teil schon gerade Stab-

chen von verschiedener Dicke, zum Teil auch gekriimmte,

wurstfôrmige Gebilde. Daneben aber fanden sich runde Chro-

matinkôrner von verschiedenem Kaliber, die innerhalb der

Kernmembran, nnmittelbar an dièse angelehnt liegen. Dies

kann namentlich bei mittlerer Einstellung deutlich konstatiert

werden. Unter Berùcksichtio-uno; dessen, was ich oben ùber

die Spireme in den Zellen des zweiten Typus sagte, glaube ich,

dass wir es bei diesen Kôrnern mit Umlagerungserscheinungen

des Chromatins zu tun haben. Ich habe dort mitgeteilt, dass

ich zweierlei Spireme fand. Ich nehme nun an, dass die dich-

ten, zentral gelegenen Kniiuel zn den jùngeren Zellen gehoren.

Mit zunehmendem Alter lockert sich das Spirem, die Maschen

werden weiter, das Knauel nimmt den ganzen Kernraum ein

und liegt peripher, nnmittelbar innerhalb der Kernmembran.

Dann lôst es sich in einzelne Brocken auf, die dièse Lage bei-

behalten und sich dann weiterhin in die Stlibchen und Bidkchen

des ruhenden Kerns umwandeln. Deinnach betrachte ich die

Chromatinkorner nur als Stadien der Umiagerung des Chro

matins vom Spirem der Zelle vom zweiten Typus in das

Chromatingerûst des Ruhekerns. Das spricht aber fur meine

AufFassung, dass namlich die Umiagerung des Chromatins und
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die Bildung der Dotterkerne zwei Prozesse seien, die zwar zeit-

licli ziisammenfallen, aber in Iceinem ursachlichen Ziisainiiien-

hano- mit einander stehen.

Fassen wir kuiz noch einmal zusamnien, so ist meine An-

sicht : 1. dass die Dotterkerne von Fistulicola plicatus nicht

dem Kern, sondern deni Plasma entstamnien ; 2. dass die

Spireme in den Eizellen des zweiten Typus nichts mit der

Trennung zweier Chromatinkomponenten zu tun haben, son-

dern mit den Ovogonienteilungen in Zusammenhang stehen.

Dazii môchte ich bemerken, dass die Auffassiing von dem

plasmatischen Ursprung der Dotterkerne schon von Young

vertreten worden ist. Doch mochte ich mit Spaetlich die Mog-

lichkeit nicht von der Hand weisen, dass vielleicht doch ein

Teil der Dotterkerne, vielleicht in Form eines leinen Zentral-

kornes, dem Kern entstammt. Die Hauptmasse aber kommt

meines Erachtens aus dem Plasma, wie ich auch bei meinen

Dotterkernen nie ein Zentralkorn beobachten konnte. Ich

mochte aber doch darauf hinweisen, dass bei Anwendung der

VAN GiESON-Farbung die Dotterkerne zwar unter dem difFeren-

zierenden Einfluss der Picrinsaure von ihrer blaiien Farbe

etwas einbûssen, daneben aber durchaus nicht die typische

Gelbfiirbung des ûbrigen Dottermaterials annehmen. Sollte

das ein Fingerzeig sein, dass im speziellen Fall die Dotterkerne

id3erhaupt kein Dotter sind, sondern vielleicht etwas ganz

anderes ?

Um Missverstiindnisse zu vermeiden, mochte ich nicht ver-

fehlen zu betonen, dass ich aus dem oben gesagten keine

Analog-ieschlûsse ziehen will hinsichtlich des Verhaltens der

Dotterkerne bei den andern Plathelminthengruppen (Taenien,

Trematoden und Turbellarien). Erstens batte ich keine Gele-

genheit, dahingehende Untersuchungen anzustellen. Zweitens

bat Jamcki fiir Taenia serrata nachgewiesen. dass sich der

Dotterkern der Keimzelle von Taenia serrata tatsachlich mit

dem genuinen Dotter aus den Dotterzellen vereinigt. Wenn
ich aber noch einen Grund zu Gunsten meiner Auffassung in

die Wagschale legen darf, so ist es der, dass meine Auffassung
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es uns ermôglicht, die Spireme als Teilungsstaclien aufzufassen,

obschon ich niich damit in Gegensatz zu Goldschmidt stelle.

Auffallig ist iibrigens, das Gough bei Avitellina centripunc-

tata ganz ahnliche Stadien gefunden hat, wie ich bei Fistuli-

cola. Nur deutet er sie als Phasen eines Vorganges, der in urii-

gekehrtem Sinne verlauft, und kommt dabei, unabhàngig von

Goldschmidt, zu dem Ergebnis, dass Chromatin aus dem Kern

austrete, das anfangs in Brocken J)eim Kern liegen bleibt, um
sich dann, indem es sich von ihm weg gegen die Peripherie

der Zelle bewegt, in Wolken aufzulôsen und zu verschwinden.
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TA F EL 10

FiG. 1. — Topographie der Proglottis von Fistnlicola plicatus, aus

einer Qiierschnittserie rekonstruiert. Yergi-. 22. Schemati-

siert.

FiG. 2. — Erste Anlage des Ovars. Eindringen der Kernreihen

zwischen die Langstnuskeln (X). Querschnilt. Vergr. 620.

FiG. 3. — Ausschnitt ans eineni Qiierschnitt duich die Proglottis.

Anastoinosen der Keimschlauche. Dorsoventral- und Trans-

versalreihen der Lânfjfsmnskelbi'indel. Vero^r. 90.

I>f8
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FiG. 4. — Blindes Knde eines Keimschlauches. Eizelleii verschie-

denen Alters. Qiierscliiiitt. Vergr. 750.

FiG. 5. — Keimzellen 3. Typus. Dotterkeine. Chroniatinstabchen.

Ans einem Réservoir, Vergr. 750.

TAFEL 11

FiG. 6. — Aeltere Anlage des Ovars. Schlingenbildung. Qiier-

schnitt. Vergr, 820.

FiG. 7. — Sagiftalschnitt durch 3 Proglottiden, distaler Abschnitt

von Vagina und Vas deferens iiii Querschnitt. Verstarkte

Dorsoveiitralmiiskcln. Vergr. 60.

FiG. 8. — Sphincter ovariens mit anstossenden Teiien des Eireser-

voirs. Querschnitt durch die Proglottis. Vergr. 610.

FiG. 9. — Terminalzelle. Delafields Haematoxylin. Wimperbul-

ben. Vergr. 1650.

FiG. 10. — Terminalzelle. IIeidenhains Haematoxylin. Wimper-

bulben. Vergr. 1650.

FiG. 11. — Terminalzelle. Delafields Haematoxylin. Ghromatinlage

an der Distalseite des Kerns. Verg. 1650.

FiG. 12. — Chromatinumlagerung. (Periphere Chromatinbrocken

innerhalb der Kernmembran.) Vergr. 750.

FiG. 13. — Keimzellen 2. Typus. Spireme. a und b mit beginnender

Dotterkernbildung. Vergr. 750.

FiG. 14. — Wandzellen (Fizellen 1. Typus.) Vergr. 750.
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REVUE SUISSE DE ZOOLOGIE
Vol. 22, 11" 12. — Juin 191'i.

Notes malacologiques

sur le

Jura bernois

l'AR

Jean PIAGET et Marcel ROMY

I. Introduction.

On sait qu'au point de vue malacologique on peut distinguer

deux régions différentes dans la partie suisse de la chaîne du

Jura, le Jura oriental et le Jura occidental. Mais cette distinc-

tion tend à s'effacer au fur et à mesure que ces contrées sont

mieux étudiées. Cependant, il reste encore un ou deux critères

justifiant cette subdivision, et indiquant à j)eu près le Tauben-

loch comme ligne de démarcation. Les environs de Bàle, le

Jura arffovien et le AVeissenstein ont été fort bien étudiés auo
point de vue malacologique. 11 en est de même du Jura neu-

châtelois et de certains autres points du Jura occidental. Mais

la région critique, c'est-à-dire le Jura bernois, n'a fait lobjet

que de fort peu de travaux. Elle est citée parfois dans les

ouvrages de M. P. Godet et de M. Hollinger ; M. Anhhe.e a

publié jadis une note sur quelques espèces trouvées jiar lui à

Delémont et aux environs. Et c'est tout.

On comprend dès lors l'intérêt qu'il y aurait a comj)léler ces

données, et c'est ce qui nous a engagé à j)ul)lier ce catalogue.

Rkv. Srihsi i.i: Zooi . T. 22. I^l'i. 26
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On trouvera, pour chaque espèce, les indications biblio-

graphiques concernant sa répartition clans le Jura ou les envi-

rons immédiats, ses conditions biologiques, les nouveaux

habitats, ainsi qu'une brève esquisse de sa distribution dans

le Jura. Après cet inventaire, nous dirons quelques mots des

conclusions qu'on peut tirer de ces matériaux inédits.

II. Catalogue des espèces.

CL. GASTROPODA

1. S.-Cl. PULMONATA

1. Ord. STYLOMMATOPHORA

Fam. Vitrinidae.

Gen. Liniax Mû 11.

l. Limax {Heynemannia) maximus (L.).

Lima.v ina.viniiis. 0(;ÉniEX, 1863, p. 506. Kampmann, 1911, p. 235.

Godet, 1907, p. 113. Piaget, 1912 6, p. 75. Hofer, 1898, p. 46.

Limnx cinereiis. Th. Studer, 1884, p. 45.

Limax cineretis et cinerco niger. Blum, 1883, p. 163. Sterki, 1881,

p. 35.

Biologie. Dans les forêts : sous les pierres, les feuilles sèches,

le bois mort, etc. Dans les jardins et les campagnes, le long des

talus des chemins.

Habitat. Malleray et Moutier.

Distribution. Répandu dans tout le Jura, depuis le canton de

Genève jusqu'au Rhin, s'élevant facilement jusqu'à 1400-1500'".

Gen. Agriolimax Simroth.

2. Agriolimax agrestis (L.).

Lima.v agrestis. 0(;érien, 1863, p. 505.

Agriolima.v agrestis. Kampmanx, 1911, p. 235. Godet, 1907, p. 113.

PiAGET, 1912 b, p. 75.



NOIES MALACOLOCIQUES 3(57

Liina.r agrestis. Th. Stideiî, 188't, p. \(S. Blum, 1S8.'), p. 103. IIoi er,

18!KS, p. 4(). SiEiiKi, 1881, p. 35.

Biologie. Assez rarement dans les forets, le plus souvent dans

les campagnes (dans rherl)e humide, etc.) et plus particulière-

ment dans les jardins maraîchers, sur les salades, choux, etc.

Habitat. Malleray et Moutier.

Distribution. Extrêmement commun dans tout le Jura, jus-

qu'à 1500-1000'" d'altitude, ainsi que dans tous les environs, du

Plateau et de la Franche-Comté.

Var. reticulatfi Miill.

Variété vivant en compagnie du type, à Malleray. Elle n'est

pas signalée dans le Jura, mais y est cependant répandue (envi-

rons de Neuchâtel, etc.).

Gen. Vitrilia Drap.

3. Vitrina ( Semilima.c) diapliana Drap,

Vitrina diaphana. Kampmax.x, 1911, p. 235. Ogékiex, 1863, p. 508.

Godet, 1907, p. 114. Piaget, 1912 b, p. 76. Blum, 1883, p. 163. Bol-

li\(;er, 1909, p. 42-43; 1912, p. 172. Hoier, 1898, p. 44. Sterki, 1881,

p. 35.

Biologie. Dans les forêts, sous les pierres, le bois pourri et

les feuilles mortes.

Habitat. Malleray.

Distribution. Disséminée dans le Jura français et suisse,

signalée à la Dôle, sur de nombreux points du Jura neuchâte-

lois, dans le Jura soleurois, au Weissenstein, aux environs de

Bâle, dans le canton d'Argfovie et entre le Jura et la Forêt

Noire.

Var. plamdata f)uin. et Mort.*

Variété non signalée dans le Jura, trouvée à Moutier, sur les

rochers à l'entrée des ororges de Court.

' Xoii Vitrina nlaniilala .lickeli. •
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4. Vitrina {Phenacolima.r) pellucida (Miill.)-

Vilrina pelliaida. Kami>man\, J911, p. 235. Ogékien, 1863, p. 508.

Godet, 1907, p. 113. Piacet, 1912 h, p. 75. Andheae, 1880, p. 37.

Boi.i.ix(;Eii, 1909, p. 43-44; 1012, p. 172. Hofeb, 1898, p. 44. Sterki,

1881, p. .35.

Biologie. Sur les rochers humides, dans la mousse; dans les

forêts, sous les troncs pourris, le long des talus, etc.; région

inférieure, dans un jardin.

Habitat. Moutier et Châtillon.

Distribution. Extrêmement répandue dans tout le Jura, jus-

qu'à la limite inférieure des forêts.

Var. dubia Piaff.

Var. dubia Piacjet, 1912 Z>, p. 75-70 et ()<>. 1-3.

Biologie. Dans les forêts, sous les pierres et le feuillage mort.

Habitat. jNIoutier et gorges du Taubenloch.

Distribution. Jura neuchâtelois : Sainte-Croix, Valangin, etc.

Subfossile dans le quaternaire des environs de Neuchàtel.

Var, clliptica Brown.

Vitrina elliptica. Kampmann, J91J, p. 235.

Vitrina pellucida f. major. B()llin(;ei!, 1909, p. 43-44.

Biologie. Dans un jardin ombragé assez humide.

Habitat. Moutier, dans le bas du village.

Distribution. Peu répandue : Haute-Savoie, environs de Ge-

nève et de Bâle.

Il nous paraît préférable de considérer cette forme comme
une variété de la précédente, étant donnés les intermédiaires

trouvés au Jura bernois, appartenant en particulier à la variété

précédente. En Haute-Savoie, aux environs de Duingt, les

deux formes vivent ensemble sans qu'on trouve d'individus

véritablement douteux.

Cette forme est assez caractéristique de la chaîne du Jura et

de ses prolongements, en Alsace d'une part, en Savoie de

l'autre.
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Gen. Hyaliria Fér.

5. Hyalina {Euliyalina] olahra (Stutl.).

Hi/dlina glabid. Kami'maw, lf)Il, p. 230. Th. Studeh, 188^i, p. 46.

HoFKi!, 1898, p. 44. B(»LLiN(;Eii, 1!K)9, p. 47.

Zuniles glaber. Regelspeiu;ei«, 1884, p. 36.

Biologie. Dans les jardins, sous le bois mort et les pierres.

Habitat. Malleray.

Distribution. Peu répandue : environs de Genève, de Berne,

Brugg et de Bâle. Trouvée dernièrement près de Neuveville.

G. Hyalina ( Euhyalina) depressa Sterki.

Hyalina depressa. Godet, 1907, p. 114. Bollixckk, 1909, p. 46;

1912, p. 172. HoFEH, 1898, p. 45. SxEnKi, 1881, p. 35.

Biologie. Dans les forêts, sous le feuillage mort, le bois

pourri ou les pierres.

Habitat. La Heutte et dans les gorges de Court.

Distribution. Espèce rare, signalée entre le Jura et la Forêt-

Noire (dans la vallée de la Wuttach), au Randen, à Miilligen,

au Bôlchenfluli et à Sainte-Croix. M. Bolli^ger dit qu'elle ne

paraît pas dépasser 1000'", mais au Valais elle s'élève environ

jusqu'cà 1600"" (Val Ferret).

7. Hyalina iEuhyalina) celUiria (Miill.).

Zonites cellariiis. 0(;ki<ie\, 1863, p. 510. i{i:(;r:Lsi'Eiu;Ei{, 1884, p. 86.

Hyalina cellaiia . Godet, 1907, p. 114. Piaget, 1912^, p. 75. Th.

Studkr, 1884, p. 46. Blu.m, 1881, p. 140. Bolmx(;er, 1909, p. 45-6;

1912, p. 172. HoFiiit, 1898, p. 44. Stehki, 1881, p. 35.

Biologie. Dans les forêts ou les campagnes, sous les pierres

et le bois mort.

Habitat. Gorges de Court.

Distribution. Répaudue dans tout le Jura et les environs,

jusqu'à 1400-1500'". Elle s'élève dans les Alpes jusqu'à 1800-

1850'".
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8. Hyaliiia (Eu/njalina) draparnaldi Beck.

Zonites liuid/ts. OtiEiiiEx, 1863, p. 509-510. Re(;elsi>eiu;ei!, 1884,

p. 36.

Hi/alina draparnaldi. Kampmaxn, 1911, p. 236. Godet, 1907, p. 114.

PiAfîET, 1912 b, p. 76. Th. Studer, 1884, p. 46. Bollixceiî, 1909, p. 46-

47; 1912, p. 172. Hoier, 1898, p. 44.

Biologie. Dans «le Bas», les jardins, sous les pierres, sur

les talus ombragés et humides; plus rarement dans les chemins

des forêts de faible altitude, le long des talus.

Habitat. Moutier et environs.

Distribution. Par places : environs de Genève, St-Glaude et

St-Laurent, Vallorbe, Sainte-Croix, pied du Jura neuchàtelois,

environs de Berne, de Bàle, canton d'Argovie, etc.

9. Hijalina nitidula Drap.

Hijalina nitidula. Andiîe.e, 1880, p. 37. Hofeh, 1898, p- 45.

Biologie. Cette espèce, de même que les variétés suivantes,

est répandue dans les jardins, les lieux frais et ombragés, sur

les pentes humides, etc. La H. detrita vit de préférence dans

les forêts, sous les pierres et le bois mort.

Habitat. Malleray, Moutier, Chàtillon.

Distribution. Le type de cette espèce est peu répandu, signalé

seulement à Recollaine (près Délémont) et dans le canton d'Ar-

govie.

Var. subnitens (Brgt.).

Habitat. Moutier.

Distribution. Non signalée dans le Jura, cette variété est

cependant connue par places : Chaumont, Montagnes neuchâ-

teloises, etc.

Subsp. nitens (Mich.).

Zonites nitens. 0(;érien, 1863, p. 510. Ke(;elsper(;ei!, 1884, p. 36.

Hyalina nitens. Kampmann, 1911, p. 236. Godet, 1907, p. 114. Th.
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Studfiî, 1884, p. 4G. Bi.u.m, 1881, p. ]40; 1883, p. 163. Boi.i.iNCKii,

1909, p. 48-9; 1912, p. 172. Hoi-kh, 1898, p. 45. Stkhki. 1881, p. 35.

Hyalinia nilens Andre.î:, 1880, p. 37.

Habitat. Tramelan, Malleray, Moutier, la Heutte, Soncel)oz,

Gorges de Court, Cliàtillon, Taubenloch, etc.

Distribution. Extrêmement répandue dans toul le Jura et les

environs, jusqu'à 1400-1500"'. Dans les Alpes elle alleint 1700-

1800"'.

Var. dctrita Dum. et Mort.

Var. diitdillynna Piacet, 1912 b, p. 76.

Habitat. Malleray et Moutier.

Distribution. Cette variété, trouvée il y a quelque trente ans

dans le Jura français, sous une forme que Mabille a nommée
Zonites dutaillyanus, était déjà connue auparavant de Dumont

et Mortillet (Alpes de Savoie), qui l'avaient Ijaptisée H. dctrita.

Elle n'est que peu signalée dans le Jura suisse (canton de

Neuchàtel), mais doit y être assez répandue.

10. Hi/nlina (Polita) para Aid.

Hi/tUina pttra. Godei, 1907, p. 114. Pia(;i:t, 1912 b, p. 77. Bi.um,

1883, p. 163. BoLLiNGER, 1909, p. 49-50; 1912, p. 172. Hokeii, 1898,

p. 45. Steiîki, 1881, p. 35.

Biologie. Dans les forêts, sur les rochers moussus, sous les

pierres, le feuillage mort, etc.

Habitat. Malleray, Châtillon, Moutier, à l'entrée des Gorges

de Court, la Heutte.

Distribution. Assez répandue dans le Jura, signalée un peu

partout.

11. Hyalina {Palita) radiatula Gray.

Zonites slrinliiliis. Ogérien. 1863, p. 511.

Ht/alina radiatula. Kampmann, 1911. p. 236. Godet. 1907, p. 114.

PiACET, 1912*^, p. 77. Boli.ix(;er, 1909, p. 50-51. Steuki, 1881, p. 35.

HoFEij, 1898, p. 45.
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Hijalina haninionis. Bollixger, 1912, p. 172.

Btjalinia hammonis. Axdre.e, 1880, p. 37.

Biologie. Sous les pierres et le bois mort.

Habitat. La Heutte.

Distribution. Très répandue clans le Jura ainsi que dans les

environs.

Gen. Zonitoidcs Lehm.

12. Zonitoides tiitidus (Miill.).

Zonites nitidiis. 0(;éiuen, 1863, p. 509.

Zonitoides nitidiis. Kampmann, 1911, p. 236. Godet, 1907, p. 114.

PiAGEi, 1912, p. 77. PiAGET et Romy, 1912, p. 146. Bollingei!, 1909,

p. 51-2; 1912, p. 173.

Hijalina nitida. Steuki, 1881, p. 35.

Zonitoides nitida. Th. Studek, 1884, p. 46-7. Hofer, 1898, p. 45.

Biologie. Sur le bord des rivières et des ruisseaux, sur la

vase des talus, tout près de Teau.

Habitat. Malleray : sur les bords de la Birse, aux endroits

où le courant est faible, et surtout sur les rives d'un canal qui

prend naissance à quelque distance en amont du village, près

d'une écluse delà Birse. Delémont : sur les bords d'un ruisseau

coulant au milieu des champs, à environ l kilom. au sud de la

gare. Moutier.

Distribution. Assez répandue dans le Jura, jusqu'à environ

1000'" d'altitude, mais toujours très localisée.

Gen. Crijstallus Lowe.

13. Crystalius diaphanus (Stud.j.

Zonites diaphanus. Ogériex, 1863, p. 511. Regei.sperger, 1884, p. 36,

Crystalius diaphanus. Kampmaxx, 1911, p. 236. Godet, 1907, p. 115;

1908, p. 106. PiAGET, 1912 b, p. 77.

Hyalina diaphana. Blum, 1881, p. 140.

Crystalius diaphana. Bollixger, 1909, p. 54-55, fîg. 4.
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Cnjstalliis diaphanits. Bollinceiî 1912, p. 173.

Hijalina diaphana. Steuki, ISSl, p. 35. Horicit, 1<S98, p. 45.

Biologie. Sur les rochers, sous les feuilles sèches, la mousse,

etc.

Habitat. Chàtillon, Malleray, Gorges de Court, Soncehoz.

Distribution. Espèce assez rare, signalée à la Dôle, Saint-

Claude, Saint-Laurent, sur de nombreux points du Jura neu-

chàtelois, au Weissenstein, Sissacher Fluh, pied de la Hohe

Winde, canton d'Argovie et entre le Jura et la Forêt Noire.

l'i. Crïjstallus siib/'i/natus {[{cln\\.).

Cri/sltiUiis siibriinatits. Ka.mi>maxx, 1911, p. 23(). Godkt, 1908, p. 106.

PiACEi, 1912 />, p. 77. Boixi\(;eb, 1912, p. 173.

Crystalliis snbi-iinnta. Bollinoeh 1909, p. 53-54, fig. 3.

Hyalina suhiimata. Hofer, 1898, p. 45,

Biologie. Dans les mêmes condilions que la précédente.

Habitat. Moutier.

Distribution. Peu signalée, parce qu'elle était naguère con-

fondue avec l'espèce précédente : la Dôle, Combe d'Envers,

Valangin, Gorges de l'Areuse, Vallanvron et Jura oriental.

Subfossile au Seeland.

15. Cri/stallus cri/stallirius (Miill.).

Zonites crystallinits. Ogérien, 1863, p. 511. Kecelspkrce», 1884,

p. 36.

Crystalliis crjjstallinns. Kampmann, 1911, p. 236. Godet, 1907, p. 115;

1908, p. 106. BoLLiN(;Eit, 1912, p. 173; Cri/stalliis crystdllina, 1909,

p. 52-53.

Hyalina crystallina. Th. Studer, 1884, p. 46. Blum, 1881, p. 140.

HoKEit, 1898, p. 45. Sterki, 1881, p. 35.

Biologie. Ainsi que les variétés suivantes, cette espèce vit

sur les rochers, sous le bois mort, la mousse, les feuilles

sèches, etc.

Habitat. Perrefitte.

Distribution. Très répandue dans tout le Jura.



374 J. PIAGET ET M. ROMY

Var. subterrnnea (Brgt.).

Godet, 1908. p. 106.

Habitat. Moutier.

Distribution. Assez rare, signalée dans le Jura neuchâtelois.

Var. eb Lirn ea {Wlxn.).

Hyalinia Andreaei. Bœttgeu, en note de Andhe/E, 1880, p. 37.

Crystallns Andreaei. Kampaiann, 1911, p. 236. Godet, 1908, p. 106.

PlAGET, 1912 b, p. 77. BOI-LINGEH, 1912, p. 173.

Crystallns crystallinn f. Andreaei. Bollixcer, 1909, p. 52.

Habitat. Châtillon, Moutier, Gorges de Court, Sonceboz,

Malleray, Delémont.

Distribution. Cette variété, fort bien figurée par Hartmann,

a été trouvée dans la suite à Recollaine (près Delémont) par

Andre.î: et décrite par Bœttger sous un nouveau nom. Elle

est fort répandue au Jura neuchâtelois, etc., sans doule dans

toule la chaîne. Au Valais elle s'élève jusqu'à 1600'".

Fam. Arionidae.

Gen. Ariofi Fér.

16. Arion empiricorum Fér.

A/ion rii/hs. Ogéiuen, 1863, p. 504.

Arion empiricorum. Kampmann, 1911, p. 237. Godet, 1907, p. 115.

PiAGET, 1912 b, p. 77. Th. Studeiî, 1884, p. 45. Blum, 1883, p. 163.

STEnKi, 1881, p. 34. Hofek, 1898, p. 46.

Biologie. Commun à la lisière des forêts, dans les pâturages.

Habitat. Sorvilier, Malleray, Moutier, Tramelan et Delémont.

La mut. atra vit à Moutier.

Distribution. Extrêmement répandu dans tout le Jura.

17. Arion hortensis Fér.

Arion hortensis. Ogérien, 1863, p. 505. Kampmann, 1911, p. 237.

Godet, 1907, p. 115. Piaget, 1912 b, p. 77. Th. Studer, 1884, p. 45.

Sterki, 1881, p. 35. Hofek, 1898, p. 46.
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Biologie. Dans les jartiiiis, sous les planches et les pierres,

sur les talus herbeux, etc.

Habitat. Malleray, Moutier, La Heulte, Gorges de Court.

Distribution. Très commune dans tout le Jura jusque sur les

sommets (1 500-1 600'"J.

Fam. Patulidae.

Gen. Patula Helcl.

18. Patula (Discusj rotundata (Miill.).

Heli.v rotundata. 0(;éi!Irn, 1863, p. 512. Rkcjklsi'kiu;!-:!!, 18S4, p. 3(5.

Th. S'iTinKi!, 1884, p. 47. Stkiîki, 1881, p. 35.

Patula rotundata. Kampmann, 1911, p. 237. Godet, 1907, p. IIG.

Pia(;kt, 1912 Z>, p. 78. Andke.e, 1880, p. 38. Blum, 1881, p. 140. Bol-

LiN<;Eii, 1909, p. 57-58; 1912, p. 173. Hofeu, 1898, p. 46.

Biologie. Commune dans les forêts, sous les pierres, le bois

mort, sur les talus, dans les jardins, etc.

Habitat. Val de Moutier, Tramelan, Malleray, vallée de Ta-

vannes, frontière soleuroise près de Saint-Joseph, Sonceboz,

Gorges de Court, Châtillon.

Distribution. Extrêmement répandue dans tout le Jura jus-

qu'à la limite supérieure des forêts.

Gen. Piiramidula Fitz.

19. Pijramidula rupestris (Drap.).

Heli.v rupestris. Océriex, 1863, p. 518-519. Th. Studer, 1884, p. 47.

Patula rupestris. Blum, 1881, p. 140. IIorEit, 1898, p. 46.

Pprainidula rupestris. Ka.mpmaxn, li)l I, p. 237. Gooet, 1907, p. 116.

Pia(;et, 1912 Z», p. 78. BoLLiN(;Eii, 1909, p. 59-60; 1912, p. 173.

Biologie. Contre les rochers, souvent dans les endroits très

secs.

Habitat. Malleray, Moutier, Châtillon.

Distribution. Fort répandue dans toute la chaîne du Jura

jusque sur les plus hauts sommets. Dans les Alpes elle atteint

même 2900'" (Val de Nendaz).
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Fam. Eulotidae.

G en. Eu lata Jltm.

20. Eiilota fruticum (Mull.).

Heli.v fruticum. Ogéiuen, 1863, p. 519. Rkgelsperger, 1884, p. 37.

Th. Studeh, 1884, p. 48. Axdre.k, 1880, p. 38. Sterki, 1881, p. 36.

Frnticicola fruticum. Hofer, 1898, p. 49.

Eulota friilicuni. Kamp.mann, 1911, p. 237. Godet, 1907, p. 117.

PiAOET, 1912 b, p. 78. Piaget et Romy, 1912, p. 146. Bolmnger, 1909,

p. 60-62; 1912, p. 173.

Biologie. Dans les champs, au pied des buissons. La variété

suivante vit dans les lieux secs, où la nourriture abonde peu.

Habitat. Gorges de Court.

Distribution. Espèce répandue dans le Jura, mais ne s'élevant

cfue très peu.

Var. godetiana Piaget.

Var. i^odetiana Piaget, 1912 a, p. 333-336, iig. 1-2.

Habitat. Moutier.

Distribution. Variété rare dans le Jura, trouvée sur les som-

mets du Jura neuchâtelois. Subfossile à la Tène.

Fam. Helicidae.

Gen. Vallonia Risso.

21. Vallonia pulcliella Mûll.

Vallonia pulchella. Kampmaxx, 1911, p. 238. Godet, 1907, p. 118.

Piaget, 1912 Z», p. 78. Piaget et Romv, 1912, p. 146-147. Boi.linger,

1909, p. 64-65; 1912, p. 174. Hofer, 1898, p. 47.

Hélix pulchella. Sterki, 1881, p. 36. Regelsperger, 1884, p. 37.

Th. Studer, 1884, p. 47.

Biologie. Le type de cette espèce vit dans les endroits très

humides, soit près de l'eau, soit dans des lieux ombragés, sous

les pierres, sous le lierre.

Habitat. Chàtillon, Malleray, Moutier, Delémont, Sonceboz

et Taubenloch.
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Var. prfricola Cless.

Habitat. Malleray, Deléniont.

Distribution. Cette minuscule variété n'a pas été signalée

dans le Jura. Elle vit cependant à Couvet; on la trouve fré-

quemment dans le quaternaire récent du Seeland.

Var. hclvctica Sterki.

Godet, 1907.

Habitat. Moutier.

Distribution. Par places, avec la var. costata : Jura neuchate-

lois, etc.

Gen. Helicodontn Risso.

22. Helicodonta obvoluta (Mull.).

Ileli.v ob^'olntn. Ochiukx, 1(S()3, p. 512-513. Regelspercer, 1884, p. 37.

Th. SruDEit, 1884, p. 47. Andhe.e, 1880, p. .38. Steuki, 1881, p. 36.

Trigonostonia obvoliita. Biam, 1881, p. 140. HoKEit, 1898, p. 47.

Helicodonta ohvohtta. Kampmann, 1911, p. 2.38. Godet, 1907, p. 118.

Pia(;et, 1912 Z», p. 79. Boemncei!, 1909, p. 65-()6 ; 1912, p. 173.

Biologie. Dans les forets, un peu ])artout, sous les pierres, le

bois mort, etc., etc.

Habitat. La Heutte, Malleray, Moutier, Crémines, Gorges de

Court, Châtillon, Taubenloch.
' Distribution. Très répandu dans tout le Jura.

Gen. Fruticicola Held.

23. Fruticicola [Fruticicola s. str.) rufescens Penn.

Heli.v iKfescens. OcÉniEx, 1803, p. 519. Andhea^, 1880, p. 38. Th.

Studi:r, 1884, p. 48. Stkrki, 1881, p. 30.

Trichia rufescens. Blum, 18S1, p. 140.

Fruticicola rufescens. Godet, 1907, p. 119. Boei.ixceii, 1909, p. 69-70.

Hygroniia rufescens. Boi.i.in(;ei$ 1912, p. 173.

Biologie. Dans les forets, sous les pierres et les feuilles

mortes, sur les vieux troncs, etc.
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Habitat. Tramelan et Malleray.

Distribution. Le type de cette espèce n'est pas très répandu.

Par places : Jura neuchâtelois, etc.

Var, monlana Stud.

Var. montnna. Kamp.ma.w, 1911, p. 238; Godet, etc., loc. cit.

Habitat. Châtillon et Taubenloch. La grosseur est très va-

riable, ainsi que Fombilic, qui est plus ou moins resserré ou

excentrique.

Distribution. Fort répandue dans tout le Jura, des environs

de Genève au Rhin.

Var. caclata Stud.

Hélix caelata. Studeiî, 1884, p. 48.

Var. coeloinphala. Godet, 1907, p. 119; Piaget, 1912 6, p. 79.

Habitat. Malleray et Gorges du Taubenloch.

Distribution. Variété assez rare, déjà signalée au Taubenloch,

àVallorbe, auWeissenstein, à Moutier (rochers de la Gluse), etc.

24. Fruticicola (Fruticicolaj liispida (L.).

Hélix hispida. Ogériex, 1863, p. 520-521. Regelsperceb, 1884, p. 37.

Th. Studeiî, 1884, p. 48. Stehki, 1881, p. 36.

Fruticicola hispida. Kampmanx, 1911, p. 238. Godet, 1907, p. 119.

HoFER, 1898, p. 48. Bollin(;er, 1909, p. 68-69.

Hygromia hispida. Bollixger, 1912, p. 173.

Biologie. Dans les forêts, jardins boisés, etc., commune sous

les pierres, le bois mort.

Habitat. Moulier et environs (Crémines, Grandval, Pierre-

fîtte, etc.), Gorges de Court.

Distribution. Pas répandue partout : environs de Genève,

Jura français. Lac de Joux, environs de Berne, Jura oriental.

Pont de Roide, entre le Jura et la Forêt Noire.
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25. Fruticicoln sericea Drap.

Hélix serica. 0(;éiîie\, 1863, p. 520.

Hélix sericea. Rccelspeiigek, 1884, p. 37. Th. Studeh, 1884, p. 48.

Stkrki, 1881, p. 36.

Fiiiticicola sericea. Kampmann, 1911, p. 238. Godet, 1907, p. 119.

BoLLiNGEit, 1909, p. 70-72.

Hygroinia sericea. BoLLiNCJEii, 1912, p. 173.

Trichia sericea. Blum, 1881, p. 140.

Biologie. Extrêmement commune partout, dans les forêts,

endroits Ijoisês, sous le bois mort, etc.

Habitat. Rossemaison, Malleray, vallée de Tavannes, Moutier,

Perrelitte, Delëmont, Ghàtillon, Gorges de Gourt, Tramelan,

Taubenloch.

A la Heutte on trouve de curieux exemplaires, passant à F. kis-

pida, avec ombilic plus ou moins ouvert. A Moutier on trouve

tous les intermédiaires entre le type sericea et la F. plebeja.

Distribution. Fort commune dans toute la chaîne du Jura,

principalement dans les forêts.

Var. violncea Godet.

Très curieuse variété, découverte à Moutier par M. P. Godet

et dénommée par lui dans son catalogue f. violacea. Elle a été

retrouvée dans les environs immédiats de ce village. En voici

la tliagnose :

Coquille de taille un peu plus grande que le type, globu-

leuse, passablement déprimée, mince, assez transparente, de

couleur rose violet uniforme et plus ou moins clair, complète-

ment glabre. Spire très déprimée, à sommet corné, non saillant,

formée de 6 tours s'accroissant lentement, régulièrement, assez

convexes, le dernier assez grand, présentant fréquemment une

zone longitudinale d'un violet intense, vaguement caréné, non

déclive à son extrémité. Suture peu profonde. Ouverture ovale,

un peu arrondie, peu large, assez oblique, bien arquée, forte-

ment écliancrée par ravant-tb'rnier tour; périslome fortement
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bordé intérieurement d'un épais bourrelet blanc, non évasé,

à bord columellaire très arqué, très large. Ombilic assez grand,

assez évasé, profond.

Diau). 8""". Alt. 4-4""°, 5.

Var. plebeja (Drap.).

Helix plebejo. Océrikx, 18^3, p. 521.

Fritticicolci plebeja. Kampmaxn, U)11, p. 238. Godet, 1907, p. 119.

Hijgiomia plebeja. Bollingeiî, 1912, p. 173.

Biologie. Dans le bas, les jardins, etc.

Habitat. Moutier.

Distribution. Ce Mollusque a une distribution géographique

assez caractéristique, vivant en Savoie, Jura français, Franche-

Comté, le long du pied de tout le Jura suisse et en Alsace. Il est

peu répandu ailleurs, très peu commun dans le Plateau suisse

et probablement inconnu dans les Alpes.

'2^. Fruticicola (FriUicicola) villosn (Drap.).

Helix villosa. 0(;éiuen, 1863, |). 521. Hegelspeiuiek, 1884, p. 37.

Th. Studkr, 188'i, p. 48. Steuki, 1881, p. 36.

Trichia {'illo.sa. Blum, 1881, p. 140.

Fruticicola villosa. Blum, 1883, p. 163. Kampmann, 1911, p. 239.

Godet. 1907, p. 120. Boi.lixceh, 1909, p. 73-74.

Biologie. Dans les forêts, sous le bois mort, les pierres, sur

les plantes {Petasites, Adenostyles albifrons, etc.), les rochers,

etc., etc.

Habitat. Ghàtilloii, vallée de Delémont, Moutier, Tavannes,

Tramelan, Taubenloch.

Dans toutes ces localités on trouve, mêlée au type, la var.

depilata Charp. Aux Gorges de Court a été recueilli, au milieu

d'exemplaires normaux, un individu scalaire appartenant à

cette espèce.

Distribution. Extrêmement répandu dans tout le Jura, jus-

qu'au Randen.
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'11 . Frutiricoln ( MoiuicJui j iiicdituitd (MùU.).

Hélix incariuila. ()(;i;iîii:n. 18().), j). 'A\). HE(;E[,si'En(;Eii, 1884, p. 37.

Th. Studeh, 1884, p. 48. Stkuki, J881, p. 3().

Monachn incarnata. Blum, 1881, p. 140.

Frnticicola incarnata. Kampmann, 1911, p. 230. Godei , 1007, p. 120.

Piaget, 1912 6, p. 79. BoLMNGEH, 1909, p. 74-75. IIoieh, 1808, p. 49.

Biologie. Dans les ibrèts, peu fréquentes et toujours isolées :

sous le feuillage mort, etc.

Habitat. Chàtillon, Moutier, Gorges de Court.

Distribution. Répandue dans loute la chaîne du Jura.

Gen. Arianta \jQ?ic\\.

28. Ariaiitd arbiistorum (L.).

Heli:v arbdstoriim . 0(;i';iîii;\, 18(33, p. 514 515, fig. 108. Re(;ei.spi:iî(;er,

1884, p. 37. Th. Studkr, 1884, p. 40. Anduk.e, 1880, p. 38. Sikuki,

1881, p. .36.

Arionia arbiistoiinn. Blum. 1881, p. 140. IIofeiî, 1808, p. 50.

Arianta arbiistoriini. Kampmann, 1011, p. 239. Godet, 1007, p. 121.

Piaget, 1912 e, p. 79. Bollingeh, 1909, p. 76-77; 1912, p. 174.

Biologie. Celte espèce peut vivre partout, s'accommodant aux

endroits secs comme aux lieux humides, dans les champs et les

forêts, etc., etc.

Habitat. Malleray : bords de la Birse et en très grand nombre

sur les bords d'un canal cité plus haut; couleur très variable,

passant du violet foncé au jaune clair.

Delémont : bords des ruisseaux et de la Birse.

Près de la station du chemin de fer à Orange, tous les exem-

plaires trouvés sont jaune clair avec fascies.

Sonceboz (talus de la route de Tavannes), Moutier, Rosse-

maison, etc.

Ce Mollusque paraît être surtout abondant partout où il y a

des cours d'eau lents, avec bords vaseux.

Distribution. Extrêmement abondant dans le Jura comme
partout ailleurs. Sur les sommets, il se présente sous sa petite

forme alpicola, analogue à celle des Hautes-Alpes.

Rkv. Suisse i.i Zool. T 22. I91'«. 27
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Gen. Chilotrema Leach.

29. Chilotrema lapicida (L.).

Hélix lanipicida. Ogérien. 1863, p. 515, lig. 199.

Hélix lapicida. Regelsperger, 1884, p. 37. Th. Studer, 1884, p. 48.

AxDRE.E, 1880, p. 38. Sterki, 1881, p. 36.

Chilotrema lapicida. Kampmann, 1911, p. 240. Godet, 1907, p. 121.

PiAGET, 1912 ^>, p. 79. Blum, 1881, p. 140. Bollinger, 1909, p. 77-78;

1912, p. 174. Ho fer, 1898, p. 49.

Biologie. Dans les campagnes, sous les pierres et sur les

rochers. Dans les forêts, à peu près dans les mêmes conditions
;

trouvée principalement dans les bois de Hêtres, sur les arbres

et sous les feuilles.

Habitat. Tramelan et dans la forêt de Hêtres, au lieu dit

« les Places » ; la Heutte, Châtillon, Gorges de Court.

Distribution. Très fréquente dans tout le Jura, jusqu'à 1400-

1500™.

Gen. Isognomostofna Fitz.

30. Isognoinostoma personatuni (La m.).

Heli'.v personata. Ogérien, 1863, p. 513. Regelsperger, 1884, p. 37.

Th. Studer, 1884, p. 47. Sterki, 1881, p. 36.

Triodopsis personata. Blum, 1881, p. 140. Hofer, 1898, p. 48.

Isognomostoma personata. Godet, 1907, p. 122. Kampmann, 1911,

p. 240. Bollinger, 1909, p. 78-80; 1912, p. 174. Piaget, 1912 è, p. 80.

Biologie. Dans les forêts, sous les pierres moussues, le Ijois

pourri, le feuillage mort, etc.

Habitat. Moutier à 500'" (f. minor), Malleray (800"") et Gorges

de Court (650™).

Distribution. Cette espèce est plus ou moins répandue dans

tout le Jura, mais seulement par places : Saint-Claude, Cham-

pagnole. Combe d'Envers, Vallorbe, Vaumarcus, Chaumont,

Gorges de l'Areuse, Creux-du-Van, Doubs, Sainte-Croix, envi-

rons de Berne, Weissenstein et un grand nombre de localités

du Jura occidental, soleurois et argovien. Entre le Jura et la

Forêt-Noire.
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Gen. Hélix L. sensu stricto.

31. Heli.v ponintia Vj.

Hélix poinntia. ()(;éi!ik\, 18()3, p. 518. Ka.mpmann, 1911, p. 2^0.

Godet, 1907, p. 122. Piaget, 1912 è, p. 80. Kecjelspehgeii, 1884, p. 38.

Th. Studeh, 1884, p. 49. Anuke.e, 1880, p. 38. Boli-ingeu, 1909, p.

81-83.

Pomatia poinalia. Bollin(;eh, 1912, p. 174.

HeÂicogena puinatid. Blum, 1881, p. 140. Hokeh, 1898, p. 50-51.

Biologie. Vit partout, dans les campagnes plutôt que dans les

bois.

Habitat. Se trouve partout : Sonceboz, vallée de Tavannes,

Val de Moutier, Tramelan, Orange, Delémont, la Heutte, etc.

Distribution. Extrêmement commune dans tout le Jura, jusque

sur les sommets.

Gen. Tachca Leach.

32. Tachea syh'atica (Drap.).

Hélix siilvatica. Ogéiîiex, 1863, p. 510-517. Re(;elsper(;eii, 1884,

p. 38. Th. Studer, 1884, p. 49.

Tachea sylmiica. Kampmanx, 1911, p. 240. Godet, 1907, p. 124.

Piaget, 1912 è, p. 80. Blu.m, 1880, p. 140. Bollinger, 1909, p. 85-87;

1912, p. 174. HoFER, 1898, p. 50.

Biologie. Dans les forêts, ordinairement contre les rochers

ou sous le bois mort, etc.

Habitat. La Heutte, Taubenloch fpéristome rose ou blanc),

vallée de Tavannes, Malleray, Moutier et environs.

Distribution. Très répandue dans toute le chaîne du .lura

jusque dans les pâturages supérieurs, où elle se trouve sous la

forme montana.

33. Tachea hortensis (Miill.).

Hélix hortensis. Ogérikn. 1803, p. 51(;. Hegelspei<<;er, 1884, p. 38.

Th. Studer, 1884, p. 49. Sterki, 1881, p. 30.
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Tachea hortensis. Kampmanx, 1911, p. 241. Godet, 1907, p. 124.

Pia(;kt, 1912 Z», p. 80. Bllm, 1881, p. 140. Bollixceiî, 1909, p. 83-84;

1912, p. 174. Hoi-ER, 1898, p. 50.

Biologie. Commune dans les jardins, les forets, etc.

Habitat. La Heutte, INIoiitier, Malleray.

Distribution. Très répandue dans tout le Jura.

Var. fascoldbintn Cless.

Habitat. Châtillon et Gorges de Court.

Distribution. Cette intéressante variété offre fréquemment

de curieux passages avec la Tachea nemoralis. Kampmàjsn en

cite plusieurs exemplaires dans le Jura, non loin de Genève,

Godp:t au Locle, Bllm au Weissenstein, etc. M. Stoll, de Zu-

rich, Fauteur du remarquable ouvrage intitulé Zur Zoogeogra-

phie der landbewolinenden Wirbellosen (Berlin, 1907), nous écrit

même que la petite Tachea nemoralis de la vallée de Joux, qu'il

cite p. 66, n'est qu'une liortensis T. fuscolabiata. Au reste, on

connaît les recherches aciuelles de M. Germain, de Paris,

d'après lesquelles les Tachea euroi)éennes seraient encore en

une période active d'évolution, récemment émigrées d'Asie.

On signale ailleurs des intermédiaires également fort sug-

gestifs [Heli.r sauvenri de Belgique, etc.j. Un de nos exem-

plaires de Moutier est curieux à ce point de vue, par sa taille

et sa forme de nemorcdis, et son péristome tout blanc, sans qu'il

y ait trace d'albinisme.

34. Tachea nemoralis (L.).

Hélix nemoralis. Ogériex, 1803, p. 515. RE(;Ei.sPEit<:Eii, 1884, p. 38.

Th. Stcdeh, 1884, p. 49. Axdhe.i:, 1880, p. 38.

Tachea nemoralis. Kampmaxx, 1911, p. 240. Godet, 1907, p. 125.

Pia(;et, 1912 />, p. 81. Blum, 1881, p. 140. Bollinceiî, 1909, p. 84-85;

1912, p. 174. HoEER, 1898, p. 50.

Biologie. Commune dans le bas, dans les jardins, les prés, les

lieux boisés, etc., plus rarement dans les forêts.

Habitat. Val de Moutier, Malleray, vallée de Tavannes. Son-
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ceboz : type et tonne ininor. Ou Irouve moins fréquemment

cette espèce dans la vallée de 'l'avaunes qu'aux environs de

Moutier, sans doute à cause de la ditîérence d'altitude, ditîé-

rence qui est d'environ 300'" (Malleray 700'".).

Distribution. Extrêmement commun au pied du Jura, ce Mol-

lusque ne s'élève que peu sur les montagnes. Ce maximum

hypsométrique atteint au Jura est de 1100'" (près Sainte-Croix).

Dans les Alpes il est de 1200'" environ, au nord du Rhône,

c'est-à-dire dans les vallées bien exposées, tandis que la TacJiea

nemoralis arrive à peine à 500'" au N'ai d'ilérens, vallée de

Nendaz, etc.

Gcn. Xcrop/iila lleld.

35. Xerophila {Xeropliila) ericctoriim (Miill.).

Heli.v ericetoiiim. 0(;kiukn, 18(Jo, p. 522. Rk(;elspkiu;i:i!, 1884, p. 37.

Th. SxuDEii, 1884, p. 48. Andre.e, 1880, p. 38. Steuki, 1881, p. 36.

Xerophila ericeLortiin. Kampmann, t9il, p. 241. Godet, 1907, p. 126.

PiACET, 1912 6, p. 81. BoLLixGER, 1909, p. 87-88; 1912. p. 174. Hofer,

1898, p. 49-50.

Biologie. Cette espèce xérothermique est commune dans

l'herbe, dans les champs en plein soleil, etc. Il est à remar-

quer qu'à Malleray et à Tramelan, où la vallée est assez étroite,

on ne trouve aucun exemplaire au côté de Venvers, tandis qu'à

Vendroit (ou «au droit»), cette espèce n'est pas rare du tout.

Ce fait a souvent un parallèle dans la distribution hypsomé-

trique de cette Corme, par exemple au Val Ferret (Valais) où

elle atteint 1450'" à l'endroit et 1150-1200 à l'envers.

Habitat. La Heutte, Moutier, Tramelan, Malleray, Sonceboz,

Chàtillon, Taubenloch.

Distribution. Cette Xérophile est répandue le long- de toute

la chaîne du Jura, dans tous les îlots xérothermiques.

36. Xerophila (Striâtclla) vanilidula (Stud.).

llcli.v iiiiifasciala. 0(;éhie.\, 18()3, p. 521.

Heli.v caiididitla. Th. Studeii, t884, p. 49. Anuhe.e, 1880, p. 38.

SiKiiKi, 1881, p. 36.
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Xerophila candidula. Kampmann, 1911, p. 242. Godet, 1907, p. 127.

Pia(;et, 1912 h, p. 81. Bollinger, 1909, p. 89-91; 1912, p. 174.

Biologie. Commune dans l'herbe, les pâturages, etc., à Ven-

droit, en compagnie de la A', ericetorum.

Habitat. Taubenloch, Malleray, Sonceboz, Moutier.

Distribution. Répandue tout le long du Jura, de même que

l'espèce précédente.

Fam. BuUminidae.

Gen. Buliniinus Ehr.

37. Buliniinus (Ena) obscurus (Drap.).

Biilimiis montoniis. Or.ÉruEx, 1863, p. 523. Regelstergeiî, 1884, p. 39.

Bnliminiis montaniis. Kampmanx, 1911, p. 242. Godet, 1907, p. 128.

PiAGET, 1912 b, p. 82. Th. Studer, 1884, p. 50. Bluim, 1881, p. 140.

BoLLiNGER, 1909, p. 93-94; 1912, p. 174. Sterki, 1881, p. 37. Hoier,

1898, p. 51.

Biologie. Pas très commun, dans les forêts, sur les pierres,

troncs d'arbres, etc. Aucun exemplaire n'a été trouvé du côté

de l'endroit.

Habitat. Malleray, Taul)enloch.

Distribution. Très répandu dans tout le .lura.

38. Buliniinus (Ena) niontanus (Mûll.).

Biilimus obscm-iis. Ogérien, J863, p. 523. Regelsperger, 1884, p. 39.

Biiliminiis obsciiriis. Kampmann, 1911, p. 242. Godet, 1907, p. 128.

Th. Studer, 1884, p. 50. Andre.e, 1880, p. 38. Blum, 1881, p. 140.

BoLLiNGER, 1909, p. 94-95; 1912, p. 174. Sterki, 1881, p. 37. Hofer,

1898. p. 51.

Biologie. Très commun partout dans les forêts, sous le bois

mort, les feuilles, sur les troncs, les rochers, etc.

Habitat. Châtillon, Tramelan, Moutier, Malleray, vallée de

Tavannes, Taubenloch, Val de Moutier, la Heutte, Gorges de

Court. Reclère (près Porrentruy).

Distribution. Extrêmement répandu dans toutes les forêts du

J u ra

.
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Fam. Gochllcopidae.

Gen. Cochlicopa Risso.

39. Cochlicopa Uibrica (MuU.j.

Biilimus sdbrj/lindricfis. OfiÉiuKN, 1863, p. 524-525.

Fernssacia siibci/lindrica. HEGELSPERCEit, 1884, p. 39.

Cochlicopa luhrica. Kampmann, 1911, p. 243. Godet, J907, p. 129.

PiAGET, 1912 Z», p. 83. Th. Stl'der, 1884, p. 50. Blum, I88I, p. 140.

Bollincer, 1909, p. 99-100; 1912, p. 174. Steuki, 1881. p. 37. Hoikh,

1898, p. 51.

Biologie. Un peu partout, dans les champs, sous les pierres,

dans les vieux murs, sur les vieux troncs des forêts, etc.

Habitat. Moutier, Malleray, Delémont, Taubenloch.

Distribution. Répandu dans tout le Jura, jusque sur les som-

mets et les pâturages des montagnes.

Gen, CaeciliatieUa Stab.

40. Caecilianella acicula {}\\\\\.).

Btiliinits acicnla. Ogéiuex, 1803, p. 523.

Cochlicopa acicnla. Th. Stldeh, 1884, p. 50. Steiiki, 1881, p. 37.

Hofer, 1898, p. 52.

. Csecilianella acicula. Kampmann, 19tl, p. 243. Godet, 1907, p. 130.

PiAGET, 1912 h, p. 83. RE(;ELSPEn(;ER, 1888, p. 39. Bollix(;er, 1909,

p. 101.

Cecilioides acicula. Boi.lincer, 1912, p. 174.

Biologie. Dans le bas, dans les champs bien exposés au soleil.

Habitat. Delémont,

Distribution. Répandue par places, dans tout le Jura : Jura

français, environs de Genève, vallées neuchâteloises, Jura

oriental, etc.
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P^am. Pupidae.

Gen. Papa Drap.

41. Pupa frunieritum Drap.

Pupa finnienlitm. Ogéhien, 1863, p. 528-529. Kampmann, 1911, p. 243.

Godet, 1907, p. 130. Piaget, 1912 b, p. 83. Regelsperger, 1885, p. 39.

BoLLiNGER, 1909, p. 103-104; 1912, p. 175. Sterki, 1881, p. 37. Hofer,

1898, p. 52.

Biologie. Espèce xérophile, vivant dans les champs secs,

très exposés au soleil.

Habitat. La Heutte.

Distribution. Ce Mollusque, appartenant à la faune xérother-

mique, est disséminé, comme ses congénères, le long de toute

la chaîne du Jura, mais seulement dans des îlots déterminés :

environs de Genève, Saint-Laurent, Vaumarcus, Neuchàtel,

Saint-Biaise, Cornaux, Cressier, environs de Berne, de Bâle,

Jura argovien et Schaffhouse.

42. Pupa secale Drap.

Pupa secale. Ogérien, 1863, p. 529. Kampmann, 1911, p. 244. Godkt,

1907, p. 131. Th. Studer, 1884, p. 51. Blum, 1881, p. 140. Bollin-

GEit, 1909, p. 104-105; 1912, p. 175. Sterki, 1881, p. 37. Hofer, 1898,

p. 52.

Biologie. Un peu partout, dans les forêts et les campagnes,

sur les troncs, sous les pierres et le bois mort, etc.

Habitat. Malleray, Moutier, Tramelan, La Heutte, Sonceboz,

Gorges de Court, Taubenloch.

Distribution. Très commun dans tout le Jura.

Gen. Modicella Adams.

43. Modicella avenacea Brug.

Pupa avenu. Ogérien, 1863, p. 528.

Pupa avenacea. Re(;elsperger, 1884, p. 39. Th. Studer, 1884, p. 51.

Andre.î:, 1880, p. 38. Blum, 1881, p. 140. Hofer, 1898, p. 52.
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Modicelld (H'eiuicen. Ka.mi'mann, 1911, p. 244. Godet, 1UU7, p. 131.

BoLLiN(;Eii, 1900, p. lo:)-lO(;; 1912, p. 173.

Biologie. Contre les rochers, le long des routes ou dans les

forêts.

Habitat. Taubenloch, Moulier, Crëniiues, Chàtillon.

Distribution. Très commuu dans toute la chaîne.

Var. hordcum Stud.

HoFER, 1898, loc. cil.

Habitat. Chàtillon.

Distribution. Cette petite variété n'a été signalée jusqu'ici que

dans le canton dWrgovie. Elle est sans doute répandue ailleurs.

Gen. renia lleld.

44. OrcLila doliiim Drap.

Papa dolittni. Océiîiex, 1863, p. 529-530. Blum, 1881, p. 140. Steuki,

1891, p. 37. HoFEii, 1898, p. 52.

Orciila dolinni. Kampmaxx, 1911, p. 243. Godet, 1907, p. 130.

PiAGET, 1912 h, p. 83.

Biologie. Dans les forêts, sous le bois mort et les pierres, sur

les rochers, etc.

Habitat. Moutier, Malleray, Sonceboz, Gorges de Court, Tau-

benloch (et f. cylindrica).

Distribution. Très répandu dans tout le Jura, jusqu'aux som-

mets (Chasseron : 1610'").

Gen. Pupilla Leach.

45. Pupilla rnusvorum (L.).

Piipa /niiscor/un. 0(;éiîie.\, 18()3, p. 530. Th. Siudeh, 1884, p. 51.

Blum, 1881, p. 140. Hofer, 1898, p. 53. Sterki, 1881, p. 37.

Pupilla muscoi-um. Kampmanx, 1911, p. 244. Godet, 1907, p. 131.

Piaget, 1912 ô, p. 83. Ke<;elsper(;er, 1884, p. 39. Bollixger, 1909,

p. 106-107; 1912, p. 175.
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Biologie. Sous les pierres et le bois mort, dans les jardins, les

campagnes et parfois dans les forêts.

Habitat. Taubenloch (et deux exemplaires albinos), Malleray

(et var. elongata Gless.), Moutier (deux individus albinos).

Distribution. Très distribué dans le Jura, à peu près jusqu'à

la limite des forêts, 1300-1400™ au plus.

Gen. Jsthmia Gray.

46. Isthmia inuscoriun (Drap.).

Vertigo mnsconun. Ogérien, 1863, p. 531.

Isthmia muscorum. Kampmann, 1911, p. 244. Godet, 1907, p. 132.

PiAGET. 1912 b, p. 84. Regelpeiîger, 1884, p. 40.

Isthmia miniitissima. Bollinger, 1909, p. 110-111; 1912, p. 175.

Pupa minutissima. Th. Studer, 1884, p. 51. Hofer, 1898, p. 53.

Sterki, 1881, p. 37.

Biologie. Comme l'espèce précédente et presque toujours en

compagnie de cette dernière.

Habitat. Le Taubenloch.

Distribution. Commune par places, dans tout le Jura, jusqu'à

1000-1200™ environ.

Gen. Vertigo (Miill.).

47. Vertigo (Alaea) pygmaea Drap.

Vertigo pygmaea. Ogérien, 1863, p. 532. Kampmaxn, 1911, p. 244.

Godet, 1907, p. 131. Piaget, 1912 b, p. 83. Bollinger, 1909, p. 113-114
;

1912, p. 175.

Pupa pygmaea. Th. Studer, 1884, p. 51. Sterki, 1881, p. 37. Hofer,

1898, p. 53.

Biologie. Cette espèce vit ordinairement sur les blocs mous-

sus, sous les feuilles sèches ou dans le bois mort. Elle n'a été

trouvée au Jura bernois que dans les atterrissements de ruis-

seaux.

Habitat. Dans les laisses d'un ruisseau, avec des Crystallus,

à Delémont.
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Distribution. Répandue par places dans tout le Jura, ordinai-

rement remplacée à partir de 900-1000'" par le Vcrtigo alpestris.

Fa m. Glausiliidae.

Gen. Cldiisilia Drap.

48. Clausilia {Clausiliastraj laniinata (Mtg.).

Cldiisilia bidens. Ogéiuen, 1863, p. 525.

Clausilia laniinata. Kampmann, J911, p. 245. Godet, 1907, p. 132.

PiAGET, 1912 Z», p. 84. RE(;Ei.si'Eii(;Eii, 1884. p. 40. Th. Studer, 1884,

p. 51. Andrew., 1880, p. 38. Blum, 1881, p. 141. BoLLiNfiEH, 1909,

p. 110-117; 1912, p. 175. IIoi-Eit, 1898, p. 54. Sterki, 1881, p. 37.

Biologie. Dans les forêts, sur les vieux troncs, sous le bois

mort et parfois les pierres. Fréquemment sur des Champignons.

Habitat. La Heutte, Malleray, Moutier, Tramelan, Gorges de

Court.

Distribution. Dans toutes les forêts, dans les montagnes on

les trouve en compagnie de la C. fimbriata.

49. Clausilia (Cnsmiciaj dubia Drap.

. Clausilia dnbia. 0(;érie\, 1803, p. 52(). Pia(;i:i. 1912, p. 85. Bol-

LiNGER, 1909, p. 122-123; 1912, p. 175. Moeer, 1898, p. 55. Blum, 1881,

p. 140. SïERKi, 1881, p. 38.

Clausilia dnbia var. galliva (== lijpiis). Godet, 1907, p. 134.

(Clausilia dnbia var. gallica. Kami'maxx, 1911. p. 245.

Biologie. Dans les forêts sur les troncs, sous les pierres et

le bois mort, parfois contre les rochers.

Habitat. Malleray, Moutier, Tramelan.

Distribution. Une des plus fréquentes du Jura; se trouve

sans doute à toutes les hauteurs (au \'alais, elle a été recueillie

jusqu'à 2467'").

50. Clausilia cruciata Stud.

Clausilia cruciata. Bia.m. 1881, p. 140. Bolmn(;er, 1909, p. 122

1913, p. 175. Sterki, 1881, p. 38. Hoeer, 1908, p. 55.
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Claiisilia rmciata var. tripUcata (= tijpiis). Gooet, 1907, p. 135.

Clausilia rriiciala var. tripUcata. Pia(;et, 1912^, p. 85.

Biologie. Dans les forêts, sur les vieux troncs ou sous les

pierres.

Habitat. Malleray, Moutier, Gorges de Court.

Distribution. Cette espèce se trouve sous sa forme normale

dans le Jura. C'est précisément cette forme que Hartmaisn a

appelé var. tripUcata, prenant pour type de l'espèce la petite

variété alpine appelée actuellement var. alpestris StoU. La C.

cruciata est rare ou même très rare dans le Jura occidental.

On la signale à Sainte-Croix, au Creux-du-Van, à Chaumont,

aux Gorges de l'Areuse et au Vallanvron. Elle existe au Tau-

benloch et est de plus en plus fréquente au Jura oriental.

51. Clausilia {Cusmicia) parvula Stucl.

Clausilia parvula. Océiîien, 1863, p. 525-526. Kampmann, 1911, p.

245. Godet, 1907, p. 134. Piaget, 1912 h, p. 84-85. Regelspeuger,

1884, p. 40. Th. SxuuKit, 1884, p. 52. Andre.e, 1880, p. 38. Blum,

1881, p. 140. Bollincei?, 1909, p. 124-125; 1912, p. 175. Hoi-er, 1898,

p. 55. Stekki, 1881, p. 38.

Biologie. Contre les rochers des campagnes ou des forêts.

Habitat. Sonceboz, Malleray, Moutier, Tramelan, la Heutte,

Châtillon, Taubenloch, Gorges de Court.

Distribution. Espèce silicifuge, commune dans tout le Jura.

Var. niiiior A. Schm.
Stekki, loc. cit.

Habitat. Gorges de Court, avec le type.

Distribution. Par places, Sterki signale des exemplaires de

6""", BoLLiNGER de 6'"'", 7 et plus; les nôtres varient entre 6 et

Qmm

52. Clausilia (Pirostotuaj plicatula Drap.

Clausilia plicatiila. Océiuen, 1863, p. 527. Kampmann, 1911, p. 245.

Godet, 1907, p. 135. REGi:LSi>Eii(;Eiî, 1884, p. 40. Th. Studeiî, 1884,

p. 52. Andiie.î:, 1880, p. 38. Blu.m, 1881, p. 140. Bollin(;er, 1909,

p. 125-126; 1912, p. 175. Hofeiî, 1898, p. 55. Stekki, 1881, p. 37.
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Biologie. Dans les forêts, sous les pierres et le bois mort, sur

les rochers, etc.

Habitat. Cliâtillon, Malleray, Moutier, Gorges de Court,

Taubenloch.

Distribution. Très commune dans loul le Jura.

Var. ma/Or X. Sclim.

Var. roscida Goor/r. 1907, loc. cit.

Habitat. Malleray et Sonceboz.

Distribution. Grosse variété répandue par places, à la Hré-

vine, etc.

53. Clausilia (Gracilaria) corijnodes lleld.

Cldii.silia corynodc.s. Bi.um, 1881, p. Url. Boi.i.i\(;i:ii, J909, p. 120-121
;

19J2, p. 175. Hoi-EH, 1898, p. 5G. Godkt, 1907. p. 130. PiA(;i:r, 1912 A,

p. 80.

Biologie. Contre les rochers.

Habitat. Malleray, Moutier et Sonceboz.

Distribution. Assez commune dans tout le Jura oriental,

jusque dans le Val de Saint-lmier et au Taubenloch. Elle fait

totalement défaut dans le Jura occidental.

Fam. Succineidae.

Gen. Siiccitiea Drap.

54. Succinea (Ncritostomnj putris (1^.).

Sficcinea aniphibia. 0(;|':rien, 18G3, p. 508.

Succinea putris. Ka.mpmaxx, 1911, p. 246. Godet. 1907, p. 137. 1'ia(;et

et Ro.MY, 1912, p. 147. Th. Studeu, 1884, p. 52. Andhe.iî, 1880, p. 38.

Boi.lin(;eii, 1909, p. J30-131; 1912. p. 170. Steuki, 1881, p. 38. Hoieii,

1898, p. 5(;.

Biologie. Sur les plantes aquatiques du bord des ruisseaux et

des marécasfes.

Habitat. Malleray, Delémonl, Moutier La F'oule).
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Distribution. Par places, dans tout le Jura jusqu'à environ

1000™ d'altitude.

Var. globuloidea Baud.

Malleray, Moutier et Delémont.

Var. nigrolimbata Loc.

Jolie variété verdâtre, avec péristome noir, trouvée à Malle-

ray. Elle est signalée à Couvet, au Loclat, etc.

Var. drouetia Moq.

Variété déjà signalée au Lac de Saint-Biaise, trouvée à Mal-

leray.

Var. linmoidea Baud.

Variété signalée en de nombreux points, trouvée à Malleray,

ainsi que les précédentes. On trouve avec le type la f. margi-

nata, à suture bordée de rouge.

55. Succinea (Amphibinaj pfeiff'eri Rossm.

Siiccinea pfeifferi. Kampmaxx, 1911, p. 246. Godet, 1907, p. 137.

PiACET et RoMY, 1912, p. 148. 'V\\. Studeh, 1884, p. 52. Bollinger,

1909, p. 129-130; 1912, p. 176. HoiEn, 1898, p. 56. Sterki, 1881, p. 38.

Biologie. Dans les mêmes conditions que l'espèce précédente,

sur le bord des ruisseaux, du canal de la Birse et de la Birse

elle-même, aux endroits où le cours est lent.

Habitat. Moutier, Delémont et Malleray.

Distribution. Répandue dans tout le Jura; s'élève un peu plus

haut que l'espèce précédente.

Var. recta Baud.

Trouvée à Malleray.

Var. mortiUeti Cless.

Variété signalée par M. Hofer à Brugg, trouvée à Malleray.
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Var. contortula Baud.

Cette forme n'a été que peu signalée en Suisse; on la trouve

dans les Alpes, etc. Elle a été recueillie à Malleray av€c les

précédentes.

Var. hrevispirata Baud.

Succinée commune par places, au lac d'Etaillères, au Loclat,

etc. Trouvée à Moutier et à Malleray.

Subsp. elegans (Risso).

Succinea elegans. Godet, 1907, p. 137. Bollingki!, 191'i, p. 176.

PiAGET, 1912 b, p. 86, etc.

Habitat. Malleray, trouvée en compagnie des pfeifferi et va-

riétés.

Distribution. Peu commune, par places :Jura neuchâtelois,

Loclat, environs de Bàle, etc.

56. Succinea (Lucena) oblonga Drap.

Succinea oblonga. Ogéiuen, 1863, p. 505. Kampmann, 1911, p. 246.

Godet, 1907, p. 137. Piaget, 1912 b, p. 86. Piaget et Romy, 1912,

p. 149. Regelsperger, 1884, p. 36. Th. Studer, 1884, p. 52. Bollin-

GER, 1909, p. 127-129; 1912, p. 176. Stehki, 1881, p. 38. Hofer, 1898,

p. 254.

Biologie. Dans les champs humides, pas nécessairement près

de l'eau, le long des herbes, etc. Au bord du canal de la Birse.

Très fréquemment charriée dans les laisses des ruisseaux, etc.

Habite aussi beaucoup les canaux de drainage des pâturages

du pied du Moron.

Habitat. Malleray, Moutier, Gorges de Court et Delémont.

Distribution. Assez commune dans tout le Jura.

Var, elongata Kob.

Variété signalée dans le Jura neuchâtelois, Côtes du Doubs,
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Gorges de TAreuse, etc., et retrouvée entre le Jura et la

Forêt Noire.

Elle vit à Malleray et dans les Gorges de Court.

Var. huniilis Drouet.

Signalée par Sterki (1881) et retrouvée par places, notam-

ment à Malleray.

II. Ord. BASOMMATOPHORA

Fa m. Auriculidae.

Gen. CarycJiiuni Miill.

57. Carijchimn minimum Miill.

Carychinni minimum. (3(;i:iiii:N, 1863, p. 533. Kampmann, 1911,

p. 246. Godet, 1907, p. 138. Piackt, 1912 /j, p. 86. Piaget et Romv,

1912, p. 149. Regelspeiîgek, 1884, p. 40. Th. Studer, 1884, p. 52.

Blum, 1883, p. 163. Bollixcek, 1909, p. 131-132, fig. 7; 1912, p. 176.

Sterki, 1881, p. 38. Hofer, 1898, p. 44.

Biologie. Dans les endroits très humides, sous les pierres et

le bois pourri.

Habitat. Châtillon, Moutier, .Sonceboz.

Distribution. Assez commune par places et disséminée dans

toute la chaîne du Jura.

Fam. Limnaeidae.

Gen. Limnaea La m.

58. Limnaea (Giilnaria) limosa L.

Limnnea limosn. Pia<;i;t, 1912, p. 237 : Sensu latissiino.

Type L. ovata Diap.

Limnaea o^uita. 0<;ériex, 1863, ]). 537-538. Ka.mi'.manx, 1911, p. 247.

Godet, 1907, p. 141. Th. Studer, 1884, p. 54. Boelin(;ei<, 1909,

p. 134-136; pi. I, fîg. 1-3.



NOTES MALACOLO(;iQUES 397

Biologie. Dans les mares et les ruisseaux lents, de même que

les variétés suivantes.

Habitat. Delémont.

Distribution. Répandue par places dans tout le Jura.

Subsp. peregta.

Lininaea peregta, aiict. cit.

Liinnaea iiinosa v. peregrn. Piaget, 1912, loc. cit.

Var. corriea Zgl.

Petite variété répandue par places dans le Jura, trouvée à

Rossemaison, Malleray et Delémont.

Var. rivnlis Stud.

Jolie variété fragile trouvée à Delémont. Elle existe dans le

canton de Vaud.

59. Lininaea (Lininophysa} palustris (Mull.).

Limnaea palustris. Kampmann, 1911, p. 247. Ogérien, 18G3, p. 539.

Godet, 1907, p. 142. Piaget, 1912, p. 231. Piaget et Romy, 1912,

p. 152. RoLLiNGER, 1909, p. 139-140; 1912, p. 17G. Hofkr, 1898, p. 42.

Biologie. Dans les marais, sur la vase et les plantes aqua-

tiques.

Habitat. Delémont.

Distribution. Répandue jusqu'à 1000" d'altitude.

Var. turricula Held.

Trouvée avec le type, à Delémont.

Elle a été signalée dans le Jura neuchâtelois, argovien, aux

environs de Râle, etc.

60. Liinnaea (Fossarial truncatula (Mull.).

Limnaea minuta. 0(;éiîien, 1863, p. 539.

Limnaea truncatula. Kampmann, 1911, p. 247. Godet. 1907, p. 142,

Pia(;et, 1912. p. 331-332. Pia(;et et Romy. 1912, p. 152. Ri:(;Ei,spEiiGER,

Hev. Suisse de Zooi.. T. 22. 191 i. 28
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1884, p. 41. Th. SruDEii, 1884, p. 54. Blum, 1883, p. 163. Bollixger,

1909, p. 140-142 ; 1912, p. 176. Hoi-ek, 1898, p. 43. Sterki, 1881, p. 38.

Biologie. Dans les eaux stagnantes, plus ou moins enfouies

dans la vase; dans les flaques des champs, etc.

Habitat. Delémont et Moutier.

Distribution. Fort répandue dans tout le Jura jusque sur les

sommets.

\ ar. oblonga Put.

Variété très fréquente partout, trouvée à Malleray, Moutier

(à la Foule).

Gen, Planorbis Guett.

61. Planorbis I Gyrorbis) rotundatus Poiret.

Pl(tnoi-bis lencostoina. Rk(;elspehger, 1884, p. 41. Bollincer, 1912,

p. 177.

Planorbis rotundatus. Ogérien, 1863, p. 535. Kampmanx, 1911, p.

248. Godet, 1907, p. 144. Piaget, 1912 b, p. 86. Piaget et Romy, 1912,

p. 154. Th. Studer, 1884, p. 55. Bollixger, 1909, p. 147-148. Sterki,

1881, p. 38. HoFER, 1898, p. 43.

Biologie. Dans les ruisseaux, sur la vase et les plantes aqua-

tiques.

Habitat. Delémont, dans un ruisseau à 1 kilom. au sud de la

gare ; Moutier.

Distribution. Commune un peu dans tout le .lura, mais seule-

ment [)ar places.

62. Planorbis [Gyraulus) glaber Jeffr.

Planorbis glaber. Godet, 1907, p. 144. Piaget et Romy, 1912, p. 155.

Biologie. Dans les mêmes conditions que la précédente.

Habitat. Delémont.

Distribution. Espèce rare, bien distincte du P. albus par sa

sculpture et sa forme, signalée jusqu'ici seulement à Neuchâtel

et à Saint-Biaise. Elle est plus fréquente dans le quaternaire du

Seelaud.

Ulrich la cite à Stein am Rhein.
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II. S.-Cl. PNEUMOPOMA

Fam. Gyclophoridae.

Gen. Pomatias Slud.

63. Pomatias septcmspirale (Raz.).

Cyclostonia nidculaliini. 0(;i-;itii:N, 18()3, p. 542.

Ponuttias seplenispiiale. Kami'manx, 1911, p. 250. Godet, 1907, p.

146. Bollin(;ei«, 1909, p. 155-157.

Pomatias septeinspiralis. Th. Studeiî, 1884, p. 58. Andke.i:, 1880,

p. 38. Blum, 1881, p. 141. Boi.Lix(iEit, 1912, p. 177. Stekki, 1881, p. 38.

HoFEit, 1898, p. 41.

Biologie. Extrêmement commun dans les forêts, sous les

pierres, le bois mort, contre les rochers, etc.

Habitat. La Heutte, Malleray, Moutier, Sonceboz, Ghàtillon,

Tauljenloch, Delêmont, vallées de Tavannes, de Moutier.

Distribution. Fort abondant dans tout le Jura.

CL. ACEPHALA

Fani. Sphaeriidae.

Gen. Pisidiuni G. Pfr.

64. Pisidiuni {F'ossariiiaj intennediuni Gass.

Pisidiani intennediniv.. Kampmaxx, 1911, p. 252. Godet, 1907, p. 157.

Sterki, 1881, p. 39. HoKEit, 1898, p. 40.

Biologie. Enfouie dans la vase des ruisseaux.

Habitat. Delêmont.

Distribution. Espèce rare, signalée aux environs de Genève,

à Somma rtel, Pouillerel, Altenbourg, Schleilheim et Bessingen.

65. Pisidiuni (Fossari/ia) pusiilum Gm.

Pisidiuni pnsillnin. Ka.mi'.maxn, 1911, p. 252. Godet, 1907, p. 157.

Pia(;et, 1912 b, p. 89. Pia(;et et Romy, 1912, p. 1(50. Steuki, 1881,

p. 39.



4G0 J. ima(;et kt m. iiomy

Biologie. Comme l'espèce précédente; fréquente dans les

canaux de drainage. A Moutier il y a une colonie extrêmement

abondante, dans « le Bas », où Ton peut recueillir des centaines

d'individus sur un espace de 1 à 2 m^.

Habitat. ÎMoutier, Delémont et Malleray.

Distribution. Peu signalée : environs de Genève, Jura neu-

cliàtelois, Seeland, Loclat et entre le Jura et la Forêt Noire.

66. Pisidiuni ( Fossari/u/j obtusalc C. Ptr.

Pisididni obtiistile. 0(;i';iiii:x, 1<S63, p. 555. Kami'.ma.w, 1911. p. 252.

GoDF/r, 1907, p. 156. Th. Studeiî, 1884, p. 57. Piackt, 1912 Z», p. 88.

Biologie. Un seul exeniplaire trouvé au milieu de pusilluiu.

Habitat. Moutier.

Disti'ibution. Par places : environs de Genève, de Berne,

Pouillerel, Jura français. Lac dT*!taillêres,\"al-de-Ruz, Epagnier,

Le Landeron, etc.

III. Conclusions.

Modifications dans l'évolution de la faune. (Jn sait que

les invasions glaciaires successives ont détruit de fond en

comble la faune tertiaire, rendant vierge le pays qu'elles

avaient recouvert. Sitôt les glaces retirées est apparue une

faune s'adaptant aux conditions très rudes d'alors et n'occu-

pant que certaines parties du Plateau suisse. Puis, le climat

s'adoucissant peu à peu, ces premiers éléments, dits arcto

alpins, ont été relégués sur les hauteurs avoisinantes ou refou-

lés vers le Nord, dans les contrées boréales qu'ils habitent

aujourd'hui. Ces premiers habitants de notre pays se retrou-

vent dans les diluviums et loess de la Suisse, et atteignent

actuellement dans les Alpes des altitudes très considérables.

Les conditions climatiques de plus en plus douces permirent,

dans la suite, l'arrivée d'un nouvel élément, par les portes du

Rhône, sans relations avec la faune du Jura français. Cet élé-

ment méridional, ou .rérotliennique s'est étendu principale-

ment au Valais, puis tout le long du Jura suisse.
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Enfin, à la même époque environ, et surtout pendant la

période silvdtiquc, la plupart des Mollusques liabilaut aujour-

d'hui nos pays, nous arrivèrent d'Allenuigne suivant le Jura et

envahissant successivement le Plateau et les Alpes occidentales.

Cet élément septentrional est également répandu dans toute

la France du Nord-Est, en particulier au Jura IVaiKais, mais

sans qu'il y ait eu de relations notables entre les deux courants.

Cette différence entre les versants suisse et français du Jura

est surtout sensible chez les Mollusques lluviatiles, qu'on peut

classer /oogéograpliiquement d'après la distribution des trois

Cnio crassiis, bataviis et consenfaneiis. La dernière espèce,

qui est la nôtre, est caractéristique du bassin danubien et

occupe toute la Suisse du Nord des Alpes. Par contre, VUnio

batavus^ spécial à la France du Nord-Est et à l'Allemagne du

Sud-Ouest, est répandu dans la Franche-Comté, jusque tout

près du canton de Berne, à Pont de Roide.

Nous ferons plus loin l'analyse faunistique abrégée des nou-

veaux matériaux catalogués dans ce travail.

Caractères du Jura oriental et du Jura occidental. Isolant

donc le Jura suisse, très peu dépendant de la l'aune française,

nous pouvons le subdiviser en Jura oriental et Jura occidental.

Mais, comme nous le disions dans notre introduction, il n'y a

que peu de critères justifiant cette distinction.

Comme il est naturel, le Jura occidental, formé des chaînes

neuchàteloises, vaudoises et de leurs prolongements, aura été

moins influencé par l'invasion septentrionale (ces éléments

ubiquistes prédominent beaucoup) et partant, un j)eu plus

par la faune xérothermique. Le Jura oriental, d'autre part,

formé des montagnes de Berne, Soleure, Argovie, etc., aura

subi plus directement l'influence allemande et, par son climat,

ne présentera plus que très |)eu d'éléments méridionaux.

Voyons d'abord des exemples de ces différences pour ensuite

fixer la limite entre les deux régions. Le meilleur est celui

que nous fournissent les Clausilies. On trouve jusqu'au Tau-

benloch et à Saint-lmier la Clausilia corynodes, (jui ne franchit

pas les frontières neuchàteloises. l'ne autre espèce septen-
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trionale est la Clausilia plicata, non signalée par nous, qui

n'existe pas dans le Jura occidental; elle est commune dans les

chaînes orientales et arrive, par le Plateau, jusqu'à Cerlier et

Guévaux, bien qu'on ne l'ait pas trouvée dans le quaternaire

du Seeland. La C. cruciata est rare au canton de Neuchâtel,

commune dans le Jura bernois, soleurois, etc. D'autre part la

C. bidentata^ apparue par les portes de Genève quoique non

xérothermique, s'arrête Ghaumont et à Gornaux, inconnue

dans le Jura oriental.

Quant aux produits méridionaux, signalons les Chondrula

quadridens, Buliininus détritus, Ericia elegans, etc., très com-

munes dans le canton de Neuchâtel, le pied du Ghasseral, etc.,

et rares ou même très rares dans les chaînes orientales.

Notons, en outre, que dans le Jura français ces espèces ne

présentent nullement les mêmes faits, les formes xérother-

miques et septentrionales étant vastement distribuées un peu

partout.

D'après ces quelques données, on peut fixer une limite corres-

pondant environ aux frontières politiques entre les cantons de

Neuchâtel et de Berne, mais contournant le Ghasseral en sui-

vant le Val de Saint- Imier et le Taubenloch. Evidemment, ceci

n'a rien d'absolu, mais est cependant utile àTanalyse. Soit dit en

passant, il est curieux de constater que cette limite correspond

dans une certaine mesure à la séparation entre les patois de

langue d'oïl eX de la langue d'oc, naturellement sans rien vouloir

déduire de cette coïncidence.

Conditions biologiques des vallées du Jura bernois. Les

Mollusques catalogués dans ce travail ont été recueillis dans

des localités un peu disparates, au fond des vallées et au pied

des montagnes voisines. Présentant une certaine pauvreté de

formes, tous calcicoles, ils ont dû pénétrer par des défilés ou

des gorges, ce qui explique l'absence d'un grand nombre

d'espèces aquatiques si communes dans le Plateau et au pied

du Jura.

L'ensemble de cette faune jurassienne constitue, à part les

espèces sylvatiques, une région des vallées, dont on retrouve le
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parallèle un peu partout dans toutes les ramifications du Jura

suisse, en Savoie, etc., analogue à la région inférieure des

vallées, du Valais. Elle est caractérisée par plusieurs formes à

distribution hypsométrique restreinte, ne dépassant guère

1000-1400'", telles que plusieurs Hyalina, Crystallus, VArion

empiricorum, Pupilla, Isthmia, Tachea nenwralis, Lininaea

ovata, etc., etc. On y constate déjà l'absence des Unio, Ano-

dontes, Valvata antiqua, des Limnées lacustres, etc.

Mais les matériaux que novis avons étudiés n'ont rien d'assez

caractéristique pour approfondir ces faits.

Les espèces des ibrèts appartiennent à l'unique région des

forêts existant au Jura (à part quelques îlots arcto-alpins, à

Patiila ruderata, Helicodonta holoserica, etc.j. Cette zone

trouve son parallèle dans la région inférieure des forêts, du

Valais. Il n'est guère possible de faire des subdivisions dans

nos contrées jurassiennes de peu d'altitude, mais dans les

Alpes cette région hypsométrique est fort bien caractérisée

par la présence des Patula rotundata, Fruticicola incarnata,

Acanthinula aculeata, Helicodonta obvoluta, Tachea hortensis,

etc., et par l'absence des Vitrina sapinea, Patula ruderata,

Vertigo alpestris, arctica, Helicodonta holoserica, Clausilia

alpestris, etc., qui ne se trouvent que dans la région supérieure

des forêts.

Enfin, il est intéressant de constater, dans le Jura, le phéno-

mène de Venvers et du droit. Cette particularité est bien évi-

dente à Malleray et à Tramelan, influençant la répartition des

Xerophila, des Buliminus nwntanus, etc., et d'une foule d'autres

formes dont la distribution nous paraît du reste bien naturelle.

Dans ces vallées, ce fait est fort accentué, étant donnée leur

situation presque parallèle aux lignes de latitude. Au Valais,

où les vallées sont au contraire étendues dans la direction des

rayons solaires à midi, Venvers et Vendroit sont cei)endant

déterminés, même assez efficacement, par la durée d'aclivilé du

soleil, matin ou après midi. On connaît du reste les exemples

observés par le prof. Lugeon sur l'agriculture valaisanne.

Analyse de nos niatériau.r. Après ces quelques données,
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il est intéressant de rechercher à quels éléments launistiques

appartiennent les Mollusques de notre catalogue, d'après leur

distribution, soit générale, soit même au Jura bernois.

Nous n'avons point relevé d'éléments arcto-alpins proprement

dits, qui sont rares et disséminés par places, comme à Sainte-

Croix, Saint-Imier, etc.

Parmi les Mollusques xérothermiques, étudiés en Suisse par

M. le prof. Stoll (1901), nous pouvons citei", dans les vallées du

Jura bernois, Xerophila ericetoriiiu et candidula, toutes deux

assez communes, ainsi que le Pupa friinientum, plutôt rare,

découvert à la Heutte.

On le voit, ces vallées sont ibrt pauvres en espèces de ce

genre, surtout si l'on fait une comparaison avec les vallées

françaises situées à latitude égale.

Par contre, l'influence de la région septentrionale se fait

sentir avec une importance beaucoup plus considérable et se

manifeste par un certain nombre de courants distincts :

1" Le courant nordique proprement dit, apparu par le sud de

l'Allemagne et le Jura tabulaire : Vitrina diaphana, Hyalina

pura, Pupa avenacea, Planorbis glaber, Pisidiuiu iutevme-

dium, etc.

2" Le courant centro-alpin : Hyalina giabra, Crystalliis siibri-

matus, Orcida doliiim, Buliniiuus nwntanus, Claiisilia cruciata,

parvula et Pomatias septemspii-ale.

3" Le courant austro-alpin, apparu au Jura bernois par les

chaînes tabulaires et la Suisse orientale, visible dans la Claii-

silia corynodes et sans doute dans la Hyalina depressa.

4° Le courant oriental proprement dit, ayant du reste passa-

blement perdu son caractère : Isognomostonia personatum,

Hélix pomatia, Tacliea^ etc.

5" Le courant occidental représenté par les Fruticicola rii-

fescens et plebeja, le Pupa secale, la Hyalina draparnaldi, etc.

Le reste des espèces, celles qui ne rentrent ni dans l'in-

fluence méridionale, ni dans les cinq courants de la région

septentrionale, ne sont que des formes ubiquistes, sans grand

intérêt faunistique : Limax maximus, Agriolimax agrestis,
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Vilrina pcllucida, Hi/dliiid cellaria, II. radiatiihi. II. nilidnla,

Crjj.'ildllus .suhriDialus, Pal nia rohiiuUiUi, iUilola fruliciiDi, F/'u-

ticicola sericca, F. inc(iru(it<(, Arianla arbustonim, Chiloli'ema

Inpicidd, Buliminii.s ohsciii-us, CUnisHia plicdlula, Pupilla

muscoruiu, Succinea, Limuaea, etc.

Enfin, relevons ([uelques i'ornies plus ou uioius spéciales au

Jura et à ses prolongements. La Vitrina dubia n'a été trouvée

jusqu'à jirésent que dans les montagnes vaudoises, neuchate-

loises et bernoises, la 1'. elliptica en Alsace, au Jura et dans

ses prolongements de Haute-Savoie. La VaUonia pelricola est

citée du Jura allemand, bernois, neuchatelois et de Haute-

Savoie; la Friiticicola caelala est bien jurassienne, (^e tvpe de

la Clausilia cvuciata et le Pi-'^idiiiin intei'iuediuin, bien fju'ils se

retrouvent ailleurs, sont cepenchint, chez nous, assez caractéris-

tiques du ,lura. Enfin, la Friif/cicola violacca n'est connue que

de Moutier.
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Un curieux Infusoire

Legendrea bellerophon

E. PENARD

Avec la planche 12.

Fauréi-Fuémiet a décrit sommairement, eu 1908 S sous le

nom de Legendrea loyesae, un Infusoire qu'il avait trouvé, en

exemplaires malheureusement tro[) rares, dans la vase au l)()i(l

de l'étang de Pourras, aux environs de Paris. \'oisin des Spa-

tliidium et des Prorodon^ cet Infusoire se faisait remarquer par

la possession d'une vingtaine d'appendices digiformes, de

longueur variai)le, souples et élasli(|iies, (|ue Taninial Iraîiiait

après lui dans sa marche. Ces appendices, ditFAUHK, « paraissent

constitués par un plasma fluide et homogène enveloppé par

la fine cuticule de l'animal » ; légèrement dilat(''S à leur extrémité

libre, ils « présentent à leur intérieur un petit faisceau de

bâtonnets réfringents toutà fait comparables à des trichocystes;

ils sont même hérissés, au moins dans certains cas, de fila-

ments rigides et acérés qui semblent résulter de l'expulsion

de quelques-uns de ces éléments. »

' Sur deux Infusoires nouveaux de la famille des Tracfn'tidae. Bull. Soc.

Zool. France, vol., 33 no 1-2, 1908.

Rev. Suisse de Zool. T. 22. 1914. 29
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Cette même Legcndrea loyesae s'est retrouvée, pour la

première fois le 24 avril de cette année, dans Tun des fossés

pleins d'eau qui bordent le marais de Rouelbeau près de Genève,

et, ici encore, dans la vase qui recouvre le fond; mais cette

fois elle vivait en compagnie d'un Infusoire (|ui montrait avec

elle une parenté très proche, tout en en différant par certains

caractères nettement distinctifs. C/est ce dernier Infusoire que

je voudrais décrire aujourd'hui.

La Lcgcndi'cd bellefopliou, comme je nommerai cette espèce,

se montre, suivant les cas, sous deux aspects totalement difîé-

rents, et que l'on pourrait distinguer comme forme de marche

et forme de repos.

Comme c'est la forme de marche qui se montre de beaucoup

la plus commune, tout au moins en captivité et dans les condi-

tions nécessairement anormales qu'exige l'examen au micros-

cope, c'est cette forme que nous étudierons en premier lien.

Le corps iTig. Ij est assez variable de longueur, mesurant le

plus souvent de 120 à 150 y., mais pouvant atteindre 180 ^ et

même plus chez les individus exceptionnels, pour une largeur

relative plus variable encore, et qui peut en général être éva-

luée au tiers de la longueur.

Quelque peu comprimé, surtout à la partie antérieure, l'animal

montre une face large et une face étroite, et s'arrondit en arrière,

ou bien quelquefois, dans des circonstances spéciales dues à

la dilatation de la vésicule contractile, cette extrémité s'étale

un peu en ailerons et rappelle une queue de Poisson.

La teinte générale est grise ou parfois jaunâtre, sans mélange

de couleurs vertes ou brunes dues à des proies de nature

végétale, et par contre, on voit se détacher sur le fond gris, des

perles brillantes, incolores, globules de graisse très réfringents

sur leur bord.

Le corps est revêtu d'une cuticule, si toutefois cette couche

lisse, fine, plastique et dilatable, qu'on y distingue avec peine,

mérite cette appellation. Il est presque impossible, d'ailleurs,

de délimiter la cuticule de cette couche spéciale qu'on a appelée

sous-cuticulaire, très nette dans cette espèce, et en apparence
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vaguement sti'iëe en travers ; mais c(»s stries ti-ansversales sont

une illusion, due aux granulations très petites noyées dans

la couche sous-cuticnlaire clle-mcme (fio-. 3).

Tout cela Ibrme alors une enveloppe réelle, de 1 fx d'épais-

seur, que Ton voit l'ranchenient séparée de l'ectoplasme sous-

jacent par une ligne claire. Cette enveloppe est même isolable,

et en pressant avec j)récaution siii- le couvre-objet, on réussit

[)arfois à produire une d('>chirure, par laquelle sort la plus

grande partie du plasma, laissant vide, comme une sorte de

sac, cette peau spéciale qui se rétracte alors sur elle-même

comme pour reproduire un in(li\i(lii nouveau mais plus pclil

c|ue le premier.

La surface est striée, mais les stries sont à peine visibles,

sauf auprès de la bouche où on les distingue lacilement, et

d'où elles j)artent en (b'crivant une courbe, pour devenir plus

loin longitutlinales et aller rejoindre l'extrémité postérieure

de l'animal ; on les voit aussi plus ou moins nettes sur la vési-

cule contractile, où rien ne vient les cacher à la vue, comme
des lignes pâles, rayant la surface de traînées longitudinales.

C'est sur ces traînées [)ales ([ue prennent naissance les cils,

longs, ilexueux, très fins, qui revêtent l'animal entier mais sont

relativement très espacés. En général, ils battent faiblement,

et plutôt ondulent; mais à la partie antérieure ils sont plus

vigoureux, et si l'on regarde, par exemple, un indiv idu par son

côté étroit, on verra, à gauche et à tlroite de la proéminence

buccale, de longs cils qui battent vivement, tout en restant plus

ou moins couchés d'avant en arrière sur la ligue générale du

cor[)s fig. 2).

La bouche est en fente étroite, et cette fente, bordée de

chaque côté d'une lèvre bien nette, concerne la largeur pres(|ue

entière ch' l'animal. Sur un individu examiné par sa face laige,

on voit cette lèvre comme une bande h'gèremcnt arcjuée lion-

(juant l'aninud un peu cm biais, et sous la((uell(' vicnneni s'ar-

rêter les stries ciliaires lig. il
;
plus bas se dessine le pharynx,

indiqué par de longs trichitcs formant ensendjle une sorte de

nasse. Enfin, sur l'un des côtés de la lèvre buccale, mais sur un
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seul, on remarque une série de soies très courtes, rigides,

incolores, arrivant toutes à la même hauteur, rangées sur une

seule ligne et formant ensemble une sorte do peigne ; ces soies,

très claires et difficiles à distinguer, sont implantées dans une

sorte de rainure qui prolonge la l'ente buccale, et sur laquelle

nous aurons à revenir.

Sur l'animal examiné par son côté étroit, la lente buccale se

présente avec une tout autre apparence, sous la ibrme d'un

tube légèrement conique vers le bas, qui s'enfonce dans l'inté-

rieur (fig. 2). On y distingue nettement les trichites, sous la

forme de bâtonnets parallèles à la paroi du tube. Un fait curieux

à observer dans l'apparence de cet appareil buccal vu par le

côté, c'est qu'on ne réussit pas, même en mettant l'ol^jectif au

point sur toutes les hauteurs, à distinguer une ouverture

proprement dite. La bouche paraît fermée comme par un cou-

vercle ; ou croirait voir un porte-monnaie, examiné suivant

l'axe longitudinal de la fermeture.

Il nous reste à considérer, dans l'apparence extérieure de

l'animal, ces curieux a[)pendices qui donnent à la Legendrea

cette physionomie qu'on ne rencontre dans aucun autre Infu-

soire, ces papilles urticantes qui font saillie aux deux côtés du

corps, et prêtent à l'animal quelque ressendilance avec une fré-

gate armée de sa rangée de canons ^

Dans les conditions les plus normales, les plus typiques, ces

papilles sont disposées, à distances à peu près égales les unes

des autres et au nombre d'une vingtaine, sur une seule ligne

courbe, partant du tiers antérieur de l'animal, pour en faire le

tour en arrière et remonter sur le côté opposé ; cette ligue coïn-

cidant avec les bords de la face large, on ne voit plus une

seule j)apille faire saillie au dehors ([uand on examine l'animal

par sa face étroite.

Cependant, il faut le remarquer, ce cas typique de chapelet

régulier est rarement représenté dans sa perfection
;
plus sou-

' D'où le nom de Bellerophon que j ai cru [.ouvoir adopler, el qui rappelle

nue frégate anglaise de fameuse mémoire.
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veni, les papilles sont inégalement l'éparties, se (lé[)laeeiil un

peu à gaiiehe ou à dioilc, ou sont reduiles en nonihi-e, ou hieii

au contraire se voient plus serrées en arrière; (piehiuel'ois aussi,

on en trouve une double rangée de chaque côté. Mais (juelle

que soit leur disposition récii)ro(jue, elles révèlent toujours la

même structure (lig. .'}); chacune ligure un luhc large, coiul,

de 10 à lo [j. de longueur, d'alxjrd h'gèrement conique vers le

haut puis bruscjuemenl (lilal(> en une tète large, à convexité

peu accusée. La tète porte elle-même une couronne (\v cils,

longs, (lexueux, identiques en somme à ceux (|ui garnisseni le

corps, et t(ue Ton voit oiululer lentement ; au n()nd)i(' de (S à K),

ils prennent naissance, non sur la tète elle-même, mais en un

cercle à sa base, et s'élèvent d'abord tout droit vers le haut,

pour se déployer plus loin au dehors.

(^uanl à l'intérieur de la papille, on le voil occu|)('' |)ar un

nombre [)lus ou moins considérable de bâtonnets allongés, de

8 à 9 |a de longueur, recourbés en arc, réfringents sur leur

bord, et qui ne sont autres que des trichocystes.

Ces éléments si curieux feront l'objet d'un cha[)itre s])éclal,

et nous nous bornerons à les mentionner ici ; mais nous pouvons

constater, dès à présent, qu'ils donnent à la papille une appa-

rence différente suivant le sens dans lequel ils sont orientés.

Le plus souvent, ils se rassemblent dans le tube avec un ordre

nettement déterminé, leur convexité tournée vers l'axe interne,

et formant ainsi une sorte de gerbe ; la papille, alors, est droite

(fig. 3). D'autres fois, par contre, ils sonl empilés les uns sur

les autres, convexité contre concavité, et la papille se coui-bc

sur le côté ifig. 3 en bas).

Cette pa[)ille elle-même se voit très fréquemmentboiuh'c sur sa

longueui" de saillies i-égulièrement disposées, qui semblent de

petites écailles ou feuilles lancéolées (fig. 3, en haul ; en réa-

lité, ce n'est là que l'expression de replis du lidx', el jamais

on ne voit ces saillies sur les bras longuement déployés, l(ds

(|ue nous les étudierons [)lus tard.

Si maintenant, après avoir examiné l'animal dans son appa-

rence extérieure, nous passons aux éléments que rec(»u\ re la



412 E. PENAlîl)

couche corticale, nous trouvons tout d'abord, séparé de cette

dernière par une ligne claire souvent très nette, un ectoplasme

cendré, renfermant des granulations très fines, et dans lequel

sont disséminés, un peu partout et en nombre plus ou moins

considérable, les trichocystes de réserve qui plus tard iront se

loger dans les papilles urticantes.

Nous y verrons également presque toujours — c'était du

moins le cas à Rouelbeau — des bâtonnets d'un gris verdâtre,

de 15 à 20 [j. et plus, droits ou rarement brisés en forme de Y,

et que l'on serait tenté tout d'abord de rapprocher des tricho-

cystes eux-mêmes, mais qui ne sont autre chose que des Bac-

téries parasites ou symbiotiques.

Nous arrivons à la vésicule contractile. On la trouve à la partie

postérieure du corps ; mais plus en avant, on en aperçoit généra-

lement quelques-unes, ou plutôton voit quelques vacuoles rondes

qui s'en iront rejoindre la vésicule principale, mais dont la marche

est si lente qu'on perd patience à vouloir la constater. Quanta la

grande vésicule, elle augmente toujours plus de volume, mais

si lentement qu'il lui faut des heures entières avant d'arriver

à son état d'expansion maximum. A ce moment elle est énorme,

jusqu'à égaler à elle seule presque la moitié de l'animal tout

entier; enfin, elle se vide à l'extérieur, avec une lenteur extra-

ordinaire comparativement à ce qui se passe chez les Infusoires

en général, et dans une occasion particulière, j'en ai vu l'éva-

cuation se faire en dix secondes.

Une fois vidée, la vésicule laisse dans la région qu'elle avait

occupée un espace clair, qui ne se remplira que petit à petit des

éléments divers renfermés dans le corps. La vésicule, cepen-

dant, recommence de suite à se former, mais ce n'est qu'après

un temps très long qu'on lui verra de nouveau son volume

normal.

Cette vésicule contractile est assez souvent cause d'une appa-

rence toute particulière que revêt l'animal lorsqu'on le consi-

dère par son côté étroit : sa partie postérieure rappelle une

queue de Poisson, munie de deux ailerons que sépare une

échancrure (fig. 2). Le fait est dû à la ligne des papilles urti-



i.nr.KNDitEA ni:Li.i:i!OPH()N 413

cantes ; ces papilles, en elTet, sont reliées les nnes aux antres

j)ar des traînées de plasma, et le tout l'onne une sorte de liga-

ment, de courroie, que la vésicule en se développant ne

repousse qu'avec dilïieullé devant elle. Sur les cètés, la résis-

tance est plus iaible, et la vc'sicide y loiiue alors des poches

([ui prennent la l'orme d'ailerons. Entre les deux poches, on

voitpres(|ue toujours une papille urlicanle, et (|uel(|uerois deux,

l'aire saillie dans réchanciui'c.

Outre la vésicule contractile, on trouve assez souvent, sous

le revêtement cortical, des lacunes véritables, régions claires

que semble n'occuper que de l'eau, et qui disparaîtront plus tard.

Dans l'endoplasme, nous avons tout d'abord le noyau, d'un

gris verdàtre mat, en forme de boudin très allongé et recourbé

en l'er à cheval. Il est presque tout entier composé, ou plutôt

rempli, de granulations extrêmement petites, ou microso-

mes, au milieu desquelles, de distance en distance, se voit

un nucléole plus gros, et après coloration au carmin ces nu-

cléoles ou macrosomes forment dans l'axe du noyau une sorte

de chapelet. Quant aux microsomes, ils donnent lieu, dans

certaines circonstances, à un phénomène assez curieux. Quand

on écrase l'animal, il arrive assez souvent que le noyau soit

expulsé au dehors; généralement alors, il se cou[)e de lui-

même en deux ou plusieurs fragments, puis chacun de ces

fragments s'arrondit, forme la boule, et dans la boule on voit

tous les microsomes se livrer à une danse échevelée ; c'est

comme une fourmilière en pleine agitation. C'est là un mouve-

ment moléculaire bien caractérisé, et dû sans doute à l'intro-

duction de l'eau dans le noyau au moment où il se déchirait,

car sur les noyaux intacts, aucun effet de ce genre ne se

produit.

11 existe un micronucléus, légèrement ovoïde, logé normale-

ment dans l'anse que forme le boudin nucléaire et tout contre

ce dernier; mais il est très pâle, très dillîcile à distinguer des

inclusions qui remplissent le plasma, et on ne parvient presque

jamais à l'apercevoir.

Dans certaines circonstances, le noyau — ou plutôt une jjartie
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spéciale du noyau, l'anse recourbée vers le bas — se montre

avec une netteté si exceptionnelle, qu'on pense tout d'abord à

un parasite logé dans la vésicule contractile ; c'est que cette

vésicule, susceptible d'une dilatation énorme, envient quelque-

fois à presser, non seulement vers le bas sur la chaîne des

papilles, mais vers le haut en repoussant le jdasma devant elle.

Le noyau, lui, avec sa forme de fer à cheval dont les deux bouts

vont s'arrêter bien vite contre les parois mêmes du corps, reste

forcément en place, et, la vésicule conlinuant encore à grossir,

l'anse nucléaire finit par être en pleine vue, et semble être en

pleine vésicule aussi. En réalité, une fine couche de plasma

clair la sépare du liquide : mais l'apparence est telle, qu'on

croit au premier moment à un phénomène tout autre qu'il ne

l'est réellement.

A part le noyau, l'on ne voit plus dans l'endoplasme que des

grains, soit extraordinairement petits, soit plus gros, pales ou

jaunâtres, et toujours aussi un certain nombre de globules

brillants, incolores, très réfringents, qui ne sont autres que

des sphérules de graisse. Lorsqu'on écrase l'animal sous une

forte épaisseur d'eau, tous ces glojjules viennent flotter à la

surface.

Quant à des éléments figurés, végétaux ou autres, représen-

tant la nourriture en cours de digestion, on n'en rencontre que

très rarement, et alors ce sont en général des organismes

animaux, reconnaissables encore, ou bien représentés par des

éléments qui les font reconnaître. Un jour, par exemple, j'ai vu

là le Conclioplttirus discopJiorus^ qui se trouvait abondant dans

cette même récolte ; une autre fois, c'était la Vdsicola ciliata \

ou plutôt, c'étaient des grains d'un violet rosé, qui provenaient

sans doute de la Vasicola, laquelle transforme sa nourriture

végétale en globules d'une teinte très pure d'améthyste rosé.

' Celle Vasicola, décrite par Tati-m en 1(S()9 (Moiillily iiiierosc. Journal, vol. I,

p. 117), a élé redécoiiverle en 1901 par Lautekuoun (Zool. Anzeiger, vol. 24.

u" 635; voir aussi Zeitsch. f. vviss. Zoologie, vol. 90, p. 654, 1908, pour la des-

criplion complète), et baptisée du nom de PelampJiura Biitschlii. Celte espèce

se trouvait abondante à Rouelbeau.
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Le plus souvent, c'esl à iiii l'iolilère (|ue paraît s'aLUupiei- la

Lcgeiî(li-('<i, au Dijild.r //'i^o/ia (une espèee très rare aussi, et

nouvelle [)oui* la Suissej, (|ui abondail dans mes rceoltes, et

un jour, le 17 mai, je pus observer un cas bien intéressant sous

ce rapport.

C'était une Legeiulrcd de taille moyenue, mais rorlemeiiL

élargie et renflée ; sur Tun des côtés se voyait une série de

papilles urticantes, les unes garnies de leurs Iricliocystes, les

autres, semblait-il, à moitié vidées ou peut-être |)lulôl à moiLi('^

rechargées ! I. L'animal ('lait immobile, bien ([ue les cils liisseiit

animés de laibles ondulations. La bouche, énonm'Miieiil dilatée,

plus large que le corps lui-même, endjrassait un gros (eiil", et

s(Mn])lait voidoir Tavaler lentement; dans l'endoplasme. uu

autre (vvvï se trouvait cb'jà, a mend)rane à nioilii' dissoiile mais

parlaitement reconnaissajjle encore ; tout cela, enfin, a|)parte-

nait à un Dipla.i\ qui lui-même, désagrégé, ne figurait plus

(|u'un amas de poussières, de globules de graisse et de parti-

cules chitineuses. Or, ce Rotilère, facilement caractérisé par

les amas de globules graisseux qu'il porte sous sa (luiltc dor-

sale, est très généralement porteur d'un (x^uf niùr ou de deux,

identiques à ceux que la Lesrcndrcd, dans le cas actuel, avait

accaparés ^

Cette observation confirmerait la nature avant tout carnas-

sière de la Legciidrcd, et sa j)réf'érence pour le Dipid.r. On peut

se figurer qu'elle crible ce dernier de projectiles au défaut de

la cuirasse, c'est-à-dire à sa partie antérieure moins protégée.

' Ct'l individu spôcial méritail un examen plus alleiitif el <lans le Icxlc mie

(li;ure, (]uo je possède d'ailleurs mais sans oser la iepi-oduii-e iii parce <|ue lioj)

imp<»i laite. V.n eltel, apr'ès avoir donné ([uehpies minutes à un examen iiéuéral.

je voulus i-eprendre un à un les détails, el, avant tout, étudier la houclie. voir

enlr'aulres si cette i-ainur(.' séti^èro qui la rontiuut; sur un colé n était pas suscep-

tible de s'ouvrir et de fonctionner comme prolongation de la ienle hucc.ile, vnir

si les soies du peigne n'étaient pas destinées à s'euft^ncer dans 1 oMit et à le

retenir ou l'empêcher de glisser an dehors. Mais toute cette partie antérieure

de l'animal était obscurcie soit par les débris du lîotit'ère désagi-égé, soit par

([uel(]ues (llamenls cryplogami(]ues, et il s agissait de la dégager, opération

d'une réussite très aléatoire tiuns ce cas spécial, et qui ne léussil en ell'el cpi'à

tout obscurcir t-iicore plus.
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Le Rotifère meurt, se désagrège, et l'Infusoire en prend les

œufs, tout entiers, en même temps que certains éléments d'une

autre nature, les globules de graisse en particulier, s'intro-

duisent au hasard dans son intérieur.

La Legendrea helloroplion nage lentement, en se balançant

quelque peu, et tournant volontiers sur son long axe, les

papilles latérales se montrant alors et disparaissant alternative-

ment. Les longs cils antérieurs, qui traînent en arrière de la

bouche, sont les seuls qui battent avec une activité réelle ; les

autres ondulent plutôt, et ne paraissent pas être, dans la marche,

d'une grande efficacité.

C'est là une espèce délicate ; elle se conserve mal, et devient

rare après vingt-quatre heures dans les bocaux; aussi son étude

exige-t-elle des excursions fréquentes au marais, et si possible

à la première heure du jour, avant que la chaleur vienne à

compliquer les difficultés de la conservation.

Dans une occasion unique, j'ai constaté un phénomène de

division ; les deux animaux formaient un couple en 8, allongés

sur une seule ligne, et ne tenaient déjà plus que par un pont.

La division serait donc transversale ; mais, cette fois encore,

tout cela était si bien perdu dans un fouillis de débris, qu'il

me fut impossible d'isoler le couple et de l'étudier comme je

le voulais.

Forme de repos.

11 arrive quelquefois qu'en fouillant la récolte à la recherche

des Legendrea, Ton tombe tout à coup sur un individu d'appa-

rence toute spéciale, et que l'on croirait à première vue repré-

senter un organisme tout particulier ifig. 4).

C'est encore la Legendrea hellerophon, pourtant, avec son

noyau, sa vésicule contractile, ses stries, ses cils caractéristiques,

avec sa large bouche et ses soies pectiniformes ; mais l'animal

est entouré d'un rayonnement de longs bras, dont quelques-uns

arrivent à égaler la longueur du corps entier ; et chacun de ces

bras ou tentacules spéciaux, alors, n'est autre chose qu'une
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dos papilles latérales, étirée cette lois en une tige droite, et si

étroite ([u'elle [)euL arriver à ne mesurer que 2 p. en largeur.

C'est ainsi que, dans le tentacule que représente la fig. 0,

l'épaisseur était de 2 ^u à peine pour une longueur de 80 y..

Quant à la papille terminale, |)()rlée sur ce long pédoncule, elle

était large de u. en son milicn pour 8 u. an renflement

terminal.

Dans la })apille, on voit encore l'armature habituelle de

trichocystes disposés en une couronne plus ou moins serrée,

et là encore, ces trichocystes, (|uand par hasard ils ont tous

leur convexité tournée du même côté, impriment à la papille

un direction excentrique qui la lait ressembler à une tête de

})ipe. Fréquemment, dans Taxe du tentacule, se voient égale-

ment quelques trichocystes migrateurs, f[ui se dirigent vers le

sommet et finiront par rejoindre les premiers arrivés (^^fig. 6),

Ainsi constitué, l'animal semble être en embuscade, ou

attendre la proie ; il est dans un état de repos parlait, les cils

sont immobiles sur toute la surface du corps, tout au plus voit-

on se produire sur l'un ou l'autre d'entre eux quelques faibles

ondulations. Mais sur la papille même, la couronne de cils

fonctionne comme toujours ; les cils y battent en fouets, et

impriment au tentacule rigide un léger mouvement de nutation

autour de sa base
;
quelquefois, ils s'arrêtent pour un instant,

et le tentacule n'éprouve plus de déplacement.

De temps à autre, on voit l'un des longs bras se rétracter sur

lui-même, ou bien au contraire, c'en est un qui s'allonge lente-

ment; mais qu'il arrive un accident quelconque, et les événe-

ments se précipitent. Sous l'influence, par exemple, d'un faible

courant d'eau, tous les tentacules se raccourciront vivement

de moitié, pour revenir lentement à leur longueur primitive

une fois le calme rétabli ; mais, si la commotion est plus vive,

l'effet produit est plus intense aussi, et j'ai vu, par exemple, à

l'arrivée d'un courant d'eau, tous les tentacules se rétracter

brusquement jusqu'à la forme de papille sessile ordinaire, puis

les cils, jusque-là immobiles, se mettre immédiatement abattre

et ranimai s'allonger et partir à la nage sous la forme absolue
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et typique de la Legendvea telle que nous l'avons connue jus-

qu'ici.

D'autre part, il est impossible d'isoler un animal et de le

transporter sur une lamelle propre avec la forme à longs bras

sous laquelle on vient de le trouver; pendant le transport, il

rétracte tous ses tentacules, et c'est encore la forme de course

que l'on aura maintenant sous les yeux, sans pouvoir espérer

dès lors la lui voir jamais quitter.

La forme de repos, à longs tentacules, ne se rencontre que

très rarement, et cela même, seulement sur des lamelles où la

pipette a déposé depuis un temj)s relativement long sa petite

part de la récolte ; mais peut-être, dans la nature, les choses se

passent-elles autrement, et la Legendrea se verrait-elle fré-

([uemment à l'aiïût, sous sa forme à longs bras, sur le limon

de son fossé natal.

Trichocystes.

Jusqu'à ces dernières années, nos connaissances sur les Tri-

chocystes des Infusoires étaient restées assez vagues. Plus

récemment quelques travaux importants, ceux— pour ne })arler

que des derniers en date— de Brodsky, Khainsky, Amgsteix et

To>mgp:s \ sont venus apporter quelque clarté ; mais il s'en

faut de beaucoup que nous soyons suffisamment renseignés sur

ces éléments les plus remarquables peut-être que l'on puisse

étudier dans les Infusoires en général. Comme presque tout ce

que nous savons de certain concerne soit le genre Para-

maecium^ soit la Frontonia leiicas, classique sous ce rapport
;

comme d'autre part la Legendrea hellerophon semblait tout

indiquée pour une étude relativement facile, j'ai cru devoir

consacrer à cette question des trichocystes une attention par-

' A. Brodsky, Revue Suisse de Zool., vol. 16, p. 73-loO, 1908.

A. Khaiinsky', Afch. f. Prolisleiikuiide. vol. 21, fasc. 1, |j. 1. 1910.

L. Anigstkin, ici. i<l. vol. 32, fasc. 1. p. 79-111, 1913.

€. ToN.MGEs. il!. id. vol. 32, fasc. 3, p. 298, 1914.
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ticulière, et résumer dans un chapitre spécial les observations

que j'ai pu faire à ce sujet.

On verra donc ici le résultat de mes recherches personnelles,

entreprises à l'origine en dehors de toute connaissance sérieuse

du sujet, et si, plus tard, la lecture des ouvrages spéciaux est

venue me renseigner sur certaiiils |)()ints ou m'engager a en

contrôler d'autres, elle n'a guère modifié les conclusions aux-

quelles j'en étais arrivé. Les auteurs, je les citerai très peu,

non que je considère cette partie documentaire de la science

comme de peu d'importance, mais parce ({u'eux-mêmes, et sur-

tout To>MGES, dont les observations sont les dernières en date

et les plus complètes, se sont livrés avant moi à cette œuvre un

peu ingrate et que j'ai le droit de ne plus entreprendre

aujourd'hui.

Les trichocystes de la Legcndrca belleropliou fi g. 1) sont de

petits bâtonnets de 8 à 9 ^y. de longueur, rarement un peu plus

courts ou un peu plus longs, et ces dilîérences de longueur se

rapportent plutôt aux individus dans lesquels on rencontre ces

bâtonnets, qu'à ces derniers comparés entre eux dans un même
individu. Ils sont dix à douze ibis aussi longs que larges, c'est-

à-dire ont moins de 1 a de diamètre transversal; très nets à la

vue ensuite d'une rél'ringence assez forte de leur bord, et teintés

légèrement en vert opalescent, ils ne laissent rien apercevoir

à leur intérieur.

Ces bâtonnets sont arqués, et à première vue on serait disposé

à leur attribuer la courbure régulière et parfaite d'un liuitième

de cercle, mais un examen attentif montre qu'il n'en est pas

ainsi. On j)eut y reconnaître une partie antérieure ou extrémité

distale un peu plus courbée, et une extrémité proximale un

peu plus droite ; en même temps, la baguette est j)lus fine, et,

semble-t-il, un peu plus claire en avant, plus forte en arrière ;

mais ces diflerences sont si faibles qu'on ne les remarque pas

sans une certaine attention. Les deux extrémités, plutôt (|ue

pointues, sont arrondies avec une faible convexité.

On trouve ces trichocystes couchés un peu partout et sans

ordre dans l'ectoplasme, pour la plupart juste au-dessous de la
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membrane de l'Infusoire (Tig. 3), dans laquelle ils ne pénètrent

jamais ; mais, dans cet état de baguette couchée, ce n'est guère

que dans la vésicule contractile, très distendue et par là très

claire, qu'on peut les distinguer; ou plutôt, ce sont ces baguettes

mêmes qui par leur seule présence prouveraient l'existence

d'une mince pellicule ectoplasmique entourant la vésicule (fig. 1).

Partout ailleurs, les tricliocystes restent invisibles, sauf, bien

entendu, au voisinage des papilles urticantes, dans les([uelles

elles se préparent à pénétrer, et mieux encore dans les papilles

mêmes où elles deviennent très nettes, se réunissant en fais-

ceaux jdus ou moins lâches ou au contraire plus ou moins

serrés (fig. 3).

D'après Tônmges, les tricliocystes de la Frontonia Iciicds

posséderaient vraisemblablement un mouvement propre, « eine

Eigenbewegung », car, dit-il, comment parviendraient-ils sans

cela du macronucléus — où, pour Tônniges, elles prendraient

naissance — à la périphérie ? Pour la Legendrea, le l'ait paraî-

trait plus évident encore, car les tricliocystes se déplacent

indiscutablement, et se dirigent les uns après les autres vers

les papilles latérales, s'accumulant quelquefois en grand

nombre à la base de ces dernières et attendant leur tour |)our

aller se loger dans le bouton terminal ; et ce qu'il y a de

bien remarquable, c'est qu'elles arrivent toutes à leur place

tête en avant, c'est-à-dire par leur extrémité distale, seule

efficace en tant qu'appareil d'explosion. Mais pourtant, plutôt

qu'un mouvement [)ropre, ne sullîrait-il pas de concevoir un

transport, effectué par le plasma ?

Les papilles sont les seuls organes de défense, et très pro-

bablement plus encore d'attaque, que possède l'animal
;
jamais,

sur aucun autre point, un trichocyste ne se fera jour au dehors
;

ces papilles peuvent alors être assimilées à de véritables pièces

d'artillerie, des mitrailleuses garnies chacunes d'un nombre

plus ou moins considérable de projectiles tout prêts à faire

explosion.

Pour que la décharge se fasse, il faut une excitation, causée

sans doute dans des circonstances naturelles par le contact de
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l'eiincnii ; mais, à déCaiil <.\c ce doriiicr, parmi l'ëachl' (iiiclcoii-

(|no, par exoniplo Talcool, dont je me suis loiijoiirs servi.

A peine alors un léger courant d'alcool — ou plulùl de carmin

alcoolique au borax — vient-il à baigner la pa|)ille, (|u'on voit

sortir de chacun des trichocystes qu'elle renferme un filament

droit, très clair, une lois et demie aussi long que le Irichocyste

lui-même, et à l'extrémité duquel apparaît immédiatement une

petite sphérule d'un rouge intense. L'effet général est si ra|)ide,

si instantané, que VœW doit, dans pres((ue tous les cas, se borner

à constater sur la papille, où rien n'existait jus(|ue-là, la pré-

sence d'un bouquet de lilameuts capilés fig. .")
,

pi(|U(''s là (mi

a[)parence comme des épingles dans une pelote, cl formant

ensemble une sorte d'ondjelle à convexité plus ou moins net-

tement accusée. Dans les cas les plus fréquents, les cas nor-

maux, ces épingles ne sont pas [)arallèles entre elles, mais

rayonnent dans dilîérentes directions, et c'est ici que nous

trouvons la raison d'être de la forme arquée du trichocyste.

Eu elîet, ces trichocystes, nous l'avons vu, ont dans la pa|)ille

un distribution régulière, leurs convexités toutes tournées vers

Taxe de cette papille môme, et le filament projeté part d'une

pointe c[ui fait nécessairement avec cet axe un angle, tourné

vers le dehors. Néanmoins, cette figure en ombelle obtenue

de la sorte n'est pas toujours réalisée, [)ar le fait (|ue la répar-

tition des trichocystes <lans la papille, avant Texplosion, n'est

pas toujours en gerbe régulière, et que quelquefois, comme
nous Tavoiis vu, ils y sont em[)ilés sans ordre en regardant un

UM'iue point de Tespace ^

Si nous examinons maintenant avec plus (ballcnlion les ti-i-

chocystes après l'explosion, nous verrons que leur cor[)s prin-

cipal, c'est-à-dire le trichocyste tel encore à peu près que nons

bavons connu avant la décharge, est toujours en place; et se

distingue nettement i\u filament expulsé. Mais ((U(d(|ues-uns,

' La lii,Mire 5. ii dcini-sciiômati(|iic, rcpii-sciilo mi cas plulùl t-xlrèine do l'élii-

Icmcnl de l'oinbcilc ; en i,'('-iu'Mal, les livcliocv slcs soilciil plus son-ùs, et (|iiel-

qiuît'ois mémo le l'aiscean esl presipie ex liiidiiqne.
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souvenl même la plupart, se sont allongés en arrière en même
temps qu'ils lançaient leur l'usée en avant ; on les croirait

maintenant étirés en une sorte de queue. D'après Tonmges,

qui a observé ce même allongement clans Frontonia leucas, le

lait aurait son utilité en ce sens, que la brusque poussée opérée

de la sorte contre le plasma interne de l'animal })rovoquerait

une réaction, un recul, qui lancerait le trichocyste lui-même au

dehors. J'ai vu, assez souvenl, des trichocystes jetés, ou plutôt

simplement abandonnés tout entiers au dehors, mais cela

seulement dans les cas où l'alcool, arrivant avec force, provo-

quait un retrait brusque de toute la région influencée. A part

ces cas anormaux, jamais, daus la Lcgeudrca, le corps même
du trichocyste ne quitte la papille, ou du moins ne la quitte

sur le coup, car il est bien |)robable que tôt ou tard, devenu

inutile, il sera éliminé })Our l'aire place à d'autres ; et pour mon
compte, je serais porté à attril)uer à cet allongement proximal

une autre signification, sur laquelle nous aurons à revenir.

Considérons maintenant les trichocystes isolés, tels qu'on

les obtient en comprimant, en écrasant l'animal sous le couvre-

objet. Il est facile d'en obtenir de parfaits, que l'on voit alors

bientôt répandus de côté et d'autre autour de l'InlYisoire écrasé.

D'après les observations de Bhodsky, qui s'est livré dans Fron-

tonia leucas à des expériences de ce genre, dix minutes après

la libération des trichocystes, ces derniers faisaient d'eux-

mêmes explosion, l'eau seule suffisant à provoquer leur allon-

gement subit.

Dans la Lcgcndrea, il n'en est pas de même ; l'elîet de l'eau

est nul sur le trichocyste, qui, laissé à son sort ne fera plus

jamais explosion. Sa vitalité n'en existera pas moins pour long-

temps encore ; après deux heures, trois heures et même quatre

heures, l'alcool amène encore la réaction habituelle. Le tricho-

cyste lance sa fusée, et cela à toute sa longueur normale ; mais

cette fois la sphérule terminale n'apparaît pas, et l'on ne cons-

tate non plus aucun allongement proximal. La vitalité donc était

encore là, mais atténuée ; d'autre part, dans une expérience

poussée jusqu'à une durée de 7 V2 heures après isolement, je
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n'ai plus vu se produire de réaction quelconc[ue ; le Irichocyste

était mort.

Mais revenons à ces trichocystes au niomenl où ils viennent

d'être isolés : les uns, sous l'effet de l'alcool, ne lournissent

aucune réaction, ils restent ce qu'ils étaient, inertes et non

déchargés ; les autres poussent leur fusée en avant, mais sans

qu'il se dessine ni sphérule terminale, ni allonoenuMit proxi-

mal (lig. 8); une troisième catégorie concerne des trichocystes

qui montrent en même temps prolongement antérieur et sphé-

rule terminale, mais ne s'allongent pas encore en arrière (fig. 9);

et les derniers enfin, beaucou|) plus rares, ont cette fois tout

acquis, allongement distal, sphérule terminale et allongement

proximal (fig. 10).

Or, certaines observations, ])asées sur la répartition des tri-

chocystes isolés, sur leur proximité plus ou moins immédiate

du point où se trouvait une papille urticante avant l'écra-

sement, etc., m'ont amené à la conviction, qui d'ailleurs sem-

blait s'imposer d'elle-même, qu'il y a là une affaire de maturité
;

seuls les trichocystes très mûrs ont réalisé l'explosion dans

tous ses détails, d'autres, plus jeunes, n'ont pu ([u'en dessiner

une des phases ou n'ont éprouvé aucune modification.

Il faut nous arrêter un instant à ces sphérules, ces curieuses

petites masses adhérentes au sommet du filament distal, et

dont l'apparition est très générale dans les trichocystes des

Infusoires le ])lus divers, mais sous une forme variable suivant

Fespèce ou les trichocystes considérés. Presque tous les auteurs

en ont constaté l'existence, et les appellent des noms les plus

divers; tantôt c'est une bourse (Maupas), tantôt un bouton, ou

un fil; ScHURERG y voit une « tète», ou aussi un prolongement

capilliforme cjui s'arrondirait par liquéfaction (Verc|uellung)
;

Yerworx et MiTROPHA>oiF parlent de « erstarrte Faden einer

ausgepressten F'iùssigkeit », fils solidifiés d'un liquide exprimé
;

Khaixsky a trouvé chez Parainaeciiuu cdiidaluni une fonne de

«tête» constante, mais Tôxmges a vu dans Fronfonia leiicas

cet appendice revêtir les aspects les plus divers. Dans la Legeii-

drea belleroplion, la forme est constante en tout cas, celle

Rev. Suisse de Zool. T. 22. 1914. 30
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d'une sphérule, et toutes mes observations m'ont conduit à

l'idée d'un liquide épais, d'une viscosité extrême, une goutte-

lette, qui se figerait aussitôt.

Mais cette gouttelette, comment vient-elle se fixer là, et

quelle en est la signification? Ici encore, les renseignements

sont peu concluants. On ne peut plus aujourd'hui parler de

parcelles de plasma entraînées avec le filament, puisque la

boule se forme sur les trichocystes isolés tout aussi bien que

sur ceux qui tiennent encore à l'animal. To>mges voit tout

simplement dans ces appendices la partie terminale du tricho-

cyste primitif, que le fil aurait emportée devant lui. Mais cette

explication ne me paraît guère satisfaisante; cette sorte de

capuchon tomberait en route, ou Jjien, s'il restait attaché, ne

pourrait que nuire au ])on fonctionnement du fil empoisonné.

En tous cas, [)our la Legcndrea, pareille explication tom])e

devant les faits : la rapidité de l'explosion est extrême, mais

pourtant j'ai vu maintes fois l'allongement s'opérer dans des

conditions telles que la petite boule terminale eût été certaine-

ment visil)le dans sa course entière ; toujours, au contraire,

cette boule n'apparaît que lorsque le fil a atteint toute sa lon-

gueur. Dans une occasion spéciale même, et ])0ur une raison

inexj)licable et qui send^lerait tenir à une acuité visuelle portée

pour un instant très court à une intensité tout anormale, j'ai

vu le processus tout entier, qui peut-être n'avait pas duré la

dixième partie d'une seconde, se dérouler devant moi comme
pendant un temps dix fois plus long : du trichocyste jusque-là

inerte partit un large fil, plutôt un tube en apparence, et dont

l'extrémité lisse resta nette pendant la course entière (fig. 11);

puis tout d'un cou|), au moment même où le fil atteignait sa

longueur normale (i 72 fois celle du trichocyste primitif), appa-

l'ut une tête arrondie, dont le diamètre était le triple environ

de celui du tube à son extrémité (fig. 11 c). L'efl'et, dans ce cas

particulier, se dessina avec une netteté telle qu'un enfant l'eût

décrit de la même façon.

Il se forme donc une gouttelette, et cette gouttelette, d'où

vient-elle alors ? non pas du milieu ambiant, à coup sûr, car on



i,i;(;i;m)iîi:a i5i;i.i.i:i!<»i>ii().\ 425

Cil coiupreiidiail moins (|U(', jamais Torigiiie ; non |)as <.\v la

siirCacc du liichocyste ou i\[[ lilamtuit, comuu' un vernis ((ui

\i(uulrait se rassenil)lei- en houle au sommet, caria coloration

|)ai' le carmin s'ellcclue d'une manière si subite qu'on verrait

cette pâte fluide courir sur le fil comme une traînée rouge. La

goultelelle. eu (ail, semble ne pouvoir provenir (|ue tle Tinlé-

rieui' du trichocysle lui-même, et être a|)portée par le lihuueut

ronclionnaut comme tube.

(i(da étant admis, la seule ex[)lication ({ue je puisse conce-

\ oir, c'est celle d'une goutlelelte de venin.

Il est curieux ([u'iuicuu auteur— à ma connaissance du moins

— n'ait [)ro[)osé cette exj)licalion ; l'idée d'un venin doit cepen-

dant s'être présentée d'elle-même, à Mitroi'uaxoif, à Sciilberg,

à ^'Eu^voH^, qui parlent d'un lluide interne ; mais peut-être ces

auteuis ont-ils hésite à l'ornuiler une hypothèse à la(|uelle ils

avaient [)eine à croire eux-mêmes: ce venin, pensaient-ils, (jui

resterait là sur la tige qui l'a apporté plutôt que d'être lancé

sur la proie, ce serait une anomalie, et mieux vaut chercher

une autre explication.

Eh bien 1 pour moi cet arrêt du projectile à la bouche de

l'arme, loin d'être une anonudie, constituerait un élénuuit de

succès, et voici pourquoi : Nous ne j)ouvons nous imaginer (jue,

lors de l'excitation f(ui pi'ovoque la décharge de la mitrailleuse

tout iMitiere, et nuhuc de plusieurs mitrailleuses à la l'ois, tous

les projectiles — (pii |)artent, nous l'avons vu, dans des direc-

tions dillérentes— arrivent nécessairement au but; <|uelqu(>s-uns

des filaments, sans doute, [)ercent direclemeul l'envidoppe de

l'ennemi, et transmettent tout droit leur venin. Mais |)our beau-

(•ou|) d'autres, [)our la nujjeure partie peut-être, le cas est dillé-

jcnt; c'est l'ennemi lui-même, porté par son élan, qui se jette

sur les fils dévaginés déjà, et si ces lils avaient perdu leur gout-

leh^lte, leur [)oinle ' maiuleiianl dépourvue de nuiliere \irulente

^ Plutôt ({u'unc pointe, ce serait, après expulsion de la goiUte, un emporte-

j)ièce.
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n'occasionnerait que des piqûres sans conséquence aucune
;

si par contre ils portent encore la gouttelette meurtrière, ils ont

conservé leur pouvoir nocif.

Si l'on compare entre eux deux trichocytes après l'explosion,

tels qu'on en rencontre souvent l'un près de l'autre, mais dont

l'un, déjà mûr, porte la sphérule tandis que l'autre ne l'a pas

(fig. 9 et 8), on voit que ce dernier, tout aussi long que l'autre,

est plus large, et indique un volume supérieur, comme s'il avait

gardé quelque chose dont le premier se serait débarrassé. Ici

encore, nous arrivons à l'idée d'une perte de matière, autre-

ment dit de la gouttelette, qui représenterait cette matière

elle-même. Mais allons plus loin, et demandons-nous s'il existe

des faits qui puissent indiquer, dans cette gouttelette, un venin?

J'en trouve un, tout au moins, la coloration de la sphérule à

l'arrivée du carmin ; cette coloration se produit si subitement,

qu'on la constate avant d'avoir pu distinguer la teinte propre

de la boule ; si intense, qu'une simple réaction au carmin

telle qu'on l'attendrait d'un plasma même éminemment colo-

rable ne suffirait pas à l'expliquer.

Dès mes premières observations, cependant, j'avais constaté

un fait assez curieux : cette boule d'un rouge intense pâlit rapi-

dement, et après un instant, dix minutes ou un quart d'heure,

elle n'est plus colorée du tout, .l'en vins alors à penser qu'il y
avait là, non j)as une coloration vraie de la sphérule, mais un

précipité, un dépôt brusque de carmin en parcelles infimes sur

une surface acide, et que ce précipité disparaîtrait en même
temps que l'acide se dissoudrait dans le liquide ambiant.

Modifiant alors l'expérience, je soumis un lot de trichocystes à

l'action de l'alcool non carminé, qui provoqua les phénomènes

habituels et l'apparition de la boule, mais cette fois, naturelle-

ment, incolore, claire et légèrement opalescente
;
puis, après

un quart d'heure, je fis arriver un courant de carmin, et alors,

aucune coloration ne se montra, bien que la réaction fût parfaite

encore sur l'animal dans son ensemble, le noyau, etc.; la boule

n'est donc pas colorable ; beaucoup plus tard, il est vrai, elle

se revêtit d'une teinte rosée, comme le fait en définitive tout
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plasma avec le temps. Une deuxième expérience me fournit les

mêmes résultats.

Les faits acquis tendraient donc à démontrer que la goutte-

lette visqueuse expulsée du trichocyste est éminemment acide;

et alors, ne trouverions-nous pas là une certaine analogie avec

le venin des Serpents ?

Elle est visqueuse, avons-nous dit, très visqueuse même,

comme suffirait à l'indiquer le fait qu'elle bouche l'orifice de

sortie avec une ténacité telle, que la force de projection ne

parvient pas, dans des circonstances normales et presque tou-

jours réalisées chez la Legcndrea, à la projeter au dehors.

En résumé, le trichocyste serait jusqu'à un certain point

assimilable à certaines cellules végétales (Epine-Yinette, Mimo-

sa, etc.), dont le plasma est susceptible d'une « turgescence »

subite, qui les gonfle et provoque le redressement brusque

des organes supportés par ces cellules spéciales ; mais ici, la

turgescence se traduirait par la projection, la dévagination des

éléments contenus dans son intérieur.

Dans les cas les plus habituels, l'allongement en lui-même,

avec évacuation du fluide visqueux, c'est-à-dire de la sphérule

terminale, suffit à satisfaire les besoins, la turgescence s'éteint

d'elle-même. Mais il peut arriver, surtout dans les trichocystes

arrivés à maturité complète, que cette turgescence soit forte à

l'excès, et que la pression venant de l'intérieur risque d'em-

porter le bouchon si visqueux soit-il ; et c'est alors ici (jue

viendrait trouver son explication cet allongement proximal

dont il a été question plus haut iHg. lOj ; le trichocyste, par son

extrémité proximale, jouerait, en quelque sorte le rôle de

régulateur.

Dans ce trichocyste, on peut concevoir la résistance à la

poussée comme plus faible à la pointe du tube ([u'à son extré-

mité distale, assez faible même pour ((ue le tube se déchire à

son sommet et livre passage à la gouttelette. Mais à peine cette

gouttelette est-elle au dehors et a-t-elle formé un bouchon

tenace, que les conditions sont renversées; la résistance au

sommet s'en est trouvée augmentée, et le trichocyste, devenu
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maintenant plus faible en arrière, et doué vraisemblablement

dans cette région d'une certaine plasticité, s'allonge par son

extrémité proximale jusqu'à épuisement de la force de projec-

tion.

Ce serait donc là que je verrais l'utilité de cet allongement

postérieur, plutôt que d'y chercher un organe de saut qui, dans

la Legendrca tout au moins, ne réaliserait jamais ses attribu-

tions.

Mais pourquoi cet allongement pur et simple, plutôt qu'une

déchirure? Dans une pièce d'artillerie, quand le projectile vient

à s'arrêter à la bouche, la culasse saute ; et ici, ne serait-il pas

plus simple qu'elle sautât ? Peut-être bien, mais alors, quelques

portions du plasma qui remplit le trichocyste ne pourraient

numquer de s'introduire dans la Legendrea elle-même, et qui

sait si ce plasma n'aurait pas emprunté à ce venin avec lequel

il avait longtemps voisiné, des propriétés nocives qui provo-

queraient uiTe véritable auto-intoxication ?

Quelle est enfin la structure du trichocyste lui-même, et par

quel mécanisme pouvons-nous expliquer les transformations

que nous lui voyons subir ? Ici, nous en sommes encore

aujourd'hui réduits à de simples conjectures ; mais l'on me
permettra d'exposer tout au moins en quelques lignes mes

idées à ce sujet.

Pour ce qui concerne l'allongement éventuel en arrière, les

faits semblent montrer un simple étirement. On ne trouve pas,

après la décharge, de nœud, d'annulation, de signe quelconque

— sauf parfois un changement de direction, une courbure —
qui serve à marquer la place où l'on voyait primitivement l'ex-

trémité proximale de bâtonnet ; et peut-être ne faut-il voir là

que le résultat d'une plasticité toute particulière de cette région.

Mais pour l'extrémité antérieure, distale, le cas est différent.

Si l'on note avec attention, sur un trichocyste isolé, et en se

repérant par exemple sur quelque Microbe ou parcelle inerte

du voisinage, la position de l'extrémité du trichocyste encore

chargé, nous verrons à l'explosion cette extrémité rester en place

pendant tout le temps que dure l'allongement ; et l'explosion ter-
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minée, nous reconnaîlious lacilement encore cette exlrcMnitë

primitive, grâce à un étranglement très faible, ou à une a|)|)a-

rence d'anneau, comme aussi à un brusque changement de

netteté dans la ligne de bordure ; il semble qu'une enveloppe

de tissu compact se continue jjrusquement en un tissu plus

clair et j)lus délicat.

En somme, il est impossible de songer à un étirement pur

et simple du trichocyste dans sa région antérieure, les faits

sont là pour nous en empêcher; et alors, me semble-t-il, nous

en sommes réduits à deux alternatives : ou bien une j)ate plus

ou moins fluide, que la pression (turgescence) aurait chassée

devant elle, ou jjien une invagination, une meml)rane interne

qui se verrait brusquement repoussée au dehors.

.J'ai peine à concevoir la première alternative, parce que cette

pâte molle devrait renfermer elle-même un liquide, le venin, en

constituant par là une sorte de tube plus ou moins fluide lui-

même ; en somme, une combinaison quelque peu singulière,

mais possible certainement. Pour mon compte, je croirais plutôt

à une invagination, même à une double invagination, et le tri-

chocyste m'apparaîtrait alors, vu en coupe, comme le montre la

figure 12, d'ailleurs parfaitement hypothétique : une enveloppe,

é[)aisse et plastique en arrière, un peu plus mince en avant, et

alors invaginée aux trois quarts, [)uis retroussée de nouveau

vers le sommet jusqu'à former ce sommet même. L'espace resté

libre en arrière de l'invagination pointillé dans la figure) serait

occupé par un plasma spécial, éminemment « turgescent »
;

ce serait la charge de poudre ; le tube axial contiendrait le

fluide visqueux (strié en travers dans la figure) qu'une déchi-

rure au sommet, due à la force de projection, viendrait appor-

ter sous forme de sphérule à l'extrémité même du tube déva-

giné.

Ce ne sont là, sans doute, que de simples conjectures ; mais

il est un fait au moins qui serait de nature à donner quelque

vraisemblance à cette hypothèse de double invagination. Après

explosion, la longueur du fil, ou disons plutê)t du tube, que le

trichocyste a projeté devant lui, est remarquablement constante,



430 E. PEXARD

une fois et demie celle du trichocyste lui-même ', avec une dif-

férence très faible en plus ou en moins suivant les individus
;

mais jamais en tout cas ce tu])e n'arrivera au double du tricho-

cyste primitif.

En admettant un liquide qui se figerait au dehors, on devrait

s'attendre, semble-t-il, à des variations beaucoup plus considé-

rables, la longueur du fil étant fonction de la force de projection,

nécessairement variable elle-même suivant les trichocystes con-

sidérés, ou leur état de maturité ; tandis que cette longueur de

1 72, qui se voit réalisée dans tous les cas étudiés, correspon-

drait tout juste à celle que donnerait une double invagination,

étant admis, bien entendu, qu'un certain espace est réservé en

arrière, dans le trichocyste, pour loger la charge de poudre,

c'est-à-dire le plasma turgescent.

Ces considérations, il ne faut pas l'oublier, se rapportent à

la Lcgcndrca belU'ro/)ho?i, puissamment armée, mais faite pour

une lutte corps à corps. Chez d'autres Infusoires, où le filament

peut atteindre dix et même douze fois la longueur du tricho-

cyste primitif, nous ne pourrions guère admettre toute la série

nécessaire d'invaginations les unes dans les autres, et plutôt

devrions-nous concevoir pour eux un fil enroulé, tel que plu-

sieurs auteurs l'ont quelquefois admis.

Legendrea loyesae Fauré-.

Quelques détails ne seront pas inutiles sur cette espèce, qui,

bien que très proche parente de la précédente, s'en distingue

cependant par des traits nettement accusés.

Le corps, plus court, de 70 à 80 |U de longueur en général,

relativement plus large et plus ramassé sur lui-même, ne diffère

en rien de celui de la Legendrea belleroplion dans sa partie

* Ln ligure 5 n est p;is tout à t'ait juste sous ce rapport; elle représente les

lllaments trop longs.

^ Voir plus haut, page 407.
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antérieure, mais, en arrière, il est plus large, souvent creusé

d'une échancrure médiane qui donne à tout raiiiiual un aspect

cordilbrme (fig. 13). Le noyau, plus épais, est en même temps

plus court. La vésicule contractile prend naissance en arrière

sur l'un des côtés, puis se distend énormément et finit, ici éga-

lement, [)ar occuper toute la moitié postérieure du corps.

Mais, c'est dans les [)apilles urticantes qu'il faut chercher les

caractères les plus distinctils. Ici, on ne peut plus parler de

boutons presque sessiles ; ce sont des bras, et des i)ras d'une

structure toute particulière. En principe, ils sont encore laté-

raux, et les premiers surtout, les plus antérieurs, prennent

naissance à gauche et à droite de la face large du corps. Mais

très vite cette disposition primitive est perdue, et les bras se

voient répartis un peu partout et sans ordre en arrière de

l'animal, en formant comme une touH'e qui traîne pendant la

marche.

Ces bras tentaculiformes égalent le plus souvent en longueur

le tiers ou tout au plus la moitié du corps proprement dit. Tout

au contraire de ce que nous venons de voir dans la Legcndrea

belleroplion, ils ne sont que peu rétractiles, pouvant diminuer

brusquement d'un quart ou d'un demi, mais pour s'en tenir là

sans plus éprouver de modifications; quels que soient les évé-

nements par lesquels on les fasse passer, chocs, compression,

transport sur une nouvelle lamelle, etc., ils gardent leur (h'iui-

longueur et ne changent plus.

Ces bras (fig. 14 à il) sont larges, mous, peu ou pas étalés à

leur extrémité, et rien au sommet, sauf les trichocystes et les

cils flexueux, n'y rappelle le bouton terminal foiteinent renflé.

De plus, et c'est là une particularité curieuse, l'on remarque

généralement à l'intérieur de chacun des tentacules, d'abord

une traînée de plasma grisâtre, rejetée un peu sur le côté, sorte

de tigelle couverte de petits grains brillants disposés à la suite

les uns des autres, jusqu'à figurer quelquefois une sorte de

chapelet; puis, moins souvent mais fréquemment encore, une

vacuole, une longue vacuole qui s'étend, se renfle et finit

parfois par arriver à un volume si considérable ([u'on serait
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tenté de lui attril3uer la sigiiidcation crune vésicule contractile

véritable (fi g. 15 à 17).

Les trichocystes sont ici plus courts que clans l'espèce précé-

dente, mesurant 5 [j. environ, plus minces également et plus

droits; ils sont répartis au sommet des bras en faisceaux lâches,

et l'on en trouve également dans l'ectoplasme, mêlés ici aussi

à des Bactéries parasites.

Les expériences, peu nombreuses, que j'ai faites sur ces

trichocystes m'ont fourni des résultats identiques à ceux (jui

viennent d'être exposés.

Il me faut mentionner encore l'existence occasionnelle de

pointes dépourvues de trichocystes, simples prolongements

coniques que l'on voit parfois occuper la place de bras man-

quants, et que je n'ai pas remarqués dans la L. bcllerophon.

La Lcgeiidrca loi/csae s'est trouvée au marais de Rouelbeau

en compagnie de l'espèce précédente, mais beaucoup plus rare,

et je n'en ai guère pu étudier que huit ou dix individus. C'est

cette forme seule, cependant, que Fauré a eu l'occasion d'ob-

server.
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Fig. 1 à 12, Lei^endrea henciophon.

1. Flxoiiiplaiie vu par le côté large.

2. Èlxeniplaire vu par le côté étroit,

o. Deux (les papilles iirticantes.

4. Forme de repos, avec bras longuement déployés.

5. Une des papilles urticantes, après explosion (à demi-schéma-

tique).

(). Un des bras, plus grossi, de Tanimal tel que le représente la

tig. 4.

7. Deux trichocystes avant l'explosion, vus l'un de côté (à gauche),

l'autre de face (à droite).

<S. Trichocyste non niùr, après l'explosion.

\). Trichocyste après l'explosion, avec sphérule terminale.

10. Trichocyste après l'explosion, avec sphérule terminale et allon-

gement proximal

.

11. Un trichocyste pendant l'explosion; a, b, c, phases consécutives

de l'allongement.

12. Coupe hypothétique d'un trichocyste avant l'explosion.

Fig. 13 à 17, Legciidrea loyesae.

1.3. Exemplaire vu par le côté large.

14. Un des bras.

15. Autre Ijras, avec vacuole inteine allongée.

J(). Antre bras, avec vacuole renflée.

17. Aulre bras, avec vacuole très distendue au sommet.
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Zwei neue Landplanarien aus der Schweiz

Dr. O. FUHRMANN
iS'euchàtel.

Hiczii Tafel 13.

Diirch Herrn Dr. J. Carl (Genfi erhielt ich schon vor langerer

Zeit zwei Laiiclj)laMarien, welche derselbe im Tessiii, am Monte

Bre (9. Sept. 1905), in einem feuchten Talchen, unter Sleinen

gefunden hatle. Da ich vor Kurzem eine grossere Arbeit ûber

sûdamerikanische Landplanarien aljgeschlossen, glaubte ich

den Zeitpunkt gekonmien, die sellenen Tiere in Bearbeitnng

zu nehnien. Obvvohl ich wegen Mangel an Material keine ganz

erschopfende Beschreibung der ijeiden neuen Aiten geben

kann, veroffentliche ich dieselben trotzdeni in der Hofl'nnno-,

datliiich den einen oder andern Scliweizerzoologen zu veranlas-

sen, nach diesen interessanten, aber ofîenbar seltenen Tieren

unserer Fauna zu fahnden.

Eine Umfrage bei den Museen und zoologischen Instituten

der Schweiz, in der Hoffnung noch weiteres Material zu eihal-

ten, war von neyfativem Erh )!<••.

Landplanarien sind in Europa eine seltene Erscheinung;

doch sind sie sicher haufiger als nian glaubl ixud wi rd bei

grundlichem Suchen an feuchten Urten, unter Steinen, ilolz

oder geralleneni Laub gewiss noch manche Art zu Tage gel'or-

dert werden.

Rev. Suisse de Zool., T. 22, 1914. 31
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Graff ^ hat in seiner klassischen ]Monoi>ra[)liie der Land-

planarien 7 europiiische Arten aufgefûhrt, von welchen 3 von

ihni als neu beschrieben wurden; seitdeni sind 4 neiie Arten

hinzugekomnien.

Des Interesses wegen, das dièse Fornien verdieneii, will icli

hier die verschiedenen Arten icurz beschreiben, wobei ich fur

die Anatoniie, da wo dieselbe studiert, auf die Originalarbeiten

verweise. Von den 11 lîekannten Arten gehôren 10 der Faniilie

der Rhynchodeniiden an nnd nur eine Art, die kosniopobtisch

und ùbrigens bis jetzt nur in Treibhaiisern gefunden wurde,

gehort in die Familie der Bipaliidae : es ist tlies der bekannte

Placocc'plialus kea'e/isis (Mos.), der hier nicht berùcksiclitigt

werden soll.

1. Rhynclwdeiiiiis terrestris (Midi.) (s. Graff, loc. cit., p. 485).

Liinge des Tieres 26""", maximale Breite 1""",5. Korper fast cy-

lindrisch ; beide Kôrperenden abgestumpt't ; vordere Partie

etwas schlanker als die hintere. Die Farbe des Tieres ist hell-

grau bis tief grauschwarz. Die vordere Korperspitze ist stets

pigmentarm, weisslich bis blaugrau. Die Kriechsohle ist farb-

los, weisslich; l^ei den conservierten Tieren nimnit sie die

Halfte der Breite des Wurmes ein. Die Augen sind sehr klein

(nach V. Graff 0'"'",02) und schwer sichtbar; sie liegen direkt

hinter der hellen Spitze des Kopfes. Der Mund liegt etwas

hinter der Mitte. Geschlechtsoffnung etwas nidier dem Munde

als dem Hinterende.

Verbreitung: Danemark, England, Irland, Holland, Deutsch-

land, Oesterreich, Frankreich, Bosnien, die Insel Menorka

(Balearen) und die Schweiz.

In der Schweiz soll dièse Art schon mehrfacli gefunden wor-

den sein. Nach Steinmann ist ^ /?. terrestris in den Kantonen

Genf, Waadt, Neuchâtel, im Orbetal, am Ziirichberg und von

ScHARFF am Brûnigpass gel'unden worden. Wie mir Prof. P.

* L. VON Graff, Monographie der Turhellarien. II. Triclada TerricoJa, mit

Atlas, Leipzig, 1899.

- Paul Steinmann, Révision der scluveizerischen Tricladen. Rev. Suisse Zool.,

vol. 17. p. 221, 1911.
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Stki>ma>> iiiitteilt, ist dieselbe Art auch J)ei Basel eiunial aiif-

^•('fiinden worden.

Es ist dies die eiii/igc l)is jol/.l iu (1er Schwei/ l)eol)achtete

Landplaiiarie ; doch soUte es iiiich iiielil wundern, wenn der

eine oder andere Fund sich in W'iiklichkeit auf eine andere

Art l)ezoge, da nian ofYenbai- sehr geneigt ist, jede europiiische

Landplaiiarie als li. Icrrcslris v.w Iie/eiehiien.

2. H. scharffi GraD' i^. Gnwv, loc. cit,. p. 48?!. Leliend wird

dièse Flanarie 45-60""" long iind [""",2-2""" l)reit. Coiiscrviert

inass das 45""" lange E.\<Mii|)lar 27""" hei einei- Hreile von l'""',5.

Das médian eylindriselie 'Fier ist vorn schiiKicliliger mid l'ciiier

als ani breileien Hinterende. Die Farbe ist nacli von (inAi r ein

gleichmassiges hellgelb fsuliihiirens). ScnAiuF\ der weitere

Exeiuplare dieser Flanarie ini Freien iinter einem Baimislriink

enldeckle, sagt, dass er zwei k]>;eiiiplare von « salnioii > iind

eines von « prinirose colon r » gelnnden habe. Die vordere

Spil/e nnd die Kriechîeisle sind lar])los; letztere nininit ^/s-^j-i

der Breite des Tieres ein.

Die Augen sind stets klein nnd dieht hint(M- der Indien Kopf-

spit/.e gelegen. Bel dein oben erwahnien 27""" langen Indivi-

duuni liegt der Mund 21""",."), die Geschiechtsofînung 2'}' ,5

hinter dem Vorderende. Dièse ^'erlagerllng der Oefl'nungen in

das letzte Viertel des Korpers ist sehr charakteristisch.

Verbreitnng : Irlaiid.

3. R. pjjrenaicus (IrafF (s. Graff, loc. cit., p. 488). Das conser-

vieite Tier niass 53""". bei einer Breite von 5""" und einer Dieke

von 2""", 5. Das Hinterende breit abgestnnipi'l, das Vorderende

conis(di rascli verjiingt. Di(^ Farbe der lel)end oll'enbar sehr

grossen Flanarie ist eine honiggelbe (nielleus), mit Ansnaliine

der Kricelisohle. N'orn nimmt sie '/s des Banches ein nnd ist

von rolli(h-viol('ller Farbe ; weiter liinten niisst die Krieeiisojile

etwa ^ 5 der Banehansieiit nnd nnr ilire elwas voigcwolbh' Mit-

telpartie (der W'nlsl blcibl violelt. widircnd die scillichen

Farlicn gningcdblicli wcrdcn. Die Angen licgcn (>""", 2 \<ini

' ScHAKir. fnsh .Xutitndist. vul. 1(1, l'JOl. p. Ilio. (Kni/.i' Noli/.
|
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Vorderende entfernt und besitzen eine sehr grosse Linse. Die

Lange des Auges betriigt 0""",1 und sein Pigmentbecher ist von

konischer Gestalt. Der Mund findet sich 2i""", der Genitalporus

32""" vom Vorderende.

Verbreitung : Sûdfrankreich.

4. R. biliiieatus (Metsclin.) (s. Graff, loc. cit., p. 489j. Die

grôssten Exemplare messen 14""" bei einer Breite von 1'"'".

Vorderteil etwas schmaler als das stumpl'e, kegelfôrniige

Hinterende. Die Ventralseite des Vorderendes ist rinnenartig

gestaltet und deshalb ilir Querschnitt sichelformig. Weiter

hinten ist der Kôrper cylindrisch (conserviert oft sogar holier

als breitj und die Kriechleiste nimmt 73-^2 der Breite des Kor-

pers ein. Die Grundfarbe des Tieres ist grau bis graul^raun

und wird dasselbe durch « Flecken, Adern, Sprilzer und Zûge »

eines graubraunen bis roslroten Pigmentes loin marmoriert.

Vorn ist dièses Pigment sehr dicht, so dass der Korper da-

selbst dorsal als auch ventral dunkel geliirbt ist. Im zweiten

Korperdrittel wird die Bauchseite grau, wahrend auf dem
Rùcken das Pigment sich zu zwei Langsstreilen verdichtet, die

von einander und vom Korperrande gleichweit entfernt und im

Leben nicht scharf beorenzt sind. Im letzten Drittel konnen

sich die Streif'en bei einzelnen Exemplaren verlieren. In der

Pharyngealgegend sind sie durch eine Querbinde verbunden.

Dorsal ist dieselbe tief braun, nach den Seiten schmaler und

farbenschwacher, ventral dùnn und matt. Auf der Unterseite

des Tieres nehmen 6 Fleckenpaare von der Halsgegend bis zur

Geschlechtsôfînung die Bauchmittellinie zwischen sich. Die

Auo-en sind im Verhaltnis zu R. ter/rstri's o:ross, kno-elfôrmio-

und liegen ziemlich weit vom Vorderende abgerûckt. Der Mund
liegt etwa in der Mitte des Kôrpers.

Verbreitung : Obwohl die Art bis jetzt nur in verschiedenen

Treibhausern Deutschlands und Oesterreichs, nie im Freien,

beobachtet wurde, betrachtet von Graff sie doch als autochtone

Form Europas.

5. R. albicollis Graff (s. v. Graff, loc. cit., p. 489). Dièse

Planarie wird 20""" lang und iUmelt in der Form R. ter/'estris.
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Der lUickeii des Tieres ist duiikcl graubrauii uiid die Veii-

tralseite weiss. Hinter deni Kopl' liegt eine schmale, seitlich

schwach verhreiterte, weisse Dinde, die lui- dièse Art cliaraU-

teristisch ist.

\'erbreitiing : Deutschlaïul (Ilainhui'g).

6. R. ficliardi BendP. Die Lange dieser Art l)(4rai>t 15""", 4,

die Breite !"'"', 8, die Dicke l"'"',(i. An beiden Enden ist der

Korper abgerundet und leicht abgeplattet. Der Rûcken ist

diinkel graubrann, wiihrend die Kiirperseiten heller isabell-

farbigsind. Die Ventralseite ist seitlich lederlar])ig (isabeUiniis),

die Kriechleiste dagegen strohgelb (stramineus). Das Vorder-

ende ist heller als der ûbrige Korper. Die Kriechleiste nimnit

etwas mehr als die Halfte der Bauchseite ein. Die Augen liegen

etwa ()"'"', 17 vom Vorderende nnd siiul relativ klein. Der ^lund

findet sich 9"'"', 4 vom Vorderende.

Verbreitung : Monaco.

7. R. attenisi Bendl ^ (loc. cit., p. 56). Dièse Planarie hat eine

Lange von 6"'"\5-14""", eine Breite von l"'"',8-3™"' und eine

Dicke von l'""',6-2"'"'. Aeusserlich gleicht dièse Art/?, terrestris.

Der plunipe Korper ist vorn stunipC abgerundet. das llinler-

ende gerade abgestuzt. Die Tiere sind in Alkohol schniutzig

schneefarbig (cremeus), ohne jede Zeichnung. Die Ventralseite

ist etwas heller gelb. Die Kriechsohle niinnit ^Ja der Breite des

Tieres ein. Die Augen sind 0"'"',;5-()"""/i vom Vorderende ent-

fernt. Die MundofTnung liegt am Ende des zweilen Drittels,

widirend die Genitalôffnung in der Mitle zwischen Mund und

Hinterende liegt. Der Koj)ulati()nsap[)arat dieser Art weicht

bedeulend von dem der anderen europiiischen Arten ab.

Verbreitung : Ilerzegov^ina.

8. R. lieiirici Bendl ^. Die Liinge dieser Art betragt 18'""',
5,

die Breite 1"'"',8. Die allgemeine Form gleicht der von R. ter-

restris; (loch ist die vordere Halfte des Tieres breiter als die

' Bendl, E. , Euvopâische Rhynchodemiden, Zeitschr f. wiss. Zool., Bd. 92,

p. 6(î. 1909.

- Bendl, E., Beitrage zur Kenntiiis des Geniis Rhvttcliodemas, ZeitscJn- ï.

wiss. Zool., Bd. 89, p. 526, 1908.
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hintere. Die Grundfarbe ist dorsal rostfarbig (ferrugineus) ; in

der doisalen Mittellinie verliUift ein schnialer, schwiirzlicher

Medianstreif, wiilireiid an den Seiten ein breiterer, weniger

schari'beR'renzter, diinkelo^rauer Maro-inalstreifen bemerkbar isl.

Die beiden Marginalstreifen entsenden gegen die Ventralseite

und gegen den ^ledianslreil'en zu schmale, uncleiitliche Bander.

Die Bauchseite ist gelblichweiss (ochroleucus) und von zwei

schnialen, schwiirzlichen Streifen eingesaumt, von welchen

ebenfalls Bander gegen die Dorsalseite zielien. Die Breite der

Kriechsohle ist nicht ano;ei>eben. Die Aug-en lieueii nahe dem
Vorderende. Die Mundoffnung liegt 9""", 5 hinter dem Vorder-

ende, wiihrend die Genitalôftnung 4'"'", 5 voni Miinde entiernt

liegt.

Verbreitung : Savoyen.

9. R. ho^tvesi Scliarft"^ Dieser Riese unter den Rhyiicliode-

miden liât lebend eine Lange von 130""" und eine Breite von
5'"'". (Conserviert war das Tier nur noch 75"'"' lang und 4'""',

5

breit.) Das cylindrische Vorderende spizt sich rûsselformig zu,

wiihrend das breite Hinlerende abgerundet ist. Die Dorsalseite

des Tieres ist gleichmiissig grauschwarz. Die Ventralseile zeigt

zwei dunkeloraue Lanosstreifen, ausserhalb welchen die Bauch-

flache graubraun, wïihrend die zwisclien denselben gelegene

Kriechleiste, welche Vs der Ventralseite einninimt, hellgrau ist.

Die Auo^en haben einen srossten Durchmesser von ()'""', IG und

einen Querdurchniesser von ()'""', 108. Am lebenden Tier lag der

Mund (nach der Zeiclinung zu urteilen) 40""" voni Vorderende,

wahrend die GenitalôfFnung 15""" hinter der MundotTnung lag;

es liegt also sogar die Geschlechtsofînung vor der ^Mitte des

Tieres.

Verbreitung : Pyrenaen.

10. Microplana humicola Vejd. (s. Graff, loc. cit., p. 506).

Dièse intéressante, einer Sûsswasserturbellarie ahnliche Forni,

hat eine Liinge von 6"'"' bei einer Breite von 0'""',75. Das ziem-

lich durchsichtige, schneeweisse Tierchen ist drehrund, an

' ScHARFF, R. F., Rhyiichodeinus Howesi : a neit- Eiaopean species of terre-

slrial planarian n'orin. Journ. of Linneau Soc. Zool., vol. 28, p. 33. 1900-1903.
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beiden Enden allniiililich sich verjûng-end. Eiiie Krieclisohle

fehlt. Die sehr kleinen Augen sind médian iiahe zusamiiien-

geriickt. Der Mund liegl an der Grenze zwisclien deni zweiten

iind letzten Kôrpei'drillel iind zwai- so, dass der cylindrische

iMiarvnx grtisstenleils hinter der Muntlod'nung zu liegen

koninit. Die (jenilalofFnung liegl elwas vor der Mille zwisclien

Miind und Ilinterende.

^'e^]Jreilun^• : Bôlimen.o

R/ujnchodemus carli n. sp.

Taf. 18, FiV. 1-7.

Das einzige Exemplar dieser Art wurde von Dr. .1. C.vrl am
Monte Bre (Tessin), in eineni fenchten Taiclien, unter eineni

Stein entdcckt. Wie die meisten conservierten Uhynchodemiden

wardie 10""", 5 lange Planarie ventralwiirts eingeroUt. Ihr Brei-

tendnrchmesser betriigt ini Maximum 2""", die Dicke r""',6. Im

Gegensatzzu den meisten europiiischen Formen war das^'order-

ende ganz stumpf abgerundet, wiihrend das Hinterende seitlich

betracbtet sicli allmablich zuspitzt nnd dorsoventral leicht ab-

geplattet erscheint. So kam es, dass ich die beiden Korj)er-

regionen initeinander verwechselte und die Vorderhalfle des

Tieres in Sagittalschnitte, die bintere Hidfte in Querschnitte

zerlejj'le, stall umoekebrt.

Die Farbe der Planarie ist dorsal und ventral ein gleichmas-

siges braungelb und mit der Lupe siebt man aucli an dem in Xy-

lol aufgehellten Exemplare keinen Farbenunterscbied zwisclien

der Dorsal- und \'entralseite. Ebenso ist die sonst meist larb-

lose Krieclileiste gleicli gefarbt und erst auf Schnitten erkennt-

lich, wobei sie etwas weniger als die Halfte der Breite des Tieres

eiiinimnit (0""",G5i. Augen sowie Mund und Genitaloffnung

waren am conservierten Tiere nicht sichtbar und konnte ihre

Lage erst auf den Schnitten festgestellt werden.

Integument unu Muskul.vtur.

Das Riickenepithel zeigt keine Cilien und ist im Vergleich
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zum Epithel der Kriechsohle von bedeutender Hôhe, indem es

0™™, 047-0™'",05 misst, Avïihrend die Hôhe des Kriechsohlenepi-

thelsnurO""", 01-0'"'",014 betriigt. Ersteres ist also 4-5 mal hôher

als letzteres. Das Epithel des Rùckens und der Kôrperseiten ist

dicht erfiillt von stabchenformigen Gebiiden, welche Rhabditen,

Ghondrocysten und Rhanimilen sind. Zwischen den beiden

ersten Formen finden sich Uebergiinge, wahrend die selteneren

Rhammiten feine, spindelfôrniige und mehr oder weniger ge-

bogene Gebikle sind. Bei den Rhabdilen beobachtete ich eine

alveolare Struktur. Das Epithel der Kriechsohle ist sehr niedrig

und zeigt einen Cilienbesatz, der 0'"'",007 hoch ist. Ganz ober-

flachlich liegen in diesen Epithelzellen dicht gedrangt kleine,

wie Rhabditen sich dunkelfarbende, sehr kurze Stiibchen,

die in ihrer reihenfôrmigen peripheren Anordnung wie die

Basalkôrperchen von Cilien aussehen, aber weniger zahlreich

und grosser sind. Die Basalmembran zeigt nichts besonderes.

Die cyanoplîilen Driisen sind nanientlich ventral ausserst zahl-

reich und mûnden in der Kriechleiste aus. Die den Kern ent-

haltenden Zellkôrper dieser Driisen liegen grôsstenteils ïiber

den beiden Langsnerven und namentlich unter und iïber deren

Kommissuren. Im vorderen Korperteil, besonders im Kopf, sieht

man sie sehr zahlreich zwischen den seillichen Darmasten liegen

(Fig. 4) und mit ihren sehr langen Ausfiihrgangen zwischen

den Kommissuren des Nervensystems durch zur Kriechleiste

ziehen. Dorsal erreichen dièse Zellen die dorsale Parenchym-

muskulatur und sogar dorsal von derselben sieht man noch

Zellen, die nach der Form zu urteilen ihre Ausfiihrgiinge

zwischen der Muskulatiir durch ventrahvarts richten. Seitlich

und dorsal sind die cyanophilen Drûsen wenig auffallend.

Die erytrophilen Driisenzellen scheinen wenig zahlreich zu

sein.

Der unter der Basalmembran gelegene Hautniuskelschlauch

ist schwach. Dorsal zeigt er eine Dicke von 0'"'",01, wiihrend

ventral die Ring-, k Diagonal-» und Langsfasern nur einç Zone

von 0'"'",0036 Dicke bilden. Wahrend R. terrestris, der ausser-

lichdenselben Habitus wie unsere neue Art zeigt, die 3 Muskel-
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schichten in einfacher Lage entwickelt zeigt, trefïen wir bei

unserer Art auf der Rùckseite iianienllich die Ringmiiskelii in

mehreren (3-5) Schichten angeordiiel, wi'ihrend anf der Ventral-

seite, besonders in der Kriechleiste, jede Muskelschicht in ein-

iacher Lage aiiftritt. Die Pareiichyinniuskulatur ist stark ent-

wickelt, nanientlich auf der Venlrals(>ite des Tieres, also (hi \vo

die Hautinuskulatur schwach ist. Sie erweist sich ini Détail be-

trachtet als ziendich konipliziert und eigentiimlich angeordnet.

Am einfachsten liegen die N'erhidtnisse fiir die Lrmgsiiiuskuhi-

tiir, indeni sie dorsal und latéral ans einer deni Darni aidiegen-

den Lage von lockeren L;ingsl)iiiKh'lii hesleht, welche sich ven-

tral iii zwei Liingsniuskelzonen soudeiii, von welchen die eine

dorsal deni Nervensystem anliegend in einlacher Lage verlauft,

wiihrend die andere in zahlreichen Bûndeln nnter deni'Nerven-

systeni sich anordnet. Aut'den Querschnitlen sieht nian ausser

<len normal verlaufenden dorsoveiitraleii Fasern ein wirres Netz

vonfeinen Fasern im Parenchyin, welches zwischen den lockern

Langsmuskelbûndeln durchziehend dieselben in allen Rich-

tungen (liirclKjuert \vie dies von Graff (loc. cit., Taf. 46,

Fig. 7) f'iir Rliynclwdemus scliarffi darstellt. Besonderes Inte-

resse verdienen aber die Transversalmuskeln, die auf Qiier-

schnitten nur in einer einfachen Lage siciitl)or sind, welche

kontinuierlich ûber dem ventralen Nervensystem liegt und

dort leicht sichtbar ist. Dorsal vom Darm sieht man keine

Transversallasern, wohl aber triiït uian liberall zwischen den

Darmverzweigungen je ein deutlich sicht])ares, aus ziemlich

zahlreichen Fasern bestehendes Transversalbiindel, das oflen-

bar die dorsale Transversaliiuiskulalur ersetzt. In den lateralen

Sagittalsclinilten jjeobachtet man an deren Stelle ein regelmiis-

siges Netz von sich f'ast rechtwinklig kreuzenden Diagonal-

t'asern, welche ausserhalb der dem Darm anliegenden Liings-

bûndeln verlaufen. Aehnliches fiiidet luan, nach von Graff,

auch bei Cotyloplana, nur dass dori die dorsalen Transversal-

muskeln in zwei Schichten gruppiert sind, von welchen die

dorsale die eben beschriebene L-mordnung in diagonal dispo-

nierten Muskellasern erlcidct.
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Verdâuungsapparat.

Ueber deii Darm dieser Forin ist nicht viel zu bemerken. Der

vordere médiane Stainm reicht nur bis aiif die Hôhe des Hinter-

endes des Gehirns und /eigt 40-45 priiiiare Verzweigungen.

Wenn wir deiii Vorgange von von GR.vir folgen und uni \"er-

gleiche mit andern i\.rten anstellen zu konnen die Darmdiver-

tikel aut'einer Li'inge voii 2""" zahien, so komnien wir zu Iblgen-

den Zillern : aut" einer Strecke von 2""" finden sich 17-18 Diver-

tikehvurzeln mil ca. 38 Endastchen. Bei R. terrestris sind die

Zahien 15 und 20; bei R. scharffi 14 und 23. kxw. Hinterdarme

scheinen die Seiteniïste weniger zahlreich, indem aul" 2""" 15

primiire und 19 secundare Verzweigungen konimen. Intéressant

ist der Pharyngealapparat. Die Mundôffnung liegt 4""", 9 vom
Yorderende, sie ist also etwas vor der Mille des Tieres gelegen.

Ein enger, 0'""',22 langer Kanal, dessen Epithel gegen die Pha-

ryngealhôhle zu an Hôhe aJjnimmt und Ijeini Eintritl in dieselbe

seine Gilien verliert, niùndet in die Pharyngealhôhle ein. An

der Einmiindunosstelle, die nahe dem hintern Ende der Pha-

ryngealhohle liegt ist, entgegen R. terrestris, keine Spur eines

Sphincters zu sehen. In der hinlern Halfte ist ihr Epithel sehr

platt und triigt keine Gilien. Der hintere Teil der Pliaryngeal-

tasche zeigft auf'metlianen Sagittalschnitten auf der Ventralseite

vor und hinter der Eintritlssteile des Mundrohres die Ouer-

schnitte einer slarken Musicellage, welche wohl nichts anderes

sind, als die sich anlegenden ventraien Transversalmuskeln des

Parenchyms, welchen sich aussen noch die Langsmuskeln

anschliessen. Die dorsale Wand zeigt keine Muskuiatur. Die

vordere Half'le der Pharynxhôhle zeigt dieselbe Struktur vvie

die iiussere Wandung des Pharynx. Jander ' hat schon an.

gegeben, dass die Wandung des Pharynx sich ein wenig

auf die Pharyngealwand ibrtstreckt, so dass dieser Teil der-

selben ein bei der Vorstreckung mit zu verwendender Reserve-

* Jander, r. Die Epilheiverhdltaisse des Tricladenpharynx, Zoolog. Jalir-

biicher, Abtli. f. Aiiat. u. Outog,, 10. Ed., 1897.
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ahsclmilt cler Aussenschichl des Pharynx darstellt. liei H. cdiii

aber ist mehr als ein Drittel (1er Pharyngealhôhlenvvand gleich

gebaut wie die Obeifliiche des Pharynx. In der Tat erstreckl

sich das bevviniperte, kernlose Epithel bis auf 0""",2G von der

Ansatzstelle des Pharynx nach hinlen. Der kleine, cylindrische

Pharynx ist leicht in Fallen <>eleot und liool in einer ()""",

8

langen iïohle, deren Hohe ()""", CxS belragt. Der wohl P"'" hinge

Pharynx hat an seiner Basis einen Durchmesser von ()""", 4.

Seine iiussere Wandung zeigt eine kernlose, aussen von einer

feinen Cuticula beo-renzte Plasniaschicht von ()""", OOiiO lloiie,

deren Gilienbesatz ebenfalls 0""",0036 misst. Unter dieser Plas-

niaschicht, welche auf knrzen, i'einen Plasmafiisschen zii stehen

scheinl, lindet sich eine 0""",003G dicke Lanosniuskellao-e, auf

welche eine 0""",009 hohe lliiioniuskelzone Iblo-t, welche keine

Anordnung inBundel zeigt. Die Mittelschicht ist von zahlreichen

Radiiirfasern diirchquert. In der das Pharyngealrohr auskleiden-

den W'and finden wir eine aussere kern-und cilienlose Plasma-

schicht von 0""",0()7 Dicke, unter welcher eine miichtige Lage

(0""",005j von Ringniuskeln lolgt, welche von Liingsfasern un-

regelniiissig durchllochten und von ebensolchen gegen die Mit-

telschicht des Pharynx abgegrenzt ist. In der Anordnung der

immer slark entwickelten Muskulatur der Innenschicht des Pha-

rynx bestehtbei Landplanaiien eine grosse N'ariabilitat; es sind in

der Tat 4 Typen der Muskelanordnung zu unterscheidcn : I . In

manchen Fallen schiebt sich zwischen die von Langsfasern durcir

zogene lliugfaserschicht und das kernlose l^^pithel eine Langs-

muskelschicht ein, sodass eine der Aussenschicht il linliche Dispo-

sition entstelit. 2. Bei vielen Fornieu sind Liings- und Ringfasern

der Innenschicht niiteinander verniengt, so dass abwechselnd

Schichten oder eine \'erlilzung der beiden P'asersystenie ent-

steht, weshalb nicht 2 besondere Schichten von Ring- und Langs-

fasern unlerschietlen werden koiinen. .'}. Hei unserer Art treiïen

wir unler deni Epithel eine iiberaus machtige Ringmuskellage,

welche von ziemlich zahlreichen und dicken Langsfasern durch-

zogen wird; unter der Ringniuskelzone aber liegt eine deutliche

Lage von L-ïngsfasern, welche die Muskularis gegen die Mittel-
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schicht abgrenzt. 4. Wenn zwei streng getrennte Schiohten sich

finden, so trefîen wir die Ringmuskeln iinter der Plasmaschicht,

die Langsmiiskellage innerhalb der Ringfasern an. In diesem

Falle ist dann die Anordnung- der Muskulatiir im Verojleich zu

derjenigen der Aussenschicht gerade uiiigekehrl:. Die heAR. caiil

beobachtete Anordnung der Muskulatur der Innenschicht des

Phar\'n\ scheint typisch fiir sie zu sein, indeni die iywàevwRliyn-

chodenius-Arten in der AnordnangderPharynxmnskulatui- meist

deni Typus 2 angehoren. Die Struktur der Speicheldriisen der

Landplanarien nnd namentlich aber deren Lage und Anordnung

ist wenig untersucht. Von den europiiischen Rhynchodemus-

Arten liegen nur ganz summarische Beobachtungen vor. \o\\

R. henrici sagt Bendl (loc. cit.), dass die Schleinidriisen des

Pharynx auf der ganzen ventralen nnd den distalen Partie der

dorsalen Aussenfliiche aiismiinden. Die Hanptmasse der

Schleinidriisen verhiuft mehr der Aussenschicht zugewandt,

wiihrend die eosinophilen Speicheldriisen der Innenschicht

genidiert sind; demnach linden sich die beiden Driisenarten in

der ganzen Mittelschicht.

Von/?, terrestris sagt v. Graff: Schleim- und Speicheldriisen

sind innig durchflochten und erstere miinden nur im dist;\len

Ende der Aussenflache des Pharynx. Bei unserer Art liegen die

Verhaltnisse anders, indem zunachst keine einzige Speicheldriise

im Pharynx selbst liegt und aile Speicheldriisengange auf

Sagittalschnitten ein breites Band in der^Iitte der Mittelschicht

des Pharynxrohres bilden, uni am distalen Ende auszumiinden.

Die Speicheldriisen selbst liegen in sehr grosser Zahl direkt

vor und hinter dem Pharynx. Die vorderen Speicheldriisen grup-

pieren sich dicht gedriingt zwischen den seitlichen Darmiisten

und liegen daselbst in der ganzen Hohe des Darmes, wiihrend

entg:eo-en anderen Arten ventral vom Darm keine oder fast keine

Driisenzellen liegen. Die Speicheldriisen sind bis l'"'",6 von

der Pharynxwurzel entfernt, so dass die entferntesten Zellen

2, 6-3™'" lange Ausfiihrgiinge liaben miissen. Auf Sagittalschnit-

ten sieht man dièse Ausfiilirgange nach hinten ziehen, wobei

sie liber die Ansatzstelle des Pharynx hinausgehen bis nahe an
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die (jreiize zwischen dem platton Epithel tier Pai-yngealliohle

iiiid dem Pharyiixej)ithel derselben; dann laufen die Giinge sich

uniwendend iiach vorn, uni in den Pharynx einzubiegen. Die

hinlere Speicheldriisenniasse liegt zwischen den beiden hin-

teren Darnischenkeln, die ganze Holie dersell)en einnehniend

und sich l^is P"'" hinler den Pharynx erstreckend. Auch liier

haben die entferntesten Uiiisen l)is 3""" Lange Auslïihi'gange.

Dieselben scheinen besonders ch^rsal von der I^haryngealtasche

zu verhiulen und aui' der Dorsalseile des Phai-ynx einzudringen

(Fig. 6.)

Nehyensystem und Sinnesorgaxe.

Da die Yordere Hidl'te des Korpers in Sagiltalschnitte zeilegt

wurde, konnle nanienlHch this Geliirn nur auf sohiien unter-

sucht ^verden. Die genau médian Yerlaufenden Schnitte zeigten

rolo:ende Verhidtnisse : Die beiden seitlichen Gehindiali'ten sind

médian durch z\Yei starke Konimissuren verbunden, ^YeIche

doi'sal und ventral veidaufen ; zwischen ihnen durch sieht nian

Bûntlel der Langsmuskulatur nach der Kopfspitze ziehen. Hinter

den Ijeiden Hauptkominissuren sieht man deutlich eine (loj)pelte

Pieihe von feinen nuerkonimissuren, welche ofî'enbar (b'ii vor-

deren Teil der machtigen Langsnerven niiteinander verbinden;

liaklaberwerdendiese Verljinduno^snerven bed entend miichtio^er

und einfach. .Xanienllich zwischen den vorderen, feinen Kom-

niissuren sieht nian dicht ii'edranii't und sich kreiizend die Drûsen-

giinge der zahh'eichen zwischen den Darmiisten gelegenen cya-

nophilen Driisen ventialwitrls durchziehen. Die Langsnerven

haben einen Hôhendurchmesseï- von 0""",08-0'"'",l. Der sul)cu-

tane Nervenplexus ist wie bei H. terrestris und anderen Arten

ûberaus reich entwickelt und sehr deutlich sichtl)ai-.

In den médian gehenden Schnitten sieht man ein scheitelstiin-

diges Grûbchen, das bis nahe an das Gehiin heranlritt ; dasselbe

ist 0""",12 breit, bei einer Kopl'bieite von l'"'",2 mm. ^^'enn ich

dasselbe auch nicht als ein besonderes Sinnesorgan auf'gefasst

sehen mochte, ist dièse Vertiefung doch wohl besonders reich
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mit Sinneszellen ausgestattet. Die Retraklioii der Koplspitze

geschieht clurch die sich hier anheftenden Langsimiskeltibrillen

des Parenchyms. Die Augen liegen ganz vorn am al)gerundeten

Koplende iind sind ca ()'"'", 4 von einander entfernt. Der tûten-

fôrmige Pigiiientbecher ist 0' ,05 lang; die vorn 0""",04 ans

dem Pigment herausragenden Sehkolben mitgerechnet, geben

fiir die Augen einen Liingsdnrchniesser von ()""", 0!).

GhiMTALAPPAliAT.

Leidei'war das einzige Exemplar noch jiing, so dass die Ko-

pulationsorgane und Genitaldriisen nicht ganz vollstiindig cnt-

wickelt waren. Es konnte die Lage des Genitalpoiiis nicht genau

festgeslellt vverden, weil gerade an dieser Stelle die Schnillseiie

eine kleine Liicke aulwies ; doch sclieinL derselbe P'"".7 hinter

der ^[uiidofFnung iind G""", G hinter dem Vorderende zu liegen.

Da wie schon eingangs Ijemerkt der hinter dem Pharynx ge-

legene Kôrperteil in (^uerschnitte zerlegt wurde, konnte der

Pénis nur an solchen stndiertwerden. Der sehr muskulôse, wie

bei R. Jicnrici von Rino-niuskeln erlïdlle BuUjlis, zeie'te einen

Diirchmesser von 0""",22 Ijei einer Lange von ()""", 28, wahrend

der konische Cirrus, ca ()""",36 Lnng, an der Basis 0""",i6, am
freien Ende 0""",044 niisst. Das ziendich weite Vas deferens

durchzieht den ganzen Pénis fast geradbnig und ohne eine Vesi-

cuhi seminalis zu Ijiklen. Das Ati-ium masculinum ist ()""", 24

hoch und von einem ventral ziendich hohen, dorsal aber nie-

drigen Epithel ausgekleidet. Die Vagina scheinl kurz zu sein ;

einen Utérus habe ich nicht auffinden konnen, vielleicht weil

das Tier zu jung. Die Iloden liegen ventral und zwar nicht, wie

Grâff (Tal". 48, Fig. 5) bei R. terrestris zeichnet, zwischen den

Darmasten, sondern ganz unter denselben, zwischen den Liings-

nerven und dem Darm. Sie sind viber den Langsiierven dicht

gedrangt grupjiiert und beginnen P""\35 hinter dem Vordei-

ende und 0'""',45 hinter dem Keimstock, uni bis an die Ansatz-

stelle des Pharynx zu reichen. Aut" Sagittalschnitten habe ich

deren 38-40 Hoden gezahlt, wahrend R. terrestris deren 22-24 auf-
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weist. Die [lodenblrisclien eiilliallcn iiocJi nicht sehi- viel Sper-

ma, sie sincl grosstentoils gf^lappt imd zeigen eiiion Dorsoven-

tralclurchinesseï- von 0""", 16-0""", 2, bei einem Langsdurchmesser

von 0"'"', 05-0""", 08. Aiif die Lange von 3 Darnulivertikeln fallen

ca 8 Hoden. (lanz jung sind iioch die weiljlichen Koinulriiscn.

Die Ijeideii Keinistocke, ca 1""" hinlcr deai \'oi-der(Mi(l(' uiid aiif

den Langsnerven gelegen, liegen /.wisclicii dciii 7. iiiid 8. Dai-ni-

divei'likel. Der Dotterstock ist sonderl)arei'\veise kauiii anLîclcol.

Rhijnchodemus dioichis n. sp.

Taf. l.S, Fii;. 8-11.

Aeusserlicli zeigt dièse intéressante Forni, welclie eljenfalls

von Dr. J. C.vrl (Genfj ani Monte. Bre, ini Tessin, geCundeii

vviirde, keine Besonderheiten. vSie unterscheidet sieli xon dei-

vorgehenden Art and deni auch in der Sclnveiz weit vei'l)iei-

telen R. teri'estn's durch ihre starke dorsoventrale Abplatlung.

Die 8""" lano-e Planarie ist r"'",95 l)reit und auf der Holie des

Pharynx nur ()'""', o dick. I3ei' Kopl", der dorsnI\v;ii-ls g(d)0gcn,

ist vorn stunipC abgerundet, desgleichen auch das Hinterendc.

Der Vorderkôrper ist ventral, wie bei nianchen RliyncJiodcnius-

Arten, mit einer Bi nne versehen. Das ganze Tier ist dorsal

und ventral ghMelinii'issig okerfarbig, ohne Zeiehiiung, und wie

bei der voriii-en Art ist hier tli(> scdir sclmiale Kriechsohle erst

auf Schnitten deullich sichtbar. Dieselbe ist ini Vergleich zu

allen anderen europiiischen R/iijnchodcnufS

-

\vlcn iiusserst

schnial ; demi si(^ niisst auf der Ihihe des Phar\n\. woselbst

die Planarie 0""",!) breit ist, nur ()""", 18, uinnul also etwa '/s der

Ventralflache eiu. Weiter hinten niisst die Ki-iechleiste ()""", 24

bei einer Breite der Ventraldache von 0""",8, was ctwas mehr

als ' 4 der Kôrperbreite ausinaciil.

Die Augen sind \ ei-hidluismiissig gross und leichl sichtbar;

sie lie<j:en ()'""',.! liiuln- dcrii XOrderende und liaben eiiuMio

Durchniesser von 0"',07.

Die MundoUnnui^ lieot 'i""" noiu Vorderende, und briiu iin

Xvlol aurofehelllen l'ier sitdit niaii. dass die Pliar\ nu^ealludde
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ziemlich gross ist, da ihre Lange 0""",76 betriigt. Der Genital-

porus ôftnet sich 1™'",5 hinter der Pharynxhôlile, also ca. 5""",

5

hinter dem Vorderende. Dièse OefFnungen sind aber erst aul'

Schnitten sichtbar.

So wenig charakleristisch die iiussere Gestalt iind Farbe des

Tieres, so typisch ist dagegen die innere Organisalion dieser

Planarie.

InTEGUMENT UND MuSKULATUn.

Im Gegeiisatz zu R. carli ist der Unterschied in der Hôhe

der Epitheischicht des Rùckens und der Kriechleiste wie bei

den nieisten europaischen Landplanarien nur ein geringer; in

der Tat zeigt das Epithel des Rûckens eine Hohe von 0""",0i-

0'"'",012 seitlich und ventral 0'""',009,wahrend das Kriechleisten-

epitliel eine solche von 0""",007 aui'weist. Nur das letztere zeigt

einen dichten Ciiienbesatz, der im Gegensatz zu anderen Arten

ebenso hoch ist wie das Epithelium selbst. Das Epithelium

ausserhalb der Kriechleiste ist erfùllt von dicken Rhabditen,

deren Liinge der Hohe des Epithels gleich ist und deren Q)uer-

durchmesser 0""",003 betriigt. Rhaniniiten und Chondrocysten

habe ich keine gesehen. Das Epithel der Kriechleiste enthalt

keine Einschlûsse, Die Kriechleiste zeigt deutlich den von von

Graff in Textfigur 1 D (loc. cit., p. 15) abgebildeten Typus, d. h.

es besteht ein medianer Wulst mit zwei seitlichen flachen Bïin-

dern. Dièse Gestaltung der Kriechleiste, die bei Ripaliden ver-

breitet ist, kommt auch bei einigen^Rhynchodemiden vor; bei

europaischen Arten aber findet sie sich nur bei R. pyrenaicus

und R. henrici deutlich ausgebildet. Die cyanophilen Drûsen

sind besonders in der Kriechleiste am zahlreichsten, die ery-

throphilen Drûsen scheinen sparlich zu sein.

Der Hautmuskelschlauch ist verhaltnismassig stark. Dorsal

und seitlich zeigt er eine Miichtigkeit von 0""",0i4. In der Nahe

der Kriechleiste werden die Langsmuskelbùndel sliirker und

haben daselbst einen Durchmesser von 0'"'",023. In der Kriech-

leiste selbst ist die Muskulatur am schwachsten; denn sie misst

nurO'"'",007-0'"'",01.
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Die Parenchymniuskulalui' ist iii b\)lgo dcr ungeheuren Ent-

^vicklung der Dotterstôcke wenig sichtbar und scheint schwach

entwickelt zu sein; mir die ventral des Darines gelegenen

Transversalniuskeln sind tleullich, l)ilden aber nicht eine con-

tinuirliche Lage wie bei R. cari/', sondern siiul als /wischen

den weiten Darmverzweigungen (|iier durchgehende, kleine

Biindel entwickelt, iilinlich wie die dorsale Transveisalniiiskii-

latur von R. carli (Fio-. lOi.

Vehdal'UX(;saim'ah\t.

Der Darni, nanienllich die seitliclien Darmverzweigungen,

sind erlullt von Nahrung, so dass nian an deni aufgehellten

Tiere die Zahl der Divertikel zahlen kann. Sie erscheinen an

der iiu Xylol aufgehellten Planarie als seilliche, ovale, dunkle

^lassen, welche icli anfangs als die Hoden aulfasste ; erst auf

der Fliichenschnittserie ersah ich, dass es die ca. ()""", 15 breiten

Darnidivertikel waren, welche ich gesehen und die auf der

ganzen Lïinge des Tieres in der Zahl von ca. 40 unverzweigten

Seiteniisten erscheinen. Da das Tier 8""" laiig, koinnien auf 2"""

Lange nur 10 sackforniige Divertikel, welche die bei Land-

planarien sonst nicht vorkommende Erscheinung zeigen, dass

sie latéral nicht verzweigt zu sein scheinen. Der cylindrische

0""",7C) lange und 0""",4 im Durchinesser messende Pharynx

zeigt aussen eine kernlose Plasmaschicht, welche 0""", 0036 hoch

ist und einen ebenso hohen Cilienbesatz zeigt. Darunter liegt

eine nieist doppelte Lage dicker Li'ingsniuskcln, auf welche

eine sehr schwache Ringniuskellage folgt. Dièse Muskelsysleme

zeigen zusamnuMi eine Dicke voii 0""",()054. Das Pharyngealrohr

ist von einer ebenfalls kernlosen und auch cilienlosen Plasma-

schicht bedeckt, unter welcher eine 0""",0i8 machtige Musku-

latur liegt, die ans einer miichligen Ringmuskulatur iind einer

darunter liegenden Liingsfaserschichl bcsteht. In der Anord-

nung dei- Muskulatur der Innenschicht entspricht dièse Art

d(Mu Ivpus 4 (p. 446). Das Epithel der Pharyngealhohle ist sehr

platt.

lliv. Susse di: Zool. T. il. l"Jl'.. 32
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Nervensystem.

Ueber das Nervensystem sei nur bemerkt, dass die beiden

Liingsnerven ùber den seitlichen Biindern der Kriechsleiste

lieoen und nur auf der Hôhe des Pharvnx etwas mehr seitlich

gerûckt sind. Hiiiter dem Pharynx liegen die beiden Liings-

nerven 0'"'",1 von einander entt'ernt und ihr Querdurchmesser

betriigt 0'""',04, ihr Hôhendurchmesser bis 0""",07. Der peri-

phere Nervenplexus ist weniger deiitlich sichtbar als bei der

vorhei^'ehenden Art. Die Lage und Grosse der Augen habe ich

bereits oben ano-eo-eben.o o

Geschlechtsorgane.

Wïihrend das mir zur Verfûgung stehende Exemplar von R.

carli ein sehr junges Tier war, ist die gleichzeitig gefundene

vorlieo-ende Art als ùberreif zu bezeichnen. In der Tat ist der

Dotterstock ungeheuer entwickelt und seine Dotterzellen voll

gepfropft von Dotterkornern; dagegen scheinen das Ovarium

und die Hoden Ijereits erschôpft und im Verschwinden begrif-

fen zu sein.

^'on den weiblichen Geschlechtsdriisen erfïillen die Dotter-

stôcke jeden freien disponiblen Piaum zwischen den Darnuisten

und uni den Darm, so dass das periphere Parenchym sehr re-

duziertist. Der Dotterslock beginnt schon 0'"'",8 vor dem Keim-

stock und erstreckt sich bis ans Hinterende. Die beiden Keim-

stôcke, liber den Langsnerven gelegen, befinden sich 2""",

3

hinter dem Vorderende, aiso im Vergleich zu anderen Arten

verhaltnismassig seiir weit von demselben entfernt.

Intéressant sind die mannlichen Geschlechtsdrusen, indem

ich trotz sorgfaltiger Durchsicht der Schnittserie nur ein Paar

kleine Hoden auffînden konnte, eine Zahl, welche 1ns jetzt bei

keiner Landplanarie constatiert wurde. SoUten die anderen

Hoden bereits vollstandig resorbiert sein ? Die Lage dieser

Hoden ist sehr typisch, denn sie finden sich 0'"™,9 hinter der
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Pharyngealhôhle iind 0""",()2 vor dcm Geiiitalponis (Fig. lOj.

Das Vas deferens verliiuft cLwas iiuioilialJ) und ûl)er don Liings-

nerven. Das mannliche Kopulationsorgan zeigt einen Hulbus

von 0'"'",1G Qiierdurchmesser bei einer Lange von 0""",11. An

seineni Vorderende liegt eine kleine, Spernia enthaltende Vesi-

cula seminnlis, vonwelcher der Canalis ejaculatorius in gerader

Linie nach liinten zieht und in das Atrium niasculinuni niûndel,

o h n e d a s s e i n d e u 1 1 i c h e r F^ e n i s e n t \v i c k e 1 1 i s t

.

Das Atrium masculinum ist ca. 0""",12 lang und wie der Canalis

ejaculatorius von einem hohen Epithel ausgekleidet und von

einer starken Muskulatur umgeben. In das kleine Atrium i'enii-

ninuni mûndet eine kurze Vagina.

Am Schlusse seiner Arbeit Beitrag zur Kenntnis des Gcnus

Rhynchodeiuus untersucht Bendl (loc. cit.), ob zwisclien dem

Grade der Ausbildung des miinnlichen Gopulationsapparates

iind der geographischen Verbreitung der Rhynchodemiden sich

iroend eine Beziehuno- eroiebt. Bendl fand, dass die Arien mit

einiach gebautem mannliclien Copulationsapparat der orienta-

lischen und australischen, die mit hôher differenziertem da-

gegen der palaarktischen und aethioj)ischen Région angehoren.

Der ersteren Gruppe gehôren auch die amerikanischen Rliyn-

chodem us-Arien, deren Genitalapparat bei Erscheinen der Ar-

beit von Bendl noch nicht bekannt war. in jinigster Zeit sind

nun H. hroniclicola Beauchamp ^ und R. sainpcri Fulirmann 2

anatomisch untersucht worden, wobei es sichherausstellte, tlass

(1er Pénis dieser Formen ebenfalls rudimentar entwickelt ist.

Bei R. bromelicola findet sich sogar (loc. cit., Fig. 3) gar kein

Pénis vor. Eine ganz ahnlicho Disposition treiïen wir nun bei

der neuen europiiischen Art R. diorcliis, bei welcher die Miin-

dung des Ductus ejaculatorius gar nicht vorspringt und wohi

wie auch bei den obengenannten Arten erst wahrcnd der Gopu-

' P. DK Beauchamp. Planaires teireslies des Broméliacées de Costa-lUca.

Arcli. de Zool. exp. et géii., t. 10, Notes, n" 1. 1912.

- O. FuHRMANN. Planaires terrestres de Colombie. In : D"" O. Flhkman.n et

Enj;. Mayor. V'oyage d'exploration scientifique en Culoinhie. Méni. de la Soc.

noiicliàtcloise des Se. nat., vol. 5. 1914.
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lation als Pénis sich hervorstùlpt. Durch die Auffîndung dieser

Art wird aber die bisherige scharfe Trennung der obengenann-

ten Formengruppen und geographischen Regionen verwischl,

es sei denn das wir fur dièse Art, auf Grund der Einpaarigkeit

der Hoden und des einfach verzweigten Darmes ein neues

Genus aufstellen.
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ERKLARUNG DER TAFEL 13

Rhynchodeinus carli n. sp.

Fk;. 1. — Habitusbild.

Fk;. 2. — Epitheliuin der Kriechsohle.

FiG. 3. — Medianer Saj^itlalschnitt des Kopfes.

A.s' =z Kriechsohlenepithel ;
so- =: Sinnesgrube ? erfûUt voii

Schleim sch; /i/j=: Ilautneivenplexus ; dgk ^=^ dovsaXe Gehirn-

koimnissur; vok = ventrale Gehirnkommissur ; k =^ Koniniis-

suren der Fângsuerven ; l/n^= Làngsinuskulatur ; ci/ = cyano-

phile Driisen; d :^ niedianer Stainm des Darnies.

FiG. 4. — Etwas seitlicher Sagittalschnitt des Kopfes.

ke = Kriechsohlenepithel ; cy = cyanophile Driisen ; «/j=
Hautnervenplexus ; g = Gehirn ; au = Auge; //« ^ Lângs-

miiskulatur; d= seitliche Darmdivertikel.

FiG. 5. — Sagittaler Eàngsschnitt durch die Hodenregion.

A-e =: Kriechsohlenepithel ; de = von Rhabditen erfiilltes

dorsales Kôrperepithel; r//^ cyanophile Driisen; Im = Langs-

mnskeln des Parenchyms ; tm = Transversalmuskulatur des

Parcnchyms; dm ^= dorsoventrale Fasern ; n = Lângsnerv
;

d =. Darm.

FiG. fi. — Sagittaler Langsschnitt dnrch den Pharynx.

m = Mnnd; pht ^ Pharyngealtasche ; nep:= âussere kern-

lose Epithelplatte ; /<?/>=: in nerc kernlose Epithelplatte ; eni^=

aussere Mnskulatur des Pharynx; //« = innere Muskulatur;

.sy; = Ausfiihrgange der Speicheidriisen ; d = Darm.

FiG. 7. — Pénis (Rekonstruklion nach Querschnilten).

P z=z Pénis.

Hhi/ncliodeniiis dioi'chis n. sp.

l'^iG. 8. — Vorderteil.

Vw.. 9. — Qnerschnitt in der Pharynxgegend.

d = Darm
;
ph = Pharynx; kl = Kriechleiste ; (//= cyano-
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phile Drûsen ; lin = Lângsmuskeln ; tm = Transversalmus-

keln ; In = Làngsnerv; cm = Konimissiir.

FiG. 10. — Flachenschnitt durch das Hinterende.

67/ = cyanophile Driisen ; d = Darm ; tm = Transversal-

muskelbûndel ; In= Làngsnerv ; i,'p := Genitalporus ; çd=Yas
deferens ; t = Hoden ; ci = Dotterfollikel.

FiG. 11. — Flachenschnitt durch die Kopnlationsoigane.

çd ^=z Vas deferens; sp = Samenblase mit Sperma ; ce =
Canalis ejaculatorius; am = Atrium niasculinum ;

«/'^ Atrium

femininum ; i> = Vaeina.

Fig. 2-6 und 9-11 sind mit dem Zeichnungsapparat entworl'en.
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Contribution à Tétude dcvS Limnées

du Lac Léman

l'AK

\Araclaw ROSZKOWSKI

Avec les planches 14-17.

Introduction.

Le 2 avril 1869, F.-A. Forel, étudiant au microscope un peu

de vase draguée dans les profondeurs du Léman, y trouva un

Nématode vivant. D'après la propre expression de Téminent

limnologiste, cette découverte fut une révélation. Révélation

féconde, puisqu'elle lui inspira les belles recherches qui de-

vaient aboutir à la (bMiionstrafioii (\r l'existence d'une faune

abyssale des lacs.

En 18()7, un sa^ant polonais, le l'rof. D' Heiiedykl l)^Iî(»^vsK]

(23), exilé en Sibérie, entreprit des recherches faunisli(|ues

dans le lac Badcal. Il parvint, apri's avoii- vaincu bien ties didi-

cultés, à ramener au jour une faune; remar(|ual)le par sa ri-

chesse. Ainsi, aux deux extrémités de l'ancien continent et à

peu prés à la même ('|)()<|ii('. deux savants, Iravaiilanl imb'peii-

dainment liiii de l'autre, ont (h''m(nitr('* (|ue les grands fonds

des lacs étaient habili's.

Après plusieurs aniu'es i\v dragages in(''tho(b(|U('s. f".-A.

FoHKL parvint à recueillir dans les fonds lacustres une l'aune

Rkv. SiissF. DF. Zooi.. T. 22. l'.M 1 :{:{
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assez variée, composée crinvertébrés divers tels que Proto-

zoaires, Spongiaires, Platodes, Vers, Arthropodes, Mollusques

lamellibranches et gastéropodes. Si, à ce moment, on avait

demandé à un zoologiste quels étaient les Gastéropodes vivant

dans les grandes profondeurs des lacs, il aurait répondu à

coup sûr : les Prosobranches à respiration branchiale à l'ex-

clusion des Pulmonés dont l'appareil respiratoire nécessite le

contact avec l'atmosphère. Or, on sait aujourd'hui que ce sont

les Pulmonés qui habitent les régions profondes du Léman et

des autres lacs suisses. Les Prosobranches, représentés par le

genre Valvata, abondants dans le produit de mes dragages

jusqu'à une profondeur de 30'", ne se rencontrent plus, de 30 à

60'", qu'en exemplaires rares et isolés, parvenus là très proba-

blement d'une façon accidentelle, entraînés par les courants,

pour disparaître complètement plus bas. Par contre, les Pul-

monés du genre Liiuncwa paraissent pouvoir vivre et se repro-

duire même dans les plus grands fonds ^

Si ce fait remarquable, mis en lumière par F. -A. Forel, a

attiré l'attention de plusieurs conchyliologistes sur les Limnées

profondes du Léman et leur généalogie probable, l'étude de

certains caractères anatomiques dont on reconnaît aujourd'hui

rinn)ortance en systématique a été jusqu'ici complètement né-

gligée ; la connaissance de leur biologie était également très

incomplète.

Au cours de ses nombreux dragages, jNL le Prof. H. Blaac^

reconnaissant l'intérêt de nouvelles recherches, voulut bien me
les confier. Je lui exprime ici ma res[)ectueuse reconnaissance

et ma profonde gratitude pour l'intérêt avec lequel il a suivi

mon travail.

J'ai l'agréable devoir d'exprimer aussi ma vive reconnais-

sance à ^L Paul MuRisiER, assistant, pour ses nombreux et judi-

cieux conseils; à M. le Prof. D'' Zschokke, qui m'a confié les

* Brandt (13), en 1879, a recueilli dans les lacs d'Arménie, à une profondeur

de 238 pieds, des Limnées et une espèce du genre Planovhis (Planurhis cari-

iialiis MùU.). Ce Gasléropode fait totalement défaut dans la faune profonde du
Léman et n a jamais été signalé dans celle des autres lacs suisses.



LIMNKIÎS 450

rares Liiiinées du lac des ( hialrc-C^aiitôiis (|tril a diagiiées
;

a ^[. le Prof, i)'' Benedykt DvnowsKi, (|ui a eu i"()l)ligeaiice de

me prêter les lra\aiix de son l'icic, l'eu le D' W'Iadvslaw Dv-

isoNvsKi. Je reiuercie eneoi-e M. le niai-cjiiis de Momerosato,

a l^ilerme eL M. J. Piaget, à Neuchàlel, pour l'exanien (|u'ils

ont bien voulu l'aire d un certain nonihi'e de coc|uilles pi'ove-

iianl de mes récoltes. M. le H' P. lioi'MVNNEn, assistant, a éua-

lement droit ii iiu-s renierciemciils |)Our la précieuse collabo-

i-ation (pTil a apportée^ à mes dragages, parfois difïiciles a

pi'ati<jiu'r.

Méthodes, technique.

Récolte du matériel. Le nuitéricd nécessaire a l'élude des

Linuiées [)roTondes du Léman a ('[v récolté au cours de 80 dra-

gages, opérés avec la drague triangulaire, ou avec celle eu

usage depuis plusieurs années au Laboratoire de Zoologie de

Lausanne. Je me suis servi de préférence de cette dernière,

parce ([ue son maniement m'était plus familier.

Comme il ne pouvait être question pour moi d'explorer

toute l'étendue du lac, mon premier soin a été d'établir une

base d'opérations à proximité d'Oucby, base limitée à l'Ouest

par l'embouchure du Flou, à l'Est pai' celle de la Paudèze.

De mes 86 dragages, 62 ont été 0[)érés près d'Ouchy et 24 en

divers points du lac, présentant des conditions particulières et

[)ar cela même propres à me fournir des renseignements inté-

ressants.

Voici en résumé la répartition de mes dragages pendant les

divers mois des années 1911, ii)l2, li)l.') :
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Nombre des dragages

1913Années
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treint et je puis l'évaluer en moyenne à 4 pour 5 litres de

limon. Je me suis vu obligé de laisser de côté un assez grand

nombre d'individus très jeunes, dont la petitesse et le peu de

développement de l'appareil génital rendaient l'étude trop dif-

ficile et peu fructueuse. Malgré cela, mon matériel a été suffi-

samment abondant pour me permettre de conlrôlei- plusieurs

fois mes observations.

La récolte des Limnées littorales ne présente aucune difli-

culté
;
je me suis généralement servi pour cette opération (riin

filet ou d'une écumoire, fixés à l'extrémité d'une canne à

pèche.

Elevages. Je me suis particulièrement attaché à faire des

élevages de Limnées provenant de |)ontes ramenées par la

drague, ou déposées par les Limnées profondes pendant les

premiers jours de leur captivité, (|u\dles ne supportent du

reste que peu de temps. J'aurai à revenir en détail sur les

conditions dans lesquelles ces élevages ont été faits et je ne

donnerai maintenant que quelques indications technicfues.

J'ai fait Télevage des Limnées dans des petits aquariums

rectangulaires (long. 25"", larg. 15"", haut. 12"") ou dans des

bocaux cylindriques (haut. 15'"', diam. 8''") fermés et exposés

à la lumière dill'use. Le fond des aquariums est recouvert d'une

couche de 1 à 2'"' de limon provenant du lac, sur letjuel reposent

([uelques branches cVElodea canadensis. Dans ces conditions,

l'eau se maintient très propre et ne demande à être renouvelée

qu'à de longs intervalles. J'ai pu conserver ainsi des Limnées

vivantes pendant près de deux ans et élever un certain nond^re

de générations successives.

Dissection et fixation. La dissection des Limnées n'est pas

chose facile, étant donné les dimensions réduites de ces êtres.

Elle a été faite, autant que possible, immédiatement après la

mort de Tanimal, tué à Tétat d'extension par l'eau Ijouillante

et sorti de sa coquille. Pour fixer la Limnée sur le fond de la

cuvette à dissection, j'enduis la sole pédieuse d'un peu d'ich-

thyocolle, coagulée ensuite au moyen d'alcool; on é\'\lv ainsi

les déchirures produites par les épingles miMue les plus fines,
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tout en ayant beaucoup j)lus de facilité pour pratiquer la dis-

section sur la platine d'une loupe montée.

Lorsque la dissection immédiate des animaux n'a pas été

possible, je les ai conservés dans le formol à 8 "/o
(formaline du

commerce 20 parties, eau distillée 80 parties), après les avoir,

comme je l'ai dit ci-dessus, tués à Teau bouillante et sortis

de leur coquille. Au bout d'un certain temps, les tissus de-

viennent durs et cassants sous l'action du formol et la pièce

semble impropre à la dissection. Il suHit cependant de l'exposer

pendant quelques minutes à la vapeur d'eau bouillante pour la

voir re|)rendre sa souplesse primitive.

Outre les dissections, j'ai pratiqué de nombreuses coupes à

travers le corps entier de Tanimal. La fixation des Limnées

m'a donné beaucoup de peine. En efîet, les liquides fixateurs

employés couramment en technique microscopique, les solu-

tions de sublimé en tout premier lieu, même additionnées de

glycérine (méthode d'AîsDRÉ), ont le gros inconvénient de dur-

cir et de rendre cassants certains organes, surtout les parties

glandulaires de l'appareil génital que le rasoir du microtome

brise comme verre.

Sur le conseil de M. P. Murisier, j'ai essayé et adopté défi-

nitivement la méthode suivante. L'animal tué par l'eau bouil-

lante, sorti de sa coquille, est plongé dans une solution de

formol à S"/» |)endant un ou deux jours; il passe ensuite dans

une solution de bichromate de potasse à 3 "
„ où il reste

48 heures, après quoi on le lave à l'eau courante pendant

24 heures. Le séjour dans le bichromate ne doit pas être pro-

longé car la pièce se durcirait trop. La déshydratation par les

alcools successifs, nécessitée par l'enrobage à la paraffine,

doit être faite le plus rapidement possible, en commençant ])ar

l'alcool à 15 °/o. J'ai obtenu par cette méthode d'excellentes

coupes parfaitement entières, tout à fait satisfaisantes pour

les recherches topographiques. L'enrobage à la paraffine en

passant par le chloroforme m'a donné, pour le moins, d'aussi

bons résultats que l'enrobage à la celloïdine généralement

préconisé.
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L'étude de la radula a élé l'aile sur des préparalions ohlc-

niies de la façon suivante. Le bulbe pharyngien est cuit tlans

une solution de potasse caustique à 15 °/o ; après disparition de

toute partie molle, la radula est soigneusement lavée et

montée dans la glycérine, jamais dans le bcanmc de C.anada

<|ui rend cet organe ti-op trans[)arent.

PREMIÈRE PARTIE

Anatomie et systématique.

Les Lim>e:es ijttohales.

L'étude des Limnées profondes, de leur filiation et de leur

provenance, exigeait une étude préalable sérieuse des Limnées

littorales vivant dans les j)arages voisins des fonds explorés

par la drague. C'est exclusivement aux résultats de cette étude

que je consacre ce chapitre.

D'après F.-A. Forel (44), les rives du Léman sont habitées

par trois espèces du genre Liinudca, (|ui sont : Limnaea sla-

gnalis L., Limnaea auriciilaria L. el Limnaea truncatula IMull.

{=. minuta Dra[).j. Du Plessis-Gouret (68) afllrme que la L.

stagna/is L. ne se rencontre pas normalement dans la région

littorale du lac, mais que par conirc la Limnaea ixiluslris Mûll.

y est fréquente. Cette afTirmation de Du Plessis re})Ose évi-

demment sur une confusion faite entre les deux espèces, car il

est diflicile d'expliquer autrement l'exclusion faite par cet au-

teur de res[)èce qui est, de beaucoup, la |)lus abondante dans

la faune littorale du Léman.

Mes recherches, faites pendant les années PJil, PJi2 et PJi3

sur divers points de la rive, surtout près d'Ouchy, dans les

environs immédiats de la r('*gion que j'appelle ma base d'opéra-

tion, m'ont permis d'y constater l'existence des trois espèces :

L. stagnalis L., L. auricularia L. et L. ovata Drap. .le n'ai

jamais trouvé L. truncatula Miill. ; ce[)endant, il se |)Ourrail

(|n dit' m'ait éclia|)pé, élan! donne sa pclilc (aille. (]r {[uc je

j)uis allirmer, cCsl qn actnidlenicnt la L. /u/fuslfis ne se ren-
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contre pas sur le littoral du lac, contrairement à l'opinion de

Du Plessis. Par contre, je l'ai récoltée souvent en grande (|uan-

tité dans les mares disséminées sur les bords du lac, entre

Lausanne et Saint-Sulpice.

J'ai donc étudié la morphologie externe et Tanalomie des

espèces : L. stagualis L., L. auricularia L., L. ovata Drap et

L. palustris MïiU. Pour faciliter les comparaisons, je vais expo-

ser successivement, pour ces quatre espèces, les caractères de

la coquille, des mâchoires, de la radula et de l'appareil génital.

La coquille. Les diagnoses conchyliologiques des Limnées

littorales dont je dois m'occuper étant données dans tous les

traités spéciaux, je ne les répéterai pas. Je me contenterai de

signaler à propos de chaque espèce quelques observations, me
réservant de traiter plus loin les variations présentées par la

coquille.

Limnaca stagualis L. Cette espèce présente, dans le Léman,

deux variétés : L. stagualis var. iuteiiuedia Godet (PI. 14, fig. 1-5,

9, 11, 12i et L. stagualis var. lacustris Slud. (PI. 14, fig. G-S, 10,

13-15). Les exemplaires appartenant à la première variété habi-

tent de préférence les endroits abrités, les points du littoral

couverts par les roseaux. La variété lacustris, par contre, se

rencontre fréquemment sur les cailloux immergés près du

bord. Les coquilles des deux variétés sont très minces, trans-

parentes et fragiles. J'ai été frappé de la différence existant à

ce point de vue entre les Limnées littorales du Léman et celles

du lac de Neuchâtel, dont ^I. Piaget a bien voulu m'envoyer

quelques exemplaires. La coquille de ces dernières est beau-

coup plus épaisse et plus solide. Ce caractère se retrouve, du

reste, non seulement chez L. stagualis L., mais aussi chez Z.

ovata Drap, et L. auricularia L.

J'ai mesuré un certain nombre de L. stagualis L. adultes du

Léman et je donne ci-dessous quelques chiffres concernant la

plus grande hauteur et la plus grande largeur de la coquille,

la plus grande hauteur et la plus grande largeur de la bouche.
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espèces de ce sous-genre, je me crois autorisé, me basant sur-

certains caractères anatomiques qui seront présentés plus loin,

à distinguer parmi les Gulnaria de la i'aune littorale du Léman
deux espèces nettement distinctes : Limnaea auvicidaria L. et

Limnaca ovata Drap.

Ma manière de voir se rapproche beaucoup, du reste, de celle

de Geyer (50). En effet, la majorité des exemi)laires dont la

coquille présente les caractères des variétés ampla et contracta

appartiennent, comme le dit Geyer, à la L. auvicidaria L. iPl. 14,

lig. 16-20). D'autre part, le plus grand nombre des coquilles

semblables à celles des variétés ovata et patiila de Geyer sont

certainement des L. ovata Drap. (PI. 14, fig. 24-35). Et cependant,

les caractères concliyliologiques ne permettent pas d'établir

des limites entre les deux espèces, car, comme je le montrerai

plus loin, on peut rencontrer des L. aarividavia L. présentant

une coquille à caractères de L. ovata Drap, et vice versa.

L. ovata Drap, et L. auvicidaria L. sont fréquentes dans la

région littorale du lac. La première de ces espèces s'y ren-

contre toujours en plus grande abondance que la seconde.

Comme pour la L. stagualis L., j'ai mesuré un certain nombre

de coquilles appartenant à ces deux espèces.

Limnaea auviculavia L. Xombre d'exemplaires mesurés : 24.

Bouclic.

Hnuleui- Larsfciir

en mm.

23 19.5

14 10,5

17,08 13,04

Limnaea ovata Draji. Nond^re d'exemplaires mesurés : 00.

Coquille. Bouche.

Hauteur Largeuc Hiuiteiir L:ii"i;eur

en mm. en m ni.

.Maximum 21,5 20 19 15

Minimum 15 10,5 11 7,5

Movenne 18,50 13,34 13,80 10,40
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Liniuat'd ixilitsi ris Mûll. Cette espèce ne se reiicoulre |)as

actuellement sur le lilloial du lac. Dans la région (|ue j ai spé-

cialement étudiée, à ])roximité immédiate du rivage, existent

de nondjreuses mares riches en L. palustris Mûll., qui pour la

j)luparl appartiennent à l'espèce type (IM. 15, fig. 166-170) ou à

la var. coi'vus Gm. (1*1. 15, fig. Kil-Kio. La couleur de la co-

f(uille est l)nin foncé à l'extérieur, l)run violacé, ([uehiuefois

blaucluitre à l'intérieur. La taille des L. palus/ris Mûll. adultes

varie considérablement. Ce fait, dej)uis longtemps connu, est

bien mis en évidence par les chilfres ci-dessous :

Nombre d'exemplaires mesurés : 49.

(l()c]iiille. t>Oiiciie.

ILiiiloui' Liiiiifiir HauU'iif Largciic

en mm. en mm.

Maximum 36 16 17,5 9,5

Minimum l'A 6,5 7,5 4,5

INIoyenne 24,00 11,17 11,91 7,02

Mâchoires. Les mâchoires des Limnées ont été décrites d'une

façon détaillée par W. Dymowski (27, 28) et Baker (8), entre

autres auteurs. En examinant les figures de Bakeh (8), on cons-

tate que les caractères des nuichoires ofl'reul peu de diil'érences

d'une espèce à Taulre et sont sujettes, dans la même espèce, à

des variations sensibles. Entre individus d'une esj)èce à dilîé-

rents Ages, les mâchoires varient souvent davantage qu'entre

individus d'espèces diderentes. De noiid)reuses prc'pai'alions

de ces organes m'ont conduit à des conclusions sendjlables à

celles de Baker, c'est-à-dire que chez les espèces dilférenles

ils ne présentent pas des différences essentielles et constantes.

Radula. Si les auteurs n'ont jamais attaché beaucoup de valeur

systémati(|ue aux caraclèies des mâchoires des Limnées, il en

est autremenl pour Icui- radula.

W. DviioNvsivi 2^i, 25, 26, 29] a le premier étudié, comme il

le convenait, la radula des diverses espècefe de Limnées, et

plus spécialement du sous-genre (juliuirid. Se basant sur les

différences observées, il a tenté d'établir nn tableau synopti(jue
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des Gulnaria de l'Europe centrale (29), qui me parait assez

intéressant pour être reproduit ici :

« I. — xA.lle inneren Seitenplatten sind mit einem medialen

Seitenzahn versehen.

Subgenus Gulnaria.

A. Die Kroue der Mittelplatte ist mit einem Hauptzahn ver-

sehen (Nebenzahn felilt).

Gulnaria auricularia, ampla, lagotis.

B. Die Krone der ^littelplatte ist dreispitzig, d. h. besitzt

ausser dem Hauptzahn noch zwei Nebenziihne.

a. Die ausseren Seitenplatten sind mit weniger aïs 5 (d. h.

mit 2-5) secundiiren Zidinchen versehen.

Gulnaria ovata und anipullaria.

b. Die ausseren Seitenplatten sind mit 5 (und mehr) secun-

diiren Zahnchen versehen.

Gulnaria jje/ri^/-a.

II. — Nur die allererste innere Seitenplatte ist mit einem

medialen Seitenzahn versehen.

Subgenus Limnus.

m. — Die erste und die allerletzten (1-4) inneren Seiten-

platten sind mit einem medialen Seitenzahn versehen.

Subgenus Limnophysa.

Chez les Limnées américaines, Baker (8) ne croit pas à l'exis-

tence possible de dents centrales bicuspidées ou tricuspidées.

Il est vrai que, d'après sa monographie, L. ovata Drap, et L.

percgra Miill. n'existent pas en Amérique. Cependant, j'ai ren-

contré chez L. ovata Drap., comme du reste chez toutes les

autres espèces du Léman, des dents centrales à 2 (PI. 16,

fig. 189, c) ou 3 cuspides. Ces cas sont rares et je dois dire

que les erreurs d'observation sont faciles. Les dents centrales,

très petites, possèdent généralement une [xntion tranchante à

peine visible et un socle quelquefois fortement trilobé qui

peut faire croire à l'existence de 3 cupsides PI. Ki, fig. 188, ci.
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Baker (8i, se basant avant loul sur ra|)})aiH'il génital [)uiii'

classer les Lininées, attache lonlel'ois une certaine valeur à la

ladula, dont il donne les caractères suivants |M)ur les divers

o-enres et sous-^enres américains :

Genus Limnaca Lamarck : latéral teeth bicuspid.

Genus Pscudosucciiied Haker : latéral teeth Iricuspid.

Genus Rddi.v Moiillort : lirsl laleial loolli li-ieusiud, balance

bicuspid.

Genus Bulimudvd llaldeman : latéral teeth bicuspid ; the ine-

socone with a distinct enloconic swelling.

Genus Galba Schrank :

Subgenus Galba Schrank : latéral leelh bicuspid.

Subgenus Simpsonia Haker : latéral teeth tricusi)id.

Subgenus Stagnicola Swainson : latéral teeth ])icuspid.

Subgenus Leptoliinnaca Swainson : not recordetl.

Subgenus Polfjrhitis Meck : not recorded.

Pour bien montrer les divergences entre les tableaux de

Dybowski et de Baker, je ne puis mieux l'aire que de mettre

en regard les caractères attribués par ces deux auteurs à la ra-

dula des espèces que j'ai rencontrées sur le littoral du Léman :

W. Dyroavski. Baker.

IJwmis L. slaij^nalis . Limnaca (L. slagnalis'.

La première des dents laté- Les dents latérales toutes

raies tricuspidée, les autres bicuspidées.

bicuspid(''cs.

Guluaria L. aiiricitlaria Hadix L. aiiriciilaria).

^t <^''('l(')- La premicre deul latérale

Les dents latérales toutes bicuspidée, les suivantes tri-

tricuspidées. cuspidées.

Liiiinoi>ln/s(t !.. /xtli/s/i/s . Slaguicola L. /lalastrisj.

Lapremièreetlesdci-nieres Les dents latérales toutes

des dents laléiales tricuspi- bicuspidées.

dées, les autres bicuspidées.
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En présence de divergences aussi sensiljles, on pourrait

objecter que la comparaison est faite entre Lininées de l'ancien

et du nouveau continent et qu'il est possible que, malgré la

similitude de leurs caractères morphologiques externes, les

espèces d'Amérique soient en réalité différentes des espèces

d'Europe. Mais Dybowski lui-même avoue qu'il a rencontré des

Limnées dont les caractères de la radula et de la coquille ne

concordaient pas; il a trouvé la radula de L. pcregra Midi, chez

des exemplaires dont la co(|uille n'appartenait pas à cette

espèce. Par contre, j'ai eu l'occasion d'examiner des L. peregra

jMiill. dont la radula ne présentait pas les caractères que Dy-

bowski attribue à cette ibrnie.

Ces cas m'avaient tait soupçonner que les caractères de la

radula ne devaient pas avoir la valeur que leur a attribuée

W. Dybowski; mes recherches sur les Limnées littorales du

Léman ont pleinement confirmé mon opinion. En voici les

résultats.

L. stagualis L. (var. lacustris Stud.). iPl. 16, tlg. 179-182.)

La radula de cette espèce se montre extrêmement variable.

Le nombre des dents peut aller de 44-1-44 à 53-1-5.3. La dent

centrale, allongée, assez étroite, généralement monocuspidée,

peut, comme du reste chez toutes les autres Lininées, être

exceptionnellement bicuspidée (fig. 182 t), ou même tricuspi-

dée. La cuspide est relativement petite, étroite, pointue. Le

nombre des dents latérales varie entre 15 et 19. La première

peut être bicuspidée (fig. 179, 1), ou tricuspidée (fig. 180, 1), ou

même pluricuspidée })ar suite de la division d'une des trois

cuspides (fig. 181, 1). L'entocône (cuspide interne), ([uand il

existe, est petit; le mésocône (cuspide moyenne) assez large,

allongé et pointu; l'ectocône (cuspide externe) large et court.

Cette première dent latérale présente quelquefois des formes

curieuses (fig. 182, 1), à cuspides difficiles à homologuer avec

celles des dents normales. Les dents latérales suivantes sont

dans la règle bicuspidées (fig. 179, 2, 9; 180, 2); cependant la

seconde peut quel([uefois présenter trois cuspides (fig. 182, 2).



.Pai constaté que pour une espi'ce J)ien tléterniinée, donl les

exemplaires proviennent d'une localité restreinte tlu Léman,

les diagnoses de Dybowski (29) et de Hakeh (8) sont justes,

malgré les dilTérences qui existent entre elles. Les variations

individuelles de la radula [)euvent dépasser les limites indiquées

par ces deux auteurs et nous mettre en présence de Ibrmes

(|u'on serait tenté de qualifier d'anomalies ou de malforma-

tions si elles n'étaient pas aussi rréf{uentes (20-30 "/q).

Si j'insiste sur la variabilité des dents latérales, c'est (ju'elies

ont paru, à Dybowski et à Baker, olVrir les meilleurs carac-

tères sj)écifiques. Les dents marginales ne présentent pas des

caractères plus staljles. Allongées, larges, elles possèdent des

cuspides peu distinctes, dont la Ibrme et le nombre varient d'un

individu à l'autre. (PI. 16, fig. 179, 18-50.)

Liiuuacd (luricalaria L. (1*1. 1(5, fig. J8i)-i8().j Chez cette

es|)èce, le nombre des dents tle la radida varie de 34-1-34 à

45-1-45. La dent centrale, monocus[)idée, ordinairement courte

et large PL 16, fig. 184 c, 185 c), peut devenir allongée et

étroite ;(ig. 183 c). Sa cuspide est grande et large, ou très

petite, à peine accentuée. Les dents latérales présentent géné-

ralement les trois cuspides indiquées par Dybowski ilig. 184-

185i. Mais j'ai rencontré également des radula ([ui, conformé-

ment à ladiagnosede Pakeb, n'ont ([uela piemièie dent latérale

tricuspidée, tandis que les autres sont jjicuspidées (tig. 183 .

L'ectocône des dents latérales est petit fig. 184, 1; 186, 1)

f(Uoique de taille variable, (|U(d(|uel"ois assez grand (fig. 183, 1).

Le mésocône, large (^lig. 184;, s'allonge parfois et chïvient étroit

et poinlu fig. 183, 2, 4). L'ectocône est petit. Les dents margi-

nales allongées, assez larges, portent des cus|)ides dont le

nond)re \ ariablc est de 2 à \ chez cei'tains individus lig. 181,

13-38 , de 5 a (i chez d'aulrf's (lig. 185, 14; 18(;, 10, 13).

Linnidca iwald Drap. PI. Ki. lig. 187-l!)0 . Le n()nd)re des

tlents de la radula varie de 33-1-3.3 à 44-1-44. La dent centrale,

monocuspidée, est relativement grande r\ Les dents latérales

(10-14) peuvent être allongées, à cuspides larges ^fig. 190, 1-9 .



472 w. noszKowsKi

ou larges et courtes, à cuspides pointues (fig. 189, l-3j. Ces

cuspides sont au nonil^re de trois, je n'en ai jamais renconlr.'

deux; la première dent latérale en porte quelquefois quatre

(fig. 188, 1). L'entocône, petit (fig. 187, 189), augmente de taille

dans la même série de dents latérales (fig. 189). L'ectocône

reste court et présente quelquefois, du côté du mésocône, une

courbure, souvent très marquée (fig. 188, 1-3). Les dents mar-

ginales possèdent dans la règle un nombre considérable de

cuspides (fig. 190, 13-36), mais sans que ce caractère soit assez

stable pour permettre de distinguer d'une façon certaine la

radula de L. ovata de celle de L. (iiii-icidaria.

Limiiaea palustris Mull. (var. corvus Gm.). (PI. 16, fig. 191-

192). La radula présente un nombre de dents allant de 30-1-30

à 49-1-49. La dent centrale est très étroite et allongée (c). Les

dents latérales (10-14) peuvent être bicus[)idées ou tricuspidées.

La première et les dernières (1-4) sont, comme rindi({ue

Dybowski, tricuspidées (fig. 192, 1, 13), les autres bicuspidées

(fig. 192, 2-12j. 11 n'est cependant pas rare de voir des radula

dont la 2'"'' et même la 3""' dent latérale portent trois cuspides

(fig. 191, 1-3). L'entocône et l'ectocône de ces dents latérales

sont petits; le mésocône assez large.

Je n'ai jamais rencontré de radula de L. palustris présentant

des dents latérales toutes bicuspidées, caractère signalé par

Baker chez les représentants américains de cette espèce. Il

serait cependant très hasardé de déduire de ce fait que les

formes européennes et américaines sont spécifiquement diffé-

rentes. En effet, si, comme je viens de le montrer, la variation

des dents latérales se manifeste par une augmentation dans le

nombre de leurs cuspides, c'est-à-dire par le passage d'un

certain nombre de dents de la forme bicuspidée à la forme tri-

cuspidée, elle peut se manifester en sens inverse et atteindre

la première dent latérale qui, elle aussi, devient bicuspidée.

Ce serait le cas pour les Limnées de Baker.

Les dents marginales portent un nondjre variable de cus-

pides (fig. 192, 14-42).
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Eu résuiné, rëtude de la ladula des Lininées litloialt'S du

Lémau, eutrej)i'ise daus le l)ul de découviii- à cel orgaue des

caractères spécifiques nets, m'a conduit à un résultat négatif.

Comme on peut s'en rendre compte par les descriptions et les

figures que j'en donne, les variations individuelles sont déci-

dément trop considérables |)Our (|u'uiu' déterminalioii basée

uniquement sur les "caractères de la racbda ail (|uel([ut' chance

d'être rigoureusement exacte.

Si je ne me suis pas servi, à rexemple de Dyhowski et de

B.^.KER, de formules conventionnelles, expriiuanl en chilîres

les caractères de la radula pour chaque espèce, c'est (|ue

j'avoue ne pas comprendre l'utilité de ces formules. Lorsqu'on

connaîl la variabilité de la radula et la difïiculté que l'on ren-

contre à établir les limites de cette variabilité, on se rend bien-

tôt compte que chacune de ces formules si détaillées est une

formule individuelle et non une formule spécifique. Il serait du

reste très intéressant d'essayer de déterminer expérimentale-

ment, par des séries d'élevages en milieux divers, jusqu'à quel

point les caractères de la radula peuvent se modih'cv sous leur

influence.

Appareil génital. Je passe sous silence le résultat de mes
investigations sur les appareils digestif, respiratoire et cii'cu-

latoire, ainsi que sur le système nerveux, ([ui ne m'ont fourni

aucun caractère différentiel bien net chez les quatre espèces de

Limnées littorales du Léman. J'ai concentré mon attention sur

lapparcil génital (|ui joue le rôle principal dans la classification

de Baker (8). J'ai publié ailleurs, dans une cou île note (71), les

particularités intéressantes que celle étude ma rc'vélées et (|ue

je vais exposer ici avec plus de détails.

Pour éviter des réj)étilions fastidieuses, je (h)nnerai un aperçu

sommaire de ranatomie de l'appareil g(''nilal (h's Limnées, dé-

crit déjà par [)lusieurs auteurs, me réservant de traiter plus à

fond les caractères de cet ai)j)areil qui m'ont paru les plus im-

portants au point de vue de la distinction ch's espèces.

L a|)i)aieil gc'iiilal (h- L. slaiiiidlis l'I. 17, lig. iil.'? , (|U(' je

Rr.\ . SiissE DE Zooi.. T. 22. l'M'i. 3i
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prends comme type, présente une glande hermaphrodite ^jg/. //. )

très h^ngue, noyée dans la niasse du foie dont il est diflicile

de la séparer. De cette glande sort le canal hermaphrodite

i c. h. ', blanc ou jaunâtre, ibrlement contourné, se divisant en-

suite en deux conduits : oviducte et spermiducte. Au voisinage

du point de séparation de ces deux conduits, s'ouvre dans l'ovi-

ducte la glande de l'albumine (gl. a. ), dont la forme et la cou-

leur varient chez les individus d'une même espèce. Elle peut

être blanchâtre, rosée, jaune, brun chocolat ou verdàtre. i.'ovi-

ducle, fortement pelotonné dans sa partie initiale, désignée

parle nom d'utérus fii), se continue par un canal rétréci, por-

tant dans sa région moyenne une glande annexe (n), de forme

et de volume variables, la glande nidamentale (« second acces-

sory album in i parons gland » de Baker). Dans sa partie termi-

nale, l'oviducte est entouré par une nouvelle glande (c. p.)

formant le corps piriforme (« first accessory albuminiparous

gland )> de Baker. Ce corps piriforme est excessivement varia-

ble selon son état fonctionnel et l'âge des individus. Chez cer-

tains exem'^jlaires, probablement âgés, elle se montre allongée

et amincie et présente des traces visiljles d'épuisement. A [)artir

du corps })iriforme, la partie distale de l'oviducte porte le nom
de vagin (v) et reçoit près de son orillce externe, situé à droite,

entre l'orifice sexuel mâle qui s'ouvre à la base du tentacule et

le pneumopore, plutôt plus près de ce dernier, le canal d'un

organe })lus ou moins sphérique, le réceptacle séminal (r. s.)

Le spermiducte, depuis son point de séparation de Toviducte

se renfle progressivement pour former la prostate ipr.j, d'où

sort le canal déférent (c. cL). Près de Torifice femelle, celui-ci

s'enfonce dans la musculature de la paroi du corps pour rede-

venir libre près de Torifice mâle, où il forme deux renflements

successifs, la seconde
f^-. p.j et la première ip. p.) poche du

pénis. La seconde poche porte généralement le nom de pénis,

à tort, puisque cet organe est placé dans son intérieur. L'orifice

génital mâle s'ouvre à l'extrémité de la première poche du

pénis.

De tout cet ensemble, seuls le i'éce|)lacle séminal, la prostate^



ol les deux poches tlii pénis iiroiil pi-ocm-c' des caraclères spé-

eili(|iies nets. Je me coiilenlerai doue de (K'erii-e iini((iieiuent ces

organes chez les (|uatre espèces de Liinii(>es lit (orales dn L(''nian.

LimiKicd sfaii/iaf/s L. 1*1. 17, lig. 193i. L'appareil giMiilal de

cette espèce a été décrit par Prévost (G9) sons le nom (MIcli.r

palustris, par Baudelot (9), Lehmaan (59) et Iîakeh 7, S .

Le réceptacle séminal ('/. s.) est sphérique, de volnme moyen,

en tont cas iniV'rienr à celui de la proslale. Son aspect et ses

dimensions varient natnrellement selon son état de re})létion

ou de vacuité; dans le premier cas, il est jaune rongeâtre, dans

le second, blanc. Son canal, long et mince, s'ouvre à la face

ventrale du \agin, très près de Torifice gcMiital lemelle.

La prostate />/".', après sa séparation de roxiducte, s'aplatit

et présente une partie élargie, connue sous le nom de « l'élar-

gissement aplati du canal délerent» (cK Dans la région suivante

de son parcours, elle se rétrécit, puis sa |)artie dislale forme

un volumineux renflement piriforme (p. r. ', portant à, sa sur-

face des plis longitudinaux et dn milien (lu(|iiei soit le canal

déférent (c. d.j.

La première poche du pénis />». j). est large, cylindri(|ue ;

elle s'amincit légèrement pi-ès de la sect)nde poche (s. j).j.

Celle-ci, mince, a une longueur géneialement égale ou infé-

rieure au tiers de la preiiiiiie.

Limnaea paliisiris Midi. 1*1. 17, lig. l!).") . A ma connais-

sance, l'appareil gcMiilal de celte espèce n'a été décrit (|ue par

Le n MANN" '59) et Bakkh 7, 8 .

Le réceptacle scMiiinal '/•. s.) est très semhlahle a c<diii de

res[)èce [)récédenle, avec toutefois un volume beancouj) plus

considérable. Je retrouve ce caractère bien mar((U(' sur les

dessins de Lehmann et de Baker. Son canal est relativement

plus large (pie cdiez A. s/a^/udis L.

La pi-ostate dillere ('galeiiieiil de ((die de cette espèce par

I absence de I (dargissement de sa partie proxiniale et par S(»ii

reiillemeiit dislal plus allongé. La ligure (|iie je donne lig. 19.")

(lilîère un [)eu de ((die de Bakeij, abstraction laite de la dillV'-
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rence d'orientation, mon dessin représentant la face dorsale de

l'appareil génital, tandis que celui de Baker en montre la face

ventrale. Chez tous les exemplaires de L. palustris Midi, que

j'ai disséqués, la portion distale de la prostate est nettement piri-

forme, tandis que l'auteur précité l'indique plutôt cylindrique.

La première poche du })énis (p. p.) est moins large que chez

L. stagnalis L.; la seconde is. p.) est égale ou supérieure à

la moitié de la longueur de la première.

Limnaca aiiricii/a/i'a L. et Liiunaed ovata Drap. (PI. 17,

fig. 196, 198). Je tiens à traiter ces deux espèces critiques

ensemble, pour permettre une comparaison plus serrée des

caractères de leurs appareils génitaux.

Les divers auteurs qui se sont occupés de l'appareil génital

de L. auricularia L. en donnent des descriptions et des

figures qui sont loin d'être concordantes.

Moquix-Tandon (61) figure un réceptacle séminal de la

L. aurlculnrin L. s'ouvrant dans l'oviducte très loin de l'orifice

génital femelle externe (61. PL XXXlll, fig. 29) et le décrit :

(( poche copulatrice obovée, pourvue d'un canal court. » 11 y a

là une erreur manifeste, causée par le fait que dans sa dissec-

tion l'auteur n'a pas dégagé jusqu'à son orifice distal le canal

du réceptacle, accolé au vagin sur une grande partie de sa

longueur. Baker l'a reconnu comme moi : « Moquin-Tandon's

figure in the « Histoire naturelle des ^Mollusques terrestres et

iluviatiles de France » shows the organs of différent shape and

position, but this may be due to viewing them in a difierent

position and without separating the organs. » (7.)

Par contre, cette faute de technique ne peut pas être repro-

chée à EisiG (31) qui représente, aussi chez laL. auricularia L.,

un réceptacle séminal à canal court, mais s'ouvrant nettement

dans la partie distale du vagin.

Lehmaxîs (59) donne de cet organe une description identique

à celle de Moquin-Taxdon et Eisig; mais ses dessins ne sont

pas faciles à interpréter.

Enfin Baker (7,8) chez les L. auricularia L. d'Amérique
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indique, contrairement à Eisic, nu réceptacle séminal [xnirvu

d'un long canal.

L'a[)[)areil génital de L. ovata Drap, n'a pas été étudié par

Moquin-Tandon i()I). Cet auteur iiidic|ue ce|)en(lant ([ue la dis-

tinction des deux espèces (iiiriculdria et ovaUi est peu nette :

«Cette espèce [L. (turivuhirid L.) n'est pas 1res bonne; (|uel-

(|ues auteurs la réunissent à la suivante» !.. liniosa L. = L.

ovdta Drap.).

Pour Klotz (5G), qui a l'ait des recherches anatonii(|ues sui-

L. OK'dld Drap., l'appareil gcMiilal de celte espèce correspoiul a

celui décrit chez L. aiwicularid L. par Eisig dont il ne l'ail <|ue

co[)ier la figure. Lehma>> (59) arrive au même résultat et réu-

nit L. duriciddvid L. et L. ovdtd Drap, en une seule espèce.

Il résulte de ce court exposé des résultais ac(|uis jusqu'à

maintenant (jue L. ovdfd Drap, et L. duricuidrid L. [xuivent

avoir indistinctement un réceptacle séminal à canal Irt'S court

(EisiG, Klotz, Lehmaxk), ou à canal long (Moouin-Taxdox, Baker).

Frappé par ce fait intéressant, j'ai procédé à des nombreuses

dissections de L. aui-iculdi-id L. et de L. ovdid l)ra[). (]es dis-

sections m'ont donné les résultats que voici :

Le réceptacle séminal de L. auriculdrid L. ,1*1. 17, lig. 198,

/'. s.) du littoral du Léman est allongé, ([uelquefois plus ou

moins sphérique, pourvu d'un canal assez long, mince, lel (|ue

Bakeh (7,8) le décrit, s'ouvra nt dans la partie distale du vagin

et du côté ventral, comme chez toutes les Limnées.

Le réceptacle séminal de L. ovdfd Drap, i^lig. 196, /'. .sm, au

conliaire, ne possède f{u'un canal extrêmement court, ou même
im isible, ce cjui l'ait (|ue l'organe send)le s'ouvrir directement

dans le vagin.

On peut constater celte dilîérence essentielle aprc'S l'enlève-

ment du manteau et de la peau recouvrant rap|)areil génital.

Chez /.. duricuidrid L., on trouve le réceptacle séminal logé

du côté gauche, au voisinage du C(X'ur. Chez L. ovdtd Drap.,

[)ar suite de l'absence de canal, le réceptacle est situé i\\\ coté

droit, sous le vagin lorsqu'il est \ide, reporté en avant et en

liant lors(|u"iI est rempli di' sperme Cette orientation particii-
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lière du réceptacle séminal est également très visible sur les

coupes totales de l'animal.

Les exemplaires critiques, qui, d'après leurs caractères con-

chyliologiques sont dilïiciles à rapporter à l'une ou l'autre des

deux espèces, m'ont toujours offert les formes du réceptacle

séminal propres ou à L. ovata Drap, ou à L. auricularia L. et

jamais je n'ai pu constater d'intermédiaires.

Je dois ajouter cependant que la figure d'EisiG (31) semble

représenter une de ces formes intermédiaires, et que Baker (8)

mentionne : « The genitalia of the Lincoln Parc auricularia is

similar to Eisig's figure, the organs, however, not Ijeing

shown in much détail in his figure, but their relative shapes

are similar. » Après avoir pris connaissance de ma note préli-

minaire (71), M. Baker a bien voulu m'écrire : « The figures

of the Limnaca ovata Drap, and Limnaea profunda Cless. are

very peculiar, and are very dilï'erent from any species which we

hâve in America. I can not understand the pyriforme récep-

tacle without canal. If this is found to be true for other species,

it would provide a character of group importance » (in litt.).

Je ne puis que répéter, m'appuyant sur mes nombreuses

dissections, que chez L. ovata Drap, et L. auricularia L. du

littoral du Léman les deux types de réceptacle séminal sont

toujours nettement tranchés et qu'on ne trouve jamais entre

eux des formes de passage. De sorte que j'insiste tout parti-

culièrement sur ce fait (|ui, d'a})rès nu)i, est en tous cas sufii-

sant pour justifier la distinction des deux espèces L. auricula-

ria L. et L. ovata Drap., tant qu'il ne sera pas prouvé que les

caractères héréditaires du réceptacle séminal sont sujets à

varier sous l'influence du milieu.

La prostate de L. auricularia L. (fig. 198 y;/'.) s'élargit pro-

gressivement depuis sa partie initiale jusqu'à son renflement

réniforme. Elle porte, sur son côté gauche, la suture des deux

plis longitudinaux. Le canal déférent ic. d.) sort du côté droit

de son renflement distal.

Chez L. ovata Drap. (fig. 196 />/'.), la prostate est large et

aplatie dans sa région initiale et présente la ligne de suture
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des plis longiUuliiiaux |)ios([u'au milieu de sa face dorsale. Sur

sa partie distale renllëe, celle ligne de suture est rejetée sur

le côté gauche de l'organe. Le canal délérent (c. (L i quille la

prostate par son côt('' droit. Les dessins schéniali(|ues (|iii

acconipagnent ma note j)réliminaire i7Jj, dcsiiiics uiii(|ueiiieiil

il montrer les caractères du réceptacle siMiiiiiaL ne sont pas

très corrects pour ce qui concerne la prostate.

Les deux poches du pénis de L. aiir/cii/ari(t L. ne présenlenl

guère de dilîérences avec celles de L. aval a Draj). Ciiez les

(h'ux espèces, la première poche (p.p.) est allongée en l'orme de

houteille ; la seconde ('s. j).), mince, a um^ h^ngueui- toujours

supérieui-e à celle de la première.

En lermiuaiil l^'lude de ra|)pareil génital des Limnées litto-

rales, je tiens à résumer en un tal)leau comparatif les carac-

tères différentiels pi-ésentés par cet appareil chez les 4 espèces

du Léman.



480 AV. noszKowsKi

Conclusions. En arrivant an terme de l'étude niorphologiqne

des Limnées littorales du Léman, je rappelle que le but de

cette étude était d'arriver à en distinguer les diverses espèces

par des caractères suffisamment constants pour me servir de

guides dans mes recherches sur les Limnées profondes. Pour

les régions limitées du littoral que j'ai explorées, les résultats

sont les suivants :

1" Les Limnées littorales, ou habitant le voisinage immédiat

de la rive, présentent quatre espèces nettement distinctes qui

sont : L. stagnalis L., L. palustris MûlL, L. auricularia L. et

L. ovata Drap,

2" Les caractères de la coquille et de l'appareil génital per-

mettent aisément de distinguer L. stagnalis L. et L. palustris

Miill. et de les séparer des deux autres espèces.

3'' Les caractères de la coquille, des mâchoires et de la ra-

dula sont insuffisants pour |)ermettre de distinguer L. auricu-

laria L. de L. ovata Drap. Pour ces deux espèces, seuls les

caractères de l'appareil génital, et tout particulièrement ceux

du réceptacle séminal, sont nettement spécifiques.

Lks Limxéks profondes.

Les premières Limnées récoltées dans les fonds du Léman
par F.-A. Forel ont été étudiées par le conchyliologiste A.

Brot (18). D'après les caractères de la coquille, cet auteur

distingua parmi elles deux formes. L'une, provenant d'une

profondeur de 50'" devant Morges, lui parut être étroitement

apparentée à la L. stagnalis L. var. lacuslris Stud. du littoral,

malgré sa taille exig-ué. La seconde forme, trouvée dans les

régions plus profondes, ne lui a fourni aucun caractère con-

chyliologique lui [)ermettant de la rapprocher d'une façon cer-

taine de l'une ou l'autre des espèces littorales. Cependant, si

Brot en a fait une espèce nouvelle, nommée L. abyssicola, il

ne doute pas qu'elle provienne d'une de ces espèces. Il a même
émis l'hypothèse que les deux formes étudiées pouvaient

« appartenir à une seule et unique es|)èce, l'une n'étant que

le jeune âge de l'autre » (18).
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Après Brot, l'étude des Liiniiées prolbiidcs fui re|)rise par

Glessin i20i, encore au poiiil de vue uiii(|uemenl coneliylio-

logique.

Tout en reconnaissant la justesse des idées de Iîuot au sujet

de la parenté entre la première forme de Limnée profonde et

la L. sidgnalis L. var. lacuslris Slud., Clkssin en a fait une

espèce nouvelle, la L. profunda. Pour lui, la /.. dhijssicola de

HnoT dérive de L. ixiluslris Midi, du littoral, probablement de

sa vaii(dé fidvidct Gless. Mais, dans le matériel récolU' par

FoHKL, Clessijn" a distingué une troisième forme (pi'il consi-

(b're également comme une es[)èce nouvelle, la L. forcli, icpre-

senlant dans les fonds la L. ((ui'ivuUwid L. de In icgioii lil-

toi'ale.

En 1884, Clessi> mil lui-même en doute la distinction spéci-

li(pie qu'il avait établie six ans auparavant entre L. (ihtjssicold

Brot et L. foreli Cless.; il émit l'idée qu'il ne s'agit peut-être

que de deux variétés locales d'une même espèce proche parente

de la L. auriciilaria L.

Cependant, dans son ouvrage traitant des Mollus(|ues d'Au-

triche-Hongrie et de la Suisse |)aru en 1887, Clessi^- (22j revint

à sa première détermination : « Nach der Form dieser ])eiden

riefseearten kann mit Sicherheit aul" ilire Al)Staniniung

ofeschlossen werdcn, mid /.war kann sicli L. (ih}issic()l<i Brot

nur ans /.. jxilusl ris Brot eiit\vick(dt haben, walirend /.. foreli

Cless. sich von L. (luricitlarid L. abgezweigt hat. « Ce revire-

ment n'est probablement |)as parvenu à la connaissance de

F.-A. FouEL et c'est pourquoi, dans sa icmaicjuabie monogi-a-

])liie Le Lénntu 44 , le fondateur de la limnologie continue à

rattacher /.. (ibijssicold Brot et L. foreli Cless. à /.. duricu-

Idrid L., sur la foi de la hMti-e de Clessin (datée de 1884).

Son exemple a ét(' suivi par divers auteurs, entre autres par

ZsciioKKE dans son étude sur la l'aune profonde des lacs de

l'Europe centrale (99).

En résumé, Clesstx a admis tlans les fontls du Lénuui l'exis-

tence de trois espèces de Limnées : L. profundd Cless., /.. foreli

Cless. et L. dhij.ssicold Mi-ol, dont la première est pliil('il rare
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et la troisième fréquente. Sa conception de la parenté des

espèces profondes et des espèces littorales peut s'exprimer

comme suit :

Espèces littoiMles. Espèces pi-ofondes.

L. stagnalis L. L. profunda Cless.

L. (tul'icularia L. L. foreli Cless.

L. palush'is Midi. L. abyssicola Brot.

En 1911, ZscHOKKE (99j exclut de la faune profonde des lacs

L. stagnalis L. et considère les exemplaires de cette espèce

récoltés par F. -A. Forel comme hôtes accidentels des ibnds

oii ils ont été entraînés jiar les courants et les vagues. 11

explique de la même manière la trouvaille faite par lui-même

dans le lac des Quatre-Cantons où il a recueilli, à une profon-

deur de 50'", un exemplaire de L. mucronata. D'après Geyeh

(50), cette espèce ne serait qu'une variété de L. ovala Diap. .

Le savant professeur de Bâle conclut que, dans la faune pro-

fonde des lacs, les Limnées sont représentées uniquement par

L. auricidavia L. sous la forme de L. abyssicola Brot et L. foreli

Cless.

Enfin, tout récemment, Piaget (65) a publié le résultat de ses

études sur les Mollusques de la région profonde du Léman,

provenant des dragages opérés par M. le Prof. Yukg. Se basant

sur une observation minutieuse des caractères de la coquille,

l'auteur retrouve L. foreli de Clessix, dont il décrit deux va-

riétés : var. obtusifonnis Piaget, var. acutispirata Piaget. Il

retrouve également L. abyssicola Brot avec deux variétés : var.

brotiaua Piaget, var. niacrostoma Piaget. Quanta laL. profunda

Cless., l'auteur ne l'a pas rencontrée. 11 distingue bien dans

son matériel des formes étroitement apparentées selon lui a

L. stagnalis L., mais leurs caractères conchyliologiques ne

concordent pas avec ceux de l'espèce L. profunda de Clessitv.

Il crée pour elles une espèce nouvelle, Lininaea yungi Piaget,

avec de nondDreuses variétés : var. humilis Piaget, vai-. inter-

media Piaget, var. t'e7?Y/7'o6Y/ Piaget, var. acella Piaget. A propos

de la généalogie des espèces profondes, Piaget !65) admet
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<|uV'lIes se sont développées j)aralU'l('iiienl aux espèees lillo-

rales, de telle l'aeon qu'à ehacpie ibiiue pioloiidc correspond

une forme littorale, ayant même origine ancestrale, conformé-

ment au tableau suivant :

Formes litloraks. Fonncs profoiulcs.

L. stagualis L. L. ijinti^i Fiaget.

L. st. vai-. Idciisli-i.s Slutl. L. profundu Cless.

L. [jdliislfis MùU. L. abijssicold Brot.

L. li/iiosa L. L. forci i Cless.

Derniéremeul, le nu'me auteur (()(> a décrit une nouvcdle

variété de la L. j)vofuu(l(i Cless. qu'il a bien voulu appeler var.

/•osz/iunvs/iii Piao'et.

Tel est l'état actuel de nos connaissances sur les Limnées

profondes du béman et leur parenté avec les Limnées littorales.

En constatant que les auteurs dont je viens de résumer les

tiavaux s'étaient basés UMi(|uement sur les caractères de la

coquille, il m'a })aru intéressant de ï'e[)rendre l'étude de la

filiation des Limnées profondes en tirant tout le parti possible

non plus seulement des caractères conchyliologi(jues, mais

aussi des caractères anatomi(jues et en particulier de ceux de

rap|)ai-eil génital doni j'ai pu établir l'iiiiporlaMce pour la sys-

tématique (buis le chapitre précédent. Comme je l'ai fait pour

les Limnées littorales, je vais étudier successivement la co-

quille, les mâchoires, la radula et l'appareil génital des Lim-

nées [profondes.

La coquille. Lininacd profinidd Cless. L'examen des carac-

tères conchyliologi(|ues des Limnées profondes i-écoltées jus-

qu'en 191.'^ ]n'a laissé d'abord dans un grand eud)arras. Il ju'a

('l('' possible de reconnaître parmi elles, d'après la diagnose et

les figures de Clessin (20, 22), un certain nombre de L. profunda

Cless.; mais la majorité des exemplaires dilîèrent du type par

des détails de hi coquille. Avec \\n uial(''riel abondant, il est

jxissiblc d ('liil)lir une S(''rie continue entre les extrêmes, sans



484 AV. UOSZKOWSKI

trouver des limites siiflîsammeiit marquées pour établir des

espèces.

Lorsqu'en 1913 a paru le premier travail de Piaget (65) sur

les Mollusques de la région profonde du Léman, j'ai pu cons-

tater que l'auteur, d'après les caractères de la coquille, avait

créé pour toutes ces formes différentes du type de Clessiïs une

espèce nouvelle, L. yungi Piaget. Malheureusement, il m'a été

impossible de déterminer la limite entre L. profunda Gless. et

L. yungi Piag., à cause de l'existence d'un certain nombre de

formes intermédiaires, ayant autant de ressemblance avec l'une

([u'avec l'autre de ces deux espèces.

M. Piaget a eu l'obligeance de déterminer un certain nombre

de mes coquilles. Pour une forme critique (Pi. 15, fig. 54), il

s'est trouvé dans le même embarras que moi de sorte que,

[)our le moment du moins, je continuerai de me servir du nom
de L. profunda créé par Glessi>".

Dans la légende de la planche 15, représentant différentes

formes de L. profunda Gless. provenant de mon matériel, je

donne comme synonymes les noms que leur attribue M. Piaget,

d'après la détermination de l'auteur lui-même.

En général, la coquille chez L. profunda Gless. présente une

ressemblance assez marquée avec celle de L. stagnalis L., par-

ticidièrement en ce qui concerne la hauteur des tours de sj)ire.

Il est très compréhensible que Brot, GLESSI^• et Piaget, frappés

|)ar ce caractère, aient immédiatement songé à rap[)rocher ces

deux espèces.

Glessïîs- a lait la remarque intéressante que la coquille des

Gastéropodes tend à s'allonger à mesure que ces Mollus(jues

descendent dans le fond du lac. Un exemple, tyj)ique pour lui,

est présenté par la L. forcU Gless. dont la coquille est tou-

jours plus haute que celle de L. auricularia L. qu'il considère

comme son espèce souche. Toutefois, ce conchyliologiste ol)-

serva que cette règle ne s'applique pas à L. profunda Gless.

qui conserve la hauteur de la coquille typique de L. stagnalis L.,

var. lacustris Stud. dont elle proviendrait d'après lui. Nous ver-

rons plus loin que cette exception bizarre n'existe pas en réalité.
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Les dimensions de la coquille de L. prof'undd varient l)eau-

coup, comme on peut s'en rendre com])te par les exem|)laires

figurés dans la planche 15. Voici quelques chilîres :

NondDre d'exemplaires mesurés : 9().

(loqiiille. Bouche.

llaulcur Largeur llauleui' Largeur

en nnu. en mm.

Maximum 14,5 8 9 6

Minimum 3 3 2

Moyenne 9,87 5,61 5,82 3,61

Liinnaea foreli Gless. Je n'ai pas rencontré dans mon ma-

tériel des Limnées répondant exactement à la diagnose que

Clessix (20) a donnée pour L. foreli. Par contre, les quatre

l^imnées provenant du lac des Quatre-Cantons, ((ue M. le Prof.

ZscHOKKE a bien voulu me confier, sont certainement des L.

foreli Cless.

D'après les caractères concliyliologiques, la distinction entre

cette espèce et L. profiinda Gless. est bien dilîicile à établir. A
plusieurs reprises, j'ai rencontré dans le produit de mes dra-

gages des formes qui me semblaient être très voisines de la

L. foreli de Clessin, mais (jue M. Piageï m'a déterminées

comme L. yiingi Piag. (pour moi L. profuiida Cless.).

Limudcd (ibijssicola Brot. Cette espèce me paraît extrême-

ment rare dans le Léman. Maloré le srand nombre de dra-

gages opérés, je n'en ai trouvé que deux exemplaires vivants.

11 semble que dans le matériel récolté par M. le professeur

Yung, Pi.vget (65) en ait eu davantage. Je tiens cependant à

remar({uer qu'en se basant uniquement sur les caractères de la

coquille, il est assez facile de confondre L. abyssicola Brot. et

L. i>iofim(l(i Cless.: ainsi la fig. 143. PI. 15 représente une

coquille très semblable à celle de L. abyssicola Brot., l)ien (|ue

d'autres caractères m'aient montré cprelle appartient à /.. pro-

funda Cless.

Avant (\v [)asser à l'élude des màchoii-es el de la ladula, je
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dois dire quelques mots des pailicularités que présente le

corps des Limnées profondes dont les caractères généraux

sont ceux de toutes les Limnées.

Le corps de L. profuuda Cless. est généralement d'une

grande transparence, permettant d'apercevoir les principaux

organes à la louj)e. Dans la partie céplialique, on distingue une

masse jaunâtre ou rougeàtre, quelquefois franchement rouge :

le pharynx ou bulhe buccal avec ses muscles. Dans la portion

viscérale, sous la cocjuille, se remarque une masse également

rouge, l'estomac, entouré à droite et en arrière par un corps

brun volumineux, le ibie, occupant tout le tortillon viscéral

jusqu'à Tapex. La peau de Tanimal est parsemée de points d'un

blanc laiteux, abondants surtout dans le pied; ce sont des

amas de cellules glandulaires muqueuses.

A>"DRÉ (3), chez un exemplaire de L. (inrividdrid (?) trouvé à

une profondeur de 40'" dans la partie du Léman appelée |)etit

lac, a observé la production tfune quantité énorme de mucus

rose finissant par recouvrir les parois de l'aquarium dans

lequel le Mollusque était placé. Je n'ai jamais constaté de fait

semblable. Le mucus sécrété par mes Limnées est toujours

hyalin et incolore.

La transparence de l'animal permet d'observer nettement les

battements du c(x;ur et la circulation du sang, surtout dans les

tentacules courts et relativement larç-es.

La coloration des Limnées |)rofondes présente des caractères

d'un grand intérêt. Chez la majorité des L. profiinda Cless., le

pigment noir est localisé dans le manteau et forme des traînées

peu nombreuses, anastomosées, entourant des espaces circu-

laires incolores. La quantité de j)igment varie d'un individu à

l'autre, mais toujours dans des limites très restreintes ; le reste

du corps est presque dépourvu de pigment. Les yeux sont

pigmentés. A côté de cette forme à coloration typique, on ren-

contre des individus complètement privés de pigment, môme
dans les yeux qui paraissent roses. Les coquilles des représen-

tants de cette variété albinotique sont figurées PI. 15, fig. 131,

130, 137. Inversement, il existe une variété mélanotique, com-



I.IMNKKS 487

prenant des individus dont le nianleau est e()iii[)leleiiienl noir

sans aucune tache l)lanclie. Le reste du corps est plus ou moins

noirâtre, violacé. La planche 15 montre [)lusieurs co(|uilles de

cette variété mélanotique ffig. 53, (31, 103, 130, 151, 152). Il est

à remarquer qu'on ne trouve [)as d'intermédiaires entre ces

deux variétés et la ibrnie type dont la variation (luctuante n'est

jamais assez étendue pour l'aire disparaître les limites.

La L. abïjssicold Brot., autant cpie j'en ai pu juger d'après

l'exemplaire dont la fig. 171, PI. 15, montre la coquille, est

moins transparente (|ue la /.. profimdd Cless. ï^e corps est

légèrement violacé, le manteau rouge vioh'l. Le pignicnl du

manteau est également ré[)arti en traînées anastoniosées mais

moins régulièrement que chez la L. profunda Cless.

Mâchoires. La màciioire supérieure des Limnc'es profondes,

comme celle de toutes les autres Limnées, est assez large, à

bord dorsal fortement arqué, surtout chez L. profiuida Cless.

PiAGET ((15) en donne un dessin lait pro])al)lement d'après une

mâchoire mal étal(*e; en réalité l'échancrure du bord supérieur

n'existe j)as. Le bord ventral est trilobé, à trois lobes à peu

près égaux; (jnelquelois le lobe central peut être plus petit et

plus aigu que les deux autres.

Les mâchoires latérales ne présentent j)as non plus de parti-

cularités bien caracterisli(|ues.

Radula. Limnaca profunda Ci^^^. {^\. 17, fig. 199, 2()(), 20',.

205. La radida d(^ celte espèce possède un nombre de dénis

allant de 23-1-2.) à 30-1-30. La dent centrale {c\ dans certains

cas assez large fig. 20O;, dans d'autres plus étroite et allongée

ifig. 205), porte une cus[)ide toujours bien visible, relativement

grande, très pointue (fig. 199, 200j ou an contiaii-e arrondie

(dg. 205i. Les dents latérales au nombre de 5-8 sont lri(us|)i-

dées. L'ectofône, le plus souvent flioit, allong('' d jxtinlu

(fig. 205, 1-5
1, i)eut devenir large fig. 200, 1) ou très court

(fig. li)9, l-3j. Le mésocône, ordinaii-ement plus long que les

autres cuspides, est quelquefois plus court lig. 199, 2i. L'ecto-
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cône est tantôt long, étroit et pointu (fig. 2()(), 2().")j, tantôt court

et large (fig. 199). La tig. 205 de la PI. J7 représente la radula

d'une L, profunda Cless. adulte [L. yiingi Piag.), dont la co-

quille porte le numéro 90 de la PI. 15. En comparant cette radula

avec celle (PI. 17, fig. 204) d'un jeune individu de six mois,

provenant d'une ponte de L. profunda Cless {L. yungi Piag.),

on ne remarque guère de dillerences essentielles dans la forme

des dents dont les dimensions sont plus considérables chez

l'adulte. Cependant, avec un nombre total de dents inférieur

(24 au lieu de 28), l'exemplaire jeune possède des dents laté-

rales plus nombreuses (7) que l'adulte (6).

Par l'ensemble de ses caractères, la radula de L. profunda

Cless. se rapproche de celle de L. ouata Drap. Je me hâte de

dire que cette ressemblance ne démontre nullement l'existence

d'une parenté quelconque entre ces deux espèces, })uisque

l'étude de la radula de L. ovata Drap, et de L. auriculaiia L.

m'îi révélé que, dans nombre de cas, il était impossible de dis-

tinguer celles-ci par les caractères de cet organe.

Lininaea foreli Cless. La radula des exemplaires que je dois

à l'amabilité de M. le Prof. Zschokke ne diffère pas plus de

celle de L. profunda Cless. qu'elle ne diffère entre individus

appartenant à cette dernière espèce. Je renonce par conséquent

à en faire la description qui serait sans intérêt.

Lininaea abyssicola Brot. iPl. 17, fig. 201-203). Je n'ai pu

étudier la radida de cette espèce que sur un seul exemj)laire

(fig. 202). Le nombre des dents est de 25-1-25. La dent cen-

trale (c), assez large, porte une cuspide longue et pointue. Les

six dents latérales, toutes tricuspidées, ont des cuspides courtes

et larges. Les dénis marginales sont multicuspidées.

En se basant uniquement sur les caractères de la radula, il

n'est donc guère possible de rapprocher L. abyssicola Brot

de L. palustris Miill. La largeur de la dent centrale et surtout

le fait que toutes les dents latérales sont tricuspidées, engage-

raient à apparenter la première espèce plutôt à L. auricularia

ou ovata Drap.
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Notons cc|)cii(lant ([ue celle forme de radula ne sort pas des

limites de la varialiou individuelle rencontrée c\\qz L. paliisl ris

Miill. Dans une rangée de dents latérales de la radula de cette

espèce, le nombre des dents tricuspidées peut varier entre 1

et 3 (0 et 3 en tenant compte des formes de Baker) au com-

mencement et entre 1 et 4 à la fin de cette rangée. Donc, en

admettant ces chiffres comme limite extrême, nous aurons

comme nombre maximum de dents tricuspidées dans la même
rangée : 3 + 4 = 7. Or, dans la radula de L. abij.ssicold Brot,

si toutes les dents latérales d'une rangée sont tricuspidées, le

nombre de ces dents n'est que de G. Il sullit d'admettre que

les dents tricuspidées ont augmenté en nond)re aussi bien au

commencement qu'à la fin de la rangée latérale, pour [)asser

de la radula de L, pdluslris Miill. à celle de L. abyssicola Brot.

Chez les exemplaires de cette dernière espèce, élevés en

aquarium à partir de la ponte, la radula des individus de 6 mois

(fig. 201^ ou de 18 moisYfig. 203) offre nettement les caractères

de la L. palusfris Miill. La première dent latérale est tricus-

pidée, ainsi que les dernières; les dents intermédiaires sont

bicuspidées. Je reviendrai du reste sur cette modification de la

radula dans la partie biologique de mon étude.

Appareil génital. L'appareil génital des Limnées profondes

présente une conformation générale identique à celle des Lim-

nées littorales. Comme je l'ai fait pour ces dernières, je ne

présenterai que les détails des organes qui me paraissent ré-

A^éler des caractères nettement spécifiques, soit : le réceptacle

séminal, la prostate et les poches du pénis.

LiniiKiea profitndd Cless. PI. 17, (ig. 197i. Le réceptacle

séminal (r. s.) chez cette espèce présente un caractère intéres-

sant; il communique avec l'extrémité distale du vagin par un

canal extrêmement court, à peine visible, disposition

en tous points semblable à celle que j'ai toujours rencontrée

chez les L. ovata Drap, du littoial. A l'état de vacuité, le récep-

tacle séminal est une poche blanche, franchement ovoïde, ca-
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chée sous le vagin où il est difficile de le découvrir; mais^

quand le sperme le remplit, il se redresse, se fait place en

avant du vagin et prend un aspect variable selon la pression

opérée sur lui par les tissus environnants. Sa coloration jaune

brunâtre ou rougeâtre le fait alors reconnaître au premier coup

d'œil. Sur une coupe transversale de l'animal entier, on re-

marque qu'il est situé du côté droit du corps, comme chez

L. ovata Drap.

La prostate (pr.) est très large ; la ligne de suture de ses

deux plis, placée à peu près au milieu de sa face dorsale dans

la région proximale, est rejetée un peu à gauche dans la partie

distale. Le canal déférent (c. d.) quitte la prostate par son côté

droit.

La première poche du pénis (p. p.) présente la forme d'une

bouteille ; la seconde poche (s. p.), mince, est toujours plus

longue que la première.

En consultant le tableau des caractères différentiels présentés

par l'appareil génital des Limnées littorales, on se rend compte

que, dans tous ses détails, l'appareil génital de L. profunda

Gless. est identique à celui de L. ovata Drap.

Limnaea foreli Cless. Le réceptacle séminal, la prostate et

les poches du pénis ne diffèrent pas de ceux que je viens de

décrire chez L. profunda Gless. et par conséc[uent sont sem-

blables en tous points à ceux de L. ovata Drap.

Limnaea abijssicola Brot (PI. 17, fig. 194). J'ai pu étudier

l'appareil génital de cette espèce sur l'un des deux exemplaires

ramenés vivants par la drague (coquille PI. 15, fig. 171 1, et sur

plusieurs individus éclos d'une ponte et élevés en aquarium

(coquilles PL 15, fig. 172-178).

Le réceptacle séminal (fig. 194, /•. s.) est sphérique, volumi-

neux, placé du côté gauche du vagin, avec l'extrémité distale

duquel il communique par un long canal. La prostate (pr.) piri-

("orme, mince dans sa région proximale, présente une extrémité

distale renflée.
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La première poche
{f). p.) du |i(''nis est plus longue que la

seconde (s. p.); celle-ci n'alteinl (ju'uii peu plus de la moitié de

la première.

Les caractères de rap[)areil génital de L. ahijssicola Brot

sont donc très semblables à ceux de L. palustris Miill.

Etant donné la laille exiguë de l'exemplaire disséqué, il m'a

été impossible d'étaler complètement l'appareil génital; le corps

piriforme est resté accolé à la glande de l'albumine, et la pros-

tate est isolée du reste de l'appareil. C'est uniquement à cause

de diflicultés d'ordre technique que l'appareil génital de L. ahi/s-

sicola Brot, représenté PI. 17, fig. 194, oiïre une orienlation

différente de celle donnée aux a|)pareils des autres espèces, ce

qui n'enlève rien à la valevir des caractères présentés par le

réceptacle séminal, la j)rostate et les poches du pénis.

Conclusions. En me basant sur les caractères morphologicpies

des Linuiées profondes, avant tout sur ceux de leur appareil

génital, j'arrive aux conclusions suivantes :

1" Il existe dans les profondeurs du Léman deux es[)èces de

Limnées : la Liinuaed profunda Cless. et la Liiiuidcd (ihijssicold

Brot.

2° Les caractères de la coquille et de la radula sont insuHi-

sants pour établir la distinction de ces deux espèces. Seuls les

caractères de leur appareil génital [)ermettent de les identifier

à coup sûr.

3" L'espèce L. forcli Cless., comme l'espèce L. j/ic/gi l'iaget,

doivent être rattachées à l'espèce L. profunda Cless., en raison

de lidenlité des caractères de leur appareil génital et de l'exis-

tence de formes conchyliologif|ues intermédiaires entre ces

espèces.

Filiation des Limnées profondes.

Il ressort des faits qui viennent d'être j)résentés ([iic la pn-

renté entre les Limnées profondes et les Limnées litloiales,

que Brot (18), Clessin (20) et Piaget (65) ont tenté d'élablir,

doit être revisée. Dans leurs tentatives, ces Irois aulcurs se
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sont basés uniquement sur des analogies présentées par la co-

quille, sans tenir suffisamment compte des modifications qu'elle

peut subir sous Finfluence du milieu. La ressemblance qui

existe entre les coquilles de L. profunda Gless. et de L. sta-

gnalis L. est souvent frappante, ainsi que le montrent certains

exemplaires de la première espèce récoltés devant Yvoire (PL 15,

fig. 46-49). Mais le fait cité par Clessin (20) lui-même, que L.

profundd Cless. fait exception à la règle générale, selon laquelle

la coquille des Gastéropodes s'allonge en descendant vers le

fond du lac, suggère un doute. On peut se demander si l'ana-

logie dans la hauteur des tours de spire, présentée par les co-

quilles des deux espèces littorale et profonde, n'est pas une

simple coïncidence. Il est, en effet, facile à concevoir que dans

sa migration vers la profondeur, une espèce à tours de spire

très courts, telle que la L. ovata Drap, ou L. auricularia L.,

puisse présenter un stade d'allongement pendant lequel elle

sera fort semblable à L. stdgnalis L. D'autre part, Luniformité

du milieu abyssal doit certainement effacer en bonne partie

les caractères conchyliologiques qui permettent de séparer les

espèces littorales. La difficulté que l'on rencontre à distinguer

deux espèces par ailleurs nettement diff'érentes, telles que

L. profunda Gless. et L. abyssicola Brot, est à cet égard très

démonstrative.

Il en est tout autrement lorsque, pour établir la parenté des

Limnées profondes et des Limnées littorales, on tire parti des

caractères anatomiques de l'appareil génital. Que l'on s'adresse

à des exemplaires présentant dans la forme de leur coquille

des différences suffisamment nettes pour permettre de les

distinguer en L. profunda Gless., L. foreli Gless., L. yangi

Piaget, on retrouve toujours la même disposition du récep-

tacle séminal, la même forme de la prostate, la même longueur

relative des deux poches du pénis. Il en est de même pour les

formes critiques, intermédiaires, même quand elles présentent,

comme les formes d'Yvoire (PI. 15, fig. 47-49i, une ressemblance

frappante avec L. stagnalis L. Or, ces caractères bien définis

du réceptacle séminal, de la prostate et des poches du pénis
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ne sont présentés ([uc par une seule espèce littorale, laL. ovaUr

Drap.

Mieux que toutes les discussions, le fait suivant démontrera

la supériorité des caractères de l'appareil génital sur ceux de

la coquille dans la détermination de l'espèce. J'ai élevé en

a([uariuni, dans des conditions diverses de nuli'ilion, de tem-

pérature et d'espace, plusieurs générations de L. profunda

Cless. En comparant la coquille des individus de la première

génération, provenant directement de la profondeur du lac,

avec celles de leurs filles et petites-tilles élevées en aquarium,

j'ai constaté que, d'après les diagnoses des conchyliologistes,

il était possible de rapporter chacjue génération à une espèce

difîérente. Etonné et craignant Tinduence d'idées préconçues,

je me suis permis de soumettre à la détermination de M. Piaget

les co(|uilles de ces trois générations de Limnées. D'accord avec

moi, il a rapporté la 1'" génération à L. yungi T^iaget (pour moi

L. profunda Cless.', la 2""' génération à L. ovata Drap., la 3'""

à L. ovata Drap., ou encore la 1'° génération à L. yungi Piaget,

la 2""' à L. ovata Drap, et la .V'"' à L. fordi Cless.; ce cpii dé-

montre d'une façon évidente, non seulement le lien étroit qui

rattache L. profunda Cless. et L. foreli Cless. à L. ovata Drap.,

mais aussi la non-hérédité des caractères acquis j)ar la cocpiille

sous l'influence du milieu abyssal '. Je reviendrai sur les résul-

tats obtenus i)ar l'élevage des Limnées profondes, dans la partie

de mon travail traitant de l'hérédité.

La dissection de l'appareil génital des indivitlus appartenant

aux trois générations dont je viens de parler jn'a montré la

constance absolue des caractères du réceptacle séminal, delà

prostate et des poches du j)énis. Ces caractères sont hérédi-

taires et ne varient pas avec les conditions du milieu.

L'identité de l'appareil génital de L. abyssicola Hrot avec

celui de L. /;c////.s7/7.v Mûll. (\\\ littoral iio fait ([ue coulinuer les

' Dans un travail qui vient de paraitre (66). j'ai constaté avec plaisir quç

Piaget, convaincu par les résultats de mes élevages, accepte la parenté que

j'ai pu établir ainsi entre L. yun^i Piaget et L. ovata Drap., et abandonne son

idée première, qui était de rappoilor cette forme abyssale à A. stagnalis L.
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idées de Glessia sur la parenté de ces deux espèces. La coquille

des individus de la 1'" génération (PL 15, fig. 172-176) élevée

en aquarium montre une tendance accentuée à revenir à la

forme typique de L. palustris MiilL, et m'a été déterminée

comme telle par M. Piâget.

D'après les diverses considérations que je viens d'exposer,

je crois pouvoir conclure que des quatre espèces de Limnées

littorales du Léman, soit L. stagnalis L., L. aiiricularia L.,

L. ovata Drap, et L. palustris MiilL, deux seulement sont re-

présentées dans les régions profondes, soit L. ovata Drap, par

L. profunda Cless. et L. palustris MûlL par L. abyssicola Brot.

Nomenclature.

Dans ma note préliminaire (71) sur les Limnées de la faune

profonde du lac Léman, je me suis permis de me prononcer

contre la distinction spécifique des formes profondes établie

par Clessin. J'ai proposé au contraire de rapporter la L. pro-

funda Cless. et la L. foreli Cless. à l'espèce L. ovata Drap, sous

le nom de L. ovata Drap. \ar. profunda Cless.; la L. abyssicola

Brot à l'espèce L. palustris Miill. comme L. palustris MiilL var.

abyssicola Brot.

Dans ses récents travaux, Piaget (65, 66) soutient que les

Limnées profondes représentent des espèces dilîérentes de

celles du littoral. Les unes et les autres possèdent des ancê-

tres communs ; mais, en se développant dans des conditions

dissemblables, elles ont, conchyliologiquement parlant, acquis

des caractères spécifiques distincts. J'ai discuté ailleurs (72) la

façon de voir de cet auteur; je me contente de répéter ici qu'il

m'est impossible d'admettre une distinction spécifique, basée

sur des caractères tels que ceux de la coquille, acquis sous l'in-

fluence du milieu et non héréditaires. Mais, à côté des variétés

profondes que les fluctuations de la coquille permettent de

séparer des espèces types littorales, nous trouvons chez les

Limnées du Léman des variétés d'un autre ordre, qu'on peut

ramener aux variétés régressives (peut-être pour l'une d'elles
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à l'espèce élémentaire) de De Vries f89). Telle est, par exem-

ple, la variété albinotique de L. ovata Drap. [L. ovata Drap,

var. kôhleri Honigmann), dont l'absence de [)igment est proba-

])lement un caractère héréditaire. Dans la même espèce, je

trouve aussi une variété mélanotique dont la forte pigmenta-

tion est transmissible.

Logiquement, on devrait, pour créer une variété, faire passer

les caractères héréditaires avant les fluctuations, c'est-à-dire,

dans le cas particulier, se baser d'abord sur la coloration, en-

suite sur les caractères conchyliologiques. Pour ne pas compli-

quer outre mesure la nomenclature, je me contenterai d'accoler

les noms indiquant ces deux sortes de variétés.

Nous aurons donc pour les formes profondes de L. ovata

Drap. :

L. ovata Drap. var. profunda Gless. tijpica;

L. ovata Drap. var. profunda Gless. nielanotica ;

L. ovata Drap. var. profunda Gless. albinotica.

Pour cette dernière variété, je devrais, d'après la loi de prio-

rité, conserver le nom que lui a donné Honigmann, c'est-à-dire

L. ovata Drap. var. profunda Gless. kôhleri Honigm. Il me
semble que le nom albinotica est plus expressif.

Pour avoir une nomenclature complète, je suis obligé de

tenir compte des distinctions basées sur les caractères conchy-

liologiques; mais les pseudo-espèces de Glessin et de Piaget

vont passer d'un coup au rang de sous-variétés et les variétés

du dernier auteur au rang de formes. Le petit tableau suivant

récapitule cette nomenclature.

Espèce. Variétés. Sous-variétés. Formes.

profunda Cless. s. sir. voszl<owsl<ii Piag.

Limnaea

j. 1/^1 i>ljliisi('ormis Piaa:.
joreli t-less. .

'
. r,-

^ , „. . . acutispirata Piag.
profunda Lless. typica ' °

profunda Cless. nielanotica ... ^.
ovata l)v&\). f j n\ Il s- fîumilis FiaiS.

' profunda Cless. allnnotica . , ^
n- interniedia Piag.

yungi Piag.
d-ventriosa Piag.

acella Piag.
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J'admets la possibilité que cliacune des variétés présente les

trois sous-variétés. Je ne les ai cependant rencontrées que chez

L. ovata Drap. var. profunda-typica. Chez L. ovata Drap. var.

profil nda-inelanotica, je n'ai observé que les deux sous-variétés

profiinda s. str. et yiingi ; chez L. ovata var. profiinda-alhino-

tica, seulement la sous-variété yiiugi.

La nomenclature des formes profondes de L. paliistris Mûll.

me paraît devoir être la suivante :

Espèce. Vai-iélé. Formes.

Limiiaea
.

brotiana Piag.
, . ^r-. ,1 abi/ssicola Brot ^.

paliistns jlull. "^ luacrostoina Piag.

Telle est, en conciliant les points de vue biologique et con-

chyliologique, la nomenclature seule logique et correcte.

J'avoue que je n'ai pas le moindre espoir de voir un jour une

Limnée profonde ornée d'une étiquette portant, pour ne citer

qu'un exemple pris au hasard :

Limnaea ovata Drap. var. profunda-melanotica Roszk. sous-

var. foreli Cless. forma acutispirata Piaget.

Ce n'est du reste aucunement mon ambition
;
je me contente

d'avoir pu démontrer que les Limnées profondes du Léman ne

forment pas des espèces distinctes mais ne sont que les repré-

sentants abyssaux des espèces littorales.

DEUXIEME PAPiTlE

Observations biologiques.

Distribution horizontale et verticale des Limnées

DANS LE Léman.

La distribution des Limnées dans le Léman est liée jusqu'à

un certain point à la configuration des côtes et à la répartition

delà flore verte. Je crois utile de caractériser en quelques

mots ces deux facteurs, pour la région que j'ai explorée et que
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j'ai a|)|)elëe ma base (ropéralioiis. Je renvoie pour plus de

détails cà l'ouvrage classi(iiie de F. -A. Im)1!el: Le Lviikiii 4^).

La rive du lae ({ui s'(''Leiid eulre reud)ouelmre du I-Moii et

celle de la Paudèze est peu aeeideiitëe ; ce|)eudaut, sa j)arlie

occidentale comprise entre le Flou et Oucliy appartient au golfe

des Pierrettes et présente une grève inclinée en pente douce,

recouverte de sable fiu et mobile, dépourvue de vcgélalion.

D'Ouchy à l'embouchure de la Paudèze, la grève au contraire

est formée par une muraille rocheuse à forte déclivité, se i)ro-

longeant sous l'eau de un à deux mètres, riche en Algues et en

Mousses.

La beine qui fait suite à la grève est très large au fond des

Pierrettes ; entre Ouchy et la Paudèze, elle est plus réduite.

Cette beine présente les caractères suivants. « Au pied de la

grève, à l'endroit où linissent les galets, est \u\e bande vaseuse

où croissent les forets des plantes aquatiques, Potanwgetoii,

Myrioplujihim, CcraloplujUum, etc.. Plus en avant, jusqu'au

bord du mont, est un sol sableux, stérile, conteuanl liés peu

d'animaux et des plantes, ([uelques Chara ou Nilclla... sur les

flancs du mont, sable et vase; au pied du mont: vase.» (Forel,

44.)

Au delà de la beine s'étend le talus, bord immergé du bassin,

d'une hauteur maximale de 305'". Ce talus est recouvert par les

alluvions lacustres sous forme d'une vase extrême nt II ne et

consistante, contenant de nombreux débris d'animaux prove-

nant de la faune profonde, mais surtout de la faune pélagique.

La flore verte dont l'existence est liée à l'action de la lumière

ne descend pas au-dessous de 2,")-30"' (huis le Léman. Par une

exception inexplicable, devant Yvoire, la mousse verte {lluini-

nium f/lo/M'Cumn? var. lemani Schnetzleri se rencontre juscpTà

la profondeur de 60'". Ce fait intéressant influe sur la dislribu-

tiori et la forme des Limnées hal)itant cette région.

Les grèves à parois rocheuses présentent une riche végéta-

tion. Les grèves sablonneuses, au contraire, sont stériles, sauf

sur certains points, comme le fond du golfe des Pierrettes où

végètent de nombreux roseaux.
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Du pied de la grève au commencement du talus, l'aire occu-

pée par la flore verte paraît divisée en deux bandes plus ou

moins parallèles à la rive et séparées l'une de l'autre par une

zone stérile. 11 faut ajouter qu'il existe, et quelquefois sur de

grandes distances, des interruptions de ces bandes de végé-

taux.

Au dessous de 30'", la flore verte disparaît, sauf sur la

moraine d'Yvoire ; à sa place nous trouvons le « léutre orga-

nique » de F'oREL, c'est à dire « la couche d'Algues filamen-

teuses ou cellulaires qui végètent à la surface du sol, sur le

plancher de toute eau courante ou stagnante... Il a été constaté

positivement dans le Léman, jusqu'à la profondeur de 80'" en

hiver, » (Forel, 44.) L'auteur met en doute son existence dans

des profondeurs plus considérables.

Distribution des Limnées littorales.

Les trois espèces de Limnées appartenant strictement à la

faune littorale du Léman, soit L. stagnalis L., L. ovata Drap.

etL. auricularia L., se rencontrent en abondance sur les grèves

couvertes de pierres moussues
;
par contre, dans les régions

où cette grève présente des sables mobiles, l'habitat de ces

Mollusques est localisé aux endroits garnis de roseaux. La pre-

mière zone à flore verte héberge une quantité considérable de

Limnées appartenant aux trois espèces, disséminées d'une façon

à peu près régulière. Au point de vue de la fréquence, L. sta-

gnalish. tient le premier rang ; viennent ensuite L. ovata Drap,

puis L. auricularia L. A l'embouchure des rivières, de la

Morge par exemple, je n'ai trouvé que des L. ovata Drap en

très grand nombre. Je reviendrai sur cette particularité dans

la discussion de l'origine des formes profondes. Un autre fait,

également intéressant à cet égard, est que les endroits à grève

formée de roches abruptes et stériles, Rivaz par exemple, sont

complètement dépourvus de Limnées.

Dans la seconde zone de la beine, sablonneuse et stérile, on

ne rencontre pas de Gastéropodes qui ne réapparaissent que
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dans la région à flore verte, recouvrant le mont de la beine.

Mais on y chercherait vainement des exemplaires de L. sla-

gnalis L. Tous les individus qui s'y trouvent appartiennent au

sous-genre Gulnaria. Les uns présentent une coquille de L.

ovata Drap. (PI. 14, fig. 24-26), les autres de L. auricularia L.

(PI. 14, fig. 22-23) ; mais les caractères de l'appareil génital mon-

trent que ces individus se rattachent tous à la première espèce.

Ce qui nous oblige d'admettre que, seule, L. ovata Drap, des-

cend d'une façon normale jusqu'à la limite inférieure de la flore

verte, tandis que L. stagualis L. et L. auricularia L. restent

confinées sur le littoral. 11 est certain qu'accidentellement des

exemplaires de ces deux dernières espèces peuvent être entraî-

nés dans la profondeur où l'on peut rencontrer leurs coquilles

vides ou môme des individus vivants. Dans le golfe des Pier-

rettes, par GO'" de fond, j'ai trouvé une coquille appartenant à

un jeune exemplaire de L. stagualis L. A la profondeur de

280'", devant Ouchy, j'ai recueilli deux Limnées dont la taille,

la forme de la coquille, la coloration ne permettaient pas de

mettre en doute leur qualité de membres de la faune littorale.

L'une était une L. ovata Drap., l'autre une L. auricularia L.,

mais dont la coquille (PL 14, fig. 21) ressemblait d'une façon

frappante à celle de la première espèce. Leur état pitoyable

témoignait des vicissitudes subies pendant leur cha+'riage vers

les abysses. Des faits semblables nous permettent seulement

de constater que les vagues et les courants peuvent entraîner

au large des Limnées littorales, probablement fixées à des

débris de bois ou de plantes et qui, après avoir mangé leur

radeau de fortune, coulent à fond.

La L. palustris MùlL, comme je l'ai déjà indiqué, n'appar-

tient pas actuellement à la faune littorale du lac. L'embouchure

du Flon présente sur sa rive droite et sur sa rive gauche des

petites mares; les premières sont aujourd'hui complètement

séparées du lac, tandis que les secondes peuvent être encore

envahies par les hautes eaux. Les mares de la rive droite sont

habitées par de nombreuses L. palustris MûlL, tandis que

celles de la rive gauche en sont totalement dépourvues et ne
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contiennent que des L. stagnalis L. J'ai trouvé également L.

palustris Mûll. près de Vidy. Dans cette région, les mares,

autrefois très étendues, sont aujourd'hui en voie de dispa-

rition, comblées petit à petit du côté du lac par les ordures

ménagères de la ville de Lausanne. Il eu est de même dans

bien d'autres stations des rives du Léman où les travaux

d'assèchement et de drainage entraînent la disparition des

mares. Il s'ensuit que la L. palustris Mûll. se fait rare et

que sa zone d'habitat s'éloigne de plus en plus des bords du

lac.

Distribution des Limnées profondes.

La distribution horizontale des Limnées profondes dans le

Léman nous révèle une particularité extrêmement intéressante,

déjà signalée pour le lac de Lugano par W. Fehlmann : « Der

allgemeine Satz, dass (}astropoden nur da in bedeutendere

Tiefen vordrine'en, \vo eine wohlausa:ebildete Littoralzone die

Entvvicklung der uferbewohnenden Schneckenfauna eriiiô-

glicht, findet im Luganer See seine voile Bestiitigung. Selbst

schmale Littoralbezirke kônnen im Geresio Schnecken nach

der Tiefe entsenden. Als Beleg; mao- das Ufer von Gaslano

dienen, wo eine Littoralbildung von nur ca. 3 Km Lange schon

genûgt um mehreren Molluskenarten das vordringen in die

Tiefe zu gestatten. Kaum 1 Km. siidlicher konnte dagegen

nicht ein lebendes Exemplar erbeutet werden » (32).

Pour le Léman, j'ai pu constater le même fait devant Rivaz.

Dans cet endroit, la grève est très abrupte, exposée aux vagues

et dépourvue de toute végétation. Ces conditions sont très

défavorables à l'existence des Limnées littorales et, en effet,

il m'a été impossible d'en découvrir un seul exemplaire. De

même, les dragages opérés à cet endroit sont restés totale-

ment infructueux et je n'ai pas pu y récolter une seule Limnée

profonde.

La distribution verticale de la L. ovata Drap. var. profuuda

Gless. est très étendue. On la rencontre déjà à une profondeur

inférieure à 30'" et elle descend jusque dans les plus grands
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fonds. Mais il i'aiit reiuaiquur que sa rr(''queiice diminue à

mesure que la profondeur augmente, comme le montrent les

dénombrements suivants faits d'après des dragages opérés à

diverses profondeurs, au même endroit et le même jour. La

((uantité de limon récoltée par la diague élait la même dans

tous les cas.

Golfe des Pierrettes.

Proloiideiir. d'exemplaires

40'" 8

55"' 6

60™ 3

65'" 1

Oucliy.

Nombre
l'foroïKleiii'. d'exemplaires

40'" 7

60'" 4

80'" 2

Cette règle peut présenter des exceptions. Ainsi, un coup

de drague opéré par 100'" de fond devant Oucliy, m'a donné

57 Limnées. Ce fait est resté unique et l'état des exem|)laires

recueillis luontrait qu'ils étaient sortis de Tcruf tle|)uis peu de

temps. Il est possible que, par le plus grand des hasards, la

drague ait ramassé une ponte de Limnée littorale, entraînée

accidentellement dans le fond où les œufs venaient d'éclore.

Quant à la distribution des diverses sous-variétés et formes

de L. ov(il(( Draj). var. profiiiida Cless., je n'ai pu découvrir

aucune règle ; elles semblent se rencontrer indiiïeremment à

toutes les profondeurs (voir PI. 15, où les Limnées sont rangées

d'après la profondeur).

La L. paluslris Miill. vai-. (iJ)jjssicola Hrot est si rare f[u'il ne

m'est guère possible de parler de sa distribution. J'ai recueilli

les deux exemplaires appartenant d'une façon indiscutable à

cette variété, devant Ouchy, l'une à 85, l'autre à 100'" de pro-

fondeur. Les dragages de M. le professeur Vuxg send^lenl avoir

été plus fructueux à cet égard (voii- Piaget, 65 . Cependant,

relativement à la fréquence de L. ovata Drap. var. profunda

Cless., L. palustris MùU. var. ahysslcola Brot doit être consi-

dérée actuellement comme très rare, alors que F. A. Forel la
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signalait comme très fréquente dans les fonds de 30 à 100'"

devant Morges, dans les années 1870-1875 (44).

Je reviendrai plus loin sur cette distribution des Limnées et

sur les précieux arguments qu'elle fournit lorsqu'on discute

de l'origine des formes profondes.

NoURRITURE,

Les Limnées littorales sont principalement herbivores,

quoique elles ne dédaignent pas les animaux fixés sur les

plantes qu'elles broutent. Brockmeier fl6j a vu des L. stagnalis

L. avaler du plancton. En aquarium, il est possible de les nour-

rir de pain et de blanc d'(ruf coagulé. Ceci démontre que le

qualificatif d'omnivores leur conviendrait peut-être mieux que

celui d'herbivores. Cependant, leur régime normal est certai-

nement le régime végétarien. Dans l'estomac des Limnées

littorales, on trouve des feuilles de plantes aquatiques décou-

pées en fragments quadrangulaires tous de même grosseur.

A partir d'une profondeur de 30'", c'est-à-dire au-dessous de la

limite de la flore verte, ce régime change naturellement du

tout au tout. Les Limnées, devenues dans les fonds du Léman
des animaux limicoles, avalent avec le limon quantité d'êtres

vivants ou des cadavres appartenant à la faune profonde ou

provenant de la sédimentation de la faune pélagique. Leur esto-

mac et leur intestin sont littéralement farcis de Diatomées, de

carapaces de Phyllopodes, de Copépodes, d'Ustracodes, d'œufs

de Vers et môme de larves de Chironomes. En un mot, tout

leur est bon dans ce milieu où elles n'ont pas la possibilité de

faire un choix.

Les Limnées littorales, elles-mêmes, offrent, dans leur jeune

âge du moins, une proie facile aux Poissons, aux Tritons et

aux Oiseaux. Les adultes, protégés par leur coquille, courent

beaucoup moins de risques. Cependant, comme j'ai pu l'obser-

ver dans mes aquariums, le Dytique affamé les tue elles dévore.

INIais il arrive souvent que les tentacules de l'animal sont mor-

dus et amputés par ses ennemis comme le montre la fréquence
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des iiiaUbrniations de ces appendices, résultant d'une régéné-

ration anormale.

Les Limnées profondes, malgré leur habitat, ne sont pas

complètement hors de danger. Le Roux (78) a trouvé dans

l'estomac d'un Corégone du lac d'Annecy une L. paliislris

Mùll. var. abyssicola Brot.

HkSPI RATION.

Alors {{ue les Limnées littorales respirent l'oxygène de l'air

libre, venant ouvrir leur sac pulmonaire à la surface pour

renouveler leur provision d'air, le [)Oumon des Limnées pro-

fondes est toujours rempli d'eau, ce qui a souvent fait croire

à un retour à la respiration branchiale par adaptation à la vie

abyssale.

Pally (62) a démontré que cette interprétation n'était pas

exacte. Les Limnées possèdent une respiration cutanée suffi-

samment active pour suppléer à la respiration pulmonaire

lorsque les conditions i\\\ milieu entravent les fonctions du

poumon. L'auteur se base sur les observations suivantes. Une

L. stagnalis L., dont le sac pulnu)naire était vide et complète-

ment contracté, a vécu 90 jours dans un aquarium sans aucun

rapport avec l'air atmosphérique. Pendant tout ce temps, pas

une goutte d'eau n'a pénétré dans le poumon. La respiration

s'effectuait exclusivement par la peau. Pauly a également ob-

servé que, chez des individus à cavité pulmonaire pleine d'eau,

les courants d'échange entre cette cavité et le milieu étaient

extrêmement faibles et que le volume du poumon ne variait

pas; ce qui semble démontrer qu'ici encore, la respiration pul-

monaire eût été insuffisante pour entretenir la vie de l'animal

sans l'intervention de la respiration cutanée.

Clessix 20) a attin'' ralleutioii sur le fait que les Limnées

littorales viennent à la surlacc renouveler leur jjrovision d'oxy-

gène seulement en été, (|uand Teau, par suite de sa tempéra-

ture élevée, est pauvre en gaz dissous. Pendant tout l'Iiivei-,

elles restent sous l'eau; la respiration cutanée leur sudit.
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De ses expériences sur les Limnées, Willem (94) tire égale-

ment cette conclusion : « Chez les Basommatopliores, la res-

piration cutanée est plus importante que la respiration pulmo-

naire, et à elle seule elle peut sulîîre à la vie de ces animaux. »

Tous ces faits semblent bien montrer que la présence de

l'eau dans le sac pulmonaire des Limnées profondes ne cons-

titue pas un argument })erniettant de prétendre que cet organe

respiratoire s'est adapté aux conditions du milieu abyssal. 11

est beaucoup plus juste de dire qu'à la température basse qui

règne dans les fonds, les phénomènes respiratoires considéra-

blement ralentis s'effectuent uniquement par les téguments

découverts.

La structure du sac pulmonaire rempli d'air des Limnées

littorales comparée à celle de cet organe rempli d'eau des

Limnées profondes n'offre ])as de différences permettant de

reconnaître leur habitat. En dessous de l'épithélium superficiel

dorsal plus ou moins pigmenté, on voit un tissu conjonctif

riche en lacunes dont les dimensions varient selon l'état de

plus ou moins grande extension dans lequel les animaux ont

été tués. Le tissu conjonctif est composé de petites cellules à

prolongements ramifiés, parmi lesquelles se voient de très

grosses cellules à protoplasme vacuolaire. Ce tissu conjonctif

est plutôt dense contre l'épithélium simple, cuboïde ou cylin-

drique qui revêt le plafond du sac. Des faisceaux de fibres

musculaires sont plaqués contre la face interne de l'épithélium

c{ui limite la cavité respiratoire.

Quelles sont les parties du corps où siège plus spécialement

la respiration cutanée ? Simroth (79) indique les tentacules :

«DieLimnaeen mit ihren breiten, etvva gleichseitig dreieckigen

Fùhlern haben dièse formlich zu Kiemcn uniQ-ebildet ; am
Aussen-und Innenrande, bei der grossen L. auricularis L. am
schônsten sichtbar, liiuft ein Gefiiss entlang, und beide senden

einander fein veriistelte Blutgefasse in Menge zu ; das eine

Avird als Vene, das andere als Arterie aufzufassen sein. » La

partie du manteau qui fait saillie au-dessus de la tête me paraît

jouer également un grand rôle respiratoire, surtout par sa sur-
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face inférieure, la sii|)(''iieui'e étaiil recouverte par la c()(|uille.

Les coupes passant dans cette région montrenl une (|iiaiililé de

lacunes sanguines que l'on ne retrouve nulle part ailleurs.

Enfin, dans toute la j^artie antérieure du cor[)S, au-dessous de

répilhéliuni cutané, se rencontrent des lacunes senil)lal)les,

pai'liculièj'enient visil)les chez les animaux (|ui ont ('le lues

brusquement et dont le sang n'a pu refluer vers le ccmir.

Il peut paraître singulier que le poununi des Limiu'es pro-

fondes soit toujours plein d'eau, puis(|u'il ne fonctionne [)lus

comme ap[)areil respiratoire. JSIais les Limnées littorales, au

sortir de Tti^uf, pr(''sentent la même particularité et l'eau n'est

remplacée j)ar l'air que lorsqu'elles peuvent parvenir à la sur-

face. Cette dernière possibilité est interdite aux Limnées pro-

fondes. Mais, si on les transporte dans de l'eau a température

élevée et dans des conditions qui leui- pei-meltent de i-eprendre

contact avec l'atmosphère, elles ne tardent pas à ex|)ulser le

contenu liquide de leur sac pulmonaire pour le remj)lacer par

de l'air. Le fait est facilement compréhensible. Parallèlement

à l'élévation de la température, la consommalioii d'oxygène

augmente d'une part, et de l'autre la quantité de ce gaz dissoute

dans l'eau diminue ; l'animal est obligé d'avoir recours à toutes

les sources d'oxygène pour éviter l'asphyxie.

Vision.

L'(jlù1 des Limnées littorales pi-(''sente une structui'C à peu

près semblable à celle de tous les autres Gastéropodes pul-

nionés. Je ne donnerai pas ici les détails de sliucluie de cet

organe que j'ai l'intention de décrire dans un travail ultérieur;

je puis dire seulement que, comme chez les représentants du

genre Pliysa dont l'œil a été étudié par Pilossian (67), toutes

les cellules rétiniennes sont pigmentées. En avant de l'cx-il on

constate une vaste lacune sanguine, signalée déjà par \\'illem

(90, 92), se prolongeant dans les tentacules. L'ne seconde lacune

est située derrière l'd'il.

Les observations de ^\'lLLKM (91, 92j send)lenl prouver (|ue

Rr;v. Suisse m- Zool. T. 2J. 191'.. 36
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l'animal n'est pas impressionné par les images des objets envi-

ronnants. La situation particulière de l'organe visuel ne facilite

évidemment pas sa fonction. Yukg (95, 96) a même démontré

que chez Hélix poiuatia L. l'œil est un organe sans fonction

apparente; il est probable qu'il en est de même chez les Lim-

nées.

La région profonde du Léman étant, d'après les observations

de FoREL (36, 39, 40, 41, 42, 44, 46), complètement privée de

lumière, à partir de 50'" en été, de 100™ en hiver, il semble que

les yeux des Limnées abyssales , comme ceux de certains

Gastéropodes cavernicoles ou menant une vie souterraine,

devraient présenter des caractères régressifs ou avoir complè-

tement disparu. 11 n'en est rien. F.-A. Forel avait déjà fait la

remarque (39, 44) qu'extérieurement du moins les organes

visuels de ces animaux paraissent normalement développés.

Mes recherches histologiques ne font que confirmer cette

observation. Les yeux des Limnées profondes sont relativement

plus petits que ceux des Limnées littorales, mais leur structure

est tout à fait semblable à celle de ces dernières, ne présentant

aucune régression, même chez les individus appartenant à la

variété albinotique, dont les yeux roses ne possèdent pas trace

de pigment noir.

Reproduction,

La reproduction des Limnées littorales est soumise à une

périodicité qui semble étroitement liée aux variations de la

température. Depuis le mois de mars jusqu'à l'automne, on

trouve des pontes sur les plantes aquatiques ; mais elles font

défaut pendant les mois d'hiver. Dans les fonds, où la variation

saisonnière de la température n'est plus sensible, la reproduc-

tion semble se faire sans arrêt. J'ai trouvé des œufs et de

jeunes exemplaires de Limnées profondes pendant tous les

mois de l'année. Il est possible que, comme certains orga-

nismes des pays à température constante, les Limnées abys-

sales présentent des périodes de reproduction séparées par des
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périodes de repos variant d'un individu à l'autre, ce ((ui lait

que pendant toute l'année on trouve côte à côte des animaux

en pleine fonction reproductrice et d'autres nionienlanénient

stériles. Le caractère individuel de cette périodicité rend diffi-

cile l'aflirmation de son existence ; les Linmées profondes

élevées au laboratoire où la variation saisonnière de la tempé-

rature est peu sensible, ne se reproduisaient pas d'une façon

continue.

\\\ Dybowski (30) a montré que les Limnées commencent à

s'accoupler dès l'âge de 9 mois. 11 est impossible de dire com-

ment ces animaux se comportent à cet égard dans le milieu

abyssal. Voici cependant les observations ([ue j'ai pu faii-e chez

les Limnées profondes élevées en afjuarium. Des (eufs, pondus

le 20 août 1911, sont éclos un mois plus tard, le 21 septembre.

Le 18 juin 1912 j'ai trouvé dans l'aquarium de mes jeunes Lim-

nées deux pontes dont les (cufs présentaient un slade assez

avancé de développement. D'a|)rès l'état des embryons, la ponte

devait avoir eu lieu quinze jours auparavant. Cecfui montre que

les individus observés avaient atteint leur maturité sexuelle au

bout de 8 mois et demi, chiiïre |)eu différent de celui donné

par \\\ Dybowski.

Les pontes des Limnées profondes contiennent générale-

ment de 2 à 18 œufs, enveloppés comme ceux des espèces

littorales dans une masse gélatineuse transparente; ce nombre

d'œufs est bien inférieur à celui des pontes des Limnées litto-

rales. F. -A. FoKEL (39) a ce[)endant trouvé à une j)rofondeur de

45'" devant Morges une ponte de 60 «nifs. 11 me semble |)ro-

bable qu'elle venait du littoral, car, ayant eu l'occasion d'exa-

miner bien des pontes de Limnées profondes, je n'ai jamais

constate'' un nombre d'd'ufs supt'rieur à 18.

Si la différence dans la quantité d'œufs {)ondus [)ar les Lim-

nées littorales et profondes peut s'expliquer par la réduction

de la taille de ces dernières, on peut se demander p(UM(|uoi

leurs [)ontes présentent un nombre d'œufs variant de 2 (lare-

nient un seul) à 18. Peut-être F.-A. Forel (39) était-il dans le

vrai en disant: «Ces différences tians la richesse des pontes
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viennent probaljlement de la transformation plus ou moins

complète en espèces abyssales, suivant que l'acclimatation dans

la région [)rof'onde a eu lieu pendant un plus ou moins grand

nombre de générations. » On pourrait en déduire que les géné-

rations successives des Limnées abyssales sont de moins en

moins piolifiques et que par conséquent leur descendance est

limitée.

\\HIXBUATÉ.

Les variations présentées par la coquille des Limnées ont

été, me semble-t-il, traitées surtout d'une façon descriptive et

les auteurs se sont api)li(|ués ix désigner chaque variété par

un nom, sans trop s'occuper des règles suivies par cette varia-

tion et des facteurs qui l'ont provoquée. La détermination

expérimentale de l'influence que peuvent exercer sur elle les

conditions du milieu nécessitera encore bien des recherches,

et l'application des méthodes biométriques, destinées à établir

ses limites, est encore à faire. Mais une étude de ce genre

exige, pour donner des résultats appréciables, des années

d'observations; pour l'instant je ne ferai qu'indiquer quelques

caractères de la variation des Limnées du Léman.

Limiiaea stagnalis L. La variation de la coquille chez cette

espèce porte principalement sur la hauteur de la spire. Les

endroits bien abrités contre l'action des vagues, les Ibnds cou-

verts de roseaux, les ports protégés par des brise-lames sont

habités par la L. stagnalis L. var. intcrniedia Godet, à longue

spire, tandis que les points du littoral où l'eau svibit de violents

remous n'hébergent guère que L. stagnalis L. var. lacuslfis

Stud. dont la coquille est caractérisée par le raccourcissement

de sa spire et sa forme globuleuse. On pourrait dire que l'ani-

mal tend à réagir contre l'action des Argues en fabriquant une

coquille offrant pour un volume déterminé une surface mini-

male. Je donne (PI. 14, fig. 1-8) quelques exemples montrant ce

raccourcissement de la spire. Cette réaction contre l'agitation

du milieu se manifeste, en outre par un élargissement de la
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l)oiiclie (le la C()(|iiilli' (|ui [xm-iucI à ranimai (l'(''tal(M' son |)ic(l

même lorsque celle-ci est pressée contre le suhslialuin. La

Limnëe |)eiit ainsi utiliser toute la surface adhésive de sa solo

pédieuse sans exposer son corps aux remous. Les iig. Î>-F^ de

la pi. 14 montrent une série de Limiiées dont la houche varie

depuis la forme relativement étroite jusqu'à la forme très

large.

Si nous nous plaçons au point de vue finaliste, d'après lequel

il suffit de démontrer l'utilité d'un caractère morphologi(|ue

pour en expliquer son apparition et son existence, la variation

de la eo([uille de L. stagualis L. est aisée à comprendre. Mais

nous ne savons rien du processus intime par lequel l'agitation

mécanique du milieu peut influencer dans un sens déterminé

la forme de la coquille ou plutôt celle du manteau qui la

sécrète.

La l'ègle générale, qui peut s'exprimer par ces mots « pré-

senter aux vagues un minimum de surface d'action dans les

endroits découverts», souiïre quelques exceptions; chez la

forme turgida, par exemple (PI. 14, fig. 15), la surlace est aug-

mentée par l'aplatissement de la partie supérieure des tours de

la spire.

Mentionnons enfin que, comme partout, on trouve chez

L. slagnalis L. du Léman, plus rarement chez les autres espèces,

ces intéressantes malformations que les auteurs allemands

appellent « Hammerschlàgigkeit ». Leur origine et leurs causes

nous sont inconnues, car ni la théorie de Hazay (chocs méca-

niques), ni celle de Bhockmeier (influence d'une inanition tem-

poraire) ne sont, comme l'a démontré Bollinceii il) suffisantes

pour les expliquer.

Liniuaca (luricnUii-ia L. et Linuuiea ovala Drap. Ces deux

espèces présentent dans leur variation un |)hénomène de con-

vergence qui rend leur sé[)aration difficile, du moins par les

caractères de la coquille. Bollingeh (il) a fait voir ([u'elles se

touchent par l'intermédiaire de la variété ampla llart. Mes re-

cherches, basées sur l'anatomie de l'appareil génital, confirment
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l'opinion de cet auteur et démontrent que les individus de cette

variété peuvent appartenir à L. auricidaria L. (PL 14, fig. 16-17)

aussi bien qu'à L. ovota iPl. 14, fig. 22-23). Mais par leurs carac-

tères conchyliologiques, ces deux espèces non seulement se

touchent mais se superposent ; c'est-à-dire que la variation peut

amener la coquille de L. auricularia L. à ressembler étrange-

ment à celle de L. ovata Drap, presque typique (1^1. 14, fig. 21

1

et vice versa. Les caractères de l'appareil génital permettent

seuls de se rendre compte de cette variation extrême dont

les causes nous échappent totalement.

Dans le Léman, j'ai rencontré des formes allongées typiques

de L. ovata Drap. (PL 14. fig. 29-31) à l'embouchure de la Morge,

c'est-à-dire dans l'eau courante. Les endroits calmes du littoral

donnent généralement des formes plus grandes et plus amples.

A 25-30'" de profondeur, les nombreuses L. ovata Drap, que

l'on rencontre ont de grandes coquilles (PL J4, fig. 24-26j, quel-

quefois très semblables à celles de L. auricularia L. var. ampla

Hart. (PL 14, fig. 22-23).

La variation que subit L. ovata Drap, sous l'infinence du

milieu abyssal porte principalement sur la taille, l'épaisseur et

la coloration de l'animal lui-même. Au point de vue conchylio-

logique, la variation se marque par un allongement des tours de

la spire, très distinct chez la sous-variété yungi Piaget, moins

évident chez /breZt Gless. dont la coquille se rapproche le plus

de celle des formes littorales. Je rappelle que c'est essentielle-

ment cet allongement de la spire qui a incité divers auteurs à

rapporter les formes profondes de L. ovata Drap, à L. stagnalis L.

La coquille est beaucoup plus mince que celle des formes

littorales et son manque de pigment la rend presque transpa-

rente.

Les causes qui provoquent cette variation sont certainement

multiples et par là difiîciles à déterminer ; il est très possible

que le changement de nutrition joue un rôle important dans la

diminution de la taille. La limite inférieure de la flore verte, à

25-30'" de profondeur, établit une véritable barrière entre les

Limnées de grande taille vivant au-dessus et les Limnées de
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taille réduite reléguées au-dessous. Devant Yvoire où la dore

verte descend jusqu'à (30'", les Limnées retirées de cette pro-

fondeur se rapprochent beaucouj) par leurs dimensions des

Limnées littorales.

Quanta rallongement de la c()(|uille, il est bien difïicile de

découvrir ses caus(>s. La locomotion à la surface du substratum

limoneux, particulièrement pénible, a peut-être amené un

allongement du corps, du manteau et par consécjuent de la

coquille qui le recouvre. Sur la moraine d'Vvoire, à une profon-

deur de 30'" déjà, on rencontre des formes allongées (PL 15.

fig. 36-44), tandis (|ue partout ailleurs, à profondeur égale, se

montrent des formes ampla q\ pdtulci. Forel (44) a admis dans

cette région l'existence d'un courant; or, j'ai indiqué plus haut

que les formes allongées des L. ovata Drap, littorales se ren-

contrent surtout à l'embouchure des rivières. En outre, devant

Yvoire, le revêtement végétal du fond n'est pas continu, ce qui

oblige les Limnées à ramper fréquemment sur le limon. Les

influences du mouvement de l'eau et du substratum semblent

donc s'additionner et se traduire par un allongement tout par-

ticulier de la coquille. Cependant, je reconnais que cette hypo-

thèse présente des points faibles et que, même dans des aqua-

riums à eau stagnante, il est possible d'obtenir des formes

allongées de L. ovata Drap, typique.

Si les deux principales conditions qui déterminent la méta-

morphose des Limnées littorales en Limnées profondes sont

le changement de nourriture et de substratum, la rareté des

formes intermédiaires est facilement explicable. La limite entre

les zones littorale et profonde est nettement marquée par l'arrêt

de la flore verte et l'apparition du fond limoneux et le passage

d'une zone à l'autre se fait d'une façon assez brusque. Cependant,

je crois que, par leur taille les Limnées profondes d'Yvoire, et

par les caractères de leur cocjuille les exemplaires de la sous-

variété foreli Cless., doivent être considérés comme des

formes intermédiaires entre L. ovata Drap, littorale et L. ovata

Drap, profonde. Piaget donne deux figures de L. foreli Cless.

dont Tune 0.3, fig. 11 représente un individu se rapprochant
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de L. Oi'ctta Drap, du littoral, tandis que l'autre (65, fig. lOi est

semblable à L. ovata Drap, franchement profonde.

J'ai tenté de donner une représentation graphique de la

variation de la coquille chez L. ovata Drap, et L. ovata Drap,

var. profunda Cless., en procédant de la façon suivante. Après

avoir mesuré sur 67 formes littorales et 94 formes profondes

adultes, la hauteur et la largeur de la coquille, la hauteur et la

largeur de la bouche, je compte le nombre des individus dont

l'une de ces dimensions est comprise entre des limites déter-

minées, ce qui me donne les tabelles ci-dessous.

Limiiaea ovata Drap.

Hauteur de la

coquille.'
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Liniiuu'd ()\'(fln vai'. pi-ofundd Cless.

Haute
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des valeurs siifïisamnient constaiiles pour être utilisées dans

la détermination des vai'iét(''S. Mais, dé'jà chez les Limnées

profondes, le parallélisme des courbes a disparu ; la hauteur

de la coquille subit une variation beaucoup plus accentuée que

les dimensions de la l)ouclie.

Je dois relever le fait intéressant (|ue les limites de la varia-

tion de ces Limnées vivant dans des milieux diiïérents ne

coïncident pas. Pour réunir les courbes de variation des Lim-

nées littorales et profondes, nous sommes obligé d'intercaler

entre elles les points fournis par les dimensions des formes

intermédiaires d'Yvoire. Nous obtenons j)ar cette réunion, des

courbes à deux sommets caractéristiques pour les organismes

vivant en milieux dissemblables.

L'asymétrie des courbes de variation, soit des Limnées litto-

rales, soit des Lymnées profondes est frappante. La partie

ascendante se rapj)roclie ])eaucoup plus de la verticale que la

partie descendante.

Lininaea paliislris Mûll. Chez cette espèce la variation de

taille et de forme est bien connue (PI. 15, fig. i61-170j. Dans

certains marais trop restreints pour présenter des conditions

différentes de milieu, j'ai rencontré plusieurs variétés. Il sem-

ble donc que cette variation de L. palustris ^Iidl. n'est pas due,

du moins en partie, à des facteurs externes mais à des facteurs

internes. Il serait intéressant d'étudier cette question par voie

expérimentale.

Sous rinfluence tlu milieu abyssal, la L. pahislris Midi. pr(''-

sente une variation analogue ii celle de L. oval(( Drap. ; la taille

diminue sensiblement PL 15, fig. 171 et la co(iiiille (h'vienl

mince et très pâle.

Hkrkditp:.

.J'ai entrepris un ceitain nombi-e de recherches, ayant pour

but de déterminer dans quelle mesure les caractères acquis

sous l'influence du milieu abyssal sont héréditaires. Mes expé-

riences ont porté sur quelques générations successives de L.
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ovata Drap. x-av. profiinda Cless. elL. palustris ^Miill. var. abys-

sicola Brot. et m'ont fourni des résultats d'un certain intérêt.

Limnaea oi'ctta Drap. var. profitnda Cless. L'élevage des

formes de L. ovata Drap. var. prof'uiida Cless. a déjà été tenté

par Brot (18) qui, malheureusement, n'en a i)as publié les

résultats.

Par contre, Forel (39j déclare assez clairement que les carac-

tères de la coquille des Limnées profondes se modifient après

quelques générations. Mais il ajoute qu'une Limnée jeune,

venant des fonds du lac et élevée en aquarium, garde ses

caractères : « elle est bien loin d'avoir repris la taille et la forme

d'une L. auricularia L. du littoral. C'est une L. foreli Cless.

un peu mieux nourrie que ses soeurs. »

J'ai fait, de mon côté, un certain nombre d'essais d'élevage

en aquarium et à la température du laboratoire ; i8°-20°) sur des

individus provenant directement du fond. Ces essais ont géné-

ralement été infructueux, mes sujets périssant au bout de peu

de temps à de rares exceptions près. Les fig. 136 et 137 de la

PL 15 montrent deux Limnées profondes ayant vécu l'une 2 mois,

l'autre 5 mois en aquarium. .J'attribue la mort précoce de ces

animaux à l'action d'une température trop élevée. De nouvelles

tentatives, faites récemment en milieu tempéré, m'ont donné

de meilleurs résultats.

En général, Télevage des Limnées profondes sorties du mi-

lieu abyssal, lorsque, bien que jeunes, elles ont atteint une cer-

taine taille, ne donne guère de résultats intéressants. Comme
FoREL l'a remarqué, leurs caractères morphologiques ne chan-

gent pas d'une façon appréciable.

11 en est autrement quand on opère sur des individus à l'état

embryonnaire, encore enfermés dans la coque de l'œuf, et lors-

qu'on peut élever plusieurs générations successives.

Dans le produit du dragage opéré le 19 août 1911 à une

profondeur de 100'" devant Ouchy, j'ai trouvé 6 exemplaires de

L. ovata Drap, xar.profunda Cless. (toutes déterminées comme
L. yungi Piag. par M. Piaget lui-même PI. 1.5, fig. 138-143). Je
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les ai placées le jour luèinc dans un a(|iiarinni avec (1U('1<|U('S

l)i-ancli('s (VKIodcd. Pour ('vilcr loule inlioduclion (Td-urs de

Limuëes étrangères, ces piaules ont été prises aux bacs du

jardin botanique dans les(|uols je n'ai jamais constaté la pré-

sence de ces M()llus(jues. Inutile de dire que, pour plus de

pr(''caution, les brandies utilisées avaient subi un examen

alU'ulil'et un lavage soigné.

Le lendemain matin, 20 août, j'ai trouvé une ponte déposée

librement sur le fond de ra(juarium.

Un mois plus tard les petites Limnées sont sorties de r(eul".

Je les ai transportées cbins un a(|uaiium rectangulaire d'une

capacité de 4 72 litres dont le fond était recouvert d'une couche

d'environ 0"',02 de limon, provenant du lac et soigneusement

tamisé. Comme nourriture, ((uelques branches cVElodra. L'aqua-

rium couvert l'ut placé sur le bord de la fenêtre (bi labdialoire

à une température de 18°-2Û°. Dans ces conditions, mes jeunes

animaux se sont très bien portés, et, au bout de quehjues semai-

nes (b'jà, j'ai pu noter des dissemblances entre leur coquille et

celle de leurs parents, ainsi qu'une tendance mar(|uée à prt'iidre

la l'orme de L. ov((l(i Drap. Les figures 144-148 représentent cinq

de ces exemplaires, âgés respectivement de 6 (144), 10 (145-146),

12 (147) et 15 148/ mois. Ces coquilles appartiennent à n'en pas

clouter à L. avala Drap.

De cette première génération de Limnées en est is^ue une

seconde ([ui a été élevée dans les mêmes conditions. La fig.

149 de la pi. 15 représente la coquille d'un de ces exemplaires,

déterminée par ^I. Piaget comme L. ovata Drap. Les caractères

de la co(|uille, forme, épaisseur, coloration, sont sans aucune

contestation possible, les mènies que ceux de L. avala Drap,

du littoral. Il a donc suffi d'une génération pour c|ue le retour

à la forme souche se soit opéré.

Au moment où j'écris ces lignes, la troisième génération

vient d'éclore.

•l'ai renouvelé ces expériences à plusieurs reprises avec des

résultats semblables tant que j'ai conservé les conditions de

milieu indiquées plus haut. Mais un changement de ces condi-
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lions entraîne un changement des résultats. En voici un

exemple.

Une ponte, provenant d'un exemplaire sorti de mes premiers

élevages, appartenant à L. ovata Drap. (PI. 15, fig. 153, 10 mois)

etfîUe d'une L.ovata Drap. yar. profunda Cless. sous-var. yungi

Piaget, a été placée dans un bocal cylindrique {haut. 15 cm. :

diam. 8 cni.i, à moitié plein de limon, avec quelques branches

d'Elodea. Le bocal, bien fermé et placé dans une chandire dont

la température ne dépassait pas 10°-1'2°, ne recevait qu'une

lumière faible. Dans ces conditions VElodea s'est putréfiée en

partie et mes Limnées, vivant dans. ce milieu défavorable, sont

restées petites et chétives. Elles ont été déterminées comme
L. foreli Cless. par M. Piaget (PL 15, fig. 154-155).

J'ai répété l'expérience toujours avec le même résultat (PL 15,

fig. 156-160^.

En résumé, si l'élevage a lieu dans des conditions satisfai-

santes de nutrition, de température, d'aération et d'éclairage,

nous assistons à un retour complet des formes profondes au

type littoral. Si, au contraire, ces mêmes conditions sont mau-

vaises, ce retour s'arrête à un stade intermédiaire, la L. foreli

Cless.

Dans le premier cas j'ai obtenu :

1''^ gén. (venant du lac , L. ovata Drap. var. profunda Cless.

sous.-var. yungi Piaget.
2>iie

ggjj (élevée en aquarium , L. ovata Drap.

3'"" gén. » » » L. ovata Drap,

tandis qu'en élevant la 2'"" génération en milieu iavorable et la

3""^ en milieu défavorable, le résultat a été :

1'" gén.L. ovata Drap. var. profunda Cless. sous-var. yungi.
2mc gén. L. ovata Drap.
3rae gén. L. ovata Drap. var. profunda Cless sous-var. foreli

Cless.

Les caractères de l'appareil génital, chez tous les exemplaires

de ces diverses générations, se sont montrés constants et iden-

tiques à ceux de L. ovata Drap.
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Si la l'orme et la taille des Linuiées prolondes sont sujettes

à varier d'une généralion à l'autre sous riniluence du milieu,

il n'en est pas de même pour leur coloration. Je ne puis certifier

que, chez ces animaux, l'albinisme soit héréditaire, n'ayant

jamais pu obtenir des pontes d'individus albinos. Mais d'après

les observations faites dans la série animale, cela me paraît

{probable. Par contre, l'observation suivante prouve l'hérédité

du mélanisme.

Vn exemplaire de L. aval ci profiuKldnwUinolicii récolté à

une proi'ondeur de lOO'" a pondu, le jour suivant, (|U('l((ties

heures avant sa mort, 1) (ruts dont 3 seulement se sont déve-

loppés. Des 3 individus obtenus (PI. 15, fig. 150-152) 2 étaient

mélanotiques, le troisième présentait la coloration normale de

L. ovata Drap. var. profuuda-typicd. Ce fait montre en outre

une disjonction des caractères de la pigmentation.

.le dois dire qu'il m'a été impossible jusqu'ici d'obtenir des

pontes provenant du croisement des diiïérentes variétés.

LiiuiKicd ixdustris Mûll. var. abyssicola Brot. Les L. jxiliis-

tris ls\yi\\. var. abyssicola Brot., élevées à partir de l'œuf dans

des conditions de milieu semblables à celles que j'ai indiquées

pour L. ovata Drap. var. profuuda Gless., présentent, plus

encore que cette dernière espèce, un retour rapide à la forme

tvpi(|ue. A la première génération, la coquille même recou-

veite par la coque de l'œuf, montrait déjà une coloration bru-

nâtre. Avec l'âge, tous les caractères des jeunes individus se

sont de plus en plus rapprochés de ceux de la L. jxil usii-is

Miill. J'ai reproduit, pi. 15. des coquilles d'exemplaires de 3

mois (fig. 172), de 6 mois (fig. 173-174) et de 15 mois (fig. 175-

176). La seconde génération revêt également, d'une façon plus

accentuée encore, les caractères de L. palustris Mull.,avec une

C()(|uille plus solide (|ue dans ht l'" génération (fig. 177-178 .

Si, tout en devenant supérieure à celle des représentants abys-

saux de l'espèce, la taille des individus reste relativement petite,

cela tient certainement à l'exiguïté de l'aquarium dans lequel

ils sont élevés. L'influence des milieux restreints sur la lailh^
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des Mollusques est assez connue pour que je n'aie pas besoin

d'insister.

Dans le chapitre consacré à l'étude de la radula, j'ai montré

que cet organe, chez L. palustris Mùll. var. abyssicola Brot..

se distinguait de celui de L. paliisfris Miill. par sa dent centrale

courte et large et ses dents latérales toutes tricuspidées. Or,

dans les générations élevées en aquarium, ces différences ne

se maintiennent pas. La radula reprend l'aspect typique qu'elle

présente chez L. palustris Mùll. Les caractères acquis par cet

organe sous l'inlluence du milieu abyssal ne sont pas plus

héréditaires que ceux de la coquille.

J'ajouterai maintenant quelques observations relatives à la

disparition et à la réapparition de certains instincts intimement

liés à la nature du milieu.

Les Limnées littorales, on le sait, protègent leurs pontes

contre l'action des vaoues et des courants en les collant aux

plantes aquatiques et aux corps solides sur lesquels elles vivent.

Chez les Limnées profondes, cette fixation devient impossible,

étant donné la nature limoneuse du substratum ; les pontes

sont déposées librement.

Quatre fois, j'ai pu remarquer que les Limnées, ramenées du

fond du lac et transportées dans un aquarium à fond et parois

nus, continuaient à déposer leurs pontes sans les coller au

verre. On peut se demander si l'instinct que présentent les

Limnées littorales de protéger leurs œufs en les fixant a totale-

ment disparu chez les Limnées profondes, ou s'il réapparaît

lorsqu'on place ces animaux dans des conditions sendjlajjles à

celles du littoral.

Les deux générations de L. ovata Drap. var. profunda et

L. palustris Mull. var. abyssicola Brot. élevées en aquarium

m'ont donné environ 45 pontes, dont j'ai trouvé un certain

nombre collées contre le verre et les branches cVElodea et les

autres déposées librement à la surface du limon. On pourrait

donc, d'après ces observations, croire que l'instinct qui pousse

la Limnée à assurer de son mieux la survivance de sa progéni-

ture tend à réapparaître.
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Mais en élevant dans des a(|uariums garnis de la même
façon des L. tvuncaluUt Miill. ramassées dans nii petit bassin

artificiel des environs de Lausanne et qui n'avaient certes

jamais connu de profondeurs lacustres, j'ai pu me rendre

compte qu'elles se comportaient comme mes Limnées profondes.

Elles collèrent leurs (x-ufs ou les laissèrent libres, selon proba-

blement que le moment de la ponte les surprît grimpant sur les

plantes aquatiques ou rampant à la surface du limon.

11 semble donc que, si les Limnées collent leurs anifs, il ne

s'aofit nullement d'un instinct ; elles n'ont aucune tendance à

choisii" le substratum voulu pour que l'adhérence puisse se

produire.

Origine des Limnées profondes.

L'étude de la morphologie des Limnées du Léman m'a permis

d'allirmer que les formes profondes ne sont que les représen-

tants abyssaux des formes littorales et cette affirmation est

justifiée par leur variation et leur hérédité. 11 me reste, dans ce

dernier chapitre, à élucider les questions relatives à l'époque

où la migration des Limnées littorales vers les fonds a pu

s'opérer.

FoREL (44) a dit : « Si le Léman existait avant l'époque gla-

ciaire, ce que je conteste, s'il possédait une population dans

ses eaux profondes, cette population a été anéantie dès l'enva-

hissement des glaciers, et la société actuelle n'est pas la

descendante directe de la société abyssale anté-glaciaire. » Nous

pouvons donc être à peu près certains que le peuplement des

fonds s'est opéré à l'époque post-glaciaire ; mais ne s'est-il fait

qu'au début de cette époque ou se continue-t-il actuellement ?

Cette dernière opinion a été tout particulièrement soutenue

par 1".-A. FoREL. Pour lui, les animaux littoraux transportés

dans le milieu abyssal y trouvent des conditions de vie peu

favorables. Ils végètent pendant quelques générations, de moins

en moins nombreuses, qui finissent par s'éteindre. Mais, de tous

temps, arrivent dans les fonds de nouveaux émigrés de la région

Rev. SLissr: de Zool. T. 22. 191 'i. 37
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littorale, remplaçant les disparus pour disparaître à leur tour.

« Toujours et à toute époque il y a eu descente dans la profon-

deur de nombreux individus littoraux qui s'y sont établis et

qui y ont fait souche. Mais la descendance de ces familles

abyssales n'est pas longtemps prolongée ; le milieu ne leur est

pas assez favorable pour qu'elles y prospèrent et les races n'ont

pas de longue postérité. Chaque variété abyssale s'établit faci-

lement, mais elle a peu de générations dans sa descendance.

Le renouvellement est fréquent, mais il n'est pas durable » (44).

A cette conception s'oppose celle de Zschokke (98-100), pour

lequel un certain nombre d'animaux de la faune profonde des

lacs ne sont pas des « Kùmmerformen » dans le sens de Forel,

mais des restes de la faune de l'époque glaciaire. A la fin de

cette époque, ces « Glazialrelikten », fuyant la température trop

élevée du littoral, se sont réfugiés dans les abysses lacustres

que leurs descendants peuplent à l'heure actuelle. « Spiiteren

und ausgedehnteren Nachforschungen bleibt es vorbehalten zu

entscheiden, welcher der beiden Theorien iiber den Ursprung

derTiefenmollusken und die Bedeutung der «Kùmmerformen»

der Vorzug zu geben sei. Fast mochte mir scheinen, dass beide

nebeneinander bestehen bleiben konnen und jede fur die

Deutung gewisser Spezialfalle zu versenden ist. Es vc'ùre wohl

denkbar, dass gewisse Tiefenpisidien (z. B.P. foreli) Eiszeittiere

sind, andere dagegen ihre Entstehung sekundar littoralen,

besser entwickelten Vorfahren verdanken. Es vird auch zu

entscheiden sein, welche Hypothèse besser auf die Limnaeen

der Tiefsee angewendet werden kann. x\uch sie erscheinen

profund in « Kùmmerformen », welche im habitus mit hochal-

pinen Vertretern dei- Gruppe manche Analogie zeigen » (99).

Il faut bien remarquer que ce savant ne songe pas à appli-

quer sa théorie à tous les animaux des fonds, mais que cepen-

dant il envisage la possibilité de l'origine glaciaire desLimnées

profondes.

PiAGET (65), au contraire, nous l'avons déjà vu, est franche-

ment partisan d'une origine ancienne, quoiqu'il ne précise ni

l'époque ni les causes de la migration des Limnées vers les
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filjysses. A l'appui de sa ihèsc il piésL'iite deux arguiueiiLs, doiil

le premier est tiré de la constance des caractères concliyliolo-

giques des 4 espèces (ju'il a distinguées et qui d'après lui ne

se confondent jamais ; ce qui lui permet de dire : « L'évolution

des espèces profondes a été relativement faible. En d'autres

termes chaque espèce profonde est plus proche de sa forme

ancestrale que la forme liUorale correspoudaiile. » Le second

argument de Piaget repose sur une particularité intéressante

de la distribution géographique des Limnées littorales el pro-

fondes : «la L. liinosa L. var. siibliltoralis Piagel (|ui [)ar sa

variation de la coquille est une forme purement littorale, a été

draguée par M. Yuag jusqu'à 30 et 50'" de fond ; tandis que

L. f'oreli Cless.^ espèce abyssale, s'élève jusque entre 30 et

même 15'" devant Morges d'où me l'a envoyée M. le Professeur

FOREL. ))

Je n'insiste pas sur le premier argument de Piaget. Je pense

avoir suffisamment démontré au cours de mon travail que la

variation de la coquille sous l'inlluence des conditions actuelles

du milieu rend très sujettes à caution les preuves tirées des

caractères conchyliologiques. Ces caractères ne me paraissent

d'aucune valeur dans la question d'origine, ancienne ou mo-

derne, des formes profondes.

Son second argument m'arrêtera davantage. Il est ])asé sur

le lait (ju'à une certaine profondeur, dans le même milieu, on

peut trouver côte à côte des formes littorales et des formes

profondes, et semble donc montrer que l'influence des condi-

tions du milieu ne suffit j)as à expliquer les diiïérences existant

entre ces formes. Si l'on admet a priori la constance des carac-

tères présentés par la coquille, la valeur de cet argument est

in(liscutal)le ; les Limnées profondes |)euvent être des « Gla-

zialreliUten. » Mais j'ai pu démontrer que d'une génération à

l'autre il est possible de transformer les Limnées profondes en

Limnées littorales et les L. ovalci Drap, en L. forcli Cless. par

un changement déterminé des conditions d'élevage; mais ce

changement restait sans elîet lorsqu'il s'exerçait sur une seule

génération d'individus et à partir d'un certain âge. A la lumière

Rev. Suisse df. Zooi.. T. 22. 191 i.
• 37*
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de ces données expérimentales, la présence simultanée dans

le même milieu de formes littorales et profondes ne comporte

qu'une explication : une seule de ces formes est née dans ce

milieu, l'autre y est arrivée déjà développée, par voie de migra-

tion. Cette migration peut être passive ou active. Lorsqu'on

rencontre des Limnées franchement littorales dans des profon-

deurs considérables, comme cela m'est arrivé devant Ouchy^

il s'agit sans aucun doute d'une migration passive. Mais, dans

les faibles profondeurs, la migration peut fort bien être active

et s'opérer aussi bien du fond vers le littoral qu'en sens

inverse.

Du reste, il n'est pas nécessaire d'invoquer cette hypothèse

dans la discussion du second argument de Piaget. Cet auteur

se base sur le fait que Forel a trouvé près de Morges deux

exemplaires de L. forcli Cless. à 15'" de profondeur. Or, devant

cette localité il existe une zone assez large dépourvue de toute

végétation, et les œufs des Limnées littorales qui peuvent y

être entraînés donneront naissance à des individus mal partagés

au point de vue de la nourriture. Dans ces conditions, il se

passera ce qui s'est passé dans mes élevages où de jeunes-

exemplaires de L. ovata Drap., placés dans un milieu défavo-

rable dès le début de leur existence, sont restés petits et chétifs

et ont présenté les caractères de L. foreli Cless,

Pas plus que le premier, le second argument de Piaget basé

sur la distribution géographique ne suffit à démontrer l'origine

glaciaire des Limnées profondes. Cette distribution géogra-

phique nous fournit au contraire deux faits qui montrent Ijien

la valeur de l'hypothèse de Forel,

1° Les Limnées profondes ne se rencontrent que dans les

régions où il existe des Limnées littorales.

2'' Le nombre de ces Limnées diminue avec la profondeur.

Si les formes profondes des Limnées lacustres sont des

« Glarialrelikten », ces deux faits restent inexplicables. On ne

peut guère comprendre que pendant les milliers d'années qui

nous séparent de l'époque glaciaire, ces animaux ne se soient

pas répartis d'une façon uniforme dans le milieu abyssal
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lacustre où les coiuliLious de vie sont prcscjne partout les

mêmes.

La quasi disparilion de L. ixilusl ris ^lidl. var. (ih)/ssicola Brot

est également très significative. J'ai signalé plus haut la réduc-

tion progressive du nombre des mares à proximité du Léman

et les difficultés de plus en plus considérables que rencontre

le transport de L. jxiluslris Mûll. dans le lac. La corrélation

de ces deux faits me semble extrêmement étroite. Si, comme
l'indique Forel, L. palustris Mull. var. nhyssicola Brot était

très abondante devant Morges entre 1870 et 1875, c'est cju'à

cette époque et bien des riverains s'en souviennent encore,

la communication entre les mares et le lac se faisait largement

pendant une bonne partie de l'année.

Tout en me déclarant partisan convaincu de la théorie de

Forp:l et en admettant que sans aucun doute les formes pro-

fondes proviennent des Limnées littorales actuelles et qu'actuel

aussi est leur établissement dans les abysses lacustres, je dois

avouer qu'il est difficile de déterminer pourquoi, des quatre

espèces littorales ou voisines du littoral, deux seulement,

L. ovata Drap, et L. ixiliisli'is Mûll. sont représentées dans les

fonds. On peut invoquer, comme je l'ai fait dans ma note pré-

liminaire (71), certains arguments tirés de l'habitat et de la

morphologie de ces espèces. L. ovata Drap, habite plus parti-

culièrement l'embouchure des rivières, ce qui l'expose à être

facilement entraînée dans les fonds ; la sole pédieuse de L. pa-

lustris Mûll. offre une faible surlace adhésive, l'animal résiste

difficilement à l'action des vagues et des courants. ^lais, si on

peut à la rigueur expliquer ainsi la présence dans les fonds

des représentants de ces deux espèces, on n'explique pas du

même coup l'absence de formes abyssales de L. stagnalis L. et

auricularia L.

M. le Prof. SiMROTH 81 a allirc mon attention sur les rensei-

gnements que pouvait doiinei- à ce sujet la distribution géogra-

phique étendue de L. pdluslris Mûll. « A. palustris ist diejenigc

Species, welche die grosste Ausdelinung in der geogra[)hisch(Mi

Breite hat, denn einnial lebt sie in Afrika, andererseits be-
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wohiit sie die Lihider rings um den Nordpol. Die Gewôlinuiig

an derartige Gegensiitze, die nur in langer Zeit gewonnen

werden koiinte, niochte sie ani besten zur Ueberwinderung der

Seetiefe mit ihrem kûlilem Wasser befahigen. »

Sans trop nie préoccuper de rechercher si cette vaste distii-

bution est la cause, ou, ce qui me parait plus logique, l'eiïet de

la résistance toute particulière de L. paliistris jMiill. aux varia-

tions des conditions du milieu, je trouve qu'effectivement il y

a là un intéressant parallélisme à établir. Il en est de même
pour ce qui concerne L. ovata Drap. L'existence de cette espèce

a été constatée par Issel (54) dans les eaux thermales d'Italie
;

ZscHOKKE et ses élèves l'ont trouvée dans les eaux froides des

sources, des ruisseaux et des lacs des hautes Al})es (12, 84,

97, 98j.

11 semble donc que c'est par suite de leur manque de résis-

tance aux basses températures que L.stagualis L. et L. aiii'icu-

taria L. n'ont pu s'adapter au milieu abyssal.

11 serait intéressant d'étendre cette étude des Limnées

littorales et profontles, de leur variation et de leur origine, à

l'ensemble des lacs subalpins. A l'heure actuelle, on connaît la

présence des Limnées profondes dans les lacs d'Annecy, de

Neuchâtel, de Lugano, de Gôme, de Wallenstadt, de Zug,

de Constance, tandis qu'elles semblent absentes dans le lac

de Zurich.

Dans le lac des Quatre-Cantons, Asper (cité j)ar Zschokke 98)

avait constaté la présence de Limnées dans les profondeurs

de 50 à 80 mètres. Suhbeck (85; ne les a pas retrouvées et pen-

dant longtemps Zschokke n'a pas été plus heureux. Récemment,

il a rencontré à une profondeur de 50'" un exemplaire de L. mu-

cronala Held. (variété de L. ovata Drap., d'après Geyer), et en

1911, par 30 à 40'" de fond, les quatre exemplaires de L. foreli

Cless., dont j'ai parlé à plusieurs reprises. 11 semble donc que,

dans ce lac, les Limnées profondes ont, depuis les recherches

d'AsPER (4), disparu pendant un certain temps et qu'elles ten-

dent à réapparaître. La curieuse analogie qui existerait à ce

point de vue entre les Limnées profondes du lac des Quatre-
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Caillons et la L. /xt/iis/r/s Milll. vai- (ihijssicold lirol du Lc'iiiait

est très iiitéressanle et conduit à Thypothèse qu'il pourrail

s'être produit une modification de la l'aune littorale du premier

de ces lacs, marquée par une disparition de /.. avala Drap,

pendant une certaine j)ériode. Je n'insiste pas, l'aule de I)ases

suffisantes; mais je ne puis nTcuipècher de signaler (pic Uolh-

GUiGKAT, en 1862, n'a pas trouvé de L. ovata Drap, sur le lillo-

ral du lac des Quatre-Cantons, tandis qu'en i89!> Slhiu:ck iHo;

y signale l'existence de L. ovata Drap. var. lacuslrina.

F^our être à même de discuter l'origine des Limnées pro-

fondes des lacs, j'ai dû successivement étudier la morphologie

et la biologie des formes littorales et profondes. Or, si j'ai pu

arriver à quelques résultats certains bien que modestes, c'est

parce que dès le début de mes recherches, j'ai appris à me
méfi<'r de la valeur absolue présentée par les caractères d(; la

coquille des ^lollusques. L'étude expérimentale de la variation

de ces caractères sous l'influence de causes actuelles est un

domaine à explorer, et cette exploration, j'en suis certain,

amènera des modifications sensibles dans les ciassiliealions

zoologique et paléontologique aujourd'hui en usage pour cer-

tains genres de Mollusfjues.
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EXPLICATION DES PLANCHES

PLAiNXHE 14.

FiG. 1-5. — Limnaea stagnalis L. var. intermedia Godet.

FiG. 6-8. — Limnaea stagnalis \j. var. Incustris Stud.

FiG. 9. — Limnaea stagnalis L. var. intermedia Godet.

FiG. 10. — Limnaea stagnalis L. var. lacnstris Stud.

Fie. lJ-12. — Limnaea stagnalis L. var. intermedia Godet.

FiG. 13-14. — Limnaea stagnalis L. var. lacustris Stud.

FiG. 15. — Limnaea stagnalis L. var. lacustris Stud. forma turgida.

FiG. 16-20. — Limnaea auricalaria L.

FiG. 21. — Limnaea auricularia L., à coquille semblable à celle de

L. ovata Drap. Ouchy, prof. 280™.

FiG. 22-26. — Limnaea ovata Drap. Ouchy, prof. 25-30'".

FiG. 27-35. — Limnaea ovata Drap. Littoral.

PLANCHE 15.

FiG. 36. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. Yvoire,

prof. 25'".

FiG. 37-44. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. Yvoire,

prof. 30'".

FiG. 45-48. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. Yvoire,

prof. 55'".

FiG. 49. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. Yvoire,

prof. 60'".

FiG. 50. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. Yvoire,

prof. 30'".

FiG. 51-52. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. Prof. 30'".

FiG. 53. — Limnaea ovata Dvap. var. p/ofnnda-melanotica. Prof. 40'".

FiG. 54. — Limnaea ovata Drap. \av. profnnda Cless. (L. ynngiPiaget

ou L. profnnda Cless. var. /oi'cA'on'A'AvY Piaget). Prof. 40'".

FiG, 55. — Limnaea ovata Drap, var profnnda Cless. (L. profnnda

Cless. var. roszkowskii P\as:ei]. Prof. 40'".
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Fie. 5G. — LiiniKied uvata Drap. var. proftmda Cless. (L. /////J^^v'Piaget

var. inU'rincdia Piaget). Prof. 40'".

c. 57. — Lininaea ovata Drap. \9.\\ profunda Clcss. [L. i/ 1< ni^i Piagei

var. huinilis Piaget). Prof. AO'".

G. 58. — Lininaea ovata Drap. var. pvof'nnda Cless. (L. JJKiigi Piaget

vai'. interniedia Piaget). Prof. 40'".

c. 59. — Limnaea o^>ata Dva.p. xav. pro/anda C[ess.{ L. j/fingi Piaget

var. çentriosa Piaget ou inteiniedia Piaget;. Prof. 40'".

(;. 60. — Limnaea (M>a fa ])vi\p. \iu\ profiinda C\ess. [L. 7/nngi Pïagel

var. iiiterniedia i*iaget). i^rof. 50'".

G. 01. — Lininaea ovata Drap. var. prnfiinda-nielanotiea [L. pro-

ftmda Cless.). Prof. 50'".

<;. 02. — Lininaea ovata Drap. var. /;/'o////<rif<'/ Cless. (L. /////?.i,'7 Piaget

var. hiunilis Piaget). Prof. 50'".

c. O.'i. — Lininaea ovata Drap. \a\\ profitnda Cless. [L. y itngi Piaget

var. ventriosa Piaget). Prof. 50'".

c. 04. — Limnaea ovataT)va\). \av. profiinda Cless. [L. jjnngi Piaget

var. intermediti Piaget ou roszkowskii Piaget) . Pi-of. 00'".

G. 65-08. — Limnaea ovata Drap. var. profitnda Cless. [L. yungi

Piaget). Prof. 00'".

(;. 00. — Limnaea ovata Drap. var. profitnda Cless. [L. y/ingi Piaget

var. aeella Piaget). Prof. 00'".

(;. 70. — Limnaea ovata Drap. var. profitnda Cless. [L. yangi

Piaget var. interniedia Piaget). Prof. (30'".

G. 71-75. — Limnaea ovata Drap. var. profitnda Cless. [L. ynngi

Piaget . Prof. (J5'".

G. 7(i-78. — Limnaea ovata Drap. var. profitnda Cless. [L. yttngi

Piaget var. interniedia Piaget). Prof. ()5"'.

G. 79-80. — Limnaea ovata Drap. var. profitnda Cless. [L. ynngi

Piaget var. hitmilis Piaget). Prof. 05'".

(;. 81-83. — Lininaea ovata Drap. var. profitnda Cless. [L. ynngi

Piaget). Prof. 70'".

G. 84-85." — Limnaea ovata Drap. vai'. profitnda Cless. [L. yungi

Piaget). l^rof. 80'".

(;. 80. — Limnaea ovata Drap. var. profiinda Cless. [L. profitnda

Cless. var. roszko wskii Piage{). Prof. 80'".

FiG. 87-88. — Limnaea ovata Drap. var. profitnda Clcss. [L. yangi

Piaget. Prof. 85'".
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FiG. 89. — Limnaea ovata\)Yix\).\Av.profinida Cless. (L. i/nngi Piaget

var. acella Piaget. !*rof. 85'".

FiG. 90-92. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. [L. ynn^i

Piaget var. çenlriosa Piaget). Prof. 90'".

FiG. 93-96. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. [L. i/nngi

Piaget). Prof. 90'".

FiG. 97. — Limnaea ovata Drap. \av. profnnda Cless. [L. i/tinufi Piaget

var. acella Piaget). Prof. 90'".

FiG. 98. — Limnaea ovataDrap. xar. profanda Cless. [L. ynngi Piaget

var. ventriosa Piaget). Prof. 90'".

FiG. 99. — Limnaea ovata. Drap. var. profnnda Cless. [L. ynngi

Piaget). Prof. 90'".

FiG. iOO. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. [L. yangi

Piaget var. acella Piaget). Prof. 100'".

FiG. 101. •— Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. [L. ynn<^i

Piaget var. intermedia Piaget). Prof. 100'".

FiG. 102. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. [L. ynni(L

Piaget). Prof. 100'".

Fig. 103. — Limnaea ovata Drap. \q.y. profunda-melanotica [L.ynngi

Piaget var. intermedia Piaget). Prof. 100'".

Fig. 104-106. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. [L. ynngi

Piaget). Prof. 100'".

Fig. 107. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. [L. ynngi

Piaget var. humilis Piaget] . Prof. 100'".

Fig. 108. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. (L. ynngi

Piaget var. voisine à'intermedia Piaget). Prof. 130'".

Fig. 109. — Limnaea ovata Di-ap. var. profnnda Cless. [L. ynngi

Piaget). Prof. 130'".

Fig. 110. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. [L. ynngi

Piaget var. acella Piaget). Prof. 130'".

Fig. 111. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. [L. ynngi

Piaget var. ventriosa Piaget). Prof. 130'".

Fig. 112. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. (L. ynngi

Piaget). Prof. 130'".

Fig. 113-114. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. [L. ynngt

Piaget var. acella Piaget). Prof. 130'".

Fig. 115. — Limnaea ovata Drap. var. profnnda Cless. (L. ynngi

Piacret). Prof. 135'".
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Fk;. 11(). — Liniiuu'd ovdtd L)ia|). var. prof'iindd Cicss. [L. yim^i

IMagetl. Prof. l'tO'".

Fk;. 117. — Liinnaea cnuitn Diap. var. pvofunda CJess. [L. niini^i

Piaijet var. voisine cVacella Piaget). Prof. 140'".

FiG. 118-120. — Lininaea ovata Drap. var. profiinda Cless. [L. ijnix^i

Piaget). Prof. 140'".

FiG. 121-122. — Liinnaea ovala Drap. var. profiinda Cless. [L. yungi

Piagetl. Prof. 150'".

Fk;. 123. — Lininaea avala Diap. var. profiinda Cless. [L. yungi

Piaget var. internwdia Piaget). Prof. 150'".

Fk;. 124. — Lininaea ovata Diap. var. profiinda Cless. (L. yungi

Piaget var. huniilis Piaget). Prof. 150'".

Fk;. 125. — Lininaea ovata Drap. var. profiinda (^less. [L. yungi

Piaget var. voisine CCacella Piaget). Prof. 180'".

Fk;. 120. — Lininaea ovata Drap. var. profiinda Cless. [L. yangi

Piaget). Prof. 200'".

Fk;. 127. — Lininaea ovata Drap. var. profiinda Cless. [L. yangi

Piaget var. huniilis Piaget). Prof. 200'".

Fk;. 128. — Lininaea ovala Drap. var. profiinda Cless. [L. yungi

Piaget). Prof. 220'".

Fk;. 120. — Lininaea ovata Drap. var. profiinda Cless. [T^. yangi

Piaget). Prof. 200'".

Fk;. 130. — Lininaea ovata Drap. var. profiinda-nielanolica [L.

/////?<,'/ Piaget). Prof. 260'".

I"k;. 131. — Lininaea ovata Drap. var. profiinda-alhinotiea [L. yangi

Piaget). Prof. 260"'.

Fk;. 132. — Lininaea ovata Drap. var. profiinda Cless. [L. yangi

Piaget var. acella Piaget). Prof. 260'".

Fk;. 13.3. — Lininaea ovata Drap. var. profiinda Cless. (L. yangi

Piaget var. acella Piaget). Prof. 280'".

Fk;. 134. — Lininaea ovata Drap. var. profiinda Cless. (L. yangi

Piaget var. huniilis Piaget). Prof. 280'".

I^'k;. 135. — Lininaea ovata Drap. var. profiinda Cless. [L. yangi

Piaget). Prof. 280'".

Fk;. 136. — Lininaea ovata Drap. var. profiinda-alhinotica. Prof.

2()()"'. Après 2 mois d'aquarium.

V\i.\. 137. — Lininaea ovata Drap. \a\' . profiinda-alhinotica. Prof. 200'".

Après 5 mois d acpiariiim.
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FiG. 138-143. — Limnnea ovata Drap. var. profimda Cless. [L. ynngi

Piaoet). Prof. 100™.

Fh;. 144-148. — Limnaea ovata Drap. var. pvofunda Cless.

1'''' génération issue d'une des Limnées précédentes et

élevée en aquarium.

FiG. 144. — A 6 mois.

FiG. 145-146. — A 10 mois.

FiG. 147. — A 12 mois.

FiG. 148. — A 15 mois.

FiG. 149. — Limnaea ovata Drap. var. pvofunda Cless.

2nie génération élevée en aquarium.

FiG. 150-152. — Limnaea ovata Drap. var. profunda Cless.

Issues d'un individu niélanotique.

FiG. 150. — Var. profnnda-typica.

FiG. 151-152. — Yav. profanda-melanotica.

Fh;. 153-154. — Limnaea 0\>ata Drap. var. piofiinda Cless.

2 générations successives élevées dans des conditions diffé-

rentes.

Fu;. 155-160. — Limnaea ovata Drap. var. profunda Cless.

Exemplaires élevés en milieu défavorable.

FiG. 161-165. — Limnaea palnstris Mûll. var. corvas Gm.

FiG. 166-170. — Limnaea palnstris MiiU.

FiG. 171. — Limnaea palnstris Miill. var. abyssicola Brot.

FiG. 172-176. — Limnaea palnstris MiiU. var. abyssicola Brot.

r*' génération élevée en aquarium.

FiG. 172. — A 3 mois.

FiG. 173-174. — A 6 mois.

FiG. 175-176. — A 15 mois. .

FiG. 177-178. — Limnaea palnstris Miill. var. abyssicola Brot.

2'"" génération élevée en aquarium.

PLANCHE 16.

FiG. 179-182. — Limnaea stagnalis L. Radula.

FiG. 183-186. — Limnaea auricularia L. Radula.

FiG. 187-190. — Li))inaea ovata Drap. Radula.

FiG. 191-192. — Limnaea palnstris Mûll, Radula.

c ::= dent centrale.
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PLANCH 1- 17.

Fk;. 193. — LiniiKted fita^/ta/is I>. Appareil oénital.

FiG. 194. — Liniiuicd paliistris Miill. var. ab//ssicola Brot. Appareil

fiénital.

Fk;. 195. — Liinnaea palnstris Miill. Appareil génital.

Fk;. 190. — Limnaen ovata Drap. Appareil génital.

Fk;. 197. — LiDinaeo ovata Drap. var. profiinda Cless. Appareil gé-

nital.

Fk;. 198. — LimiKuui auricnlaria L. Appareil génital.

c. d. = canal déférent; c. h. = canal hermaphrodite ; c p.

:= corps piriforme ; e = élargissement aplati du canal défé-

rent; ^/. a. = glande de l'albumine; «Z. h. = glande herma-

phrodite; n = glande nidamentale; p. p. =z première poche

du pénis; s. p. =r seconde poche du pénis; pr. = prostate;

/•. s. = réceptacle séminal ; n = utérus ; v = vagin.

Fk;. 199-200. — Limnaen ovata Drap. var. profiinda Cless. Radula.

Fk;. 201-203. — L/ninnea palttstrisMùW. var. abyssicohi Brot. Radula.

Fk:. 204-205. — Lininaea ovata Diaj). var. profiinda. (Joss. Radula.

c ^ dent centrale.
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Phasgonurides du Tonkin

J. CARL, D' («s Se.

.•\ssislaiil iiii Miisciini de Genève.

Avec 12 (ii^m'os dans le texte.

La raiiiic (les ( )rlli()|)tèi('s du Toiikiii est encore peu comiuc.

( A'|)eiidaiil on a ch's raisons de ci-oirc (|uVlU' osl a la l'ois riidic

ol inléressanlc. En ('(Ici, la slation de Tlian-.Moi. explorée par*

Fiu nsioiti'Kiî, a loiiiiii dans plnsieui-s laniilles nn assez, orand

nombre d'espèces, (|ni onl |)res(jiie toutes élé de( liles comme
lioiiveiles el, depnis lors, iTonl: pas encore été Ironvées ail-

leurs. Si la pluparl de ces inalc'i'ianx onl été étndic's pai- des

spécialistes coni p(''len Is, il existe ce|)eiidanl nn certain nombre»

de descriptions tout à l'ait insuffisantes, (|ui mériteraient d'être

complètenienl ignorées. Afin d'empêcher ([lu' le dilettantisme

ne s'em|)are de r()rtli()|)t(''roloo-ic, comme il s'est dej;i empare''

d autres hraïu-lies de ri{!nlomoIoaie, ncnis citons, comme
exemple à ne [)as siiix re, les diagnoses de lMianero|)terides du

Tonkin |)id)liees pai-.\.-ll . Kumszk dans l'w Inseklenhorse » JilO.'i,

p. 2!), et IIIOk p. 'M'I. .')7.'), oii nous tronvons même des espèces

(le HcnKcliiiKicd //. nuiiinhanlli et de iJiicclid I). iiidciilosa ,

sonimairenienl d(''crites sdiis le nom généricpie ^V iHinidcd

.

Il l'aul espc'rer (|iie ces essais ne Ironxeront pas d'imita-

teurs.

En ce (|ni concerne les espèces deci'ites dans cette note, lions

attirons I attention sur la présence an Toidsin d une espèce du

geni-e Ti-dcli i/zulphd l)olii-n. dont l'autre espèce, très distincte

de celle-ci. habite les .Monts Teng-gei-, a Ja\a. Par le l'ail (|u'il

ne comprend (|ue deux espèces. (|u'il a une aire de distiihulion

Ri;v. Slissf. I)i; Zooi.. f. 22. I '.) I 'i 38



(lisjoiiile cl ()C(Li|)t' une place assez, isolée dans le système, ce

genre apparaît comme un élëmeut ancien dans la l'aune ortho-

ptérologique tlu Tonkin. Sous ce ra[)porl, on peut lui adjoindre

le genre Pdrdpsjivd n. gen., intermédiaire entre les genres

Calopsyra et Psyrci. Cependant, dans sa totalité, cette faune

j-evêt plutôt un aspect jeune, étant donné qu'elle est riche en

espèces endémifjues appartenant à de grands genres largement

répandus dans la région orientale. L'endémisme de nombreuses

espèces s'explique, s'il se confirme, par le caractère mon-

tagneux du pays.

I. PHANEROPTERIDAE

Eliniaea at/ata n. sp.

cf. (]apiit cum thorace (lavo-viride. Antennae mutilatae)

basi nigrae. Vertex levilei* infuscatus, linea postoculari llava.

Pronotum disco nigro, medio lascia pallida, utrinque lineola

inlerrupta (la\ ida, linea mediana elevata distincla, lobis deflexis

rotundato insertis, flavis, sparse lïisco punclatis. Elytra an-

gusla, basim versus dilalata, vii'idia, campo antico auguste

l'usco marginato, campo radiali areolis punctis luscis singulis

vel agglomeratis signalis, camj)0 ulnari areolis luscis, campo

lympanali irregulariter int'uscato, in elytro dextro speculo

magno, vitreo, nitidissimo instructo; venae radiales in quarla

parle basali valde disjunctae, antica basi valde plicata, ramo

ladiali parum pone médium venae oriente, parum ante mcnlium

necnon iji terlia pai'te apicali ("urcalo. Alae iiyalinae, campo

antico a[)ice leviter inCumato. Goxae anticae inermes. Femora

antica subtus tola, superne apicem versus atrata, subtus utrin-

(|ue serrata ; tibiae anticae nigrae. Pedes intermedii nigri,

lemoia subtus carina externa tantum serrata. Femora postica

|)one luedium nigrata, subtus carina interna inermi, externa a

ujcdio spinulosa; tibiae posticae nigrae. Segmentum anale

normale, truncatum ; lamina supraanalis elongata, late sulcata,

apice rotundato-truncata. Cerci graciles, teretes, ante a|)icem

subito incuivi, a|)ice acuminati. Lamina subgenitalis a medio

lissa, lobis seiisim dix ergentibus, apice obtusis.
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hauts que longs cl dépourvus de jdi loiigilacliiial ; les cerci dyi

cf sont assez épais à la l)ase el se prolong-eut ensuite en une

longue pointe l)i-une, cornée, vn ibrnie de sabre, largement

canaliculée en dessous. Les élyties sont heaueouj) plus larges

que chez D. Japonica et arrondis à l'extrémité. >«e connaissant

pas les autres espèces de Ducctia et, en particulier, D. ccijlanica

Br., qui ressemble à D. /lutciifosa au point de vue des élytres,

nous nous bornons à constater- (|ue D . nuiculosa pourrai l deve-

nir le tvjîe d'un genre spécial.

Pour ce qui concerne la coulenr, nous ajoutons aux indica-

tions données par Krauszk et Douhn les notes suivantes :

Le pronotum porte une fine ponctuation violet l'oncé, plus

ou moins dense entre le disque et les lobes latéraux; son bord

porte sur tout son pourtour des points foncés assez apparents,

plus noml)reux sur le bord antérieur; toute la surface est cou-

verte d'une pu])escence foncée très courte. Le cliam|) anal des

élytres du cf a la partie basale d'un brun l'oncé et suivie d'une

partie pâle entre les deux dernières nervures transversales.

Les fémurs antérieurs sont ])lus ou moins bruns, la base et

l'extrémité des tibias antérieurs ainsi ([ue les tarses antérieurs

sont foncés. Les trochanters et la base des fémurs intermé-

diaires portent de petites mar(|ues loncées ; les tibias inter-

médiaires ont la base noire sur les côtés externe, interne et

inférieur. Les fémurs postérieurs portent, (huis la moiti('' basale

de l'aire inféj'ieure-externe, 2 ou 3 macules et des points foncés.

Les proportions du corps correspondent aux chiffres donnés

par Krai szE, mais les élytres sont encore un |)eu [)lus larges

(9"""i.

1 cf, .'> 9- Than-Moi ('ro]d<iu , aviil-juillel. Les exemplaires

de KuALSZE proviennent (\v la mèiuc localité.

Trachyzulplia a/uutli/'rra n. sp.

Kio. 1. 2.

9- Corpus Ijreve, crassum. Caput rufo-jjrunucum. \'ertex

latissimus, inter oculos valde declivis, autice piope oculos sal

grosse punctatus ; fastigium horizontale, sulcalum, obtusum,
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ciiiii l'asli<j,i() IVoiilis ()l)lusissiino cl svihdiviso haacl coiitij^umii.

Oculi luagni, glohosi, valde promiiiciites. Aiitennao distantes,

sctaceao, teuuissiiiiac, l)asi iiilac, dcdiiiic sciisiiii iiiriiscalao,

articulis dii(>l)iis hasalihiis c"\ liiid ricis, ci-assis, ailiculo primo

Fi.;. J. Fig. 2.

Fk;. I. — Trdcltyzidplia aiiiiiili/'i'ia ii. sp. Q. Gross. 2 X 1.

Fig. 2. — « » Pallc aiilérieuie, l'ace e.xleriie.

l'astigio verlicis diiplo lalioro. Sci-ohiiiilae aiilciiiiaiiiiii laterc

iiileriio j)aidl() clcvalac, a lasligio xci-ticis reinotae. Frons vei-

liealis, lotundata, transveisa, tiim gciiis dense punctala, antice

|)one suturani clypoalom foveolis 4 icniotis instiucta.

Pronotuni valde selialuni, doiso iiiro-biuniieo, antice Icimiler
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puiiclato, l)ispiiioso; melazoïia semicircularitei- pioducta, coii-

caviiiscula, utrinque ad margineni spinis tribus validis, obtusis

instructa, basi sat grosse punctala; lo])i deiloxi expaiisi, concavi,

margine iiifero subreclo, irregulariter obtuse crenubUo, angub)

antico auguste, augulo postico bite roluudato, dhuidio iurero

loboruui pallidiore, deuse et gi-osse puuclalo, a paiie su[)era

liuea nigra diviso. Sterua uigia, uitida, trausversa, baud lobata.

Elytra coriacea, basi bUa, |n)iie uiediuiu vable auguslaUi, apice

rotuudata, tola l'ulva, anuuHs uigris uilitlis couspeisa, deusis-

sinie reticukita, veuis parum ex[)ressis, ramo radiali iu medio

venae radiabs posterioris orieute, ramub>s duos in niargiueni

posticum elytri euiittenle, veua uiediastina uulla. Abie elytris

paullo breviores, cycloideae, apice rotuudatae, cauipo trigonab

nullo, nigrae, apice obscure lulvo uiacubUae.

Abdomen nigi-uni, bilerihus paUidioiilnts, apice teslaceuui,

nigro variegatuui; geuilaba leslacea, iiigro signala. Segnienla

abdoniinaba (b)rsab'a 2. ad 8. apice tubercuk) deulilormi iii-

strucla.

Pedes lestacei. Feniora antica el intcrmedia obscure nigro

bifasciata, extus dense inipresso punclata, compressa, sul)tus

carina exlerna dilalata, hiuiuhdala. Femora postica latero in-

terno nigro-nitido, latero externo testaceo, t'ascis angustis ui-

gris, su])tus cariua interna olitusa, inermi, ( arina externa acuta,

a tertia parte basab denticubs compressis, inaequabljiis, necnon

apice lobulo bidentato armata ; lobi genicubires externi in spi-

nani obtusam producli. TiJjiae anticae et intermediae modice

compressae, supra planae, baud suk^atae. apice vakb' obb'(|ue

depressae, margine antico bidenlato, postico excepta s[)ina

apicab inermi, cok)re testaceo, apice nigro, superne macuki

nigra; loramiiia liljiarum aperta. Tibiae })OSticae su[)erne latae,

planae, utrinque dentibus Ibliaceis, acutis instructae, subi us

compressae, anguslae, sulcatae, utrinque remote nigro-spinu-

losae, ante médium fascia lata fuliginosa ornatae, apice nigrae.

Tarsi omnes articulo primo teslaceo, uigio-signato, secundo et

tertio nigris, quarto testaceo.

Lauiina supraanalis triangidaris, obhisa; cerci brèves, \'ix
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iiK'iii\i, Icrcics, a|)i('(' aculi. Oviposiloi- Ihcn is, laliis. siibilo

inciirviis, apice ohiusus, pari»' a|)i(ali oianiilosa.

(()l[).
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sensini iiicurvus, apice aciiiiiinaliis, plica ])asali inllata, iiiargi-

iiibus valvaruin dciitahs, disco plicis liansveisis aciitis granoso.

Ce genre i'a])pelle beaucoup le genre C(tlo/).si/ia par l'aspect

général et [)ar la l'orme et la granulation de Toviscapte
;

niais il s'en distingue par la nervulalion des élytres, le pre-

mier rameau radial étant bifurqué, par les lobes du méso-

sternum qui sont petits et obtus et par la lame sousgénitale

de la 9^ fjui n'est pas bilobée. Comme Calopsi/ra, il diffère de

Psî/iYf e[ de Dicrauopsijiri par l'absence de la veine médiastine.

Parapsyra notabiUs n. sp.

Viridis. Antennae alrae, remole et angusle llavo-cingulatae,

arliculis 2 basalibus superne tantum nigris. Vertex dilute casta-

neus. Pronotum superne lasciis longitudinalibus 2 antice et

postice divergentibus signatum, disco inter fascias rufo, lobis

deflexis prasinis. Elytra viridia, venis radialibus rufescentibus,

ima basi maculam nigram, parvani gerentibus, campo radiali

pone médium punctis l'uscis seriatis signato. Alae liyalinae,

apice tanlum virescentes. Feniora antica et inlermedia superne

linea subapicali nigra ; femora poslica pone médium plus minus

distincte |)unctata, apicem versus lusco Irilineata, geniculis

superne interdum nigris. Tibiae posticae saepe inliiscatae,

latero inléro interdum nigro. Segnientum dorsale ultimum

maculis 2 fuscis signatum. Ovipositor viridis, superne et apice

leviter inluscatus, margine supero toto dentibus obtusis majo-

ribus cuni dentibus minoribus alternantibus instructo, margine

infero minus dense obtuse dentato, disco a basi granoso.

Long. corp. .30-40'"'" Long. lem. ant. 10'"'"

.) pron. 6,5'"'" « « post. 34'"'"

» elytr. .50'"'" » oviposit. 16""™

Lai. clylr. 9,5'"'"

2 9- rhan-Moi (Tonkinj.

1 9- Phuc-Son (Annam). (Fruhstohfkr leg.
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Holochlora voluptaria n. sp.

Kig. :i-6.

cf, 9- Slatura luajoi-c. l^]lylia basi ad inscrlioiicm vonae

latliali liiieola iusca signala, vena mecliastina albicaiiLe, liiiea

iiigra sat lata apposita, campo antico ante illam flavo-reticulato,

campo tympanali sinislio cf vena plicata callosa inslniclo. Pedes

virides vel olivacei. Fcmora antica niargine aiilieo spiimlis (VS,

FlG

FiG. Fi

llolocliloia ^'oluplaria n. sp.

FiG. 3. — cf ; extrémité de rabdomcn, vue fie côté.

FiG. 4. — rf ; lame sousgénilale.

FiG. 5. — Ç ; oviscapte.

FiG. 6. — Q : lame soiisgéiiilalo.

iiiterniedia ^-(5 ai'iiiala; Cernoi'a poslica su])tiis a tertio basali in

utroque niargine spinulis 8-11 instructa. Spinulae lemorum

omnium nigrae, in punctis nigris positae. Tibiae anticae inter

l'oraniiiia pallidae. — cf : Segmeiiluni anale (fig. 3, S. a.i in lol)iim

rccluni, crassum, apice truncatum eL laterc invohilum hoii/.ou-

laliter productum, latere ulrincpie lo])0 minori (l.j instructum.

Cerci C. sal longi. terotes, sensim acnininali, leviter incurvi,

laminam subanah'in T.. sa.) magnam, navicularcm, apicc acute
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prodiiclam, J^asi ulriiique loJ)0 oJ)Luso insliiicUuii, l)revi selosani

includentes. Lamina siihgenitalis (L. sg.) profunde fissa, lobis

depressis, aiigustis, hiantiJjiis, apicem versus convergentibus,

stylis parvis, crassis. — 9^ Lamina su])genitalis fig. 6i apice

obtuse triangulariter eniarginata. Segmenluni aJ)dominale no-

num lalere angustissinie nigromarginatum. ()vij)osilor (fig. 5)

sensim incuivus, apice infuscatus, margine supero dimidio

basali valde sinuato, laevi, dimidio a[)icali sinuato-lruncato,

toto dense serrato, margine infero apice tanlum seiralo; plica

basalis postice acula, supra late nigronilido margiiuila.

Long. corp.
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anicc nigra vcl sallciii liisco-oliN acca, aiilica cl iiilciiiicdia iii

iiiai'«2,"iii(' aiilico s|)iiiiilis .'! iiiiiiiiiiis, apico lïiscis, posliia a incdio

\n uli()(|ii(' iiiai'giiu' spiinilis l'iiscis 7-S iiisliucla. rihiac aiilicac

iiiler roiamina cum parle apicali coiichai-iim iiigrac; tibiao oiuiics

coiulylo hasi nigro. Segmciilitm anale cf iS.a. pi-ol"iiii<l<' lissuni,

lol)is roseis, cochlearirormilci- iiivoliUis, a|)ice roliiiidalis.

Corel <(l. l)asi eiassi, siihcoiiipi-essi, iis(|iie ad Icriiaiii pailciii

Vu.. :, Fii;. H.

J/olor/ilora friilislorfeii ii. sp. cf.

Vu.. 7. — lLxtr(''milé do r.ibtlomon, vue de cùlé.

Fi<;. 8. — Lame sousijéiiilale.

îipiealciii reeli, seiisini alleimali, (l(diiiie suhilu iiieiir\i. Laiiiiiia

sul)aiialis hilohala, lohis ohtiisis. Lamina snhgenilalis lig. 7,

L. sg.. lig. (S obluse Irieai'iiiala, leilia parle a|)ieali lissa, loltis

laniinarihns, hiaiitihns, slvlis l)i-e\il)ns, erassis. eonieis.

Long. eorj). 'iO'"'

» pron. *)""

elvir. .').{

LaL elyli'. niax. I.î'

Long. leni. ani . <S,
.")"""

» » |)()SL iiV'""

2 cf. Ihan-Moi Tonkin .

A pail la eoloi-ation des pâlies, celle espèce esl caraclérisee

par la lornie des lobes du segnienl anal, qui représenlenl deux

cuillèi'es allono-ées lonrnanl leur coiu ;n ilé Lune vers lanlre.

H()/()(///<>/a vcnustd n. sj).

cf. Slalnra média, l'allide viridis. |-J\ha angnsla. \ena pli-
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cata tynij)aiii siiiislii latissima, ovata, veiia modiaslina all)icajilts

linea fiisca sat lata apposita, veiiis radialil)iis I1a\ is, ranio radiali

primo ciini parte aplcali venae iilnaris sinaragdino. Feinora

antica siibtus in uiaigiiie anlico spiiiulis riiro-foscis niiiiiniis 4-5

in maculis nigris parvis positis; l'enioia inlerniedia inargine

anlico 3-4 spinnloso ; loniora poslica pone médium utvinque

s|)inulis luscis 4-.") in macnlis nigris

|)osilis inslructa, anle apicem ulrinque

dilnle olivaceo signala. Ti])iae anlicae

siipei'ne inter ibramina Jiigrae. Segnien-

liim anale S. a.) fissuin, lobis com-

piessis, verticalibus, a latere visis

superne rolundatis, inlerne olîlusangn-
Vu:.'^.-IIolocMo,a.enu.s,a

i^^j^ ç^^^,^; ^ (^ , suhcompressi, a Imsi
n. sp. <J l'.xtrémitc di-

rabdomcii. sensiiii allenuali, apice inflexi. Lamina

subanalis a])S('()ndila. Lamina su])geni-

talis (L. sg.i latissima, a medio fissa, l()l)is laiis, Ibliaceis, apice

obtuse acuminatis, stvlis nullis .'i.

mm

ri ni Ml

Long. corp. 33

» |)ron. G,

5

» elytr. 43"""

i cf. riiaii-Moi Tojd^in;.

Lat. elytr. î),5"'"'

» le m. an t. 7"""

» )) |)osl. 2S"'"'

Par la coloration des pattes, cette espèce rappelle à la l'ois

//. voluptaria, dont les tibias antérieurs sont également mar-

qués de noir en dessus entre les organes auditifs, et//, fruh-

storfcri par les éj)ines des fémurs antérieurs et postérieurs

qui sont placées chacune dans une petite juacule noire. Elle

diffère des deux espèces citées par sa taille plus petite, ses

élytres plus étroits et l'extrémité de l'alxlomen composée de

pièces d'une forme différente. Les lobes du segment anal

ont l'aspect de deux poches appliquées l'une contre l'autre;

les lobes de la lame sousgénitale ont la forme de lai"ges

lames de couteau; je n'ai pas trouvé trace de style à leur

extrémité.
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//. citisinicii n. sp.

l'i-. 10-12.

cf. N'iiiclis. l'Jvlia aiii'iisla ; veiia iiuMiiasI iiia liiica a|)|)<)sila

luilla ; xeiiac ladialis basi ad iiiscil ionciii clylri macula cuiici-

l'oiMii, iiiura, miiiiila sio'iialac. l'Cjiioia anlica lalcro arilico apicc

ciiiu coiichis liljianiin alio signala, in marginc aniico siihliis

spiiiiilis iiiiniilissimis suhcoiicoloi-ihus i-o iiisliiula ; leniora

[)()slica siihlus aiilicc spiiiiilis 4, poslicc spimilis (i iiisliucla.

Segiiiciilimi anale S. a. in lohuni (icdcxuni. a|)i((' lolundalnni

])i-odu(iuni, nicdio lola longiludine [)rol"niid(' sulcalnin. I^ainina

subanalis al)scc)ndita. ('crci (-.i sal loiigi, l)asi crassi, ponc

jiicdiuiii dcllcxi, grat'iliorcs, c'(»m|)r('ssi . Lamina sul)g<'nilalis

Kl(.. ]('. Fk;. IJ.

J/uloc/iliiifi cuisiini'ii 11. s|). cf-

l'i... 12.

l'iG. l(t. — lixl l'oniih' (le I alxlomcii. vue de C(')l«''.

l'u;. Il, — " )/ \\\v flen liiiiil.

l'Ki. 12. — Lame soiisi^éiiilaie.

L. sg. l)asi lala. vix caiiiiala. proliindc lissa, lohis parle indi-

visa laminae loiigioiihus, giaeillimis. leiclihns. slvlis sal

loiigis, sul)cda\ alis.

Long. e())-|). 21""" Lai. (dylr. medic. !)"""

» pron. (>"'"' Long, l'ein. aiil. .')..")"'"'

» (dylr. 'i.'!"'"' » » [)osl. 2V""'

1 cf. Tonkiii. L. (aisimkh leg.

('elle espèce se rapproche de //. K-ciinsld ii. s|). par ses pro-

])orlions, jiiais s'en dislingue par l'absence de j)()inls iu)irs à la

l)ase des (''|)ines des réinuis el de lâche mtire enlre les con(|ues

iuidilives des lihias anlérieurs. VA\v dillrre de loules les



espèces du Toiikiii par les pièces abclouiuiales, le segiueiil anal

du cf élant ])iolbiidénieiil sillonné, recourbé vers le bas, mais

non bilobé, et la lanie sousgénitale ayant des lobes très grêles

et cylindriques.

Isopsera tonkitiensis n. sp.

cf, 9 .N'iridis. Pronotuni lobis dellexis angulatini inserlis, mar-

gine inlèro brevi et niargine postico obliquo subrectis, angulis

valde rotundatis. Elytra sul)|)<dlucida, areolis inter raniuni ra-

diaient el venani idnareni puuclis l'uscis signatis, raïuo radiali

ante médium venae radialis oriente, venulis transversis parum

expressis. h'emora antica et intermedia subtus niargine antico

spinulis 4-5 armala. Femora postica basi valde incrassata,

subtus |)Oue médium utrinque spinulosa. Lobi mesosternales

subtriangulares, lobi metasternales rotundato-truncati, subtra-

pezoidales. Lamina subgenitalis cf Iricarinata, stylis dislan-

tibus, subparallelis. Ovipositor pronoto liaud duplo longior,

regulariter incurvus, disco apice seriatim granuloso, niargine

supero a lerliobasali crenulato, margine inlèro a medio tenuiter

serrulalo.

Long. corp. 28-30""" Lat. elytr. medio 10"'"'

» pronoti 7"'"' Long. fem. post. 26"""

» (dytri ."hS""" » oviposit. 12™'»

2 d", 1 9. Than-Moi ToiiUin).

Cette espèce se distingue de tous ses congénères par le (ait

que le rameau radial prend naissance avant le milieu de la veine

radiale postérieure. Pour le reste, elle se rapproche surtout de

I . pedunculata Br., cbjut elle diffère par sa taille plus grande

et par les styli de la lame sousgénitale du cf q^ii sont droits et

parallèles, non incurvés et contigus à rextrémité.

II. PSEUDOPHYLLIDAE

P/ujliamimas miisicus n. sp.

cf, 9- Pallide (lavo-viridis. Anteniuie unicolores, llavae.

Proiiolum remole granulosum, lobis dellexis niargine infero
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levilci- roliiiidalo, giaiiiiloso-ei-eiiulalo. I"]l\lra iiiargiiic poslict)

siibrech». apicc allcimala, aii^iislc rolmiclala, maroiiic aiilico

iii (liiiiidia j)ailr basali auguste |)iii|)Ui('o iiiargiiialo cl pallitic

riiul)al(), laiiio ladiali poiie meditim oiicnle, iii a|)ic<'iii elytro-

niiu cxt'iiiilc, caiiipo radiali uodulis llaxis, |)iiiicl() piirpureo

signalis, in çf disliiuiioi-ibus iiisiniclo. caiiiix) Iviiipaiiali cf

iiiagiio, l'crc ad Iciliain paileiii l)asal(Mii iiiaigiiiis elylri cxlciiso.

.Vlae elylia siil);r(|iiaiil('s. Fcmora aiilica [jioiiolo pariiiii lon-

giora, suhliis in iiiaigiiic aiilico tlciiliculis 4, in iiiargiiK' poslico

dciiliculis siil)a|)icalil)iis 2 vix pci-spicuis iiislriicla ; Iciiioi'a

iiilciiiicdia in uli'ocpic niargine dislincU' denlicnlata. l'rniora

poslica snIjUis niargiiu' exlorno iU-12 dcnlicidalo, niaiginc iu-

Icrno in cf subinernii, in 9 lemote dcnticulato. I^ainina supra-

analis cf laiiceolata, apice i-otiindata. Cerci conici, apicc niinule

nigro nincionali. Lamina supraaiialis 9 elongata, apicc laie

rotundala el niedio Icviler sinuala. Ovipositor jji-onolo pins

quam duplo longior, margine supeio suljrecto, a lerlia paile

basali laie nigro, medio niiniitissinie denliculato, niargine inlero

leilia parle basali exet'|)la nigro, a|)ie('in versus ininulissinie

serralo, pone nicditini levissime areualo, diseo apice rugnlis

obli([uis .'! inslrnclo. Lamina snbgenilalis 9 apicc prol'nndc

cmarginala.

Long. corp. (f ;5()""", Q 40""" Long. lem. anl. cf S,.")"'"'

.. pron. cf 7'""', 9 8,5""" 9 !'"""

» (dytr. a" ;!1^"""- 9 43""" » « posL cf 1'^"""

Lai. (dylr. mc(Mo cf 13""" 9 ^0 '

9 10""" » oviposiloris 19

> O^. 2 9- Tlian-.\loi Tonkin;.

(elle es[)èce se ia[)pr()clie snrioni de /^ ^/'(///ii/osiis Slal et

P. (iciiliiH'unis Br. VA\v se dislingue du premier [)ar ses (dytres

plus clroilcmcnl arrondis à TcxlrcMnih', a bord anlciicnr ar(|n(*

cl |)ar les dimensions (bi c liam|) tympanal du cf; ^^^^ secijnd |>ar

Toriginc (bi rameau raibal cl par la roriiie (b- rctviscapic.
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Sùsswasser-MoUusken von Celebes

Ausbeute der zweiten Celebes-Reise der Herren

Dr. P. und Dr. F. S.\rasin.

G. BOLLINGER
Basel.

liiez II Taf'c'l 18.

EINLEITUNG

Das hier \ eraibcilcU' Malciial slaiimil von dvv /.wcilcii

Celebes-Reise der Ileneii Dr. l'aul iiiid Dr. l-"iilz S.vr\si>.

Die relaliv i-eiche Ausbeule an SiissNvassei-,\b)lhiskeii wuide

iiiir in veidaiikeiisweiter W'eise /m- Bearljeiliiiii^- iiberlasscii.

i'iir tlie [)i'ovisorisehe Yorbestînimiini»' vieler Foj'iiieii uiul iïii-

iiianchen erlahreiieii Hat, der niii- iiii XCilaiif Ai-r Fiilcisu-

clmiiL;" /.Il Teil \\iii(l(\ sprecite icii llciiii Di-. \\\l/. S\i{.\si?<

meiiien lierzlicheii Daiik ans.

Die Reise wurde aiiso-eCilIirl \(nn .M;n/ I!I02 bis in dcn April

l!)l)/}. Sie gall /uniiehsl <b'iii Siidcii mid Sii(i-()sl('ii (b-r liisel.

Ihr V('i(hinkeii \vii- abci- aiieh eiiie /Nvcile DiirclKiiiciiiiii;' ^()ll

( lenli-al-(Jelel)es, diejeuio-e von l'aiii iiaeh I'ab)|)|)(), iiachcbMii

schon rriiher jene niibeUannten (jebietc ostlicli von dieser

Linie, in der Richtung des Posso-Flussos, erschlossen worden

Ri:v. Slissi: di: Zoo... T. 22. 191 i. 39
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waren. Sie erwies sich zoologisch als selir ergiebig und fbrderte

ans der Landschaft Bada und ans deni Liiidusee aiicli einige

neue Mollusken-Species zii Tage. Melirere von ihnen benannte

ich nacli den Herren Sarasin, den beiden besten Kennern des

celebensischen Eilandes, die sicli in jahrzehntelanger Forscher-

arbeit hohe Verdienste erwarben uni die wissenschaf'tliche

Ergriindung des malayischen x'\.rchij)els, die aber anch, mit deni

seltenen Riistzeug eines universellen ^^"issens ausgestattet, au!"

jedem Gebiet der NatLirwissenschaften mit Erlblg gearbeitet

haben.

Das Seen-Gebiet im Sûd-Osten von Central-Celebes ist neuer-

dings von Abendaîsoa besucht Avorden. Die von ihm gesam-

melten Snsswasser-Mollnsken hat Kruimel bekannt gegeben.

Berucksichtigen wir noch die hier lolgenden Ergiinznngen, so

diirften die Hauptzûge der aqnatilen Sclineckenwelt von Celel)es

festgelegt sein. Aljer anch nui' die Hauptziige. An Detaillbr-

schuno- eiû]jrio;t noch manche Arbeit, und besonders die Be-

wohner kleiner Bâche, Rinnsale und Tùmpel harren noch der

Entdeckung. Dass solche kleine IManorben, Bithynien und aii-

dere Pygmaen vorhanden sind, steht nun ausser Zweifel, und

es wiire eine schône mahdcologische Forscheraufgabe, sicli

S])eziell ihrer einmal liebevoU anzunehmen.

I. PROSOBRANCHIA

a) Melaniidae.

Wie vvertvoU, ja unerliisslich zur Bestimmung von jMelanien

die Untersuchung der Radula sein kann, so unsicher wird

dièses Kriterium bisweilen bei nahverwandten Arten. Schon

TR0SCHEL(il, p. 24) hat darauf aul'merksam gemacht, dass das

Schneckengebiss gerade lïir specifische Unterscheidung sich

ofar nicht immer eigne, und dass die Unterschiede, wie sie die

Arten einer und derselben Galtung unter sich zeigen, gele-

gentlich so unbedeutend sein kônnen, dass es schwer hait, zli

beurteilen, ob sie individueller oder specifischer Natur sind.
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Auch gilt von der Ivaclula dasselbe was voiii ganzen Gehause

l)oiiii ^'e^gleich /Aveier nalio voiwaiicUcr Species, iiiiinlich : je

roicher das Maleiial, uni so vagoi- die Al)gr('iizung. lîci Liiii-

naeiden und andern Piiluionaleii isl dicse ratsachc liiiigst an-

erkannt; rntersuchuiigoii an .Melaiiiaceeii liahcn mil- mil aller

erwiniscliU'ii Dculliclikeit gezeigt, dass atuli iiii ncroicli dor

Prosol)i"aiK'Iner der lîadula mir mil \'oi'sichl der Eiilsclieid

hinsichllich der Arlzugelioiigkeil aiilieim geslellt wordeii darl".

Sie bestiitigt mehr, als dass sie deii Aiisselilag gil)t. Die Ilerren

Sarasin coiistaliereii dies speciell [\\v Mclaiiid mid Ix'loiieii, dass

« bei der Betrachtung der ausserii Form der Zaliiie nicht allzii-

sehr aiif das Eiiizelne eingegangen werden » dûrl'e (8, p. 10),

und dass « bei nali verwandten Arteu sich zuweilen die Schale

hinsiclillic'li der Form\ eraiideruug em|)lindliclier als die lîa-

dula » zeige (8, p. 11;.

^^'eil es sich somit in vollem Umfang bestiitigt, dass im

schwieriocn Gebiet der Melaniiden uur durch HerucI<sichlio;un<>-

aller drei Elemente : Schale, Deckel und Radula, sich eiii Ui-

leil ùber die systematische Stellung einer fraglichen Art ge-

Avinnen liissl, so habe ich im Folgenden darauf verzichtet, die

Ueibmembran einlasslich zu beschreiben. Das Gesamlbild, das

eine sorgfaltige Zeichnung hinterlasst, geniigt vollig fiir unsere

systematischen Zwecke.

rs^ach SARASiN'scliem Muster sollten die wenigen Radula-

Bilder auf einheitliclies Mass gebracht werden
;
gewisse Schwie-

rigkeiten beim Druck der Tafel scheinen die gute Absicht

vereitelt zu haben.

Bereits ist angetônt worden, wie parallel mil dem lîeichlum

des ^Materials die Bestimmung erschwerl ^vird. Zahlreiche

Forscher erôrtern immer wieder dièse Tatsache, und ich

benûtze die Gelegenheil, mil Nachdruck auC die eiuzige Gou-

sequenz hinzuweisen, die sich hieraus notgedrungen ergibt :

Unsere kleinliche Artspalterei wird dem ReichUim des Lebens

nie o-erecht; sie erzeuot \'erNvirruno; und inhX. ein irreleilendes

Bild der nalurlichen Verhaltnisse. Verlassen wir solcli allzu-

minuciose Diflerencierung iiiclil, so geriil die Syslcmalik. ganz
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besonders diejenige der MoUusken, iiis Uferlose. Unvergleich-

lich viel wertvoUer ist es, natLirlichen Zusammenhangen in

Formenreihen oder -Kreisen gerecht. zu werden, als auf Greie-

rune: neuer Arten und Varietiiten ])edacht zu sein. Von Neuem

ist niir das Iclar geworden bei der Untersuchung der Melaniiden

meines Gelebes-Materials, etwa beim Studium einer M. grani-

fera, eiwer tube i-culata oder e'iner perfecfa. Letztere beispiels-

weise kann weder von Melania i^'aUacei Reewe, noch von biigi-

nensis v. Mart., noch von rohusta v. Mart. scharf geschieden

werden. Das Détail ihrer phylogenetischen Beziehungen bleibe

dahin gestellt, aber die Forinen gehoren aufs Engste zusani-

men, und dièse Zusammengehôrigkeit sollte ihren Ausdruck

auch in der Nomenklatur finden. Drei Formen wie etwa M. gra-

nifera Lani., M. celehensis A. G. und .1/. scabra MuU. Ijilden

nicht drei gleichwertige Glieder einer gegebenen Fauna, was

aus der analogen Benennung zu schliessen wiire; letztere Forni

stellt sich vielmehr in scharl'en Gegensatz zu den beiden

erstern, die als Nachst-Verwandte zusaniniengehalten werden

mùssen. In solchen und iihnlichen Fïdlen bediene icli micli

o-erne des Beffrifïs der Formenreihe und ûberlasse es skrupel-Oc) 1

loseren Geistern, ihn in seine vermeintlichen Eleniente auf'zu-

lôsen,

1. Palaeomelamen.

I. Melania pcr/'ecta iVIouss.

1849. Moussox, A. (7). p. 110. — 1874. Bkot, A. (2), p. 79. — 1897.

Maktens, Ed. V. (6^, p. 51. — 1898. Sarasix, P. u. F. (11), p. 23. —
1913. KiîuiMEL (5), p. 223.

Der Formenkreis der M. perfecta hat sein Verbreitungs-

centi'um ofîenhar auf Gelebes; das Gehiiuse ist û])eraus variabel

in Grosse, Farlje und Skulptur.

1. Laniontjong-Gebiet : S.-Gelebes; speciell unterhalb Batu-

nuangassue und ani Wasserfall von Bantimurung.

2. Malawa-Quelle : S.-Gelebes.

3. Oroë-Fluss bei Bontario : S.-Gelebes.

4. Sonaï-Bach bei Puriala : Sûdl, Teil von S.-O.-Gelebes.
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Die Gehiuise dièses Fiiiulortes /cigt'u weder liell liervor-

stehende Tuherkeln, noch eine fleckioc», inariiiorieite Zoieh-

nung (2, p. 79), aber sowohl Deckel, als auch Radula bestiiligen

ihre Ziigehôrigkeit zu perfccta. Ein Blick auC die Zeichining

wird (lies erliarten (Fig. 1 a-d).

5. Sinil)ime-Tal : Siidl. leil von S.-O.-Gelebes.

G. ^^'ail)Ullla : Siidl. Central-Celebes.

Eine jener Narietaten mit llaelier NN'indung Vergl. Sahasiin,

Tal". 3, Fig. 24j; sie konnte aneh hv'v AJelania robiisla v. Mart.

untergebracht werden, die aber voni Formenkreis der pcrfecta

nicht zii trennen ist.

7. Oberhallj Patuku, Sûd-Celebes (Laniontjong-GebieO.

Dièse Geliiiuse deckten sich z\veirelsohne mit M. robiisUt v.

Mait., deren Artl)erechtigiing schon die Herren Sarasi> \()n

der Gestaltnng ilirer Radnla aljhangig maclien. Die Varial)ililat

des Deckels ist so gross, dass derselbe hier systeniatisch nljer-

hanpt nicht mitspricht. Die Piadula aJjer /eigt, unter Beriick-

siehtigung optischer Einllnsse l)ei selir slarker \ ergrosserung,

eine so vollige Uebereinslininiung mit perfccta, dass sie eine

Trennuno; dieser beiden F\)rnien direkt verbietet. Zeichnuno-en

von Deckel und Radula mogen znr Bestatiouno: des Gesao'ten

beioeiuot wcrden. Fig;. 2 (i-d.)

Ich verzichte daraiif, eine \'ar. robuste v. Mait. nominell

hervorzuheben, sondern be^niicre mich daniil, die Ail dièses

Xamens zu sistieren.

2. Melnnia aspcrata Eam. var. celehicola Sar.

i874. Bhot, a. 2), p. 70. — 1898. Saiîasix. P. u. F. (Il), p. \M

.

Deckel und Piadula dieser variabeln Art wcisen direkt aut

Mclduid pcrfecta hin. Der Rampenhôcker am Zwischcn/alm

der Reibmembran (vergl. Sarasin, TaC. G, Fig. 92, b tiilt deutlich

hervor. Schon Brot raumt (2, p. 79) dièse nahe Verwandschaft

ein, betont aber, dass perfccta immer kleiner ])lt'il)e als aspe-

rata. Ein relativ reiches r/.s/>r/r//r/-Material zeigt mil- aber,

welch geringlugiger systematischer W'ert der Gehiiusegrosse

auch hier, wie so oft, zukommt, und es muss einer eingehen-
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deren Untersuchung gelingen, die stammesgeschichtliclieii

Beziehungen der beiden Formen, die eine ïdmliche Verbreitung

aiifweiseii, klar zu legen.

1. Lindu-See : Gentral-Celebes (Fig. 3 a-e).

2. Sakedi : Nôrdl. Gentral-Celebes.

3. Puiididaha : Sûdl. Teil von S.-O.-Gelebes.

3. Mclaiiia gemniifera Sar.

181)8. Sahasix, 1\ u. F. (li), p. 20. — 1913. Kijuimel, J. K. (ô), p. 21i).

Unter Avenio-em von Herrn Kope^berg o-esammelten Mol-

lusken-Material finden sicli niehrere subfossile Stùcke ans der

Gegend des Posso-Sees. Sie erlauben in ihrer Sparlichkeit

keine sehr grùndliche Ujitersuchiing, kônnen aber docli mit

einiger Bestinimtheit in die drei Arten M. toradjariim Sar.,

M. geinmifera Sar. und M. centaui'us Sar. aut'geteilt werden.

Die beiden erstern sind jedenlalls nahe verwandt, wiihrend

centaiiriis eher mit Mclania kidi Sar. in pliylogenetischen Zn-

sammenhang zu bringen vvïire im Hinblick auf'die starke, auti'al-

lend gekrùmmte Querrippung beider Arten, die ihnen ein alter-

tûmliches Aussehen verleiht.

x\ucli Kruimel (p. 225) maclit auf die nahe Verwandschal't

dieser stark gerippten Posso-See-Formen aut'merksam und be-

tont besonders die enge Zusammengeliorigkeit der Mclania

ceutauriis und geniiuifei-a.

Fur letztere wâre als neuer Fundort zu nennen der Posso-

See, was kaum ùberraschen kann, da er ])ezûglicli des Alters

seiner Mollusken-Fauna mit dem See von Matanna iiberein-

stimmt (9, p. 154). Ein junges récentes Exemplar, auch ans der

Gollection Kopenberg und vom selben Fundort, bestiitigt das

Vorkommen der Art im Posso-See.

II, Neomelamen.

4. Melania unifovinis Quoy et Gaimard,

1835. Quoy et Gaimahd (9). — 1874. Bitor (2), p. 124. — 1897. v. Mau-

TENS (6), p. 46. — 1898. Saiîasin, P. u. F. (Il), p. 40.

Kolaka : S.-O.-Gelebes.
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5 . Melania pandata Lam

.

1874. BiîOT (2), p. 1G8. - 1891. Bœtï(;er (1), p. 279. — 1897. v. Maii-

TKNS (6), p. 49 [M. laevigata). — 1898. Sarasin, 1\ u. F. (11), p. 41.

Posso-See, Ceiitral-(ielebes.

Von KopENBERG 190] u. a. ein sublbssiles Exeiiiplar gesani-

iiielt. Dit^ allgemeirie ^'el•])l•oitllng dor Art zwisclien den mittle-

ren Philippiiieii uiid Timor iiisst sfaik vcrmulcii, dass sic aiich

im Herzeii von (^elebos récent anlti'itl.

6. Melania plicaria Born.

1874. BnoT (2), p. 129 |il/. hastula). — 1891. Bœtt(;i;r (1) [M. haslulti).

— 1896. KoBKLT (4), p. 4 [M. hastuln). — 1897. v Maiitexs (6), p. 41. —
1898. Sahasix, p. u. F. (U), p. 42.

1. Palu : Nordl. Cenlral-Gelcbcs.

Deckel und Radula sind noch iinbekannl ; icb bilde beide

hier ab fFiff. 4 a-e^. Der Deckel ^vird bis 9""", 5 lang- und 5""", .5

l)reit. Seine Spirak^ ist sehr schwer zn erkennen und stelll

normalerweise kaum eine ganze Umdrehung dar. Nur einmal

habe ich 2 bis 2 '/2 Umgange constatiert, was aber in der Zeich-

nuns' als Al^norniitiit unljcriicksichtioft blieb.

Unter den lypischen Exemplaren finden sich aucli Stûcke

der Yar. ciucta v. ^lartens, die aber vollig belanglos ist.

Systematisch gehort M. jdicai'ia in unmittelbare XiUie der

punclata La m.

7. Melania tuherculata MiilL (= }l . titrriculus- Lea).

1874. BiîOT (2), p. 247. — 1890-91. Bœttger (1). — 1896. Kobelt (4;,

p. 4. — 1897. V Maiîtens (6), p. 56. — 1898. Sahasix, P. u. F. (11), p. 42.

Dièse Art zeichnet sich ans durch ihre Forineninanni<>ralti}r-

keit. Das Gehimse variert sehr in Grosse, Farbe und Scnlpliir.

Auch die ^^'ôlbung der L'mgiinge ist systeniatiscli von nnler-

geordneter Bedeutnng. Die Uadula ist sehr klein ; die Ziihne

stehen dicht gedriingl: die ringlbrinigen optischen Durch-

schnitte der Scitenzahn-Zackchen sind charakterislisch bei der

Betrachtung durch (bis Mikrosco().
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Die Winclungen des Deckels zeigeii innerhalb des neomelani-

den Typus ausserstiingleiche Gestaltung. So bleibt, wie Sarasin

sagt, deiii systematischen Takt iiiid Geschniack des Eiiizelnen

weitester Spielraum.

1. Bada : Central-Celebes.

2. Makassar : Sûd-Gelebes.

Die Varietiiten titrriculits Lea und vii'gulata Fér. lasseii sich

deutlich unterscheiden, stammeii al^er vom selben Fundoit^

was ihren ^^ ert ziir Geniige beleuchtet.

3. Kiilawi : Central-Celebes.

Aiich mit Var. tiirricidiis Lea.

4. Lindii-See : Central Celebes.

5. Sakedi : Nôrdl. Central-Celebes.

6. Masapi : Central-Celebes.

7. Oberhalb Patuku : S.-Celebes. Laniontjong-Gebiet.

8. Tinondo : S.-O.-Celebes.

9. Lambo-Bach : S.-0.-Celebes.

8. Mclania costcllaris Lea. var. inoësta Hinds.

1874. BiîOT (2), p. 180. — 1898. Sahasix, P. u. F. (11), p. 45.

Lindu-See : Central-Celebes.

Die jjeiden von Brot auseinander gehaltenen Formen ziehe

ich wieder zusannnen und fasse das, wos dort von den Quer-

rippen des letzten Lnigangs und von der friili schon erkennt-

lichen Kante der Unigiinge uberliaupt gesagt wird, als Eigen-

tûmlichkeiten der Var. moësta auf.

9. Melania granifern Lam.

1830-35. QuoY et Gaimard (9), p. 152. — 1874. Biurr (2), p. 321. —
1891. Bœttgeh (1). — 1897. v. Matjtens (6), p. 71, bzw. 69 [M. cele-

bensis). — 1898. Sarasin, P. u. F. (11), p. 46.

Den zahlreichen Fnndorten dieser ^venig scharf umgrenzten

Art sind nocli iblgende beizuTugen :

\. Malawa-Quelle : Sûd-Celebes.

2. Laniontjong : S.-Celebes. Speziell noch von Lita ani La-

montjong angelïihrt.
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3. Obeiliall) Paluku : S.-Gelebcs. LainoiiljoiiL>;-Gebiet.

4. Kolaka : S.-0.-Celel)es.

0. Lindu-See uiid (junihasa, (Icsscii Ahlliiss. Ceiilral-Celebes.

Sehr stattlicho Exemplare.

1 . Mêlait ia scdhra M ii 1 1 .

1874. BitoT (2), p. 2()0. — 1897. v. Mautkns (6i, p. 02. — J849. Mous-

son (8), p. 7(). — 1890-91. BŒTT(;i:ii [Ij. — 1898. Saiîasin, P. u. F. (Il),

p. 49.

Bei dieser Art besliitigt sich, wio boi M. gra/iif'c/r/, tubcr-

culala u. a. die bekannte Parallèle zwischen der Grosse des

Verbreilungsgebietes und der N'eraiidei'lichkeit des Gehi'iuses.

Es Aviire eiii besonderes Verdienst, deii |)liylogenetischen Be-

zieluingeii ail der Foriiien, die trotz eigener Nanieii doch in

den Formenkreis dieser Art gehôren, nachzuspiiren. Meiii

Material war zu sparlich, uni ini Interesse einer Badnlazeich-

nung zerstort zu werden. Zu den vitden andcru kitnien als neue

Fundorte binzu :

1. Kolaka : S.-O.-Celebes : ausgesprochene \i\v. spiiutlosa

La ni.

2. Lindu-See : Gentral-Celebes.

3. Bada : Central- Gelebes.

4. JMe^ve•Fluss ])ei Ginipu : Gentral-Celebes.

b) Paludinidae.

Gen. Vivipara La m.

1. ]'ivi/)ara costata (L u. G.

1830-35. QuoY et Gaimaud ;9 . — 1897. v. Mautkns (G), p. 20. —
1898. Saiiasin, P. u. F. Ui, p. 59.

1. Lindu-See : Central-Celehes.

Neben F. crassibuca Sar. und rudi/jc/lis Sar. wolil zu erken-

nen und durch die Deckelprobe besliitigt.
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2, Vwipdia crassibuca Sar.

1898. Sarasin, p. u. F. (11), p. 60.

Die Deckelprobe ist ]3ei der Bestimniiing ail dieser Formen
unerlasslich ; leistet aber auch vorziigliche Dienste.

1. Lindu-See : Central-Celebes.

2. Mowewe-Fluss : S.-O.-Celebes

Von diesem Fundort liegen niir junge Geliause vor, die aber

nach Habitiis und Deckel liieher gehôren. Wirhaben hier einen

si'idlichen Ausliiufer des niehr ini Norden des Landes sesshaf-

ten Formenkreises der F. costata, welcheni crassibuca deni

Deckel nach zugezahlt werden niuss.

3. Vivipara javanica v. d. Busch.

1890-91. BœïT(;k» (11. — 1897. v. iMaiîtexs (6), p. 23. — 1898. Sahasin,

F. 11. 0. (11), p. 64. — 19J3. KiiuiMi-L (5), p. 226.

1. Bada : Central-Celebes.

2. Kulawi : Central-Celebes. Ani Flussrantl, in Reisfeldern.

3. Tinondo Fluss : S.-().-Celebes.

Eine Forni, die ohne die Deckelprobe zu costata zu rechnen

ware, also eine javanica im Kleide der costata, analog der

F. costata var. laevior Mart. (G, p. 64).

4. Opa-Siinipf : S.-O.-Celebes.

.5. Pniididaha : S.-O.-Celebes. Nahe deni Opa-Sumpf.

4. Vivipnra rudipellis Sar.

1898. Sahasin, P. u. F. (Il,, j). 65.

1. Lindu-See : Central-Celebes.

Ein Exéniplar; unter andern Formen an Gestalt, Deckel und

Nabel solbrt erkenntlich.

Die Herren Sarasin rechnen F. rudipellis mit zu den Belegen

fiir den altertûmlichen Charakter der Fauna, welche die tielen

centralcelebensischen Seen bevôlkert. Uir Anftreten im jùngern

Lindu-See verringert entweder die Beweiskraft dieser Art, oder

malint zu einer Revision der Frage id3er das Aller jenes Sees,
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Avenn an [)assive N'eischlcppuiig, elwa diirch ^^'asse^\•()gel,

nicht o-edacht wercleii kanii.

Gen. Bi/t/iinid L(\Tcb.

1. Ihillilnid sdrdsinoiu/n w. sp.

J. |jiiulii-See : Cenlral-Celebes.

2. Posso-See : Gcntral-Gelebes. Aut" einer Saiiclhaiik des

NordulV'rs.

Gehaiiso klein, keuel-eif'orinio; scliniutzio- horn<»-elb, diirch-

scbeiueiid, wenig gliinzend. Ijnigange 3 ^j-z bis ^i, rasch zuneh-

meiid, ziemlich stark gewolbt uud diirch entsprechend tiefe

Naht getrciiiit. Letzler Unigaiig etwas aulgeldasen, 7^ ^^^^

Gesanitholie eiiinehinend. Miindiing oval oder birnloriuig,

aufrecbt, obeii o'ewinkelt, diircb eineii randstandio-en Deckel

verschlossen. Miiiulsauin scharl", nicht erweitert, ziisammen-

hangeiid, gelegenllich verdickl ; ain Spinchdraïul nur sehi' wenig

umgeschlagen, eine niilunter kauiii sichtbare Nabelritze ofîen

lassend.

Deckel mit 3 bis 4 excentrischen, in sicii geschlossenen Li-

nien, von denen die innerste die Gestall eines kleinen Kreises,

die 2 oder 3 aussern aljer diejenige dei' Mundnng aniudinien,

Jjjinge des Geliiuises : bis 4 '"'",5.

Breite des Gehiiuses : bis 3'"'".

Von Bythinia tnincdtd, mil der sie nah Aerwandt ist, \veiclit

dièse Art alj in Grosse, Farbe, Nabel])ibhiiig, Deckel und an-

dern kleinern Momenten.

Die Exemplare vom Posso-See sind aile lot gesammelt nnd

haben subfossiles Aussehen.

c) Ampullariidae.

Gen. Antpdlldiid Lani.

I. Anipd(la/id (uiipullarca Lam.

1897. V. Mautens (6), p. 17. — J8!).S. Saiîasin, P. u. F. fU;, p. ()8.

— 1913. IVHLIMKL (5), p. 226.
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Als neue Fundorte kommen hinzu :

1. Liiulii-See : Central-Celebes. 1 Ex. 75'"'" hoch.

2. Opa-Sumpf: S.-O.-Celebes. 1 Ex. 70'"'" hoch.

II. PULMONATA

a) Limnaeidae.

Gen. Isidora Ehrenberg.

Die Bestimniiing der Isidora-Voyxwqw ohne Berûcksichtigimg

der Radula stosst auf manche Schwierigkeileii, die aber auch

durch die Discussion der Reibmemljran nicht immer gehoben

werden. Die Variabilitat dièses Genus mahnt stark an dieselbe

bei Limnaca und erschweit wie dort mit der Reichhaltigkeit

des Materials die Classification. Ueber die enge Verwandtschaft

zwischen /. callosa Sar. und ovalina Mart. etwa, oder ctdebeusis

INIart. und ininaJiassae Mart. kann kein Zweilel bestehen. Eine

Systematik, die bei einer so variablen Gruppe wie den Lim-

naeiden nurauf die Gehauseibrm abstellt, taugtnichts. Esmiiss

das mit allem Nachdruck wieder einnial betont werden ange-

sichts der Beniûhungen Piagets, die Tief'see-Limnaeen der

Schweiz systematisch aufzuteilen. Das ist Systematik der Will-

kûr, ohne klare Normen ; vielzuviel Sache des Gewissens, statt

des Wissens. Das Résultat solchen Vorgehens ist ineines Erach-

tens consequenter Weise wissenschaltliche Confusion.

Mein /^?<io/'rt-Material und speciell dasjenige von /. niina-

hassae war nicht hinreichend, uni die phylogenetischen und

morphologischen Zusammenhiinge der Grundformen unter sich

und mit ihren Spielarten klar zu legen. Es bleibt einer gross-

zûgigeren Systematik vorbehalten, diesen gordischen Kiioten

zu losen.

1. Jsidora /ninahassac Mart.

Fig. 6.

1897. Martens (G), p. 8. — 1898. Saiîasin, P. u. F. (11), p. 78.

Die Tatsache, dass dièse vielgestaltige Art nach einem ein-

zigen Geliause aufgestellt und beschrieben wurde, erkliirt
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eigentlioh ziir Geiuige die f'alalc Lage, iii (loi- sioli dvr Syste-

niatiker beflndot, nvchm cv das Tier iiacli liid-cs uikI redits ab-

greiizeii soll. Es tendierl gelcgriilliili slark gegen /. ovalina

Mart. iiud unlcrscluMdcl sicli von ilir daim iiiir nocli durch dio

Grosse luul den Mangcd t'iiiei- schwai/licheu S|)il/e. Die Aeliii-

liclikeit al)er mit /. liniorcusis Mari, grenzt sclioii luelir an

Congriieii/. Iiinerlialb engunischiielx'iier Tel lilorien schon

zeioen sozusao-en aile Linmaeideii <>rosse Forni-VariabililiU,

ganz besonders aucli beziiglicli des Verhidtnisses vou Liinge

zu Breite. Martens sagt selbst mit I{eelit, dass liuigere Exem-

|)lare iiiehl iiiir relativ, sondern aueli absolu! <'l\vas selimiilcr

siiid als die kûrzern. Uni so weniger begreillicli ist es, dass er

gerade die Schlankheit als trennendes Moment zwischen nnua-

luissac und tiiuorensis hinstellt. Sie beweist mir rein niclits

oeo-en die Zusanimen(»;eliorii>;keit l)eider Aiten.

1. Bontorio : S.-Gelebes.

Die Gelianse stammen von der Siid-Spitze von Celebes, ans

der Nalie Lokas, des MxRTENs'sehen Fundortes von /. ovalina.

Sie zeigen eine priichtige Uebereiiislimmung mit jener Art;

nur sind sie grosser :
17""" lang, slall nur 12. Von /. luiud-

liassat', die v. jNIarïens im Tondano-See l'and, kann ich sie aber

mit dem besten Willen nicht trennen. Da die Gelianse in eine

feine, scliarfe Spilze auslauten, moclite ieli notigenfalls von

einer \m'. (icuniinald s|)reehen. Das l'eine Spiizelien ist bel

ausgewaelisenen Tieren oCt abgeJjroclien.

2. Oberlialb Patuku : S.-Celebes. Im Lamontjong-Gebiet.

3. Uengkai-Fluss fLeboni) : Central-Celebes.

Auch eine jener nielit ganz klaren Zwisclienformen, die der

Gestalt nacli an tiniofcnsis, der Badula nach eher an ceLchnisis

erinnert. Letztere moge liier abgebildet werden (Fig. G;.

In der weiten Form, in welcher ich sie aulfasse, bewohnt

/. niiiKihdssdc also wolil die ganze Insel.

2. Isidord ovalina M art.

l(Si)7. Maktiîns i()i, \). <S.

1. Assumpatu-Fluss : S.-Celebes.
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Die Geliiiuse stammeu ans derselben Gegeiid, wie diejenigen

von Mautens : dièse siidlicli, jene iiordlicli voiii Bantaëng. Die

Assumpatu-Exeniplare eireiclien aber niir ii""" Liinge bei der-

selben lireite.

2. Oberhalb Patuku : S.-Celebes. Lamontjong-Gebiet.

Die Gehïiuse sind durchsichtig, gliinzend, was fur die Art

wohl als Normal-Zustand angesehen werden darf.

3. Mowewe : S.-O.-Celebes. Var. elougata n. vai'.

Drei durcli langgestreclvte Gestalt auiïallende Gehiiuse, die

ich nicht and ers placieren kann. Sie sind in verschiedenem

Grade, ich nioclite sagen : skalarid verliingert iind zeigen die

stark gewolbten Umgange, die solche Fornien charakteiisieren.

Die Gehiiuse sind diinkel rot-braun (Fig. 9j.

3. Isidora badae n. sp.

Fig. 7 a, h.

Bada : Central-Celebes.

Gehause relativ starkschalig, linksgewunden, kaum dnrch-

scheinend, rotbraun
;
junge Exemplar niehr gelbbrann. Viele

zeigen in Abslanden von X"""_l"""^5 initnnler schon regeliniis-

sige dunkle Querstreil'en : Zuwaclislinien, die schon ani 3. oder

4. Umgang sichtbar werden. Gewinde kegellbrmig, lang aus-

gezogen, in eine scharle Spitze auslaufend, die aber bei erwach-

senen Tieren meist zerstôrt ist. Umgange 6 '/s bis 7, hingsaiu

zunehmend, wenig gewôlbt; der letzte etwas bauchig aul-

geblasen, % '^is V* ^^"^ Gesamthuige ausniachend. Miindung

halboval, nicht verslarkt; untere Hall'te etwas nach hinten ge-

bogen. Mundsauni scharf. Spindel beini Vortritt eine milchig-

weisse Wulst darstellend, etwas gedreht. Ihr Umschhig biklet

eine leine Nabelritze. Verbindungscallus der Miindung sehr

zart, gelegentlich kauni wahrnehinbar.

Eine durch ihre Grosse hervorragende Art, die der/. siima-

tvana v. Mart. am nachsten steht, sich aber durch Farbe. Grosse

und Form des Gewindes von jener unterscheidet.

Lange bis 27'"'"
; aber schon Stiicke von 16'"'" an machten,

wenn sie allein gel'unden wiirden, den Eindruck der Reife.
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Brcite bis 12"""; Nvobci alxT clic Wiriabililiil im Ncrhiilliiis \on

Lïmge zu Breite uiid (bunit cliejenige der Gestall ùJjerhaiipt,

bei'iifksichtigt werdcu niuss.

Lange der ^Nliindnng : l)is 14""".

Breite der Miindung : bis 6"'"'.

Ich habe die Art nach der Landscbal'l genannl, in der sic (be

Herren Sarasin erbcuteten.

Bei der Untersuchung der Radula ist zu beachten, dass wedor

znjunge, niclit fertig ausgebildete, noch zu aile, bereits abge-

niitzte Partien ins Auge gelasst werden. Lelztere geben mit

ihren kerbio- abo-erundeten Zacken ein "an/ unriclili<>('s Bikl

der nornuden Verbiillnisse.

AullaUend ist die Ungleicbheit der Zacken an den Seiten-

zilhnen, wie sie gelegentlich auttritt, und wie sie auch unsere

Figur zeigt. Ich habe jedoch auch Ziihne gezeichnet, die ein

viel recrelmiissigeres Aussehen zeioten. Aul' die systeniatische

Bedeutune; der Raduhi leoe ich besonders bei Isidoi-a wenio-

AVert.

4. Isidora snrasinoriim n. sp.

FifT. 8 a, />.

Mowewe : S.-O.-Celebes (23.5"' û. M.).

Gehause hinglich oval, linksgewunden, klein, zartsciiabg,

durchsclieinend, alier nieist durch eine rostl'arbige Kruste ge-

braunt. Unter der Luppe erkennt nian eine iiusserst f'eine (^uer-

linieruno-. Gewinde etwas keo-elformio; verlan t>erl, spilz.

(ingange 5, nur ini X'edauf des letzteren rasch zunelunend
;

deutbch, wenn auch nicht stark ge\vôll)t. Miintbmg Uinglicli

eitbrmig, oben in eine nach aussen etwas gewoll)te Sj)itze

aushuilend, unten schon gerundet. Die vortretende Spiinb'I

wendet sich mit starker Drehung nach dem vertikal verhuifen-

den Spindelrand. Mundsauni scharf, nicht erweitert, ohne Lip[)e.

Ver])in(Uingscalkis gelegenlHch (b'utlich; dann ist eine sehr

i'eine Nabelritze zu constatieren ; in (h'r Regel iehlt letztere aber.

Die Art nïihert sich der /. stagnalis Mart. von Sumatra, /eigl

aber ein langer ausgezogenes Gewinde und weicht l)eim \'er-

gleich der Diagnosen auch in andern Punkten von jener ab.
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Lange bis 7'"'". Breite bis 4""".

Lange der Miindung 1ns 5""". Jireite (1er Mimclung bis 2""".

LIeber die Radnla gibt die Fignr den nôtigen Aufschliiss.

Gen. Lininaca l^ani,

1 . L im II aea ja l 'anica M ou s s

.

1849. Mousson (8]. — 1890-01. Bœtkjek (1). — 181)7. MAinr-Ns (0),

p. .3. — 1898. Sarasix, P. ii. F. (11), p. 88.

Die hassliche Arbeit der Aufteiluiig in N'arietiiten erspai-en

wir uns. Aïs NormaUbrni dûrfte etwa Var. iutimiesccns Mai't.

angesehen werden, wahrend die andern nieist Kûmniei-- uiid

Hungerfornien darstellen.

1. I^indii-See : Central-Celebes.

2. r)ada : Gentral-Gelebes.

3. Ueno-kai-Fluss (Leboni-Gebiet ; sûdl. v. Badei. Gentral-

Gelebes {=^ \^ar. iiitumesccns).

4. Makassar : Sitd-Gelebes. Bis 2.'S""" lang. Xora selben Fund-

ort stamnil ^L\htp:>s' \ay. anguslioi'.

o. M alawa (Quelle : Sùd-Celebes ; nôrdl. vom Bowonglangi.

Helle, fast ganz durchsichtige Exemplare ; bis 14'"'" lang.

6. Oberlialb Palnku : Siid-Gelelx's. Lamontjong-Gel)iet.

Die Art wiiie soniit nur noeh von der sndostlichen Halbinsel

naclizuweisen.

Gcn. Phtiiorbis Giiettard.

L Planoi'his conipi-cssiis Ilutt.

1897. MAnri-NS ;(>), p. 13. — 1898. Saiiasin, P. ii. F. (11), p. 88.

Neu sind Iblgende Fnndorte :

J. Bada-Ebene : Gentral-Gelebes.

2. Malawa-Quelle : Siid-Gelebes. Nôrdl. vom Bowonglangi.

3. Tjaniba : Siid-Gelebes. Nord-westl. vom Lamontjong.

4. Opa-Sumpf : Siidl. Teil von Siid-Ost-Gelebes.

^lit aiillallciid regelmussigen nnd dentlichen Znwachs-

streifen. Die Schalï'nng einer Var. stfiafus w'ùre zu verant-

worten.
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'2. P/afforbf's sarasinorum n. sp.

V\ii. 10.

Lindii-See : Cential-Cclcbes.

(iehaiise durclischeinend, goll)luhl)iaiin, mil Iciiicii, rcocl-

niiissio'eii Qiieiii|)|)clu'ii an dcr Ohcrflache, die alx'i- mir mil

der Luppe orkeiintlicli siiid. (iewiiide ol)eii iiiid uiilcii ciiigc-

sonkt, iinten /.u oiiicm wcilen .\abel vertiell. ;)-4_ rmgaiio-c,

rasch zunelimeiul, llacli liiisenlormig zusammcngedriickl.

()])or- uiid l'iiterseite vereinigeu sich hcidciscils in cincm

spitzen Winkel. Naht /icndich lieC. Der letzte l ingaiig ist slark

ei-woitert, Fullhoi'n-aiiig sich oITiiend, nud tragt eineii relativ

Iioheii Kamm bis i"""! auf dem scharfcn Kiel. Der Kamm isl.

selleii complet, sondern meist unregelmassig gekerbi durcli

mecliaiiische Einwirkung von anssen. Miindiing sehr schiel",

voii iinten gesehen l)reit elliplisch, von vorn sclimal linsen-

tbrmig; iiinwendig glanzend ; durch deii zweitlelzlen Lmgang

eUvas eingedriickt. Mundsaum schart'; o])erer Rand weiL vorge-

zogen, iinterer ebensoweit zuriick gebogen.

Laiigster Durchmesser :
7-8""", 5.

Dicke :
2""".

Langsachse der Miindnng : 4 l)is 4'"*",3.

Die Art ist durch deu eigentiindichen Kamm scliai'l" cliarak-

terisiert.

3. Plnnorbis badae n. sp.

Fig. 11.

Ebeiie v. Bada : CenlralCidebes.

Gehause klein, sehr glanzend. durclischeiuend, von biaun-

gelber Farbe. Gewiiide sehr l'ein, oberseits eingesenkt, unler-

seits ziendich weit genabelt. 4 '/s Umgange; der letzte s(dir

verbreitert, mit nach iinten verlagertem, slumpfem Kiid, vom

Kiel bis ziim Nabel lasl (lacii, oberseits stark gewolbt.

Miinduiig schief, Mundrand scharf, obeii bogig vorgezogen,

unteu l'ast gerade. Weder eine Lippe, noch Sclimelzleislen

sind zu erkennen.

Grôsster Durchmesser :
4""", 5. Hohe : i""",5.

Rev. Suisse de Zool. T. 22. 1914. '*0



574 <;• BOLLIXGEIt

Die Art gleicht aufîallend dem Plauorbis nitidus MùU. und

dessen asiatischem Vertreter auf Java : P. calatJius Bens., iiur

iehlen ihr die fur Segnientina charakteristischen zahnartigeu

Lamellen voUstandig. Auch von Narben resorbierter Leisten

war nicht die Spur zii entdecken, was bei P. nitidus iiiûhelos

oelinot. Ob sie bei reicherem Material schliesslich doch iioch

ziim Yorscheiii Icommen ?

III. LAMELLIBRANCHIATA

a) Cyrenidae.

Gen. Ci/rena Gray.

l. Cyrena conxans Gm.

1897. V. Martens (6), p. 98.

Makassar : Siid-Celebes.

Zwei schône, mittelgrosse Exeiiij)Iare.

Von Celebes kennt Mahtens einen Fundort l)ei Kema (Mina-

hassa), den er aber seibst mit eineni Fragezeichen versieht.

Ausserbalb Celebes ist C. coa.rans Ijekannt von den ostlich

gelegenen Molukken und Anibon-Inseln.

Gen. Batissa Gray.

I. Batissa violacea La m.

1897. V. Martkns (G), p. 104. — 1898. Sakasix (U), p. 92.

1. Konaweha-Fluss : S. -O.-Celebes.

2. Pundidalia : S.-O.-Celebes. Landscliaft nahe obigeni FIuss.

Kleine, ofîenbar junge Exeniplare : 45-GO""" lang.

Von Weber und Sarasi^' wurde die Art auf der siidlichen

Halbinsel gesanimelt; sie sclieint sich in der Tat aul'den Sùden

der Insel zu beschriinken. Ausserbalb derselben ist sie noch

nicht einwandfrei festgeslellt worden, obgleicli an eineni be-

deutend o-rossern Verbreitunosareal kauni o-ezweifelt werdeno o o
darf.
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Martens' Varietaten sind rein individuollc Spiclaiten, deren

Zahl icli nichl noch verniehren will.

Gen. (\)rbicula Meg.

1. Corbicula cclcbensis }A3iV\..

1897. V. Martens (6), p. li;{.

Lainoiitjong : Sikl-Celel)es.

Die Form stimnil mil tler M\HT^:^s'schen Besclireibiino- vollio-

liberein, nur ist sie, bei rotlicheiii W'irbel, citronengelb, slalt

biaïui.

2. Corbicida subplanata M art.

1897. V. Martens (0), p. 112.

Assumpatu-Fluss : Sûd-Gelebes.

Der Assunipatu ist ein (^uellflnss des \^'ala]l^aë, dei- bei

Tempe in den Binnensee gleichen Namens lliesst. Doither

l)esitzt ]\[artens seine C. subplanata, also ofTenbar ans dem-

selben Gewasser. Die Masse der Scbalen stimmen voUstiindig

mit den MARTE>"s'schen Angal^en.

3. CorbicLila moltkeana Prime, var. linduensis n. var.

Fig. 12.

1897. V. Martexs (6), p. 111.

Lindu-See : Central-Celebes.

Die Art wird zum erslenmal ant" Ceb'bes nachgewiesen. Be-

kannt ist sie von der malayischen Halbinsel und von Sumatra.

Der Schalen-Umriss ist sehr varialjel; besonders der Unterrand

ist l)ald gerade, bald gewolJjt. Auch die Proportionen sind sehr

veriinderlich, so dass das (iehaiise melir riindlich-oval, aber

auch entschieden verlangert ersclieinen kann. Viele Exem-

plare, und nicht immer die idtesten, sind dunkelbraun bis tief

schwarz, invvendig dunkel violett ; amb're, vorwiegend ji'in-

gere, sind schmulzig obvgriin bis -braun, inwendig dann,

besonders randwarts, iieller. So erweist sich die Variabilitat

dieser Muschel als eine erstaunliche und zeigt von neuem, wie
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gefahrlich, ja unverantwortlich es ist, in formenreicheii Arteii-

gruppeii neiie Species auf ein einziges Exempiar zu grùnden.

Laiie-e :
30-38""". Breile :

20-25"'"\ Dicke :
11-14"'"'.

Eine mittelg-rosse Form sei in natûrlicher Grosse hier absre-

bildet. Die derben Hauplrippen werden meist duich andere

Zuwachsstreifen verwisclil iind sind dann nurgegen die Rander

hin deutlich. Wirbel schon frûh erodiert und violett durch-

scheinend, etwas nach vorn verlagert.

SCHLUSSBEMERKUNG

Die Durcliquerung von Central-Celebes fôrderte die Iblgen-

den neuen Arten zu Tage :

1. Bijthinia sarasiuoriim m.

2. Isidora hadae m,

3. Planorbis sarasinonim m.

4. Planorbis badae m.

Dazu komnit voni siid-ôstliclien Teil der Insel :

5. Isidora sarasinorum m.

Die Fauna speciell des Lindu-Sees setzt sicli folgenderniassen

zusaninien :

1. Melania asperata var. cdebicola

Sar.

2. Melania costellaris var. moësta

Hinds.

3. Melania granifera Lam.

4. Melania scabra ^liill.

5. Melania tuberculata Mùll.

6. Vivipara costata Q. u. G.

7. Vivipara crassibuca Sar.

8. Vivipara rudipellis Sar.

9. Bythinia sarasinorum n. sp.

Allg. Yeibreitung.

Philippinen.

Philippinen.

Timor, Flores, Java,

Sumatra, etc.

Weit verl)reitet.

Weit verbreitet.

Sangi, Philippinen.

Endemisch.

Endemisch.

Endemisch.
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Allg-. Verbi'ciliing.

10. AiiipuUdrid (iiupuUacva Laiii. Sumatra, Java, Bor-

néo, etc.

11. Limnaea javanica Mouss. Weit verbreitet.

12. Plauorbis sdi'dsiuoriin) ii. sp. Endeniisch.

13. Corbicula niolthcana var. ////- Malayische llall)iiisel,

ihu'iisis 11. V. Sumatra.

Das Yorkonnueu der \'t\'i/)(/r(t crassibuca Sar. uud T. nidi-

jjel/fs Sar. im Liudu-See weist aul" enge Beziehungen zu den

ûbrigen grossen Becken von Central-Celebes hin. Auf Gruud

der zwei neuen Arteu zoogeographische Schlùsse, etwa in Bezug

auf Alter uud Selbststandlgkeit des Liudu-Sees, zu zieben, balte

icb darum liir vei-lViUit, weil es sicb uui kleiue Formeu haudelt,

die auderorts uur zu leicht dem Auge des Sammlers môgen

entgaugeu sein. Die Melauieuf\uiua des Lindu-Sees mabnt aber

nicbt an die centralen, soudeiu vielmelir an die andern Seen

von Celebes. Man kann sicb bei Erwagung ail dieser Momente

des Eindruckes nicbt erwebren, dass die Mollusken dièses

Beckens von alleu Seiten zugestromt sein niùssen und eine

ausgesprocbene Miscbfauua darstellen.
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ERKLARU.XG DEK TAFEL 18

FiG. 1. — Radiila und JJeckcl von J/. perfccld (Sonai-Bach).

n -=. Mittelzahn ; h = Zwischeiizahn ; c = Seitenzahn ;

r/ z= Deckel (vcrgr.).

FiG. 2. — Raclula und Deckcl von M. pcrfecln f. robusta (Patukul.

(I z= Mittelzahn; b = Zwischenzahn ; r = Seitenzahn ;

d =1 Deckel (stark voi-or.).

FiG. 3. — Radnla und Deckel von M. dspcrata var. celehicola Sar.

(I.indu-See) (vergr.j.

a = Mittelzalm ; /.< = Zwischenzahn ; r c/;= Seitenzaiine;

e = Deckel.

FiG. 4. — Radula und Deckel von il/, plicnria (Ralu) (vergr.).

(t ^= Mittelzahn; b c = Zwischenzahne; ûf= Seitenzahn
;

e = Deckel.

5. — Bylhiiu'a snrasinornni n. sp. (3 mal vei'or.).

6. — Kadula von Isidora ininahassae (Uengkai-Fluss) (vei'gr.).

7 (I . — Isidora badae n. sp. letwas vergr.).

7 l>. — Kadula von /. badae n. sp. (vergr.).

(S a. — Isidora sarasinoriim n. sp. (2 mal vergr.).

8 /.*. — Radula von /. sarasinornni n. sp. Ivei'gr.)

9. — Isidora ovalina var. elongata n. sp. (Mowewe) (3 mal

vergr.).

10. — Planorbis saïasinoriiin n. sp. (3 mal vei'gr.).

11. — Planorbis badae n. sp. (3 mal vergr.).

12. — Corbicala mollkeana var. linduensis n. var. (natiirliche

Grosse .

F.G.









Rev.Su.isst de Zool.T. 22.-191^ PI 18

S}

^

70.

11.

BoUinûer, del

G. Bollinger— MoUusken.





REVUE SUISSE DE ZOOLOGIE
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Observations nocturnes de trajets

de Fourmis

V. CORNETZ

M. le D' R. BRU^ (Zurich) vient de publier un magnifique

travail intitulé Die Rauiuoi'icnticrung (1er Ameisen ^ C'est la

preniière grande nionograpliie sur rorientatioii chez la

l'ouiiiii tenant compte de tous les travaux antérieurs é])ars

dans diverses revues et ouvrages, les cilant dans le détail

très scrupuleusement, et contenant en plus les résultats d'un

immense labeur personnel. Le grand mérite de Brun est de

présenter à ceux que la question intéresse un livre où sont

traitées de noml)reuses (piestions diverses. Ce n'est j)as là

un travail unilatéral, uniforme, comme l'étude à hujiu'Ue j'ai

consacré pendant [)lusieurs années mes mois de vacances à la

campagne et qui consistait à observer la Fourmi voyageant

seule, c'est un grand ouvrage densenible. (jlrace à ses connais-

sances de myrmécologie, sachant élever les Fourmis en cham-

bre, grâce à son étude si consciencieuse des prédécesseurs,

grâce enfin à son talent remarquable dans l'invention de pro-

cédés nouveaux, railleur a pu l'aire un grand nombre de (b'cou-

vertes nouvelles. Ainsi, le célèbre problème de la piste odorante,

à savoir : comment une Fouiini se reconnaît sur une telle piste

|)our alhu- vers le nid, ou vers une pi'ovende, ou vers un autre

nid, ou vers un dépôt tie larves, ce problème, dis-je, est traité

' Jen;i, Kisclier, ISl'i.

Rev. Suisse de Zooi,. T. 22. lyii. 41
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maoistralement et d'une façon vraimenl admirable. Il est très

probablement entièrement élucidé par les belles séries d'expé-

riences de Brun, expériences de laboratoire dont la dilliculté

en finesse de doigté et en minutie aurait toujours fait reculer

un amateur comme moi.

Je remarque maintenant qn'ilya tout un groupe de questions

à propos desquelles Brun partage une opinion de Santschi,

opinion du reste très répandue chez bien des personnes, et qui

est la suivante : Les Fourmis (comme les Abeilles) appren-

draient à connaître les environs proches et lointains de leur

demeure seulement très progressivement (de proche en proche)

et par des voyages (Orientierungsreisen) de plus en plus étendus

(Brun, p. 142). Alors qu'avant de m'occuper de Fourmis, je

partageais cette opinion, qui est celle de tout le monde à peu

près, c'est le fait capital signalé par Turner et relaté par Bohn

{|ui a fait naître chez moi un premier doute : « Turner voit

fréquemment une Fourmi au retour errer longuement à deux

pas du nid. » Dès mes premières observations de mon unique

espèce su\)érieure (Myr/necocystus c. b.), je fus vivement frappé

de voir combien sa connaissance des environs mêmes très pro-

ches de son trou est imparfaite. J'ai pu étudier cela d'une façon

précise et par une méthode très simple '. Cette Fourmi voyage

toujours isolément et ne fait pas de pistes odorantes. J'ai donc

capturé une ouvrière revenant de voyage, avec ou sans pro-

vende, lors de son arrivée à proximité du petit trou de son gîie

et je lui ai donné la liberté, par exemple en un point Y) distant

de 3 ou 4 mètres de son nid. Elle fait alors un trajet le plus sou-

vent long de plusieurs mètres, mais de forme tout à fait quel-

conque. Tout à coup, en un lieu que je marque dieu connu C,),

je la vois filer droit vers le nid avec une erreur angulaire tou-

jours très minime. Ce trajet toujours si bien dirigé et fait sans

hésitation peut avoir plusieurs mètres de long, du lieu C, au

nid N. Je la capture de nouveau à l'arrivée au gîte et m'en vais

la reporter au lieu C,. Elle s'y reconnaît de suite et couit de

' Voii- pour les di'tails mon Album de 1910, lig. 3 et les suivantes (Insl. G.

Psychologique, Paris).
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nouveau droit vers le nid. I]n la icporlant nuiiulenaul hien exac-

tement eu un point J du Irajel di-oil (],N ([u'idle vieul de l'aire,

j'observe qu'elle erre à nouveau jusqu'à ce c[u'elle ail trouvé un

nouveau point Cj où elle fait de nouveau acte de reconnaissance

en |)artant droit vers le gîte. J'ai pu répéter avec un même indi-

vidu, qui n'a j)as lâché sa proie, jusqu'à sept l'ois de suite la

même opération. Pour un nid siliu* sur une j)lace de terre

sablonneuse, place i)lantée de nombreux Eucalyptus et envi-

ronnée de quelques maisonneltes blanches, j'ai déterminé ainsi

un certain nombre de lieux G, lieux « à reconnaissance » répar-

tis dans le périmètre d'un rayon de 9 à 10 mètres les voyages

des Fourmis de ce nid vont ({ucdquel'ois jusqu'à 70 mètres de

dislance .

lnd('pendamment de toute interprétation, cette recherche

révèle un fait général : Il y a des lieux où se produit un acte de

reconnaissance, et ces lieux sont séparés par des es[)aces où

l'acte ne se produit pas. J'ai conclu que la connaissance de

la région proche chez Myrniccocystiis était une connaissance

très discontinue. Quant au phénomène de réorientation en un

lieu C, il m'a paru si énigma tique que j'ai imaginé, comme

l'on sait, une hy[)0thèse Iranscendentale (mémoire de direc-

tions pures, du l'ail, pour la Fourmi, d'être venue jadis en un tel

lieui. C'est une hérésie, j'ai péché envers Ka>t, je le sais fort

bien !

Brun pense qu'il y a aux lieux G une reconnaissance et une

réorientation vers le gîte au moyen de certaines perceptions

visuelles de grands objets lointains, avec lesquelles la position

relative du nid est associée. Ainsi, parmi les troncs des l'euca-

lyptus, l'un d'eux ou une maisonnette blanche), situé près du

nid, ou derrière, aurait servi à la Fourmi « comme sert le phare

proche du port au maiin » Bhun, p. 158'. A cela j'ai pensé

aussi et j'ai indiqué, (hins le plan (\v remplacement, les troncs

d'arbres et les maisons, ce qui montre que je ne les k oubliais »

pas. Mais peut-on admettre qu'il y ait en un lieu Gi un acte ào

reconnaissance tel que le suppose Brun, alors qu'en un lieu J

qui peut être proche même d'un mètre de Ci, lieu où vient de
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passer la Fourmi en Taisant le trajet bien dirigé 1,N, l'acte de

reconnaissance et d'orientation — donc d'après le grand objet

éloigné — n'a plus eu lieu, lorsque Ton a reporté la Fourmi au

lieu J ? Voilà un marin qui reconnaîtrait tout à coup la position

du port d'après un giand objet (phare) proche de ce port ou

derrière, mais qui, replacé sur la ligne qu'il vient de décrire,

du lieu où il vit le phare jusqu'au port, ne se reconnaît plus

(lieux intermédiaires J), et même s'il est replacé à courte dis-

tance du lieu où il fit acte de reconnaissance tout récent!

Donc, chez la Fourmi à courte vue disùncte i Mi/i'mecoci/sf us),

il y a bien connaissance acquise de la région proche du trou,

mais connaissance discontinue. En saison froide, cette Fourmi

ne sortant qu'aux rares jours chauds, sa connaissance de la

région proche est bien plus imparfaite. Revenant de voyage,

je l'ai vue errer jusqu'à 45 minutes dans les alentours de

son trou avant de trouver un lieu G.

Chez les Fourmis Messor, c'est bien autre chose. Le susdit

procédé donne un résultat toujours négatif. Jamais on ne voit

se produire au delà de 1 mètre autour du gîte (limite de la

portée de l'odeur du trou par vent iavorable) un acte de recon-

naissance se manifestant par une marche vers le dit trou, sauf

bien entendu recoupement d'une piste de congénères ou d'un

terrain de parcours récent, recoupement après lequel elle erre

du reste d'abord dans les deux sens '. Il est unr expérience

bien connue que j'ai faite des centaines de fois : c'est de prendre

une Messor au trou et de la poser au delà d'un mètre de cet

orifice unique. Toujours cette Fourmi erre ! Qu'au début elle

tourne sur place, se croyant à son trou où on l'a prise, cela se

conçoit, mais ensuite .' Comment se fait-il que chez des cen-

taines de Fourmis Messo/' ainsi transportées, aucune reconnais-

sance ne se manifeste à un moment donné ? Où est cette con-

naissance supposée des environs, acquise progressivement et

de proche en proche, qu'admet une opinion commune à tant

de personnes ? A chacune de ces Fourmis il iaut un temps sou-

' J'ai vu même des Messor faisant le toiirnoicmejit de 'ruiiNEit proche du trou

aller ensuite se perdre au loin, et portant une provende !
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vent très collsidéral)l(^ et (|iii dépend de la distance du nid au

lieu du dépôt, pour arriver à recouper enfin la petite région de

1 mètre de rayon proche de son Irou, el cela uniquenienl du lait

de tournoiements de plus en plus étendus. Souvent ces mou-

vements ne sont pas régulièrement excentriques, et elle va

s'égarer au loin.

Une 1^'ourmi des espèces Mcssof, prise à l'arrivée; au gîte ou

montée au bord de son trou sur un support, puis posée dans

les environs au delà de i mètre, se comporte donc comme si

elle était dans un monde inconnue l-]lle donne l'impression

d'un être qui n'aurait pas la percepliou par la vision des objets

petits ou grands, proches ou lointains, mais qui percevrait la

direction de l'éclairement provenant d'une source lumineuse

directe, lors d'un voyage au loin, et (|ui [)ourrait s'en servir

comme renseignement prédominant, lorsque celle direction

de réclairemenl reste constante (Expériences positives de la

bougie de Lubrock et du miroir de Sa>tschi).

La vue éventuelle de grands objets lointains el permanents

est invoquée aussi par Brun à propos du problème fondamental

' Elle ue pciil donc, après un voyage :iu loin, revenir vers la région du gîte

ainsi qu'elle le tait alors si aisément directement, que parce qu'elle vient de faire

l'aller au loin. Lorsqu elle entreprend une telle course à la découverte d'une

provende, d'où elle revient le plus souvent sans rien rapporter, incapable

qu'elle est de distinguer un grain de blé par la vue, elle peut aller d'emblée à

plusieurs mètres de dislance sans jamais se perdre, et pourtant sans avoir

aucun besoin comme l'homme d une counais.sauce acquise de son monde in-

connu. Ses moyens sont : son œil-boussole pour le cas où l'éclairement est

dirigé de façon constante — donc pas diffusé — . et son sens très lin des alti-

tudes qui fait qu'ayant maintenu au début une attitude dominante du plan mé-

dian de son corps, elle ne perd pas le sentiment de la direction générale de

son voyage. Elle s'en tient si servilement, si aveuglément dans le sens humain

du mot, à ces renseignements justement parce qu'elle n'a pas de connaissance

acquise visuellement auparavant. C'est ce qui m'explique que la forme du

voyage des FourYnis Messor est bien plus conforme à ma règle de constance

que celle des voyages de Myrmecocystus. Il y a une espèce, Solenopsis fugax,

dont les trajets sont informes, mais ne vont pas au delà de quelques centi-

mètres ; les deux susdites facultés ne se sont pas développées chez cette

Fourmi parce qu'elle se sert servilement, pour le retour, de l'odeur qu'elle dépose

en appuyant l'abdomen sur le sol. Cet Insecte vit dans un réseau de traces

odorantes d'un très petit périmètre (Geruchsnetz de Bkuin).
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que je signalais dans cette Revue *
: « Comment une Fourmi

prend-elle son départ vers un lieu lointain anciennement visité,

et maintient-elle si bien la direction générale vers ce lieu, après

plusieurs jours écoulés, alors que des pluies torrentielles ont

transformé la surface du sol plus ou moins meuble ? » C'est

dans le même esprit que Brun i)Ose à Wasma>]s une question

à propos d'une observation juslement célèbre. Wasmann a vu

des Fourmis, perturbées dans un nid, fuir vers un nid ancien

abandonné depuis des semaines et situé à 18 mètres du nou-

veau logis. J'ai fait une observation analogue (Mynnccocystus)

et en transportant deux Fourmis, prises au sortir des décom-

bres du nid nouveau, à une dislance latérale de 20 mètres en-

viron. ICUes se sont immédiatement mises à courir parallèle-

ment à la direction qu'elles auraient eu à prendre pour aller du

nid nouveau au nid ancien abandonné depuis quelques Jours.

Bruk comprend que la prise de direction ne peut dépendre ici

de la direction de réclairement (Lichtorientierung) et demande :

« D'où ^^'ASMA]^^ sait-il que ces animaux ne se sont pas orientés

d'après un grand objet éloigné? Le dit objet aurait pu être

visible par intervalles. » C'est encore la même chose qu'avec

le phare de tout à l'heure. Sur un terrain dont Wasman^ dit

qu'il est couvert de mousse et de plantes ^ le phare sera fré-

quemment masqué. Or, la Fourmi court, dans le cas deWASMAN>

comme dans le mien, sans hésitation ni arrêt (ohne Zôgern).

Dans mon cas, sur le plateau de la falaise d'Ain-Taya, je voyais

bien les maisonnettes du village et ses arbres, et mes Fourmis

couraient bien vers le village; mais si mon (xnl avait été situé

à 3'"'" seulement au-dessus du sol, je n'aurais vu ces choses

lointaines que très rarement à cause des creux et des bosses,

des buissons 1ms et de nombreux tas de détritus formant col-

lines.

La vue de grands objets lointains plus ou moins sombres ou

clairs, qui correspondraient à des zones correspondantes sur

-* Rev. Suisse de Zool.

2 Je cile de mémoire : « mit Moos uiid Pfliinzeii bedeckt. » Brun dit : « durch

Gi-as uiid Geslriipp ».
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la surface liëmispliérique de Vœ'd à lacettes, n'est aucuueinent

(léinonfrée chez les Fourmis. C'est une su])|)()sili()ii. lue idle

vision, si elles la possèdenl, ne leur servirait pas tians une

foule de cas. Il l'aul se mettre a la place de l'Insecte el en pre-

nant la taille d'un liomnie (jiii sérail encore l)ien plus |)elit que

les lilliputiens de Gulliver. Alors notre horizon sei-ail le phis

souvent des plus reslreinls et notre vue frëquemmenl masquée.

La moindre bosse du sol jouerait le rôle d'une colline proche,

la moindre touffe d'herbes à côté de nous serait une foret.

On prouve très bien ([ue hi l'\)urmi voit un cenlic hmiiiicux,

une source directe de lumière, au moyen de la bougie sur le

disque de Lubbock ou du miroir de Santschi; on prouve ainsi

(ju'elle se sert de la direction d'nn ëclairement (|uand celle

direction est conslante, mais ce n est [)as en la i-ec()ii\ rant d'un

couvercle ([u'on Ta prouvé. On ne |)rou\era jamais ([u'une

Fourmi voit un clocher ou un arbre lointain en lui mettant une

])oîte dessus ^ Lorsqu'une Fourmi, de })ar la pose sur elle d'un

tel ustensile, se manifeste perturbée, on peut penser que c'est

parce que son repérage visuel est emj)èché. Mais on [)eut tout

aussi bien penser que c'est simplement le violent contraste des

luminosités qui est cause de la perturbation, et on peut penser

cela sans aller à l'ehcontre des règles de la raison pure. L'inter-

préta lion reste donc é(|iiivoc[ue. C'est ce qui m'a amené à l'idée

suivante: II faudrait empêcher tout repérage visuel

éventuel tout en ne créant pas le susdit ^ i o 1 e n t

contraste. Mes observations nocturnes (|ui suivent présen-

teront, je pense, quelque intérêt, d'autant |)lus f|ue je n'ai

trouvé dans le beau livre de Buun ([u'uue seule remarque à

propos de l'orientation la nuil^. Il convient de rappeler d'abord

brièvement le, résultat de quelques e\|)é'['iences diurnes laites

par moi en 1913.

^ Je rappelle l';ir^iiriieiil tlii eliieii de Bethe, ciiieu auquel on banderait les

yenx, argnnient qui mériU; de passer à la poslérilé.

- l'. 'i9 au bas. Bkln cile Santschi. c[ui pense que peut-èlre l'énigme de

l'orienlalion des Fourmis la nuit pouri'ail être résolue ])ar des expériences au

moyen de rayons ultra-violels.
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Lorsque l'on fait avec Tapinoiua err. nig. la vieille ex})érience

de Bonnet (interruption de piste odorante), j'ai décrit minutieu-

sement ce qui se passe ^ Une piste parcourue par environ 50 à

80 Fourmis par mètre courant et interrompue sur 20 cm. se

reconstitue environ en 15 à 20 minutes. Le fait naissant de cette

reconstitution est qu'une grande ouvrière traverse bien dirigée

l'emplacement modifié. On n'en voit pas traverser en biais,

d'une façon quelconque. Il y a tlonc une raison à cette bonne

direction, malgré l'absence de piste odorante. Serait-ce parce

que l'éclairement vient du Sud-Est, le matin entre 9 et JO

heures, et que la Fourmi re])rend, puis maintient sa position

par rapport à la direction de cet éclairement? Je fais donc l'ex-

périence en recouvrant d'un couvercle opaque de 75 cm. de

diamètre uue piste interrompue sur 40 cm. par lavage et ba-

layage violent. H y a sous les bords de mon ustensile juste

l'espace nécessaire pour laisser passer les Insectes. Certaines

ouvrières pénètrent hardiment dans l'espace sombre^, beaucoup

d'autres hésitent à les suivre, c|uoiqu'il y ait encore de chaque

côté un bout de piste intacte sous le couvercle. Mais la piste

interrompue ne se reconstitue aucunement. Soulevant l'usten-

sile au bout de 15 à 20 minutes, temps qu'il faut pour la recons-

titution sans couvercle, j'observe une accumulation de Fourmis

sur les deux bouts de piste; aucune n'a traversé. Si donc j'avais

admis a priori que la réorientation chez la Fourmi ne peut être

que visuelle, tactile ou olfactive, je ui'^n tiendrais là en disant :

L'absence de toute indication provoque l'arrêt et empêche les

Fourmis de traverser; il n'y a donc aucune autre faculté de

direction que vision, tact et olfaction. Mais ce raisonnement est

incomplet, parce qu'il ne s'en tient qu'aux facultés connues

chez l'Insecte. Il faut toujours supposer l'inconnu comme pos-

sible. Après réflexion, je m'en vais mettre mon couvercle sur

^ V. CoRNinz. Les Explorations et les Voyages des Fourmis, (ihap. II. Pai-is,

1914.

^ Les Fourmis domestiques Tapinoma et Pheidole paraissent avoir l'iiabilude

des lieux sombres hors de cliez elles. Certaines d'entre elles n'ont pas peur de

s'engager sous les objets.



louiiMis 589

iiiio autre piste, mais sans l'interrompre cette fois. Au bout de

15 à 20 minutes, je trouve là-dessous mes Fourmis accumulées,

mais comme tapies tout le loijg de la pisle qui est donc ininter-

rompue ^ Ce n'est donc pas l'absence d'indication qui provoque

l'arrêt, puisque, dans ce cas, mes Fourmis ont à leur disposition la

meilleure des indications, c'est-à-dire une piste odorante intacte.

Ce doit être le rapide refroidissement du sol sous le couvercle

et le violent contraste des luminosités qui provoque l'arrêt des

Insectes^. En etlet, en recommençant les susdites expériences

au crépuscule, lorsqu'il commence à l'aire sombre, ces con-

trastes étant très dimiuuc'S, il n'y a pas arrêt, mais ralentisse-

ment seulement : une piste se reconstitue alors sous le cou-

vercle en 20 à 30 minutes. On pourrait donc penser, de par cette

différence de temps employé à reconstituer la piste, (|u'il faut

aux certaines ouvrières cjui traversent en premier lieu si luen

dirigées (lorsque l'on opère sans couvercle) quelques recherches

et explorations çà et la sous le couvercle. On va voir qu'il n'en

est rien, mais que ce sont seulement les deux contrastes exis-

taut encore au crépuscule qui sont cause du lalcnlissement.

J'ai donc l'ail, au (b'but de juillet 1914, l'expérience de IU»>et

en grand, la nuit, entre 9 et 10 heures, sûr qu'il n'y aurait plus

de contraste" de luminosité à l'entrée sous un plancher empê-

chant tout repérage visuel j)ar les étoiles. A 1 heure du matin,

j'ai vu une circulation tout aussi active sur les pistes, mais je

n'ai pas observé plus avant dans la nuit.

J'observe une longue piste odorante de Tapinoma sur le sol

de terre battue de ma cour, (^est une piste de va et vient à

vide; il est très rare de voir une Fourmi portant quelque chose.

La fréquence dans les deux sens est forte et |)eut être évaluée

grosso modo de 110 à IGO Fourmis par mètre courant^. Cette

piste va d'une maison à une autre, monte le long des murs et

• Il y en a même qui gi-alteiit le sol. On peut, par le procédé de recouvre-

ment, les déterminer à creuser comme de petits logis.

- Il peut être intéressant pour les psychologues de remarquer ici que les

rares Fourmis portant quelque chose ne se tapissent pas toutes.

^ J'entends fréquence totale, dans les deux sens.
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pénètre sous les tuiles des toits. La distance entre les deux

logis, que je présume se trouver dans des greniers ('.'j, est au

moins de 18 à 20 mètres. Dans le Sud, il y a un haut mur à

plusieurs mètres de la piste, mur que touche le feuillage très

fourni, bas et étendu de deux grands mûriers. Pour moi, il fait

là nuit noire
;
pas de lune, mais dans le Sud on voit les étoiles

de Gassiopée (pas la polaire , entre un toit lointain et le couvert

du feuillage.

Je fais jeter sur une largeur de 3 à 4 mètres plusieurs seaux

d'eau, et des centaines de Fourmis sont ainsi entraînées vers

une rigole où on les l^alaie. Sitôt après cette inonthition je fais

balayer énergiquement la terre battue, ce qui crée un emplace-

ment boueux. Comme en plein jour, il y a d'abord refluement

des Insectes des deux côtés de l'espace modifié. Gela dure

environ .3 minutes. Enfin une orande ouvrière traverse, maiso

traverse bien dirigée. J'observe au moyen d'une lampe que je

masque de temps à autre. On peut penser à ce moment que

la Fourmi maintient si bien sa direction sur la boue encore

humide de par la vue des deux troncs d'arbre et du mur,

puisque j'éclaire le milieu. Le résultat de l'expérience qui va

suivre n'en sera que plus intéressant. Donc, ma Fourmi n'erre

pas à droite ou à gauche, et elle retrouve la piste de l'autre côté

par recoupement à angle aigu, sans recherches et pas au lieu

de rinterruj)tion de la piste. Ge phénomène de dél)ut s'observe

des deux côlés. La piste est reconstituée en 15 à 18 minutes.

Il est facile de comprendre pourquoi une piste interrompue ici

sur 3 à 4 mètres s'est reconstituée plus vite qu'une autre piste

sur 40 cm., comme plus haut. Avec une fréquence totale de 110

à 1 16 Fourmis j)ar mètre courant, le pourcentage, du reste in-

connu, de ces certaines Fourmis capables de traverser en pre-

mier lieu est naturellement plus élevé qu'avec une fréquence

totale de 50 à 80 individus. Peut-être bien qu'à fréquence égale

le temps pour la reconstitution ne dépend que très peu de la

longueur du morceau de piste détruit? Une de ces premières

ouvrières traversant sur 40 cm. n'aurait pas plus de difliculté

que sur bien des mètres pour réaliser le premier rattachement
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en terrain niodilié, et n'emploicrail (|ii(' ([uekjues minutes de

plus? Mais ce n'est là ([u'une [)rés()ni|)tion personnelle, et il

lautlrail de minutieuses mesui'es pour la véiifier.

Le soir suivant, je fais la même expérience à la même heure

et la fréquence sur remplacement où j'avais ramené de la terre

meuble étant à peu près la même. Mais cette fois, je fais poser

un long plaiulier de planches épaisses dans h' niilit'u du oi-and

espace lavé et bnla\ é. 11 lecouvre le sol sur 2 mclres de large

et 1 à 2 cm. au-dessus du terrain. Or, la piste s'est reconsti-

tuée d a n s le même temps de 15 à 18 minules. (^)ue le

plancher y soit ou n'y soit [)as, c'est donc la même chose pour

les premières l'ourniis qui traversent, mais pas pour moi. Je

sais maintenant qu'il n'y a j)as de repérage ^isuel là-dessous.

Ces quelques Fourmis, individus à initiative pai'ce que capables

<le traverser de leur j)ro|)re chef, qui ont passé les premières,

n'ont donc j)as perdu de lemj)s à explorer et à errer çà et là

sous le plancher. L'état odorant du milieu est autre sous les

planches ([ue dehors. Au dehors, il y a des boufïees de sirocco

ce soir-là, dessous le ()laiicher il y a évaporation d'humidité^,

et les mouvements de l'air brouillant les j)arlicules odorantes

émanant des corps voisins sont forcément très diiîérents de ce

cju'ils étaient auparavant.

Ainsi, malgré la suppression tiu seul éclairement consla-

table •', qui est donc celui des étoiles de Gassiopée, je réj)ète

qu'il n'y a eu aucune |)erte de la direction, aucune désorienta-

tion chez les premières Tapinoina cpii ont traversé sous le |)lan-

cher, puisqu'il n'y a eu aucune perte de temps. Pour de t(dles

ouvrières, (pi'un grand nombre d'autres n'ont fait ensuite que

suivre à la piste, je suis bien obligé d'admettre c|u'il \ a là autre

chose qu'une reconnaissance visuelle ou olfactive. Tant (|ue,

^ CeUe évaporaliou esl si superficielle r|irelle ne eatiso |)i-obablemeiil pas

une chule* iniporlanle de la teinpéraUue sons le phinclici-. 11 tanilrait inslalier

des thermomètres précis et faire, comme je 1 ai dit plus liant, des séries

d'expériences sur des longueurs encore plus grandes, l'our mon compte, celte

c'xpérierice m'ayant donné quatre soirs de suite le même résultat, cela me suffit.

^ Autant que je saclie, la lumière m llra-violotle ne li'aversc pas des plancties

opaques.
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dans de tels cas, cette autre chose n'aura pas été découverte —
et démontrée — dans le milieu extérieur à l'Insecte, je conti-

nuerai à croire à l'existence, chez les susdites premières Tapi-

noma, d'un sentiment, d'une possession de la direction géné-

rale de la piste, indépendamment du milieu extérieur. J'ai eu

cette idée à une époque où je n'avais lu ni P. Bo^^'IER (sens des

attitudes), ni rien d'Ex>ER, et je disais : « En plus de vue, tact

et odorat, certaines ouvrières en trajet collectif sont en état de

direction générale X ». Aujourd'hui, je pense qu'il s'agit là tie

ce qu'ExNER appelle : sens — et mémoire — de la position dans

l'espace du plan médian du corps, et de ses différences de posi-

tion. Il dit que cette faculté animale existe à un haut degré

chez les animaux et qu'elle se présente chez l'homme sous la

forme d'un obscur « Richtungsbewusstsein ». L'Esquimau

d'AMUKDSEX, qui maintient remarquablement bien la même
direction de marche, une fois prise, sur la vaste plaine de

neige, dans le brouillard et sans vent, serait très capable, je

pense, de continuer dans la même direction au moment de la

disparition d'une piste droite qu'il aurait suivie. Il maintient

une direction générale, une fois prise, au moyen d'un sens très

fin des déviations. En supposant que mes susdites premières

Tapinoma en font autant que l'Esquimau, je reste dans le do-

maine du raisonnement par analogie. Mais je reste aussi dans

celui de la relation, car en admettant que ni ces Fourmis, ni

l'Esquimau, ne perdent le sentiment de la direction ancienne,

j'implique le repérage interne successif et ininterrompu d'une

position du plan médian du corps par rapport à une position

dominante (sens interne des déviations).

Lorsque, par contre, allant beaucoup [)kis loin, ou pour mieux

dire, faisant un saut dans l'inconnaissable, j'imagine que cer-

taines Fourmis peuvent après un long temps écoulé, après in-

terruption de successions d'attitudes, conserver la mémoire

d'une position dans l'espace du plan médian de leur corps,

donc la mémoire d'une direction, je suis hors du domaine du

raisonnement et dans celui de l'imagination. En effet, la raison

logique n'opère que dans le relatif et le raisonnement ne peut
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concevoir une direction isolée dans l'espace, c'esl-à-dire sans

la rapporter à une direction d'origine, ("/est la diUV'rence entre

den\ directions (angle) qu'elle conçoit, la relation entre ces

deux directions. De ma susdite « imagination », j'ai dit moi-

même qu'elle sera ([ualifiée d'inconcevîdjle, en ajoutant que

ce qui est inconcevable n'est pas i)ar c(da même impossible.

Lorsque Bhua dit ([u'imaginer une telle possibilit(', c'est aller

à rencontre des règles de la raison logique et (jue cette possi-

bilité n'est pas admissible pour la théorie de la connaissance,

je le comprends fort bien, car ma susdite supposition imaginée

est « en dehors » du tlomaine de la raison logi(|ue; mais, ponr

moi, les deux domaines : celui du raisonnement et celui de

l'imagination (ou sentiment) peuvent Ibrt bien coexister sans

conllit. En disant qu'il est fort possible, pour moi, que l'espace

soit pour la l'ourmi quelque chose de tout autre que pour

res|)rit lunnain, je n'émets {)as un dire scientificjue, mais bien

métaphysique et nu-'me mystique, [)uisque ce dire implique la

croyance à l'inconnaissable. Bru>' est kantien, et Kant défend

d imaginer des hypothèses transcendentales lorsque les expli-

cations j)hysi([ues mantiuent. Je trouve qiu' Kant est bien

sévère; autant proscrire l'imagination pour toujours, et pai-

cela même me condamner à toujours traîner ce quadruple

boulet de la raison logique qui est : espace, temps, causalité

et rapport du sujet à l'objet. A l'enconlre de cette proscription,

je réchune le dioit de librement imaginer, du moment que
je ne prétends [)as imposer à personne mon senti-

]nent indémontrable comme certitude. Par contre,

en lace de tous ceux qui prétendent imposer comme vérités et

certitudes des idées qui sont le fruit de l'imagination et du

sentiment, mais des idées de leur essence même incontrôlables

par la raison logique, je serai toujours avec Hiti>. Mais je tiens

à dire toutefois que j)0ur moi la parole d'un M.TiTKiujNCK vaut

celle d'un Ka>t, et le premier a dit : « H est bien rare qu'un

mystère disparaisse, et on ne fait que le changer de place.

Mais il peut être utile de le faire changer de place. » Je crois

que la science n'en fait pas plus.
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Lorsque Ton déplace criin endroit d'un jaidiii à un autre

endroit une petite iburmilière de Tapinoma installée dans un

pot de fleurs ou une petite caisse, ce que l'on verra d'abord

fera croire que ces Fourmis ont besoin au préalaljle d'une nou-

velle connaissance progressive des environs pour aller au loin.

On voit comme de petits groupes ou compagnies pousser des

pointes peu lointaines. J'ai décrit cette façon d'aller par petites

bandes à la découverte de provendes, et j'ai dit qu'il est très

rare, chez cette espèce, de pouvoir observer l'exploratrice par-

tant du trou même. Elle se détache d'un groupe et part seule^

souvent fort loin (quelquefois jusqu'à 50 et 60 mètres). Toutes'

les ouvrières que l'on voit aux abords d'une fourmilière dépla-

cée sont des imitatrices qui ne parlent au loin que lorsqu'une

exploratrice sera revenue en rapportant quelque chose ou (|ui

aura découvert un lieu à aliments. Observant les toutes pre-

mières explorations au loin c\\ex\es Messor, après, par exemple,

un jour de pluies torrentielles, j'ai dit que beaucouj) d'ouvrières

ne s'éloignent pas après réouverture de leur trou dans la boue,

et qu'elles donnent ainsi l'impression antliropomorphique de

réapprendre le monde environnant. ^Nlais on voit tout à coup

une grande ouvrière partir seule au loin et aller ainsi à plu-

sieurs mètres de distance. Si l'on observe cela sur un plateau

découvert et donc ensoleillé, on comprendra aisément cet aller

et retour ainsi lait dans un monde inconnu, puisque l'expé-

rience du miroir de Sa^tschi a montré que la Fourmi peut

utiliser d'une façon très précise la direction constante du rayon

solaire, direction dont la variation est insignifiante au cours

des 25 à 30 minutes que peut durer la course de l'Insecte.

C'est justement la constatation de cette faculté de l'œil-bous-

sole qui devrait avant tout modifier l'opinion antliropomor-

phique supposant la nécessité d'une connaissance acquise pro-

gressivement avant d'aller au loin. Ainsi, les exploratrices des

Messor mediorubra, espèce habitant sur les grands plateaux

découverts en Kabylie, s'en vont isolément jusqu'à 25 et 30

mètres sans avoir aucun besoin de connaître les détails du sol,

puisqu'elles ont le soleil à leur disposition. Si c'est sous les
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loniielles (rua jardin ombreux (\uc la coui'se s'est faite, là où

réclaireiiienl \aiie coiiinie direction, inlensilt' et (|nalil(', alors

rex[)loratrice se sert de son sens des alliludes, pai- le moyen

duquel elle ne perd pas le sentiment de Tallitude générale

maintenue au début du ^()yage. On comprend aussi fort bien

pourquoi de telles exploratrices revenant de ce mon(b' inconnu

se mettent tout à coup à errer lanu:Mila])lement à deux pas tb'

leur trou. Elles se sont senties à hauleur de leur gîte par le

moyen de leur faculté podométrique (r*iKUo> ;, et ont de ce fait

abandonné alors l'emploi des deux susdits moyens (œil-bous-

sole et sens tles attitudes), dont elles s\'laient servi séparément

ou conjointement. Si elles n'ont pas la chance de recouper une

piste ou d'arriver sous le vent de l'orifice, ou encore si aucune

forme topi(jue (pied de mur) ne se trouve là, elles peuvent ainsi

errer à l'aveuglette fort longtemps. On voit que de telles b'our-

mis sont mieux partagées que l'homme pour voyager dans Tin-

connu, puisc|u'à l'homme il faut boussole et podomètre. Par

contre, riiommcî a une mémoire d'ensemble, une représenta-

tion très continue des environs de sa demeure.





liLLLHrriN-ANNJAI';

KKME SUISSK DK ZOOLOCIK
TO.MI-: 122)

Mars . n»K. N" 1

Procès-verbal de FAssemblée générale

(l<> la

Société Zoologiquc Suisse

h'iiiir II ( iciifNC

les Lundi. 2!> cl Mafdi. .!( (Iciciii hic lîli;{

sons la pfésideiioe do

M. le D' M. BEDOT

Si: A.NCK MtM i.N is iii \ 1 1\ i;.

Lundi 29 décembre, à lUniversité.

I^a st'aïK-c es! (MinciIc a ."> heures. 2.') iiieiiihres preseiils.

I . /ia/)/)()r/ (iniincl

.

Le l'iési(h'iil (h»iiiie h-cliire du

nAi'i'onr si ii l actinni':

MI-; i,\

socii'/n-: Z()()L()(.i(M i: si lssi-:

|)eii(hinl haiiliee l'.M.'>.

Messieurs el cheis ( '.olh'oues.

\(»usa\e/. hieii \(Mdil, (huis \(»lie (h-niieic assenddee ocn,.-

l;de. lue laile I h(Uilieui' (h' lu appeh-r a hi |ti<'>ideU(e. .h' \ leiis



donc \()iis im'IkI rc C(HU|»lc (le l;i iiiaiclic de iiulic Socii'h' cl de

TacliN ilc (le son ('oiiiité. jXMulaiil (('Ile année.

Xoiis avons l'ccii clerniéi'OJiicnl la démission de M. le 13' (i.

lMnoi\ ((Uf nons cnregislrons avec regiels.

Nohc S()ti<''lé coniplc donc aclu<dlcnicnl jUT nicniJMcs. Jes-

|)ère (|ii(^ vous auj>incntcrc/. ce nonihi*^ loiil à l'heure, lorsque

vons anre/. à vons |)iononcer sui- l'admission des 'i candidats

(|ui \(»ns seronl proposés.

La commission nommée à Alldoi 1' pour délerminer la pari

(|ue noire .Soci<'te pourrait |)rendi"e a ri'^xposilion nationale de

lîer'iie, s'esl bornée à envoyer des circulaires à tous lujs collè-

i^ues. |{;ile a eslinu^ (|u'elle u avait rien d'autre à laiie, étant

donné i\\\i\ les Instituts /.oolooi(|iu's des l/niversilés et les

Musées exposaient |)Our leur propre compte et (ju'il serait, par

conséquent, impossible de l'aire [[ne exposition collective.

Dans la dernière assembb'c. vous a\e/ décidé de l'aii-e I ac<|ui-

siliou de 2 loupes montées, qui sei'ont mises à la disposition

des /.oologistes suisses, travaillant dans les stations de Naples

et de lloscofl". C'es 2 ijisliuments, exécutés par la Société o-e-

ne\«»ise poui' la ( ".onstiuction d'I ustrumenls d<' Physi(|U(\ et

pouiNiis chacun de 2 (buibicts de Zeiss, sont [)ré'ts à cire en-

voyés à deslinalion.

A paii C(da, votre (>omile n a eu à s()ccu|)ei' d aiicuiu' aulr(>

(|uestion diiu iuteiét j^éneral. Mais, si pendant cette année la

vie de la Société /oologi(pi(^ a été calme et sans histoire, comme
c ('sl le cas |)oui' les |)eu[)les heureux, il ne faut pas en conclure

<|m' raclivilé individuelle d(» ses meml)res se soit ralentie, lîien

au contraii'c, la liste des tiavaux de nos collèg-ues. (|ue je \ais

NOUS lii-e. sullirait df'jà à vous prouver (|ue les reclnu'ches /.oolo-

gi<|iu's sont, plus (|ue jamais, eu horuH'ur dans notre |)nys.

Malheur(Misemenl. celti; liste sera bien iiuom|)lét<\ cai' beaucoup

de nos c(dlégues n'ont pas l'epoiidii à ra|)pel (|uc nous leur

avons adresse en leur demandant b's titres de leurs publica-

tions. Leur silence est peut-("'lre d Ti a un excès de nu)destie.

Xous le regi-ettous. car il serait certaiiuMuent intéressant, à

beaucoup (regards, de pouvoir pid>liei- chac[ue anné»- uiu'



l)il)li(ljj,IM|)lli(' coin |)l<Mi' (les li;i\;(ii\ /(miIi >i;m| lies fails ou édiles

(Ml Suisse. Il esl \r;ii (|iie Ions ics niemoiies li|L;iir<'Ml (l;iiis lit

/>/////( )j,'/V//////V/ y.ooloti^icil - TceiiNre i;i;mi(I iose. ;'i l;i(jiielle se

coiisjure. axce Itilil de (ievôiieilieill. lioire colh'oiie le I)' ll;i\i-

laiid l'iKl.ii — iiiiiis ils v soiil iioyés <l;nts In musse des lilres on

ils ne |)eii\ eiil |);is donner une idée o-eiier;ile de |;i pi'od nelion

scieni ili<| n«' de uolie |)a\s. Il nons seinhle (pie iiolic Socieh»

leiail (eiiNfe nlile en clieiclliuil a (dahlii- clKniiie année celle

l)il)lioL;ra|)liie /.o(doi;i([ne suisse.

Dans la i('Minioii annuelle de la Socieje liel\ el i(|ue. (|ui a eu

lieu, celle année, a j- lauenreld . la seclion de Zoologie a enlendii

les coni niu nical ions sui\anles :

\y M. \(».N .\i!\. Dcr ni('<li(ini.s(lii' l'al.lor in (/</ l-'.iilsiclintiii

lier li'hcii<l('ii Stihsl (III :.

\y A. I .MiKi.MKii. \ (irldl n)iicn an ciiiciii lia rciiscliddcl

.

l'i-ol. Th. Sri I» Kit. l'chcr lùiiiicclld K'crriici)S(i Pull. .

\y V . S\it\siN. (Cher die Hcfh'.tionsjK'rlcii ilcr .\csljunior ti »'(>//

h. 11/ 1 In II ni jisillaccd (ini . .

!)' I". .ScMWKKZ. AiiUvorl iiiif dcii Uricf des llcriii Prof. IV

./. KolliiKiiiii , in lîdsri. K-din l'.l. l'chiiid r l'.ll'J.

D' II. IJj.l NTsciiM. X<}()/o^isc/i('\ \'()ni AnidZiutcns/ l'oni

.

D' Stm I !• vchKit. I" l*drl licnoi^cnclisclic l-orlpfldnzuiii:, iiiid Hr-

/'rii</i/iinii. 2" fJcr sidiisclic :\iti>dt'dl von l'Ii i/llo.vcni vaslal ri.i.

W" l)ic Clionilriosoincn In licrischcn iind pfUinzdiclicn /.cllcn.

I )e|>uis (|U(d(|ues années, le jl;oiiI des explora li(Ui s scienli ligues

sCsl de\(do|)|ie d une lacoii rejouissaiiN' el a enli*aîne plusieurs

de nos colle^iies dans des levions loinlaines el peu connues.

Les (d)ser\ alions (|u ils \ (uil lailes, les inaleriaux (pi ils \ oui

r»'C(dles, oui enrichi la science de iioiii hreiises el iiih'ressaiiles

decoii verles. .\ cel le occasion . il C(Ui\ienl de reiitlr«> Ikuii hia^'e

a la perse\ erance du \aillaiil pi( uni ier de la région indo-nialaise,

le \y ii'il/, S\u\si\. (pii. apre> a\oir accompli avec son cousin,

le \y l'ail! .Smivsin. les hrillaiiles el friicl iKMlses exploralions

<le (le\laii e| de (,(de|>es. a ((Misacre «-es derii ieres années à une

vlude approi(mdie de la .\(M1\ (dle-( >a[edimi<' el des Iles Lo\all\,



ail |)(»iiil (!<• \ Ut' /,(>()loo-i(|ii(' cl cl 11 ii()l(>L;i<|iii'. l-^ii coin |»aL;ii le du

I)' .l<'aii lîoix. (loiil \(>us connaisse/ les Ix-llcs reclierclies sur

la faune des Iles Antii. le D' \- . Smîvsi.n a explore la i'éi;ioii iieo-

calédonieiine cl en a ia|)|)oile des c(»lleclions du plus iiaiil inle-

l'èl. deux f|lii oui eu le |)ii\ ilè^t' «rciilcndre les coiirci'cnccs cl

les rt'cils (|ue ces \ (»\ ai;'euis oui faits a leur reloiir oui ele a

inciiK' de jui;er d<' 1 inlcrtM cl de I iinporlancc si ieii I ili(| lie de

leur expcdilioii. Les 2 |)rcniiers rasticiilcs de la Aoc^/ Cdlc-

(lonid, donnanl les resiillals scientili(|ues de celle exploralioii.

\ ieniicnl de pa l'ai Ire elcoiil icnncnl les nie moires siii\ aiils :

I''. Smîasi.x. Dic lôi^c/ \cii-C(il<'(l<)iiicns ii . <l . Loi/dllij liiscin.

.1. l»oi \. f.cs llcplilcs (le 1(1 .\()ii\.'<-ll('-('(il('-<l()iiic cl t/cs lli's

Loi/dll 1/

.

Ndus NOUS souvenc/. d avoir \ ii à .Xcncliàlcl. il \ a 2 ans. lors

de noire asseniMce ec'iK'ialc. les Ixdics c(dlecli(Mis (|iie noire

collci;iié le Prof, l'i liiiMA.xx a rapporices de son xoNaj^c en

( ".oU)ni l)ie. l/clud(' de ces riches inaleriaiix l'ail 1 ohjel dune
iinporlaiile pu hlical ion (|ui parail dans les Mémoires de la

Soci<'l<' neiicliàhdoisc des Scit'iices nalur(dles. sous l<' lilre :

!)' C). J'iiiiiMA.xx cl D' l\u^-. NK'xMi. \(\i/d'^c <!'(•. ii>l()r(ilioii scicii-

lifit/iic en Colonihic. l'Iiisieiirs de n(»s collconcs v oui collahore :

lel*r(d". A. l'oiiKi.. p(Mir les l"(Miriiiis. le l'rtd". I il ikiim n. |)(Mir

les Copepodes. le D' \\M.ri;i!. piMir les 1 1 vdraclmides, le

l'r(d'. Sti.N(;klix. pour les ( ',ladoc<'res cl le D' l*i;.XMti», poul-

ies I5lii/,(»p(»des. Le j'icd'. l'iiiisMvxx apiildie lui-iiMMiie la des-

cripli(tii du genre 77/ ///////< )//rr/c.v, des Leripales cl des IMaiiaires.

('.elle Ixdie (eux re a coiisid('M-ol)l<'meiil cnriclii nos connaissances

su r la raiiiie coloiii hicniie.

Le \y II. I Ji-iNTsciiLi a l'ail 1 année dernière, dans le coiiiineni

sud-americain, un imporlani vos a^'c d Cxploralion doiil la .\ci/c

Zni'clicr Zciluiii^ cl d aulres journaux oui doniu' des comples

rendus sommai res. LCliidedcs maleriaiix recidh's se poiii-siiil

acli\eiiienl cl. en alleiidaiil la |)ii M ical ion (pii se fera /// c.vlcnsd

dans h's m A liliand liinL;-en der Scnckcii Ker^isclicn ( 'ies«dlscliall ».

noire C(dlci«ue |c j)' |5|j xtsciii.i a expose les premiers resiillals

de ses recllerclies dans les noies sii.ivaiiles :



II. 1)1.1 NTsciiii : hic l'ossilcii .\/lcii /*tt/ai;(>///c//\ inid dcf I r-

.s/)jii//:^ t/cr itldli/rfliiinii .\/l'cii. NCiIkiikII. il. an:'.!. (Icsclls. 27

\<-rs. C.icilswald I'.M;î.

II». ////• /\///{\'ic/,/ii//i;\i^c\c/i/r///i- (Ici- jildl i/rrhiiii'n .[[j'en, voji

Didcl/ili i/s iiKi isK i)i(ilis. Taindiid !!(( I>i\'i I lahi iiiid Ih'ddijjnis

iiKiniioi'dhis. l'oiil.

IjCS itMMiioi rcs /.i»(ti()^i(| lies r-claliis :iii \(»\a^c dans I ( )iii;'aii(la

(lu D' .1. ('\iti., coiiliiniciil ('i;al('iiiciil a |);i la il i<' dans la licviic

\itis\r de Z(U)/()i;/(' (|iii a piiMic. celle année, la descii |)l ii »n des

M(»lliis(|nes leiTcsl res par- \\ . Koiîki/i .

I'uis(|ii(^ nous parlons de I aiii\ île des n;il ii lalisles suisses (|ui

ses(Uil adonnes a I élude /.(K)l(>:L;'i<| ne de i('t;i()ns loinlaines.

ia|»|)(dnns (|ne imlic colleMue. le l'fol. \'.. lU (i.NUtN. passe ilia(|Ue

année plusieurs mois a (.e\lan, doni il <'ludie. avec /ele. la

l'aune lerreslre. (^Csl la (|u il a l'ail ces reclierclies sur les l'er-

iniles. d(uil les resulhils s(uil si noiiNcauN cl caplivanls.

.\joulons encore, a la lisle de ces explora len rs, les intuis de

nos collègues (|ui se C(Uileiileiil. plus inodesleineii I . d aller sur

les ri \ es de noi re \ ieii\ coiil iiienl eliidier la laii ne ma nue e| en

rappoilenl loujours une riche nioiss(Ui d obserN ali(Uis inleres-

sanles. ( ,ela me permelira de Nous rappider (|m' les lahles

suisses onl eh' occnpi'es. cel le année. ;i l!osc(dT. par M. le l'rol.

Stikkh el. à Xaple^. par MM. les |)'~
I > \ I. i/,i;n. Ummvn.n e|

Stki.nkh.

Les rapporis de mes prédécesseurs \ous olil juirle de I iiisli-

liiliim des ('.oiirsd li\ drol)lolo^•ie ipii oui ele crées à Lucerne.

pa r le l'icd'. II. l! vcii \i \n n.

l ne nou\(dle série a <'U lieu celle anm'e. du 20 jnillel au I I

août. \in^-| pers( Mines on I pris pari aux leçons el excursions,

sous la direclioii des proj'esseurs el docleurs II. I Iacii \l v.x.x.

I'. S ri; IX \i \xx , ( i. I !i im k ii \i!iri . A . I >i \ loiu e| ( i. Si kiîkck.

.leloiis mainleiianl un coup d(eil siii- h's |)u Mical ions (lui

nous inler<'sseiil specialemenl. Le 21' \ o| urne de la //ctv/r .S///.v.vr

(/(' Xoo/o^/c. an joli ni liiii aclie\e. c(Uilieiil li's me. noires siii-

\anls :



— (i —

Amuu;, I-^. Itcchi'rchc.s iHddsiloloi^itjiics sur les Aniphibu-us

(le 1(1 Suisse.

IJaima.n.n. I*'. I*((rtisiliscli<' Coin-inulcn niifCorciiONcn.

IJuiLKH, W. iJic bijflopodt'ii von lUiscl iind l'niiU'hunii^.

IJjsciioii'. (-.-lî. (\'slo(lcii ans lli/rn.i.

l>i(;.M(t>. \\. Le Ternies llonii Wasni. île ('ei/hin

.

i'.ww., .\ . il l^liasniiiles noin'enn.v on jien connus ilii Muséum
lie (ienève; 1) W'esliifril,(inisrlie l)iftlopoilen

.

C.oit.M: iz, \ . Diveri^ences il'inlefpiéliil ion a /f/-o/jos île l'orlen-

liilion chez- In iourini.

l'^MKin, (",. La ner\'ulalion des ailes anlérieures îles l'oinii-

ciiles.

l'oHKi.. A. a l-'oii finis île la faune niéililerranéenue recollées

l>arMM. 1. el .1 . Sahlher^ : h (Jueli/ues l-'ourniis îles Indes, du

Japon el d'Afriiiue

.

I"» iiitMAN.N. (). L'iierniaiihrodisine chez- l>uf\> i'uls^aris.

llorMAN.NKii. A. Conlrihiilion a J'élude des Xéniahules libres

du lac Léman.

KuisKi.r, \\ . Landschiiechen ans Ijeulscli-Oslafril.a iinil

fi^a/ida.

l*iAi;i; r. .1. .\/alacoloi;ie alpestre.

Pkhkt. I']. .\oles sur les Oli^oclièles.

Sa.msciii. I". CominenI s'orienleni les Lourmis.

SlAiiocKA. M. Ileclierclies sur l'appareil i^énilal des (iaslé-

ropodes pulmonés du i^enre Lli i/sa

.

SiKiNKit. (i. l'.in Heilnii^ ziir Kenninis der llolalorien- iind

CasI roi richenfauna der .Sclu^veiz-.

Pai'iiii les ouvrages (rciisciii hic n'Ialil's à la raiiiic suisse <|iii

oui «Me |)iil)li('s celle année par des Mienil)re> de noire Soeich'.

je vous signalerai le ('alaloi>iie des Oli^oc/ièles Ars 1)'^ !•]. PuiUKf

el K. r>iîi; rsctiKit. (|iii lurine le 7 l'asciciiie du ('iilal<\i^ue des

Inverléhi'es de la Suisse, publie par le Muséum de (leneNC. el la

!()"" li\raison en Iraiieais el en alleniajid du Calaloi^ue des

Oiseau. r de la Suisse, coniiirenanl les 'Pra(|uels l'I les IJerj^cron-

nelles, par M. vun Hi lu..



(
'.(»iii me uii\ lii^cs (I i(l;i»ii(| lies, nous (lf\ < »iis iiicii I i( »n imt riiii-

|)(»rliiMl 11(1 mlhiicli (Ici- .\li>ri>li(>li>i^ic (1er \V( rhclloscii l'icrc,

j)lll»li(> |);ii- le l'iol'. .\. L\N(. ;i\('c \\\ coll;!!)!»!;! I i( »ii de |)ln-

siciiis s|)('(iali.slcs. cl le Irailc d' l.iih^iiioliyi^ic forcsl li-rc de

M . Aiil;-. Um'.mk'» .

L;i lislr sMi\;ml('. ((Hii piciKiiil les li;i\;ni\ oiini n;iii\ |)iiltli<'s

<('ll(' îililMM' |);ii- les iiM'lii lues de iiolii' Sociclc dans di\<'is |)c-

ii(»d i(ni('s. cl (|iic MOUS M axons pas encore cilcs. ne donne <|uc

les lilres (|nl nous onl elc coni nin ni(| nés par les anicnis :

l> \i, i/i;it. |-'. I Cher (lie Cli r(>iiiiKstuiicii dcr rdclnui llcli.v

liorlcnsis, Idclicd a ksI riacd iiiid dcr .st>iicii(iii iilcii ci usai i^cn

lldslardc T. Iii)rlciisis >!'. aiisl ri(ic(( . Arcliix 1". /.elirorsclinni;-,

\\i\. I I.

In. — (cher dir llcrhnii/l dcr Idlocli nuiKKSDiiicii hci Scc(i;clii.

l'.iA.Nc. II. Le l'rof. ir l-rancois-Mphonsc l'orcL l><'i l-IU l:\

.\rliclc //ccr()/(\i^/(/iic. Acies Soc. Ilcl\. .Se. nal. Alldoil".

11». — .1 /(/ iiicmoire du Prof. /•'.-. I. l-'orcl. Ses lr(i\'(iii.i limiio-

hioloiii(ii(c.s. biscoiiis prononce a la si-aiicc coniiH(''iiior(ill\'e de

riudui^iiralion du nicdaillon du rc^relle niailrc (jin a eu heu

sitnu'dt .'III novenihrc. à IWiila de /' l /i/i'ci-.si/i'. Itidl. .Soc. \and.

Se. nal.. \ol. V.). n" ISI.

In. — hrai^iic cl iias.se jn^ur la capliirc des anima ii.r ou fond

des I ((('.s . I |)id.

Ill.i NiscMi.i. II. .\(il II r<.\'i.s.sen.scli((fllirlie l-'orscliinii^cn uni Anid-

Z(>nen.sl roni . \ icilidjalii-sscln-. <lei- nalmr. ( 'ies<dlscli. /iiiieli.

I!l|;{. Jaliri;-. .").S. l'iololvoil i\vv Sil/nni;- \oin Hi. .hini I!M;!.

iJiitti. ("i. \o.\. \\ I rhcll lerfi II nii con l'.iiliiiiieii I'ki.scII (i nd-

.srlidfll. .lu ni . Diana lîM.t.

In. — hdiicrelicn hei den \d:^('/n.' ()iiiilh. I >e(d)aclilei-.

(!\lil.. .1. f)i/do/ioden.s/ iidie/i I : l)ie ( lO/io/ioden con l.jiiiKin-

nolene iind ]\seiidon(innolene . Zo(d. An/., l'xl. '\1. Nr. 'i.

In. — l)lj)l{\j)odensl iidien II : l'.ine neiie l*li ij.slo.sl rei>l iden-

(idlliniL^. /oof. An/.. Ud. Vi.^.Nr. .'>.

In. - Sur une iinonidlie ddii.s lu .se^nienldl ion de cerldin.s

l)ifilojtiules . Arcli. Se. pli\s. cl nal.. '\
. I. .!(>.
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I"l llitM \.NN. ( ). Ccslodcs. .\(»\;i (iiiiiica, \(»l. !).

II». — l cher ciiiii^c iiciK- //(<>/ r<>/ti\c//c l^cri/xd iis-.\ flcii . Zool.

An/.., \h\. \-l.

Il>. — Die .\liiiiiiii^S()itiaii(' \'()/J Tli i/i)liloii('(i<'.s. Zool. Ali/.,

15(1. Vi.

lu. — Xordisclir \ ôi^fl-CcsIodcii (dis ilciii M ii.wiini iU)// (iôft-

/><>/''. .\l»'(l(l<'liiii(l('ii rioiii ( "i(»l('l)()i<>s-.\l nsci. Zool. I.

Li;ssi:it r. lî. m-; . .\r<icliiii(lcs A rancir cl O/zi/io/ics i wi : Ichcr

ilic hiscltlcn- niid Sjtlnnciifdiiud Islands iiiid <lcr F((crôcr von

Dr. .\.vcl l-rcihcrrn von Klincl,i)\vsl foni . Aïkiv l'or ZooIoi;'i,

15(1. S. .\" 12. |)|). 2.V;t2. \ lioo.., i<)|;>.

M I liisiKit. I'. Influence de la lninièrc cl de l(( clidlcur sur l<(

inti^incnldlion (iildnrc des l*oissons. lîiill. Soc. xaiid. .Se. iial.,

V(»l. IS. l'i(K'.-\ cil). |). LXW III. I!)I2 rc|)i-o(linl iiilf^gralcineiil

dans la licx ne ^l'iici-alc des sciciucs |)iii('s cl a|)|)l i(| im'cs dans

son niimcrodii I.") sc|)lciiil)rc lî)|.>.

In. — .\olc sur les vhronidlocfilcs inlrdépidrrniujucs des Ani-

jdiihirns. ( ",()iii|>|cs rendus Assoc. des Analoinislcs. 1.')""' réunion.

Lausanne, i!M.'!.

I'k.nai!!». I]. Xouvcllrs recherches sur /es Aniihes du ^/-ou/jr

Terricold. Aicli. 1". l'rolislenk.. \U\. 2.S, llell I. |)|). TS-llO. I!)I2.

In. —
- lihizopodes d'eau douce, Dciixièiiie expedilioii anl-

ar(li(|iie rrancaisc IDOS-IO. Sciences naliiindles cl Dijcunienls

sciciilili(|nes. lîM.!.

l'iciKi". A. Recherches exitérinienidies sur l'hibernal ion de

LasiocaniiKi ijuercus. Uiill. Soc. lc|). (M'iiève, \(>l. 2. |). I7î'-

2()(i. I!»l;!.

In. — \ouveUes recherches sur l'hihernalion des Lcindo/i-

li-res. Arch. Se. |)li\s. cl nal.. I. .'J.'). |). .tOl-.iO^i, \\)\'.\.

In. — Hecherches expérinienUtles sur la résislance (tu froid

el la lon<y(''vil('' des tj'pidopli'res a l'elal ((dalle, liiill. Soc. I('|).

(.enèv<\ v<d. 2. p. 2()(i-2l2. lîH.t.

In. — Le rôle joué ftar la séleclion nal u relie dans l'hiher-

nalion des Lejudoitli-res. (",. 15. ('onoit-s InhMnal. Zool. Monaco.

liM.;.

Ivis. I'. Libellulinen, ni{)noi:^rai>hisch bearheilel . Teil 7 niid



— «)

s. rrslf l[;ilri<\ < ".ol IccI ions /r Kildoicuics du hiiioii de Solvs-

L<)iit;cli;uii|)s. l'asc. 1.") cl l(i I"' parlic, I liuxcllfs, lîM.!.

In. - Die Al /// it//^\()ri;(//i(' <lcr a insojtlcrcn I.ihcllciild rvcii

.

Min. scliwci/,. «Miloiii. des.. 12. |). !I2-1)!) Sil/iiiii^shciiclil .

II». .\()cliin((ls (lie Pcrlidc ('<iinil()iicii i(i iiciii ii foidcs liis

iiiid ciiiii^c rK'infil.iiiii^cii z-tir Mor/i/io/oi^/c dcr Pcflidcn. l-'iilo-

iiK.I. Mill.'il. IJciliii-Dahlrm . 2. |). I7S-IS:>. M)!.!.

II). OdoïKila in : l-'.xi>('dilion lo llic ('ritlr<(l Wfslcrii S<i-

luiid. />'// l-.l-iisl lldilcrl. .\'()\il;il. /(M. lot;-. 20, j». 'illS-liî), lîM.',.

h». — Die OdoïKild \'on l)i\ II. .1. l.orcnl'J l-Liiicd il ion uacli

Siid\\'cs/-.\rii (iiii/icf/ l'.HI'.l iiinl ciiiii^c (Uloiiahi vo/i \\(/i^i'ii.

.\(.\;i C.iiincii. !). Zool...'.. |). 'i7l-.M2. I'.M;!.

In. (hh)ii(il<i \'()ii dcii .\ru-iiiid kct-l ii.scl ii , i^csain inci I dtircli

l>r. II. Mcrion l'.IH!^, nch.s'l l'chcrsirlil i'ihrr die \'on dm .\iii-

Inscln hchannlrn Odonalcn. AMi. SciukrnlKM <;•. ( irsrllscli. .î'i.

|). .')();{-:vi(). 'l'iiC. 2.!. 1!»!;;.

Stk I .N M A .N N , l>. I <'!)(' f li'lico/ff.ii.s !)('/ l><'\\'olincrn des ^l/c.sscn-

dcn 1 1 V/.v.s7'/.v. N'cili.ind I. I >;isl('i- n;i In i
1". ( "n'scllscli . . \\)\'.\.

Id. I>(.<<' Ilnih nnij, rincf nciicn Suss\V(issvrlnclddr von dcn

l\<'i-lns('ln, ni'hsl fi/ii^cn dlli^cnicincn llcnicrininticn i'ihvr Tii-

clddcn-Andloniic. AhInindI. Scnckcnhcrt;-. nalnil'. (icsellscli.,

\\i\. ;'..'). I!)i;{.

Stki.wian.n. I'. n. Uukssi.m. Die SlruilrUviimicr inrhcUdiid .

.\loiH)^Tii|)lii«'n t'inhrini isclicr I ici*'. Ud..'). IDK».

SrrnKit. I li. /Cher l*iiloriu.s crnii ncn.s nniiinius Ctn'dzzd

.

l'.inc Z\\'<-ii^foinid<'.sllcini<'lins, l^dl()fins rrnii ncns I.. . Millcil.

inilinr. ( 'ics(dlscli. iJciii. I!M.'!.

In. Sent' M iirnicllicrr ini Dilin'iiini . Millcil. iniliii l'orscli.

C.cscllscli. iJcni, r.llo.

Si itHKCK. ( i. Die lic^i-nhoi^cnfoicllf Sdlnio indrns (iihh. m
.\l/>i'nsccn . .S( liwci/. l'isclicrci-Zcilii ni;- I'.M.!. .\r. 2. |». 2(».

II».— / 'cher ('i//r cii^cnf/r/ii:*- l'oi'in <h'.\ Anfl rclfn.s \-on llcnnc-

iiiii/d zscliol,l,('i (•iirlcjj. Scliwci/. l'isclicici-Zcilmii;- I'.M.'!, Xi'. 2.

|>. \\()-\\\.

II». — (,v.scli\vnlslhHdiinu, hri rinvrlld ihc . Scliwci/. l'ixlicrci-



Zeiliiii^- hll.'t. |). .'tl. I lii;. riimciir chez- itii llaiheait . Iliill.

suisse (le |)<mIi(' cl de pisciciill ii ir l!)l.'!. n" 2. |». 27. ! lij^'. .

lu. — SlioliiKsc II 11(1 (iiiilcrc ixil lioloi^lsclic /ùsc/ici/iii/i^c/i hri

cnicr .\(isc ClioinlrosloiiKi ikisiis . .Sc-li\vci/. l'isclierci-Zf iliiiii;-

19J.'», .\i-. ''i. |). T.'l. 2 lio-. 'S/,()/i().s(' cl (iiilri's pliénoniviirs pallio-

log((/ii<'s i)l)S('i\'rs (liez une W/.vr Clioiidrostoiiid lutsiis . liiill.

suisse (le pèche cl de |)isciciil In rc l!)!.!. |). (Ki. 2 lii>-.1

II». — Ucilidi:; ziir Ken ni nis ilcr (ii-sc/i/i'c/il\i'('/-lci/iin^ hi-i

Fisclicn. Scliwei/.. l'isclicrci-ZciliiiiL;' \\)\'.\. Xr. ^i ii. •"). p. 7S

[Conlnhiilion // la connaissiincc de la n'ixirlilion des sexes chez

les froissons, lîiill. suisse de |)("'(lie cl de |)iscicidliii-c IîH.t.

n"^ ."), (1. !) cl 10. |). S.J."

ll>. — \ ej'/,i'i/ziin^ (/('/• W'irhelsfiiile hi'i einer l-i)l'etle. Scliwci/-

l'isclici-ei-Zeiliiiio- lîM.!. .\|-. (i. p. I.î.t.

WM.TKit. C. -;- />/v>/: Dr. l\-.\. horel 12. Kchr. IS'il —
8. Aiio-. I!)l2. Aicli. r. II\diol>. .1. l'Iai.klonktmdc. l'.d. S.

MM2-I;!.

Yi!>(;, l->. />r nnfliience d'iiii jeune //ro/o/ii^i- sur i/ue/f/ues

Infusaires liolol riches el h jiftol riches. IX'' (loii^ics iiihMii. de

Zoologie il Monaco 2 . p. S.

II». — La sidiion de /.ooloi^ie hiciisire de II ni\'<-rsil<' de

(reni-ve. Il)id., p. \{\.

In. — Sur 1(1 disi rihiilion verticale du jdanilon dans le lac

de (Jenèi'e. (]. II. Acad. Paris. I. |.")7.

Zst;noKKi:. I". /)i<' />riil//f/ei^<' der .\ni/)/iihien. Ans (Icv Xahir.

Ilell S. |!I|2-|;î.

In. /)ie lierischen Darinsclunarol zer des Mensclien mil

Aiisschl iiss der i^nUozoen . Ucilin. I!)|;>.

.Noire Socicle se i<Minil anjoni-dhni p(»ni- la sccoinie lois en

Asseni l)lcc i;('nciale d'iiixCl- à (ienc\<'. ('/csl donc, en (jn(d(|ne

soiie. nn c\(Ie de son e\is|ence (pii \i<'nl de se l'ernn'i* cl Ton

pciil saisii' celle (»ccasion p(»u r jcicr n n conp diciien anicic,

se rcndi'c conipic de son acli\ilc el \(»ii- si (die marche bien an

hnl <pie lui a\aicnl assionc ses londalenis.

Ce ImiI csl ncllcincnl delini dans larlicle |)rcniier de nos



sliilllls. Il rsl <! ;il»(M(l u (le (l('\('l(»|)[)c|- I Clildc dt' hi /( »()l(iL;i('

(l.ilis Ion le son clcnd ne ».

l'onr cclii. r;i(li«)n (!<' nolif Sucit'lc est rorccnn'nl Ires liniihM'

<'l snboidonnec ;i (('lir de nos colli'iiucs (|ni «'nscioiicnl dans

les l iiivcrsilcs cl rlal)lisstMiienls d inslruclion serotulaiic ( ,e-

[(«'lulanl. nous dcxons conslahM- (|n<'. ^làcc a rnd ic a|)|>ni. les

di'niaiclics l'aih's aupirs des Anloi'ilcs Icdcralcs |)oui- (|n<' la

Siiissi' ail une place Ac lia\ail à la slalion /(»oloi;i(|ne de llos-

«•oU'onl el(' conronne<'s de succès, j-^n oiili-e. in^us axons \oidn

lacililer les reclieiclics des zoolouistcs cjiii éliulienl la t'aime

marine en niellani à Icnr disposition, dans les lahoialoii-cs Ai'

.\a|»les cl de lîoscoll'. tin nii<rosc()|)c cl une lon|)c nionlee.

.res|»ci-e (|iie noire Sociel<' aiii\ «Ma. nn jonr. a cire assez

iiclic |)(»nr j)(»u\oii- ollVif des lioiiiscs (K; \o\aL;<' aii\ jennes

/.ooloL'isles (|ni desireni se i-cndie an bord <lc la nn'r on cnlre-

piendrc de I»mil;s \(>\at;'('s.

l 'onr ( d)ei i- à nctssialnis. nons devons e^alenienl < ra\oiis<M'

les i(>clieiclics concernaiil la rann<' snissc ».

Je crois (|iie les cllorls (pic nous axons l'ails dans celle voie

Il (Mil pas elc i nn I iles.

Le procrainnic d ('Inde iiK-lliodicpic de la raiinc des lianU's

alliindcs, (dahore |)ar une coiiiinissioii (pie nous a\(»ns iioniinee

en l!l()(). a rendu d a|)precial)les ser\ iccs. ainsi (pic le l'r(d'.

Sri itKit le l'aisail reniar(picr dans son lapporl prcsi(lenli(d a

I asseinhlee de IJcriie. Les prix iiislilnes par noire Société,

pour reconipcnser les anleiirs de lra\aii\ iidalils a la l'aniie

suisse, et dont le sujet est li\e d a\aiice. sont un |)recieii\ en-

conrai^-eincnt et peu \en I don lier d ti 1 iles d i rcctioiis an \ (l(d)H taiils.

Le |)rciiiier sujet de concoiirs. pr(»|)(»se en !'.•<)(», n a tente, il

est \rai. aiiciin /.ixdot^'istc. mais le second nous a \aln. en i!MO.

une intercssante etndc sur les I nrlxdlaiics de la Suisse, cl

\ons aurez a noiiimcr anjoiird liiii un jiirx cliari;'e d apprécier la

xalcnrde trois iiicmoi res pr('sentcs a notre non\ean conc(Mirs.

dont le sujet est u I élude des Xcmalodes lil»i-cs de la Suisse ".

La Société /ool()i^i(pic seinlde d(»nc a\oii- ('le hicii inspirée en

elahlissanl ces |)ri\.
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X(ts sliiliils nous r;i|»|)('l Icii I (jur nous ;i\ons cncoïc un aiiln-

Inil ;i |)on isni\ !•(', (|iii csl « <l 4'lal)lii' drs rapporls iiniicaiix

cnliT les /.ooloi;isl<'s suisses ». A tel ('oai'd nos icniiioiis

d Jiivcr- onl en une Iu'Uihmisc inlltH'ncc en nous pciniclliinl de

nous renconlici- d'iinc f;u;<»n plus l'aniilirie el inlini(> pour dis-

cuter des ([ueslions (jui iiiUMesseut spécialenieiil les /ofdo-

i;is(<*s. el (piils ne peuxcnl j^uèic liailei- dans rassend)lée dVle.

doul le |)ro<^ianinie esl trop ciiai'o*'. Il esl \ lai (|ue 1 ('po(|ue de

I année (|ue nous avons dû choisir j)i't'seule de «graves inconv»'-

niéuls el empêche beaucoup de nos collèo-nes de se j<»indre à

ihuis. Si Ton pou\ail en Irouxcr une aulre, <dle réuuirail |)ro-

haltlenienl Ions les suirrai;<'s. Mais, eu alleudanl. je crois (pie

nous dcNons l'aire Ions nos eliorls pour niaiulenir la lradili<»n

de celle assemblée, dislincle de celle de la Sociéle hehclicpie.

PenuelIc/.-moi. en lerminanl. dCmelIre une opinion loule

pei'sonnelle. Il me semble (pie nous de\ ri(ms cherchei* a aii^-

menler loujours |)lus le carachMc scienlili(pie de nos si^^ances

d Vie el rc^serxcr a rassemblée dhixcr les seules (pieslions

d inl(M<"'l gênerai el les enl relieiis familiers (pii. plus (|iie loiil.

soni de ualiire a reiilorcer les ra[>porls amicaux enire /.o(do-

o'isles suisses.

Messieurs el chers Collègues.

Les zooloi^isles o-eu<'\(»is st»iil heureux de nous souhailei- la

bierneiiue dans leur \ille el lormeul les \(cux les plus sincères

|)Our (|ue \(His reniporlie/ un agréable souvenir de celle reu-

nion.

2. ildppori lin Irrsoi-icr cl îles vriilicdiciiis des cd/i/p/cs-.

M. le !)' Arnold I'ictkt donne lecliire du rappori An l'ic-

sorier; M. le l'rol". Ilmile A.musi:, du ra|tporl des N «'rilicaleiirs

des comples.

Mis aux \(»ix. ces deux rapp(»rls soiil ad(»ples par 1 assemblée.

M. le I
)' Ainold l'icri-rr auiiouce (pi il donne sa démission de

Trt'sorier de la Socit'U*. MM. tes j'i-of. Ukmot el Hi.v.xc se loiil

les inlerpi-eles de rassend)lee pour exprimer a M . le D' A. I'ictkt



s<'s I('<^-itIs (le le \oii- (|iiill('r ses rcMicl imis de I it'x )iici-. (|ii il ,i

()C'cii|)('Os av(M' laiil de (•(uiscicncc cl de disli lul loii pciidaiil de

longues années.

l/ass<'nil)l(M' df'cide de n'pailii' comme snil le scddc dis|M»-

nible de KMKi jr. î).')
:

250 (V. seroiil verses au c(>m|»le ca|>ilal.

.">()() IV. sei(»nl i('sei"\('s jxmi- nn noiiscau |>ii\ llM.") .

2r>(> IV. sei(»nl mis à la dis[)()sil ion du jni\ |>(mi- le cas un il \

ama il lien de décernei- nn 2"" |)ii\ an ciMicun is de cel le

année 1:1 iidc des \riii(iliulcs Iihrcs de la Suisse '.

fXi IV. 1>."» seioni all'ech's an\ Irais i;tMieraii\.

.'». Rrcrption des nain'cati.r mcnihi'cs. M. le D' .Inles l'wr.K.

préseni»' |)ar MM. les l)'~ Ukhot el mk Lksskut: M. le D' (iasion

Mkiîmoi». presenle par MM. les |)'" l»i:i»(»f el (!\i!i.: M. .lean

i*i\(iKT, |)r(''senle par M.M. les j'iol". l'rMiiMWN cl IJkiî \.m:«:k :

M. le \y \\ . r<Knr.M v.N.N. présente par MM. les l'rnl'. Kvimmsinki!

<'l .Misv. s»»iil reçus, à rnnanimile. membres de la .Sociele.

\. l'rdK'diix de coiicoii rs. Le l'resideni anmnice a I assenddee

<pie lr<»is mémoires onl ele |M"esenles sur le siijel mis an cun-

conrs en l!>II : l'.ludc des Sénuitodcs libres tir l<( Suisse.

Snr la j)rop<»silion du (lomilé. MM. les l'roC. |- 1 nitM \.\.\.

I'i<;ri;r el Stkinmvnn s(»nl nommes menil)r<'s dn jnr\ cliar^'c de

juger les li-a\an\ presenles au concours.

.\pi-ès une disciissi(»n à lacpndle prenneni pari M.M. lîoi \.

.SiKrN M v.N.N. lÎT.ANC, Amuu;. Tassemhh'e adople nm' pr<»|)(»silion

de.M. le l'rol. ^ i \(i d après la(|m'lle la Soci('le pourra, si elle

le juge l)on. el sui- la pi*o|»osil ion dn jni'v. di\iser on non le

prix (le .")()() Jr. .

.\l. le !)" l)Knor propose un non\<'an reglemeni pour les c(»n-

cours de la .Soci<'le Zoidognpn' suisse, ainsi conçu :

.\iîTi<;i.K i'i!K\iii;n. — Tous les /oidogisles suisses ou d autres

nalionalih's penxenl concourir.

' I);iiis le Cils coiil l'iiii'f. celle xmime sci'a re|>(>rlée au ca|jilal.



Alfl". 2. — Les iiiciiioiics (loixciil r[\i' ciivoncs a\iilll le I
.">

(lô'fciiil)!*' «le I ;mii(M' iii(li(|ii(M' (huis le |)i()ni;tiiiiii«\ ;ui |)r<^si(l('iil

«Ml cliMi !;•(' (le la S(»i'i('l<' /.oolon'i»!!!»' suisse. Ils «l«»i\('iil porlci-,

«Ht l«M«' «lu iiiiuiiisciil. iiiM' (l«'\ is«* i'«*|)r«)«liiil«' sur iiiic cm ('l()|)|)«'

< ;u'li«'l<'«', («Milrniiaril le nom «M I a<li«'ss«> «le railleur. Ils pcii-

\«'iil «''lie «'crils en allciiiaii.l, l'iaiicais ou ilalicii.

Airr. i>. — L Asseiuhlép générale noinine le jinx chai-o-e

<l examiner I«?s tiaviuix [)réseiil«^s et de liaiisniellic ses |)ro|)o-

silions au Coiiiih' en chai-i^c.

AitT. 'i . — Le (.oniile. après a\«»ii- a(lo|)le les proposilions «lu

.liirv. «{«'«('iiM' les |)ii\ aux laiii-«'als el proelanie le resiillal «lu

«'Oneouis dans la Hcviic Suisse de Z()oloi:;i<' «M dans le Zoolo-

i>;isclicr Aiizciii<'i\ aussil«")l l«'s Iravaux du jury l<'iiiiiiiés.

Aht. ."). — Si aueiiii Iravail n'est piésenh'oii n'a iiH'iile le |)iix.

I Ass«Mnl)l«M' i;eiieial«' decidt; s il \ a li«Mi d«' inodilier le |)i*o-

i;raiiini«' ou de sii|)|)ii iii«'i' l«' prix.

Aicr.d. — La II nonce cl le programme du prix sou I pu l)li es dans

la Hcvnc Suisse de /()()/()i;/e vA dans le Zooloii^isclier .\ iizeii^ei'.

( ".e iiouxcau le^lciiM-iil <'sl adopte par rAsseiiil)lce.

L«' (.oiiiil*' |)rop(js«' d «ui\ rir un «•oncours sur l<^ sujet :

Elude des Acuitetis lerreslres non //u/ftsi/es de la Suisse.

M. \y l'^unèiic l*KXM(i> propos*' coiiinie siij*'! d«* coucou rs :

h.lude sur les (idsl n^lriclies de ht Suisse.

L asseiiil)l«M' adoj)le la proposition du (",oniile el d<'ci«le «pu'

• «'concours r«^stera ouvert jus(|irau l.'i déc«'iiil)re l!)l.">.

r>. Mod/ficff/ii)// des Slululs. Le (".oniile propos«' à l Assenihléi'

d<' inodilier coinnie siiil larlicle (> des Statuts :

" Airr.d. — La Soci«''le noinine. dans s<ui Asseiiihlee ^•«Mtéràle.

un ( ".oinité (|ui «'sl élu pour une aniK'eaii scrulin s«>crel el à la

iiiaj«)rilé al)S()lui^ d«'s iiM'inhres pi«'senls. ( ïe (>oinil<' se c«jinp«)se

«I un pr«'sideiil. nu \ ic«'-présideiil. un seciM'taire, un seei'étaire

_i;«^néral el un trésorier. Le s«'cr«'laire i;-eneral el !«' Iresoiier

seuls soiil reelii;il)les.

L Ass«'nil)lee noinnie. «'ii «Mitr«'. «leiix \ «''rilicat<'ii rs d«'S

«'oinples. »
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("rUc |)f()|)osil i(til «'sl ;i(lt>|»l('<'.

Sur la |)i<»|)(»sili<)iMl<' M . le l 'roi. ( ,. Li .M»i:it I a sscm Mer d <'(i( le

<l ajoiiU'r a larl.li : j'^xciiliicllciiicii I le sccrclai rc i^ciicral |)<miI

«'Ire cliarjuc' <l<'s lonclioiis de I rcsitricr.

(». P/()pi>\/f/(}//\ iti<livi<l iK'llcs.

L Asscmhh'r (It'cidc. a I iiiiaiiiniilc. de drinandcr an (loiiiilc

iTtilral d<î la Sociclc li(d\ éli(|ii(' des Sciences naliircdles de Itien

vouloir a[)|)orler la nio(liliiali»»n siii\anle a I arl. 7 i\n lir^lc-

iiK'iit (il' 1(1 ('oiiiinissioii préavis:a ni sur l.aJlovulioii dr In hotirsv

f'rdi-rdlf pour \'(>//rr^rs //'('/ ik/cs <!'flisloiic .\(iI nrcllc :

"Aur. 7. — La bourse de \(>\ai;(' esl allouée aux candidals,

iialuralisles suisses, donl les ca|)aciles soiil alleslees par des
li"a\au\ anleiieurs ou (|ui oui aclie\<' leurs eliuies a\ec disliuc-

li(Ui. »

L Assenil)l('>e (l<''ci(le eu (Mili'e d<' faire pari à la S(tciel(> hola-

ui(|ue suisse de la deuiaridie i'aih' auprès du ( louiile (bénirai de la

Sociele li(d\eli(pu'. eu lui deuiaiMiaiil de l)ieii xouloir I a|)[)uyer.

7. h'.lt'clii)ii (In Comilc pour l'Jl'i.

La Sociele dexaul se reuuii' à Zurich pour sou Asseuil>l(M»

i^t'uerale de 191 ''i. le (l(»uiilé sui\ aul esl (du:

l*r»'si(|eut : M. le Lrol'. (",. K Ki.i.Kit.

\ icc-Pi-esideul : M. le {'rof. K . Hi-;s<:h kj.kk.

Secrélairo: M. le Pri\.-l)oi\ D' .1. Stkomi,.

Secr('laire i;éu<Mal-lres(»rier : M. le D' IL de Li:ssi:i; r.

M. le Lrol'. IL I)L\m; el M. le l'r(d". j-juile Amuu-: souI uouiuh's

\ CrilicahMirs des (".ouiples.

Lar acclauialious el a I uuauiuiile, I Asseiuhlee décide dt'

u<»uiuier pr<'si(leul d honneur .\L le [^l'oL Th. Sniu;!!. Iiiu des

loiulaleu rs de la Soci('|e /.oolo^icpu' Siiissi'. (pi il présida jus-

(|u'eii \\)()o.

La seaiue esl |e\(''e.

A 7 h. 'Aj. (iiner au lîeslaurani de I IL'ihd de 1 Ar(pu'luise,

^dlerl aux nuMuhres de la Sociele.

Le Sccrrhdrc : IL de Lksskkt.



Sk\><:k scikm'ii lori:.

Mardi 30 décembre 1913, à l'Université de Genève.

I^ii s(''aMC(' <'sl (»ii\<'il(' ;i 51 lieiii'i's: .>() nicinlu'cs \ jissislenl.

I.cs foiMimmiciilioiis siii\aiiles sont lailcs à rasseinl>lé(' :

1. l'iol". 11. lÎLvx: : P/r.s'c/ifa/ion (/'nnc (//(fi^nc et d'iiiir nasse

pour 1(1 cdpl uvc (les (iniindu.r an fond des lacs.

2. \y V . Uai.t/ki! : I" S'crglcicJiciKlt' lùiUvirhl nniisi^^cschiclilr

K'on lloiu'llia. 2" Die CeschlcrhishcstinunuiiLt, niid dcr (>(-

s(hl('clilsdiniorj)liisnnis hci Honcllia {'i/'id/s.

.). \y (A). \\ Ai/i'Kit : .\o/('s siii- les Halaca ficus d'eau douce.

^. \y V. Steinma>.\ : ('culripchdc \c/vcfn-ci^c/icr(//io//.

.T. D'" E. pKNAHit : Sur t/u<-/(/ucs ////'us<)ir('s.

(). l'i-ol". I-'. ^ Ix; : iJcinousIralion de inonsi ruosilcs.

7. Pi'of. 1*]. Anivhk : La faune itclaiiit/ur du Léman.

S. \y \. PiCTKT : L'influence du milieu sur le dévelojijiemenl

des Insecles.

La si'aïKe csl Icxcc a 12 11. .'»().

A midi ^ •:, dëjciiiKM- an IJcsIaiiraiil de I ll<'>lel de TA niiiclnisc.

A 2 II. '/2, <(>imiiuiiitali(>ii a Tl iiiveisiU' dr AI . h* D' .1 . S tiiohi, :

l'eher die liedeul unii i>ln/sioloi>ischer I nlersucliuni:;en hei Wir-

hellosen

.

A ;> licmcs visilc an Miisciini d llisloirc iial ii ifllc. l]\jMtsilion

de la coUoclioM d ( )iil»()|)l(''r<'s axcc ('\[>licali()iis /ooocooraphi-

(pies d<' M. le 1)' .1. Cm!!..
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STATl TS
IIK ].A

SOCIÉTK ZOOLOfilQUE SUISSE

'2'.) i)r:(:i:.\iBiih: i'.ti:i

AuTicLi-: ntKMiKii. — La S(>ci<'l(' Z()<)I(»i;i(|ti<' suisse roi'iiie riM(>'

seclioii peniianeiite de la Socic'lé li<'l\ ('li(|iie des soienoes iialu-

i-elles<'t se l'ail représeuler par deux de s<^s meinhres à TAssem-

l)lée des di'deo'iK'S de celle deniièi'e Soeiélé.

]^^ll(^ a |)()iii- hiiL : 1" de de\ (d()|)|)er Teliide de la Zoologie dans

toule son éleiidue el speeialeiiH'iil de l'avoi'iseï' les recherches

eoiieeriiaiil la l'amie suisse; 2" (Telahlii- des ra|)|)(»rls amicaux

eiilre les Zo(tloi>"isles suisses.

Aitr. 2. — Les séances ordinaires d<* la Soeiélé Zool()gi<|iie

suisse oui lieu. cha(|ue anuee. eu UK'uie lemps (|ue i^elles de la

Seclion d<^ Zoologie de la Soeiélé ludvélique des sciences nalu-

relles. Les com|)les rendus des liavaiix |)résenlés. dans ces

séances, par les inenihi'es de la Société Zoologique, sonl pnhlic's

dans les Acles otJiciels de la Sociele hel\ (''li(|ue.

La Soeiélé Zoologi(|ue se réunil. en ouh"e, en Assemblée-

générale, une lois par an, dans une \ ille el à une e|)0((ne choi-

sies |)ar la Soeiélé. L<'s <|ueslions adniinislralives sonl disculées

datiscell(^ Assemblée générale, doni le programme scienlili<[ue

est élabli par le r.oniilé.

Le Biill.elin-anne.re de la lieviic suisse de Zoologie publie le

pi-ocès-\crbal. le rappoil du Lrf'sidenl el la Iisl<» des li-a\aux

siienlili<|ues presenles à celle Assembli'c.

AitT. .'». — l'oiir ('Ire admis dans la Sociele. il laul : l"<Mre^

présente par le Comile sur la demande de deux uuMubres:

2" pav«'r une colisalion annutdle lixee a '^ Ir. pour les membres

de la Société hel\éli<|m' <'l à 10 Ir. |)<Mir les personnes (pii n eu

l'ont |)as |)artie.
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Altl". \. — Les iii('iiil>i('s (|iii irliisfiil de |);i\('|- Icii r col is;il i< »ii

soiil (•(»iisi(l('i('s coiiiiiic (l(Mii issioii liai les.

Altl". T). — Les iiiriiihrcs de la Socich» /,(»<)li>i;i(|ii»' |)('ii\<'iil

(l('\ <Miir iii(Miil)i«'s a \ i<' en i<'iii|)la(aiil leurs roi i.sa lions ami iicl les

par un \ciscmikmiI uiii(|ii(' de lOO IV. (".es \crscniciils uiii<|ii('s

loiniciil un I'oikIs iiialicnaMc.

Airr. (j. — La Socielr noninic. dans scui \ss(miiI)I<m' ^cncialc.

un ('oniih* (|ui csl <'lii. pour une aiiiKM'. au siiulin sccrcl cl à

la inajoiilc absolue des meml)|-es presenis. ( !e (loniile se

(•oiiipose d un presi(l<'iil. un \ ice-presidenl, un seirelaii'<'. un

seciM'Iaire j^éïKMal el un Iresorier.

Le secr('laire «gênerai el le Iresorier seuls soiil riMdijj^ihles.

L"asseinl)l(M^ noinnu' en oiilre deux a «'lilicaleurs des coinples.

lOveiilindlenuMil, !<' secr<''laire n'eneral |)eul «"'Ire eiiari^'i' des

Icuiclions de I r<''soiier.

Le (.oinile sOecupe de loiiles les «|ueslioiis i iih'ressaii I la

Soei<'lé el prc'pare Tordre du jour des s<'anees.

Aire. 7. — L Ass<'iul)lée ociierale décide d<* remploi <|es londs

disponibles de la Soci«^|e. sur la pr(»posilion du (]omil<'.

Akt. s. — La RcK'tic suisse de Zooloi^ie esl ror<>ane (dliciel de

la Soci«'|é.

Aht. 'J. — Toiile demande de re\ isioii des Slaliils de\ ra èli<'

adi'essée au (.oniile el aiiii(Hicé<' a lordr<^ i\\\ jiuir (]e I Assem-

l»l('*e i^'cnerale. La re\isi(ui de\ ra «'Ire a«(«'pl«'«' par l<'s ^jw «les

jui'iii hres nresenls.
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SCHWKIZKKISCHEX ZOOLOiiISCHKX (iESKIJ.SCHAF

2'». 1)i:zi:miji;k ww.;

Aiil". I.— Die Sc'liwci/.ciisclic /ooldoisclic (îescliscliari hildcl

ciiie |)('iiiiaii('iil(' Sclvlioii dn- Scliwci/.ciisclicii iialiii IuiscIkmkIcii

(iesellscliall iiiid li'issi sicli an (Kmcii Dcleo-ierlniN (Msaiiimliirit;-

(liiicli /.wci .\lili;li('(l('i- \cil icicii .

Die ( icscliscliari Ix'zwcckl : I. l'ordcniiio' \(»ii |-Oisclimio-cii

aiil" dciii gcsaiiilcii (icMclc di'y Zocdoi^ic iiiid hcsoiidcrs drm
der sclnvei/ci-isrlicii l'aima: 2. IMlcoc IVcinidschariliclicr IJc-

/icliim^'cMi /wisclicii d«Mi siliwci/ciisclicii Zoido^cii.

AnT. 2. — Die (»i(l(Milli(li('ii Sil/.iiiii^cii dci- Stiiwci/ciisclicii

zooloo-isclicii ( "i('S(dls(liari liiidcii ail jidiilirli glcicli/.cilio- iiiid

i>;emei)isaiii mil dciijciiiocii der /.oolooisflieii Scklioii der

Schwei/.f'iischtMi iialm roiscliciidcii (Icsidlsclian slall. Die in

diescii Sil/.iinot'ii von Milglicdcni (h'r Sriiwcizciisrlicn zoolo-

gischen ("icsellscliari «^(diallcncii \ Oiliiioc wcrdcn in dcii \ ri-

handliin<;(Mi dci- Scliwci/ciiscln'n iial m luiscliciidcn ( i est dise ha II

\ ('lotl'ciilliclil.

Avisscrdciii liiill die Z(»(>l(»i;iscli(' (îcscdlscliall ail jiiliilicli (duc

Jahfes\crsaniniliiiii;- ( Icnci'aK ('isaniniliini;) al). ()il iind '/a'\\-

|)iinkl dicscr \ ('isammliin^-. an w (dcher aiich die ^vsc iialllit lien

Ano-cdcociilicilcn Ixdiaiidtdl wcrdon. Ix'sliimiil die ( i('S(dls(liari.

Das wissciischarilichc l'i(»|L;iaiiiin lïn- die .JaliicsN ('rsaniniliinu"

wird \(>in j('\\('ilii;('n Koinilcc anljucslidll.

Dus BiilLcliii-diiiK'.vc der lleviic suisse de Zot^ogic \vv()\\r\\\-

lichl die Silziinoshciiililc. dcii .laliicshciiclil des I 'i;isid«Milrn

sc)\\i<' fin NCiv.cicliiiis der an der .laliicsx ('isaniniiiini;' o-oniacli-

Icii wisscnsrliariliclicn M il Ici In niicii

.



Ai!T. .'i. — \\(M;iIs .Mili;-|i«Ml (l.'f (ios.'IIsclKiri l»ci I rcicii will.

iiiiiss : I. Dec ( irscllsi'lial'l ;ui 1" A ni i;i_i;- /.w ricc M il^licdci- d iircli

(1;is Komilrt' \()ii;('sfhlai>(Mi sein. 2. ciiicii jiilii'liclicii llciltaj^-

«Milriclilcii. (Icr IVir die Miloliedcr i\*'\- sriiwci/crisclicn iialiii-

r«)is(h»Mid»Mi (it'scllscliari aiil' I- 1-. .">, IVir .\i(hlmili;li<'dcf aiiT

l'i-. 10 r('sli;-.'S(>l/.| isl.

Aitr. 1. — \'(M-\\ci^cniiii;' d(>s .laliicslx'ihai^cs \\ i rd als Aiis-

I r'ilIsci'kliiiMiiii;' l)('lra(lil(>l.

Aitr. .'). — Jcdcs .\li|o|i(Ml dci- /.(xdooisclicii ( icscliscliari kaiiii

diii'ili ('iimialit^c Kiii/aldiiiii;- \(»ii KKI l'v. an Shdlc dci- Jalii-cs-

l)('ilr;i!L;(' IcIx'iisliiug'liclK's Mili>li(Ml wci'dcii. Dicsc |]iii/aldiiiii;«Mi

tli'V l(d)(Misl;itii;Ii(lirii M iij^licdci- wcrdcii als ii ii\ criiiisscrl iclici'

l'Oiids an*;(d('i;'l.

Aiîi". (». — Das K(»mil(M' wird \t>ii dcr ( Icscdlscliari an ilirrr

.laliit'sN <'isannnliin«^- jn orhcinicr Ahslininmiii»" iind (hiicli die

al)S(»lnl<' Melirlicil dci- anwcscndcii AI il<;l icdrr- anl" ri n .lalirt>T-

widdl. I>s Ix'shdil ans drni l'fiisidcnicn. dcni \ i(('|)i;isid('n Icn

.

<l(Mn Scdviclar, deni ( icncralscdxrclar nnd dcni (hiiislor.

Dcr ( ion(M-als('ki"<'lar und doi' (Juiisloi- ailcin sind wicdrr

widdhar.

Die .lalii'csN «'rsannnlnni;' cinrnnl ansscrdcni /.\\ci Ilrchnn nj^s-

r('\ isorcn.

l nioc l nisliindcn kanii drr ( 'icnrialsidviclar ulcicli/cil i«>- a ne h

;ds ( hiiislor liinklionioiMMi .

Das Koinilcc l»(diand(dl aile dir ( icscl Iscliall i n Irrcssicrcndcn

l"i'ai;<Mi nnd hcsliinrnl dir Ta^csoi-d nn n^- liir (|i(> Sil/iinnr n.

Aiti. 7. — Die ( 'icsidlscliall rnisclicidcl an!" \Oischlau- des

KiiniiltM's nhcr die NCrw <'nd nno- dcr d tspuni hicn ('ip|(l<'r.

Aitr. S. — Die Heviic suisse de Ziyologic isl das ainllichc

( )ij;an dcr (".cstdlscliari .

Aiîi. !•. — Aile NOiscIdiii^e l)rli<'ir<'nd dir l'i('\isi(in dcr Sla-

hilcn niilsscn dcni Koniih i n^ciçiclil nnd xon dicscni in die

I aj^'csoi'd iiniiiL;- l'n i- dic niuli>.lc Jaliicsv cisain ndiini;- aid^cnoni-

nicn wcrdcn. I)ic lîc\ ision wird durcli die '--s Mclirlicit i\{'V

an\\('S( ndcn M 1 1 ^1 icdcr licscldosscn.



sociiîrÉ zooLOGiaiJK suisse

\.n Sociclé /()()l()i>i(|ii<' suisse a (N'cidc de ([('livrer un piix de

.")()() IV. à l auleiir de la meilleure h'JiitIc sur 1rs .\('<iiicii.s Icrrcs-

Ircs non ixifdsilcs de la Saissc.

I (MIS les /(»(d(>i;isles suisses ou daulies ualioualiles peuxeut

eoticourir.

Les UK'nutiics doiNcul ("Mi-e cinoves. avant le IT) décembre

liM."), au l'i-(''sid('nl en ehari»-e de la Soeiele /()(»loi>"i(|ue suisse.

Ils d(»iv(Mil [xuler en ((Me du nianuseiil une devise icproduilc

sur une enveloj)|»(' eaehelee. reideriuanl le nom o\ l'adresse de

I aiihMir. lis peuxcul iMic cerils en l'raneais. allenuind ou ilalien.

Lk (".omitk uk i.A SoeiK'n-:

Zooi.ocioi I-; Si ISS K.

SCHWKIZKHlSCIfK ZOOLOGISCIIK GKSKLLSiMUFT

Die Sehweizeriselic Zoolo^iselie ( "icsdlseliart s(lir(^il)l loli^cn-

<ien Pi'eis ans :

1^'eis von TiOO |"r. lin- die Ix'sie Arhcil uhcr iJir Ifircsl fisclicii

fielichen (le II Acdi'incn dcr Sc/iwciz.

Aile Zo(dogen der Seliwci/. und des Ausiandes konncn sieli

uni d(Mi l'reis liewcrhen.

Das Manuskripl isl vor deiii l.'>. De/.einher \^)\7^ dem Jalircs-

priisidenl dei' Sehwei/.eriselien Zoolot^isehen ('ies(dls(diari ein-

ziiseiiden.

l^s isl mit eineni Mollo /u vcrs( lien. |]in dasselhc .\follo

als Aulselirilt Irai^cnder, versiei;(dl('r l niselilag soll Name
und Adresse des Aiilors cnlliallen. Die Arhcileu l<(")niieii in

dculselier, Iran/ctsiseiier odcr ilalicniselicr Spraelie ahj^-el'assl

sein.

I)i;ii .JMiiiKSN (utsr \>)» iu:it SeiiWKiz.

Z(M»l.. ( "iKSKl.l.SCIIAI ]•.



HKSILTAT 1)1 COACOIUS l)K li)i:{

Sur les |»ru|)nsili(»iis du jiii\. le (loinih* de l:i SocicI»' /oolo-

i;i(|ii<' Suisse ;i (Iccci'ii»' les |)ii\ siii\;iiils |)<>iii- le ( ".(»iicoiirs siii-

le siijcl : l'.liidc des .\ciii(il(>(lcs lihrcs de ht Suisse :

1" prix de 500 fr. à partager :

(i M. le \Y r>:u llioloriM- 1 1< il \i \ N m;i!. Lcliicr :iiii liisliliil Ijici.

Ziiiicli.

h M. Ilicliiird .\li;.N/i;i., iiiiid. pliil.. iSiiscd.

2 prix de 250 fr.

M. le \y (".. Sti:im-:i!. Iliidsvil. /uiicli.

( iclICNC, riKiis 1!M \.

Lk (loMiiK MK i.\ S(»(;ii:tk

/()<»1.( Milnl K Si issi:.
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